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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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A  HECDOTES 


dramatiques: 


ANECDOTES 

DRAMATIQUES, 

CONTENANT 

i*>.  Toates  les  Pièces  de  Théâtre,  Tragédies  ,  Comédies,  Paftortiest 
Drames  »  Opéra  »  Opéra -Coini<|ues»  Parades,  Proverbes  qui  ont 
été  joués  à  Paris  ou  en  Prorince  ,  fur  des  Théâtres  publics  ou  dans 
des  Sociétés  particulières  ,  depuis  Torigine  des  SpeAaclcs  en  Fniict  • 
îolqa*Â  l'année  177  S  1  tangés  par  ordre  Alphabétique, 

2^.  Tous  les  OuTraçes  Dramatiques  qui  n*ont  été  repréfentés  fur  aucun 
Théâtre,  mus  <|ut  font  imprimés»  ou  confervés  en  maouiciits  «<"»? 
quelques  BihUotheques» 

3<^.  Un  Recueil 
manufcrites  • 

de  Plaisanteries  ,  de  Naïvetés  &  de  Bons-mots,  auxquels  ont  donn^ 
lieu  les  Repréfenutions  de  la  plupart  des  Pièces  de  Théâtre  >  foit  dam 

leur  nouveauté ,  foit  à  leurs  teprifes* 

« 

4^.  Les  noms  de  tous  les  Auteurs ,  Poètes  ou  Mufîdens ,  qui  ont  travailla 
pouxtoi»  nos  Théâtres,  de  tous  les  AAeurs  ou  AArices  célèbres  qui 
ont  loué  à  tous  nos  Speâacles,  avec  un  jugement  de  leurs  Ouvrages 
&  de  leurs  Talents,  un  abrégé  de  leur  vie ,  &  des  Anecdotes  fur  leurs 
peifonne^ 

^^.'  V?,  T.^^^  »  accompagné  d'Anecdotes ,  des  Théaties  de  toutes 
les  Nations* 

TOME     TROISIEME. 

A     PARIS, 

Chez  la  Veuve  Duchesne  ,  Libraire,  rue  St.  Jacques, 

au  Temple  du  Goût. 

M.    DCC.    LXXV. 


:\ON 


'.  b 


APPROBATION^. 

J  'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelkt 
un  Manufcrit  qtri  a  pour  titre,  Anecdotes  Tkéa-^ 
traits  ^  &  je  nV  ai  rien  trouvé  qui  puifle  en  em- 
pêcher rimpremon.  À  Paris,  ce  3  Xepceiobrè  iT^x^ 

Signé,  GirmoY. 


rt[*MiiA«^»^»«aiart*4*Ma^ 


PRIVILEGE    DU    ROL 

Louis,  p^ar  la.  orage  de  dseu,  roi  di 

FnAJrcfi  ET  o«.  Navar&e  :  A  aos  Ames  &  Féaqs 
OxifkîUcrs  kt  pum  tesaM  fto«  Cours  de  Parlemcnf  4 
I4ûties  des  R«fiétès  ordioAiras  de  noue  Hdtol ,  Giaod 
€oafeE  »  Prévdi  d«.  Pacî»^  Bat&Ks  >  Séalécfeeaua  »  l«iif» 
LkiCcaanttCmb,.  ft  amreslufticiers  «pril  appdD-tieiidrai 
SiAhLVT.  Nette  aoiée  la  Veuve  Duekeftie^  LiiMaise  , 
Kouft  a  £ttteipflfeK  qit'eUe  defireroît  ftire  inspiiaier  Û 
domer  a»  Bublio  ^  dès  Amt$d0Éts.  Dmti^èqms^  s'S 
Neo»  f>iaifeit  lut  aceeîidcr  nosa  IietiÉe»  -d*:  Prcvilegd 
poM  ce  nécc&âoesw  A  ct%  ejbouft^  vovilanc  Êgro-» 
Bd>lciMBi  traieet  TExpoÊimet  Nouii'.iM  anofisi  permit 
Iki  permettoat.»  pai  cssf  ?Ttham,  deî^nr  impômet 
Uit  Oarrage- aotaot  de  fou  ^ne  beq  lai  fendUbra^ 
fil  de  le  Tendre  i  fibre-  Tendre  âc  déUfrr  pae  tout 
WÊtÊt  Bip^^aame^  penduit  \è  temps  de  fis*  années 
cmftcaiîve»,  «coniptci!  du  joicr  de  £»  dake  des  Pré* 
fanHi.  Faifeasr  dé&nGfts  à  toust  Is^iiaeiirs»^  Libfaîpet 
&  TifBi*  peifentaetef.  de  queiqisef  cpiaiité'  do  ootNlStioil 

S'eUsft  £He»b,  d!e«.inMdMee  éltnpfeâîeanétnMgsni 
nt  aacu»  lieu?  de  neire  obéiflanœ;..  comme  auifi 
tfifapcimery  aie  ttreimpriraery  irendie^.faiseipeÎMim'^ 
dUvtei;  ab  oentw&îrcy  ledir.  Ouvi^ge^  m  d'eni  âii^ 


aucnns  Extraks ,  feus  qodque  4>retezte  que  ce  puîflis 
être  9  fans  la  permiflion  exprene  &  par  écrit  de  la- 
dite Expofante ,  on  de  ceux  qui  auront  droit  d'elle  « 
à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenants  9  dont  un  tiers  àJ^ous^  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  .de  Paris ,  &  l'autre  tiers  à  ladite  Expo- 
fante ,  ou  ï  celui  qui  aura  droit  d'elle  «  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  te  Re- 
giftre  de  Ja  .  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles; 
que  l'impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Koyaume  &  non  ailleurs  i  en  beau  papier  &  beaux 
caraâeres,  conformément  aux  Règlements  de  la  Li- 
brairie ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fepc 
cent  vingt-cinq  9  à  peine  de  déchéance  du  préfent 
Privilège  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  nui- 
nufcrit  qui  atira  fervi  de  copie-  à-  l'impreffion  dudit 
Ouvrage ,  fera  remis ,  dans  le  même  état  oh  l'Ap- 
probation  y  auia  été  donnée,  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier ,  Chancelier  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  le  Sieur  os  Maupeou  ;  qu'il  en 
(era .  enfuite-  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bi- 
bliothèque publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,~âc  un  dans  celle- dudit  Si^ur  Dft  Maupeov, 
le  tout  à  peine  de  nuUité  des  Préfentes  :  du  contena 
desquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  joms 
kdite  Expofante  &  fes  ayants  caafe  ,  pleioenieiit  & 
paifiblement,  .fai»  .fouf&ir  qu'il  lent  loît  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons . que- k. copie  des 
Préfentes,  qui  fera  imprimée; tout  au  long,  au  com* 
mencemcnt  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  feit  tenua^^^KWf 
^  duement  fignifiée,  &  Qu'aux  Copies  ,  collationnées 
par  l'un  de  nosamés&  féaux  jConleillen^Secretaires, 
toi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  an 
premier  notre .Huiffier  ou  Sesgent  fur, ce  requis,  de 
fiiire  pour  l'exécution  d'icelles  «  tous  aâes  requis  & 
péceilaires,.  fans  demander  antre -permiflion  &  non- 
cbfiaat  jctomeur  de   Haro,   Charte  Nonsaode,  & 


Imu  à  ce  côfifi^ret  :  Car  TSt  isT  venrn 

PLAISIR.  Donné  k  Verfailles ,  le  trente-unième  joar 
da  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
ibixante-onze ,  &  de  notre  Règne  le  cinqnante-feptiemel 
Par  le  Roi  en  (on  Confeil ,  Signé,  l£  BEGUE. 

Rt^ftré  fur  U  Regtftre  XVUl  di  la  Chambre  Royale 
(f  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Faris  g 
iVo.  15899/0/.  5869  conformémeni  au  Règlement  de  i7&)« 
ji  Paris  ^  ce  17  Janvier  s  771,  Signé  j  X.  F.  Lzçiebc  % 

Aijoim, 


»         -      » 


ANECDOTES 

DRAMATIQUES. 

AUTEURS  ET  ACTEURS, 

A  B  A       ,  A  B  E 

ABancourt,  (M. d')  Auteur  vivant,  a  donné 
\t  PiUofo^e  foi-Ji/anl ,  fEcoU  dti  Epoufis ,  Elifi  S- 
Càtnnut ,   Pièces  joui»  fur  dei  Tbeaue*  de  fociéié. 

Abeille,  (Gafpard)  naquit  i  Riez  en  1648.  I 

(orét  fort  jeune  de  là  Province,  vint  i  Parii ,  &  t'y 

fit  rechercher  par  l'eajouenicai  de  Ton  erprît.  Le  Ma- 

lichal  de  Luxembourg  fe  l'attacha  en  quaKii  de  fon 

Secrétaire  ;  &  le  Poéie  fuivit  le  Héroi  dan*  fej  capi- 

pagnet.  Le  Maréchal  lui  donna  fa  confiance  pendant 

la  vie;  8l  ï  fa  mon  il  le  recommanda  à  fes  hiriiiere  ,  - 

comme  nn  homme  eAimable.    M.  le  Prince  de  Conti 

&M.  le  Dnc  de  Veadâme  rhonorcteni   de  leur  fa- 

ntiTiatîté,  11  leur  plaifoîi    par  fa  converfaiion  vive  & 

^'aott.  Les  bons     mots  qui    auroiem  iié    communs 

I      inis    la    bouche   d'un    autre  ,     devenoient    plaîfants 

I      (Uni  )a  Tienne  ,  pat  le  tour  quM  favoit  ,leiir  donner, 

[     Ec  par  les  grimaces  dont  ii  les  accompagnoît.  Un  vi- 

I     lige  fon  laid  Se  plein  de  rides  ,  qu'il  vartolt  k  fon  gii  , 

Ini  tenoit  lieu  de  différents  mafques.  Quand  il  lîfoit  un 

CoDie  on  une  Comédie  «  il  le  feiroit  de  cettt  phy- 

Tomt  m.  A 


%      AUTEURS  ET  ACTEURS. 

A  B  E  A  B  E 

^ù99mà  mobik,  |H>ar  fiure  diftinguer  I«s  Perfortfu^tc 
et  h  PUcc  ov'fi  ricîtoit,  L'Abbé  Abfille  fut  poiirvtt 
en  Prietiré  At  KocrcDame  de  la  M«rcy,  &  reçu  à  TAcat 
ééolè  Flwiç<Hfe.  NoiM  aroai  de  lui  dts  CMes  •  jdcft 
EpitreS)  &  plufieurs  Tragédies  $  favoir»  j4rgélU  ^  Co^ 
fiolan  I  Lineée  &  Soliman.  Qn  lui  attribue  encore  Oif- 
fin  Bil'Efprkf  &  kf  Tragëdiet  i'Her^uU,  de  C^/m 
&  de  Silanus,  Plufieurs  de  fes  Pièces  furent  repré- 
Tentées  &  imprimées  fous  te  nom  du  Comédien  la 
Thuilerie ,  parce  que  l'Abbé  Abeille  n*ofôit  plus  met- 
tre fon  nom  à  fes  ouvrages  ,  depuis  l'aveotufe  qui  fit 
tomber  Ton  Argélie.  Voyez  Argclie  dans  le  prenfiier 
volume.  Cet  Auteur  eft  mort  à  Paris  âgé  de  70  ans; 
on  kû  a  fait  celte  Epitaplie  ; 

C!-alt  un  Auteur  peu  fêté ,  ' 
Qui  emt  aire»  tout  droit  à  rimmorttlîté  ; 
Mais  (a  gloire  &  fon  CArps  n*oiit  qu'une  même  blere  ; 

Et  lorfqu'Abeine  un  nommera  » 

Dame  Poftérité  dira  : 
Ma  foi  »  s*il  m*en  fouvient  »  il  ne  m*en  fouvîènt  guère* 

On-  n'atoit  pal  attendu  fil  mort ,  pour  faire  des  Êpi<p 
grammes  contre  Vi.  En  TOid  une ,  attribuée  i  Ra~ 
cme,  qui  n'avoit  jamais  été  iftiprimée,  lor£qite  M. 
r Abbé  Sabatkiet ,  i  qui  nous  en  fommes  redevsdbles  ». 
fiflléra  dans  fes  Trois  Sitclrs  di  nùtn  Littérature  : 

Abeille  •  arrivant  à  Paris  ^ 

D*abord ,  pour  YÎTte  •  vous  ciuvitatts 

Quelques  MeiTes  à  iufie  prix^ 

Puis  au  Théâtre  tous  laii^fees 

Les  (ilAets  par  vous  renchéris. 

Quelque  temps  après  fatiguâtes 

t>t  Mars  l*un  des  grands  Favoris  9  * 

Cbez  qui  ponitant  vous  engraiflltes  s  ' 

Enfin ,  dilJRe  afpiitnt  entrâtes 

Cbct  les  quarsiNe  BeeQx-efprfts  y 

Bt  ûtt  eux-almas  rempotées  ' 

A  ktm  é*caiu|cua  fiDôss» 
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Abeillç  )  iie¥«ii  dtf  (K^cédem ,  a  donaé  la  FiUê 
FaUf.  Oa  It  dit  ^uffi  Auteur  de  Crifpin  jêlouM ,  qui 
n'a  point  été  repréfenté..  h  •  ç^t  «ae  fille  qui  d^at» 
à  la  Comédie  Françoife  eh  i74t ,  par  CUanthis  dans 
Dimocriu  ,  &  Hàtimrim  i^s  CçtinrMaiiUrd  s  «Ue 
06  fat  paUtt  ff çv^* 

Abundance  ,  (  //<ii«  d'  )  Notaire  au  Pont  Saitot- 
Efprit  «  a  compofii  le^  Praotes  fuîvams  :  AùraM  & 
Figure  fur  la  Pajfion  di  Notn  Stigneur  /.  Ç.  l^ejoyeuM 
Myftcre  dts  jroU  RqU,  Qui  feçondùm  iegei^i  4^b<t 
mori.  Le  Couvert  d^humaniti.  Le  Monde  qui  tourna, 
U  dos  a  chacun.  Plufieurs  qui  ftçnt  point  de  cot^cience  ^ 
Farce  nouvelle,  tnb-bpune  &  tribs-joy^i^  (b  lu 
Cornette.  ' 

AcHARD  »  (  M.  )  Auteur  vivant ,  a  £iît  Jes  Pric4u» 
tions  inutiits  >  &  avec  M.  Quêtant»  le  Ouartîçr  gém 
niral.  -r     ,  ^        .    m  . 

AtoiTEBiRHV  g  (  Jean  Dumas  d*  )  ÇonfeSitrr  au 
Parlement  de  Tonloufe ,  où  ii  eft  mort  en  17^1,  i 
h^  trois  Pièces  de  Théâtre  >  cpii  fon^t  les  Trois  Spec^ 
tades ,  le  ?rince  de  JNoifySL  Colinette.  Unejugei^ 
pas  à  propos  de  ppurfuivre  h  carrière  draçiatique  1^ 
à  laqndle  il  s*étoît  fivré  pendant  fa  jeuneffe.  L^^if- 
pofitions  beureufes  ^u^on  remarque  dans  quelques- ùnW 
de  fes  Comédies  ,  font  regretter  qu'il  ait  abando^nt: 
ce  genre.  Il  7  a  toute  apparence ,  qu'avec  un  peju  ïg 
cttltuie ,  fes  taJi^nts  loi  auroieQt  fait  un  nom  panpii  Jet 
Autears  du  Théâtre.  Sa  Pièce  des  Trois  SpeÊafies  an-' 
Bonce  vraiment  un  efprit  propre  à  occuper  la  ^éne  J 
&  à  7  recueillir  des  applaudiSsments. 

Alaiw»  (Âohrt)  étoit  de  Paris  ^  8t£li<l'u|i  9tl« 
lier.  Il  avM  fait  de  boMies  études ,  &  ie  deft^cic  t' 
Pétat  eccléfiaftique  v^-mais  il  changea  d'idée, ^e 'fit Té«' 
cevoir  SelUer  ,    fans  ceffer  d'aimer  les  Lettres.  Une 
cmnplumi  déUcinc  te  btÉttctif  id'anonr  4ii  ^iéùx 

Aij 
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abrogèrent  fa  carrière.  Il  mourut  en  1720,  âgé  de 

2ttarante  ans.   il  fit ,   en  fociété  avec   le  Grand ,  la 
lomédîe  de  Y  Epreuve  Réciproque, 

Alaimville  ,  (  d'  )  Afteur  du  Théâtre  François  , 
y  débuta  par  le  rôle  d'Arviane ,  dans  Mélatdde  ,  en 
17  5  8  y  &  quitta  deux  ans  après. 

Allais  »  (  Jean  )  voulut  avoir  fa  fépulture  dans 
le  ruifleau  de  la  rue  Montmartre  auprès  d'une  des  por- 
tes de  i'Eglife  de  Saint- Euftache  >  en  expiation  d'un 
denier  d'Oâroî  y  qu'il  avoir  obtenu  fur  chaque  panier 
de  poiflbn.  11  étoit  maître  &  chef  des  Joueurs  de 
Moralités  &*de  Farces  1  il  en  avoit  même  compofé 
plufieurs* 

AlaRius,  Joueur  de  Viole,  a  fait  la  Mufiqueda 
BMet  des  Tuileries ,  en  17 18. 

AlbaRet,  (d')  Cenfeur  Royal ,  Auteur  de  TO 
|)éra  de  Scylla  &  GUucus. 

Alekçon,  (d*)  étoit  fils  d'un  Huiflier  au  Par- 
lement de  paris ,  &  avoit  été  reçu  dans  la  même 
Charge.  Il  étoit  boffu  &  dévoré  de  la  manie  de  paffer 
|)Our  nomme  d*e<prit,  quoiqu'il  n'en  eût  que  médio- 
crement; auffi  TAbbé  de  Pons,  autre  bouu  qui  avoit 
beaucoup  .de  mérite ,  difoit  de  l^i  avec  une  eîpece 
d'ijidi»iation  :  «  Cet  animal-là  déshonore  le  corps  des 
st  BoUus  If,  Il  ne  refie  de  lui  que  la  Vengeance  ComU 

3ué^  &  le  Mariage  par  Lettre  de  Change,  Outre  ces 
eux  Pièces  de  Théâtre ,  il  a  donné  une  édition  corn- 
Îlete  des  Œuvres  de  Dufrény ,  de  celles  de  l'Abbé 
Irueys ,  &  des  Pièces  f ugidves  que  l'Abbé  de  Pont 
avoh  fiût  inférer  dans  di£Féreatt  Mercures.  U  eft  mort 
W  înpis  d'Août  1744*  . 

*     ♦.    .  .     .   •.  . 

:  AUX4NOU  f  (M')  connu  pour  le  VidonceUç  » 


AUTEURS  JET   ACTEURS,      j 

ALI  A  LL 

4  fait  la  Mufio|tt«  derIPieces  imittilées  G€orgt$&  Gtor^ 
gixu  y  le  Pitii  Maùn  m  Province^  l'E/prit  du  jow 

Alibrai^  {  CharltsVion  X )  fib  d'an  Auditeur 
des  G>mptes  de  Paris,  &  frère  de  niluftre  Madame 
de  Sainâoc ,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  Lettres  de  Voi- 
lure. Il  atffloit  la  table  &  le  plaifir ,  &  ne  s'occupoit 
que  du  préfenf.  Il  mourut^ en  165)  ,  &-  avoit  corn* 
pofé  pour  le  Théâtre»  Amintt^  la  Pompe funebn ^  la 
Héfornu  du  Rayaame  *Jt  Amour ,  le  ToriJ'mond  &  Soli* 
mon.  Il  s'eft  peint  lui  méiçe  comme  un  buveur  dana 
ks  vers  fuivants  t 

Je  me  readrai  du  moins  fameux  au  cabaret. 
Oa  parlera  de  moi  t  comme  00  fait  de  Faret. 
Qu*impoite-t-îl ,  ami ,  d*oû  nous  Vîeime  li  gloire  ? 
Je  la  puis  acquêt ir  fans  beaucoup  de  tourment  ; 
Car,  grâces  i  Bacchus»  déjà  ie  fais  bien  âoirt; 
Et  îe  bois  t^  les  jouri  avecqua  Saint*Amaat« 

Allaimval,  (L'Abbé  Léonor-Jean-ChrifimiSculds 
i')  né. à  Chartres»  étoit  un  Philofophe  peu  i  fon 
aife.  Û  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1715  ,  &  a  donné  fuceeffivement  V Embarras  du  Ri^ 
chef  es  ,  U  Tour  de  Carnaval  ^  la  Taujfe  Comtejfe  ;  1*^- 
cole  des  bourgeois  ,  le  Mdri  curieux  ,  V Hiver  &  la  F/e 
Marotte.  Il  mourut  le  t  Mai  1753*  &  eft  connu  par 
phifieurs  ouvrages  de  différents  genres.  11  y  a  d'exéel- 
lentes  cho(es  dans  fa  Comédie  de  l'Embarras  //ai  Ri*^ 
cheffeis ,.  dont  il  n*a  pas  du  prendre  Tidée  d'après  ùt 
propre  expérience. .  On  voit  reparèitre  de  temps -eik 
temps  au  Théâtre  François  ion  Eeoh  des  Bourgeois  » 
avec  d'autant  plus  de  plaifir  qu'elle  eft  plemc  de  ce 
ion  Comique  qui  caraâérife  les  ouvrages  de  Molière. 

AllaRx^,  (Marcellin)  a  donné  le  SalUt  en  Utn^, 
gage  Vorîfien, 

Alueav  y  a  fait  imprimer  en  1718»  dans  fes  (Euvrea 
mêlées,  une  Pa^rale  iatîtake  la  Féu  de  l'AmsfUt 
^Jel'Hyr^^fu  .  : 

Ali] 
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"  AÙLior,  n'm  éomii  qke  It  MM  fat  AmùuP. 

.  AMBfcAilïviLLi ,  (  Bafri  GâfvéU  d*  )  81  laiffé  JLy- 
€Oru  y  tJi  l*Hiureux  Berpr  /  /«  Pfinufft  ^  9u  SHéWu^ 
È^jl^rê  i  ArliUê  ,  Fabk  Bêcagêrt. 

\  Amboise  ,  (  ÀdrUn  d*  )  Grmid-Maîir«  du.  C^If ge 
de  Navarre  »  Rcâevr  de  l'Uni verfité  de  Parii ,  Cari 
^e  Saîipt  André-des^Arti  »  &  enfin  Evoque,  de  Tré^ 

Siiers^giort  en  ]^i6s  a  &it,  .félon  là  Cf^ix  da 
aine,  pluiieurs   Pièces    de  Théâtre  »  enti^ai^es  I91 
Tragédie  à*Holophern€.  .  . 

AmiqisEa  (frsnçoisêt)  Frère  du  précédeint.  II 
fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  fuivit  Henri  III 
en  Pologi^e*  La  feule  Pièce  que  l'on  connoiffe  de  lui  » 
eft  une  Coaiédîe  trèe«£ieétiett(e ,  îmyiilée  Us  Napo-- 

Akchvies,    (Daniel)  Centilhomme »   né  h  Ver* 

diun,  &  vivant  au  commencement   du  dix-feptleme 

necle.  On  croit  qu'il  étoii  attaché  à  Jacquet  ft  Roi 

4'Angleterre«  Il  a  uit  la  Tragédie  de  Tyr  &  Syîon. 

•» 
.  '• 

-  K»t>%iy  (Charlii)  Perruquier  demeurant  &  Paris» 

ni  l  Langres  en  1721»  a  fait  imprimer  le  7>tmkUm*ng 

4i  têért  di  lÀsbonnt ,  Tragéifie.  L'Auteur  rend  compte 

dant  ia  Pré&ce  ^  de  fon  éducation  ,  de  fon  mariage  , 

&'de  fflt  talents  pour  les  vcn.  On  Taveit  mis  auCo)-« 

lige;  tnais,  dit^il  «vec  uoé  /hn^icité  toof*à'£ik  ovi* 

gMé  ^  **  ayant  malheureofettiem  été  créé  fans  bien, 

,^  J'^i  été  contraint  de  quitter  mt%  études,  $c  d'em- 

^^ISf^dtér  ftM  de  îâ  perruqtie  «    qui  étoit  celu^,  di- 

,,  fotr-on,  qui  me  convenoit  le  mieux Je  icizp^ 

a^'.pH^tièfe'dans  mûa  îeunefle  i  faire  de  petites  rimes 

^}.»tjfrii|uet  Al  des  chanfone-,  qni  n'ont  pas  laiflK  de 

9»  m'attirer  quelles  bons  coups  de  bâtée  j  U  qttee 
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AND  AND 

;,  m'a  p»  tmkptchi  d«  coMîiiucr  toujonri  à  corn* 
ff  pofer  %aelqnes  petit!  oorragei  »  ttaiâ  moiai  fatjTH 
y,  ques  5  mais  qui  il'om'  pai  paru 

„  G>oime  }e  ftiii  afla  peim  4e  mmi  naturel ,  il 
^  me  ▼enoit  fottvent  des  idées  qui  me  failbiefit  tenir 
ji  le  fer  à  £rifer  d*upe  main  &  la  plume  de  l'amrt* 
^  M'étant  trouvé  piu(ieurs  Ibis  à  accommoder  des  per* 
,,  fonnea  d«  goût  &  dVprit»  &  me  Toyant  peii# 
,^  fer,  il&  m'ont  fi  fort  queftiomié  ,  qu'ils  m'ont  torcé 
„  à  (eur  airouer  que  je  penfois  toujoart  k  compofer 
i»  quelques  vers  ;  leur  ayant  £iit  voir  quelqu'un  de 
,y  mes  petits  ouvrages ,  ils  m'ont  pet fuadé  que  j'avoia 
„  des  talents  pour  le  genre  poétique  ;  ce  qui  m'a  dé^ 
,,  terminé  à  compofer  une  Tragédie  ,»» 

Les  occupations  foamalieres  de  M.  André  ne  lui 
permettoient  point  de  travailler  à  fa  Pièce  ;  il  défef- 
péroit  de  la  pouvoir  finir  ;  ^  mais  ayant  été»  dit- il  , 
>,  interrompu  ,  far  la  fin  de  Septembre ,  pendant  deux 
9t  nuits  conféctttives  par  ces  fortes  de  eens ,  qui  par  * 
»,  leurs  odeurs  font  Capables  d'enipçûiférer«tout  le 
1,  genre  humain  ,  j'ai  tâché  de  diflîper  leurs  odorats  , 
jy  en  m'appliquant  d'un  grand  zèle  à  ma  Tragédie.  Ceft 
),  ce  qm  m'a  occafione ,  mon  cher  "Lcâeur ,  à  vous 
„  fa  mettre  plutôt  au  jour ,,. 

M.  André  ports  l'ouvraee  aux  Comédiens  Fran- 
çois ,  qaf  furent  enchantés  de  cette  leâure  »  tant  elle 
leur  parut  fingutiere.  Ils  témoignèrent  à   TAuteur  à 

Sid  point  ils  étolent  fôchés  de  ne  pouvoir  jouçr  fa 
éce  ;  que  malheureufement  elle  les  entraineroit  dans 
trop  de  dépenfes  »  &  qu'il  en  coûteroit  prodigîeufe- 
fflem ,  fiir-toat  pôor  que  leur  Théâtre  put  s'abîmer , 
&  pour  faire  trembler  toute  la  Satie  du  Spe£bcle.  M. 
André  fe  rendit  à  de  fi  bonnes  raifons»  &  fe  contenta 
de  tendre  fa  Tragéc^e  publique  par  la  voie  de  Pim- 
preffion.  Elle  em.tQui  te  fiiccès  qu'il  dévoie  en  atiei^ 
dre;  l'édition  fut  bientôt  épuifée;  M.  André  la  ven- 
dis lui  -  même  ,  &  jouit  de  lâ  plus,  grande  célébrité. 
Chqnonte  carroffet  étoient  tous  les  ]Quté  i;  fa  porte  ; 
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unit  Paris  voulut  fe  procurer  des  exemplaires  ie  ce- 
chef-d'œuvre  de  ridicule ,  &  la  fatb&âion  d'en  con-  - 
noître  perfonneilemeiit  l'Auteur  inimitable.  U  reçut* 
dans  fa  boutique  ces  vifites  &  ces  compliments  avec 
une  modeftie  pleine  de  noblefle  &  de  gravité.  On  lui 
tdrefla  de  tous  côtés  des  lettres  de  iélicitatiori  ;  un 
Attglois  lui  écrivit  pour  le  prier  de  lui  envoyer  (a 
Pièce  9  afin  qu'il  la  traduisit  dans  fa  langue ,  &  qu'il 
la  fit  jouera  Londres.*  M.  André  a  fait  imprimer  cette 
Lettre  honorable  à  la  tête  de  fa  Tragédie  ;  il  y  a  placé 
auffi  une  Epître  Dédicatoire  à  Tilluitre  &  célèbre  Poète 
M.  de  Voluire ,  qu'il  appelle  fon  cher  Confrère. 

AneaU  ,  (  Barthelimi  )  Auteur  du  Myflert  dt  la  ' 
Nativité  par  Ptr/onnages  ^  fut  d*abord  ProfeiTeur  de 
Rhétorique ,  &  enfuite  Principal  au  Collège  de  LyoA 
en  1541*  Il  fit  un  mauvais  ulagede  la  confiance  qu'on 
lui  donna.  Il  s*en  prévalut  pour  accréditer  l'héréfie  , 
&  pour  infeâer  la  Jeuneffe  qu'il  inftruifoit.  On  ne  fut 
pas  long*temps  fans  s'en  appercevoir  ;  &  l'on  fe  con* 
tenta  d  abord  d'en  murmurer  :  mais  un  accident  arrivé 
le  jnur  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement  de  l'an  15^5  » 
mit*ân  à  la  féduâion ,  eu  terminant  fa  vie  d'une  ma- 
nière tragique. 

Ce  ji  lur  y  qui  étoit  le  1 1  de  Juin  y  comme  la  Procef- 
fîô.i  pad'oit  vers  le  Collège  ,  on  lança  avec  roideur 
d*jnV  des  fenêtres ,  une  greffe  pierre  fur  le  Saint  Sa- 
crement ,  &  fur  le  Prêtre  qui  le  portoit.  Soit  que  ce  ^ 
coup  vint  d'Aneau  ou  d'un  autre  ,  le  Peuple  entra' 
en  foule  dans  le  Collège  ,  &  maflacra  Aneau  qu'il  crut 
auteur  de  cet  attentat. 

Ansart,  (  Ml  Jtan-Baptiflt^Francoîs  )  ancien  Gen- 
darme, a  fait  lès  Rtfforts  amoureux  (t Arlequin, 

Anseaùmi  >    (  M.  }  aé  à  Paris ,   Stcretaire ,  Kéz 
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pémeur  de  ia  Comédie  Italienne ,  eft  un  des  princi-»' 
paux  Auteurs  de  ce  Théâtre  «  &  auparavant  de  celui 
de  l'Opéra  -  Comique.  11  embraffa  aabord  une  pro- 
feffion  bien  oppofée  à  ce  genre  de  travail.  Nos  goûts 
fini  nos  dtftins  ,  dit  un  ?oëte  qui  fe  trouvoit  lui-même 
dans  une  circonfiance  à-peu-près  femblable.  M.  An- 
feanme  quitta  les  Prêtres  de  la  Doûrine  Chrétienne, 
&  prit  un  autre  établiflement ,  auquel  il  renonça  de 
même  ;   il  put  alors  fe   livrer  fans  réserve  à  (on  goût 
dominant.    L'Opéra  -  Comique   attiroit   beaucoup  de 
Speâateurs  :  ce  fut  fur  ce  Théâtre ,  que  M.  Anfeaume 
expofa  Tes  premiers  Eflais  :  il  débuta  par  un  Prologue 
intitulé  la  Vengeance  de  Melpomene^  &  donna  enfuite 
le  Chinois  poli  en    France ,  le   Monde   renverfé  ^  les 
Amants  trompés ,    la   FauJJe  jiventuriere  ,  le  Peintre 
amoureux  de  jon  modèle  ^  le  Doéleur  Sangrado^  h  Mé^- 
decin  de  V Amour  ,    Cendrillon  ,  V  Ivrogne  corrigé ,  les 
Epreuves  de  f  Amour  ,  le  Maître   d'Ecole ,  le  Procès 
des  Ariettes  6^  des  Vaudevilles  ,  le  Soldat  Magicien  ; 
&  à  la  Comédie  Italienne ,  Xlffle  des  Fous ,  Ha^et ,  le 
Milicien  ,    les  deux  Chaffeurs  &  la  Laitière ,  VEcoU 
de  la  Jeunejfe ,   la  Clochette  ,   le  Tableau  parlant ,  la 
Coquette  de  Fillage ,  la  Rejfource  Comique ,  &  a  fait 
tous  les  Compliments  de  clôture  au  Théâtre  Italien. 
Outre  les  ouvrages  dont  on  vient  de  parler ,  M. 
Anfeaume  a  eu  part  à  quelques  autres,  tels  que  fier-^ 
tholdà  la  ville  «  le  Dépit  généreux  ^  la  Nouvelle  Troupe^ 
&c.  11  ne  s'anribue  mêihe  qu'en  partie  plufieurs  des 
Pièces  que  lious  avons  nommées.  C'efi  ce  qu'il  a  ton- 
jours  eu  foin  de  déparer  ;   mab  les  Pièces  imprimées 
îbus  fon  feul  nom  «  n'appartiennent  qu'à  lui  feul  ;  6e 
ce  font  9  à  coup  fur,  les  meilleures.  Pourquoi  difpu* 
ter  à  un  Auteur  des  ouvrages  qu'il  aiTure  être  de  lui , 
&  que  nul  autre  Ecrivain  ne  réclanfe }  Cette  manie 
eft  des  plus  communes  dans  notre  fiecle  ;  en  eft-elle 
moins  iniofte  ?  Elle  vife  à  décourager  les  talents ,  & 
trop  fouvent  elle  y  réuffit.  Mais  revenons  à  ceux  de 
M.  Anfeaume  >  le  genre  auquel  il  s'eft  particulièrement 
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Ihrré ,  celui  des  Pîecei  mêlées  d* Ariettes,  n'eft  pas  celui 
de  ia  Traie  Comédie  ;  cependant  ï\  a  fes  dimcalcés  : 
il  exige  de  la  légèreté ,  de  la  combinaifon  ;  une  coupe 
relative  à  cette  efpece  de  Drame;  l'art  de  ménager 
au  Mnficten  (es  avantages ,  fans  lui  Sacrifier  ceux  du 
Poëte.  M.  Anfeaume  a  connu  tes  principes ,  &  s'en 
eft  rarement  écarté  ,  fur-tout  lorfqu  il  a  traraillé  fetil. 
It  connoît  l'efFet  théâtral  d'une  fcene ,  &  ne  met  en 
chant ,  que  ce  qui  efi  fufceptible  d^expreffion  ou  d'rmage. 
On  remarque  dans  fon  Dialogue ,  &  de  l'aifSnce  & 
de  la  ^ufteiTe.  Il  l'étend  ou  le  reftretnt  avec  tine  égale 
facilité.  En  un  mot  »  fes  ouvrages  font  en  général  mar- 
iés au  coin  du  talent  dirigé  par  te  goâr,  &  éclairé 
par  la  réflexion.  Le  Ptintre  amoureux  de  fort  modèle  , 
le  Médecin  de  l'Amour  &  VEcole  de  la  Jeunéffe ,  trois 
Pièces  que  perfonne  ne  lui  difpute  ,  peuvent  aller  de 
pair  avec  certaines  Comédies  reftées  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  8c  qu'on  y  revoit  toujours  avec  âpplaudiflement. 
L'Ecole  de  la  Jeuneflfe  ,  fur-tout ,  eAaux  Ariettes  près^ 
luie  Comédie  du  meilleur  genre.  Que  manque-t-it 
donc  à  fon  Auteur  pour  tenir  un  rang  plus  dimngué 
para»  nos  Poètes  Dramatiques  ?  Un  autre  Théâtre* 

ANTim ,  (  Marie  )  L)ronnoife ,  vint  à  Paris  en  i^(  t , 
&  fut  reçne  à  l'Opéra  poor  la  grandeur  &  la  beatne 
de  fa  voix.  EUd  joignoit  «  à  cette  voix  admirable  ^ 
«ne  riche  taille ,  une  phyfionomie  noble  «  fitre  y  im* 
poiante  »  convenable  dans  les  rèlet  de  MagicieniM , 
de  Princefft  &  de  Divinité.  La  Demmfetle  Rockoît 
prit  plaifir  à  la  former;  &  elle  a  été  pendant  19  lut 
au  Théâtre  arec  6iccès.  La  Reine,  a  ion  mariage  , 
lui  fit  préfenc  d'une  tabatière  d'or  ,  avec  le  Poruaif 
de  Sa  Maîefté.  M.  &  Madame  de  Tom)ùok  la  gra* 
tifierent  de  piufieors  b»>onx  de  prix  &  de  vaiifelf^ 
d'argent  pour  les  voyages  qu'elle  £t  à  Rambouiilef  : 
elle  ent  rhonneor  de  repréfenter  lea  premiers  rdtte 
éMS  ksfiaDeif  daniét  par  Sa  Majefié  :  «Ht  quitta  It 
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Théâtre  en  1741 ,  arec  Mit  ptnfion  de  xfûo  Ihr*  de 
rOpéfâ,  Si  mousiit  qiiek|«e»  imAtt  afirès* 

Araiokok  •  (  m.  )  Avocat  aa  Parlemciit  de  Pa« 
ris ,  a  donné  le  Siège  de  Se^upais ,  \t  Vtmk  i^hibfêfiu  ^ 
t/L  arec  M.  CléflEient  »  le  Prix  d€  ïj&awmf» 

Ardemb  ,  (  Efprït  hên  de  Kmiu  d'  )  aé  à  Mer* 

fieiUe  en    1684,    mort  daot  k  .même  vilk  1748^  a 
<onitM>ré  la  Comédie  du  NwveUifie* 

Armand,  (  François  Huput  )  plus  cotmn  font  le 
nom  £nil  d'Armaod,  nequit  ik  Richeiteti  en  1699, 
d'une  honnête  fiourgeoife  du  Poitou.  H  eut  Yhott* 
nesr  d*ét«rtenu  fur  les  fonb  de  Baptême  «  aa  nom 
de  M.  le  Duc  ,  aujourdliui  Maréchal  de  Riehelieii  ^ 
qui  néxffkt  alors  guère  plut  âgé  qae  fon  FilhnL  L'en« 
bm  fut  éievé  fous  le  nom  S  Armand  ^  <|a*il  a  porté 
t.^ate  fa  vie  ,  par  on  femiment  de  re^jpcâ  pour  ùm 
Parrain.  L'Abbé  Nada) ,  Poitevin-  comme  las,  le^>laça 
chffcK  nn  Notaire  à  Paris  ;  msûf  uq  peacham  foof  lee 
plaffirs  il  pour  le  Théâtre ,  hii  .fit  afaondomiir  ta 
chicane*  Après  diverfes  avemuree  dignes  de.GiiUaa 
de  Samlllane  »  il  joua  la  Cornée  en  Languedoc  « 
9l  raymt  enfutte  à  Paiit',  ohîl  débuta  ftirle  Tliéa« 
tte  de  la  Comédie  Fnuiçoife  en  17x1  »  par  le  «Ma 
de  Pafqain«  dans  l'Homme  à  han$ios  fortftms.  La  wt^ 
fore  loi  ayoîi  .donné  le  mafipie  le  pfaia  propra  àca« 
laâéri&r  le»  talents  d'un  >  Valet  adroit  &  fourbe  y  c^eft 
principalement  dam  ce  rôle  qu'il  exeelloit.  On. le. grava 
dam  \é  J^eHbnnage  de  Carondas ,  an  moiaei^  ofa  ^ 
à  reaample  du  Valet  de  Zenon  «  il:  yolottle  Pibfopha 
ion  Maître ,  par  un  maUentendu  de  Philolophie.  Ca 
rdie ,  dans  la  Coméifie  des  Plùiofopjus ,  cebt  Am 
Fabftee  dan»  YEeoJSbife^  &  celm  du  Ôarçoa  LSnaira 
dans  la  *Ftéfompmn  àU  mode ,  fareni  les  demiera 
a^jH  repréfeaia  daas  les  Pièces  naareliee.  Ce  Cotaé* 
4i«i  Htayruc  à  Pafit.ea  176$*  U  a'éioit  mM  ^  TUa« 
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tre  pea  de  temps  mrmt  &  mort  »  avec  une  peafioii* 
du  Roi  «  après  ,qaarantc-deux  ans  de  iiervice.  11  étoit 
le  Doyen  des  Comédiens  François. 

Le  caraâere  dé  cet  excellent  Ââeur  étoil  de  voir 
tout  gaiement  ;  &  dans  les  aâfaires  les  plus  férîeufes  >- 
il  ne  pouvoit  Ce  refufer  une  plaifanterîe;  Il  narroit  d'une 
façon  à  faire  diftineuer  les  différents  Interlocuteurs  qu'il 
mettoit  en  aâion  dans  fes  récitt;  il  imitoit  leur  voix  , 
leurs  moindres  geftes  ;  on  eût  dit  que  Scarron  Tavoic 
deriné  dans  le  PerfÎMinage  de  la  Rancune.  On  a 
confervé  un  difcours  que  cet  Aâeur  avoit  compofé 
étant  Clecc  de  Notaire,  Se  qu*il  débita  dans  une  Co- 
médie Bourgeoife,  dont  il  setoit  chargé  de  £dre  le- 
Prologue. 

tt  M^fienrs ,  mon  deiSein  n*eft  pas ,  dans  ce  josr 

V  qui  renouvelle  Tannée,  de  vous  jeter  dela.jpou-* 
9»  dre  aux  yeux,  ^L^^  ^^"*  ^^^^^  croire  que  de» 
i>  veflies  font  des  lanternes.  Je  fais  trop  que  Mar- 
9  chand  d'oienons  doit  fe  connoitre  en  ciboules  ,  £c 
»  que  Vous  êtes  des  éveillés  de  Poifly ,  à  qui  }  on 
»  ne  vous  feroit  pas  pafier  des  chats  pour  de  he^ 
»  vres  ;  parce  que  i^us  en  avez  bien  vn  df antres» 
»  &  qu^on  ne  iauroit  vous  en  donner  à  garder.  Je 

V  n'ignore  pas  qu'un  diicours  bien  garni  de  fleurs  de 
a»  rhétorique ,  viendrait  ici  yx&t  comme  de  cire%  ott 
9  û  VOUS  voulez  «  comme  Mars  en  Carême  ,.  &  qne 
»  ce  ne .  feroit  point .  tirer  ma  poudre  aux  moineaux  y 
»  ni  femer  des  mareéet ites  devant  des  pourçauXé  Mais 
»  il  n'y  en  a  pas  de  phis  embarraffé».  quei  celui  qui 
ss  tient  la  queue  de  k  poêle  :  à  petit  Mercier,  pe- 
9  fit  panier  «  &  à  «bon  entendeur  demt*mot.  Si  nova 
n  ne  remplirons  pas  nos  rôles  comme  les  gn»iè  Ac-*. 
9  leurs  que  vous  avez  journellement  fous -les  yeux^ 
9  c'eft  qu'il  n'eft  pas  permis  à  tout  le  monde  d'ail- 
it  1er  i  Corinthe  ,  &  que  qui  eft  apprenti,  n eft'  pas  mai* 
9  ire.  Loin  de  nous,  en  faire. accroire,  nous  avouons* 
9  de  bonne  foi,  qne  fi  nons  comptions  moins  fur  yo«. 
9  .tce  iadnlgenee^wiioiis  a»  Saurions  tons  fux//|M^i  pîed> 
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9  Amfer.  Mais  fi  tous  daignei  noat  mettre  le  coeut 
I»  aa  ventre  •  nous  ne  vous  promettons  pas  poires 
9  molles  y  ni  plut  de  benne  qaê  de  pain  ;  &  noos 
n  irons  de  cul  ic  de  tête  »  coimne  des  Corneilles  qui 
»  abattent  des  noix.  Ainfi ,  Meflicurs ,  fans  tourner  fi 
»  long-temps  autour  du  pot  »  ni  chercher  midi  à  qna- 
9  torze  heures ,  d'autant  plus  que  vous  n'ignorez  pas 
9  que  trop  gratter  cuit ,  &  trop  parler  nuit  «  je  me 
9  contenterai  de  vous  prier  de  ne  pas  nous  recevoir 
9  comme  des  chiens  dans  un  jeu  de  quilles ,  en  vous 
9  aifurant  que  notre  reconnoifiance  ne  fera  pas  entre 
9  le  zifie  &L  le  zefie ,  ni  moitié  £gue ,  moitié  raifin  ; 
9  &  que  lorfqu'il  s'agira  de^  vous  faire  épanouir  la 
9  rate-,  on  ne  nous  verra  jamais  n'y  aller  que  d'tme 
„  feffe,  &c. ,,. 

Ceite  harangue  fut  extrêmement  applaudie;  l'Abbé 
Nadal  ne  put  fe  contenir  ;  il  fe  leva ,  monta  fur  le 
Théâtre ,  courut  embrafler  fon  ieune  protégé ,  &  lui 
promit  une  amitié  qu'il  lui  conferva  tduiours.         * 

Armand  ne  fut  point ,  à  la  vérité ,  du  nombre  de 
ces  Aôeurs  doublement  célèbres ,  par  le  jeu  &  par  la 
compofition.  Son  mérite  fe  bornoit  ai^  talent  de  la  re« 
préfentation  dans  les  Perfonnages  comiques  ;  mais  il 
fera  regretté  long-temps  par  ceux  qui  favent  combien 
k  naturel  eft  rare ,  &  combien  peu  il  eft  aifé  de  faire 
lire  une  Nation  éclairée  &  polie ,  devenue  d'autant 
pins  difficile ,  qu'elle  a  eu  fous  les  yeux  un  plus  grand 
nombre  d'excellents  modèles  ;  qu  elle  a  facrifié  â  de 
trHles  bienféances  une  partie  de  fes  grâces;  &  qu'enfin 
Fandenne  gaieté  Françoife  a  prefque  difparu  fous  la 
froide  tnanie  du  raifonnetnent. 

L'Aâeur  dont  nous  parlons  a  créé  plufienrs  rfties  ; 
&  il  fut  le  reftaurateur  de  ceux  de  Faiaifi ,  dans  la 
Ricontiliation  Normande  y  &  de  Gtacignac^  dans  le 
Mariage  fait  &  rompu.  Le  rôle  du  Commendeur  de 
la  Rocaille  dans  le  Prologue  de  Vlrt-promptu  de  la  Fo^ 
lie,  étoit  de  ftfn  invention;  ou  plutôt  c'éto^t  une 
copie  par&ite  d'un  original  qu'il  avoit  connu.  U  joua 
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celui  ât  Pantalon  dam  la  ^sfiçoifi  Itûliotne  ,  petite 
Comédie  tirée  du  méfafie  diverti(£r;inent  ;  &  il  con«' 
Irefit  arec  «aot  de  vérité  le  Pantalon  des  Italiens  ^ 
que  celuî-'Ci  difoic  en  le  voyant  :  a  Si  je  ne  me  Cen^^ 
iy  t(H6  au  Parterre  *  je  me  ci'oirois  fur  le  Théâtre  n* 

Quand  il  établit  le  rôle  de  Pirante  dans  VEtQurdc^ 
fît  »  Fagan  >  TAutear  de  cette  Pièce  ,  prit  d*abord 
fa  manière  de  le  rendre  pour  «nê~  charge  dont  il  ne 
pttt  s'esipécher  de  rtre;  mais,  aux  dernières  répéti« 
nons ,  il  loi  dit  férientraient ,  qu'il  n'entroit  point  dit 
tout  dans  lecaraâere  de  Ton  Perfonnage.  Armand  s'obf- 
ttna  à  le  rendre  comme  il  Tavcât  conçu  i  &  ce  rdle 
contribua  au  iuccès  de  Touvrage»  : 

Son  humeur  g^e  &  facécieufe  ne  le  quitta  jamaîf. 
Le  commencement  de  fa  fortune  fut  même  Tefiiet  dn 
6  plaifamerie.  Il  avoit  l'habitude ,  en  aHant  fe  prome- 
ner avec  ies  amis ,  de  parier»  ou  la  dépenfe  au  mo* 
Aient ,  ou  des  billets  de  Loterie ,  au  premier  Boflu 
quil  le  haiard  lui  falfoif  rencontrer  fur  Ion  chemin  ;  & 
farement  ces  billets  étoient  malheuteux.  Un  jour  ,  au 
fertir  de  la  Cohiédie«  il  rencontra  (  ce  qn'tl  rcgardost^ 
comme  un  pré6^  trés-favoraUe  }  an  BoiTu ,  dont  !&> 
phyfionopiie  le  trappa  plaifamment.  Dans  Taccès  de 
ik  gaieté,  il  alla  prendre  fnr  le  champ,  quelques  bil- 
lets de  Loterie  à  la  devi^  du  Boflu,  Un  de  ces  biU 
lets  lui  rapporta  huit  mille  Kvres  :  c'étoic ,  difeit-il  quel* 
quefoîs  ^  le  plus  beau  des  ëofius. 

Etant  À  Lyon  à  fe  divertir  avec  des  «mis ,  fnrvint 
un  Achenx  ,  qei ,  après  avoir  foupé  é  leurs  dépens  ^ 
leur  demanda  encore  à  coucher  pour  cette  nuk.  Cha- 
cun s*en  défendit  en  £sifant  lesfaice.  Armand  reAé. 
feul  9  connoiifant  l'humeor  du  peWbrawge  «  ta  vau«* 
lant  éviter  une  affaire ,  hii  promit  de  partager  iÎBii  lit» 
C'étoie  une  beKe  nuit  d'été  ; .  Armand  conduit  le  il-. 
<fhemc  à  la  promenade,  met  fon  épée  en  bandoU'» 
liere ,  fes  fouiiers  dans  fa  poche.  9  grimpe  au  haut  d'un 
arbre  ,  &  s'y  établit  auffi  iranquiUement  que  dans  l'ap- 
pnrtemeiit  le  f^ua  ^oomnode.  «  Que  fiuie^wne  denç,^ 
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dit  rimportan,  qat  ce  mântge.commeaçoît  à  im^ 
patienter  ?  Je  loge  icî|  reprit  Armand;  &  je  Yom 
invite  à  faire  de  même»». 

Armakd  ,  (le  fiear  )  Prîviiégié  du  Roî  pour  les 
Speâacles  de  Fonuinebleau  ,  Ôi  fili  du  célèbre  Ac^ 
leur  de  ce  nom,  eft  Auteur  de  phifieurs  Pièces  de 
Théâtre ,  jouées  ea  Province  ou  dans  des  Sociétés 
particulières.  Ces  Pièces  (ont  Faiaife  fauves ,  la  foin 
Mux  ^Cmupîiments ,  le  Rit^tw desComéd'uns ,  les  Eirtn* 
mes  allégoriques  d*Ariequin ,  VUtureux  Evèntmsttt  oa 
Ls  k'un  vtuu ,  le  Pttit  Midtrt  raifonnaélc  ou  Us  Co^ 
fuetus  dwits  ^  ï  Amour  vainqueur  &  Âéfarmi ,  la  Ptê^ 
pille  de  Faem  mîfe  en  Vaude villes,  les  Ejfèts  de  U 
f^ef^eanceyW  Défit  amoureux  de  Molière,  réduit  à  un 
Aâe  ,  Arlequin  Poète  extravagant ,  VHeureufe  Vaion  ^ 
le  Retour  du  Commerce^  V Honnête  homme ^  les  Prover^ 
hes ,  le  Cri  de  la  Hatute  , ,  le  Moyen  detre  heureux  ou 
les  Bienfaifants  y  le  Repas  alUgoriqut ,  D*une  mauvai/i 
paie  on  tire  ce  qu*on  peut ,  &  Centre  affamé  n^a  paita 
etoreUlesy  Proverbes. 

Arnaud  ,  Provençal, ifjftfmrxrMi^n^  Tragédie  impri- 
flftie  en  i^4x» 

A&NAUO  9  (  M.  Françoîs'ThomaS' Marie  de  Baculard 
d'  )  né  i  paris ,  &  originaire  du  Gomtit  d'Avignon  , 
eft  Auteur  de  plufieurs  Drames  de  la  touche  h  plmi 
lugubre.  Si  on  les  confidere  du  côté  de  la  chaleur  » 
d»  fentiment  &  do  padiétique  ,  on  trouvera  ^'aucuii 
des  Poëies  de  nos  ycmn  ne  le  Airpafle  à  cet  égard/ 
Le  Comte  de  Commenge^ ,  Euphémk  ,  Fayei  «  Mè* 
renvoi  feront  toujourt  Mgardées  comme  des  Pièces 
<àt  la  lienfibUieé  tek»e  pttfciue  i  chaque  A:ene  »  avec 
t»e  ferce  &  u^e  éneriûe  cepahle  d'attendrir  l'ame  la 
plus  froide.  Ses  autres  Drames  font  CoUgni  &  le  Mau*^ 
vais  Riche, 

AiQf(WL»t  ^MadcmotMie)  excellcnie  Aâtlct  de 
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rOpéra  »  oh  elle  jone  les  rôles  tendres  avec  le  plus 
trand  fuccès. 

Arnould  ,  (  M,  François  Mujfot  )  de  Befançon;  le 
Savetier  dupé  ,  \ Heureux  Jaloux  ,  la  petite  Meunière  , 
\t  Compliment  interrompu  du  nouvel  an  y  leTeffamem 
de  Polichinel ,  Polichinel  de  retour  de  l'autre  Monde , 
la  Fontaine  mervtilleufe  ,  les  Audiences  de  Cythere , 
Monnoie  jait  tout^  ou  la  Réconciliation  intire(fée  ^  le 
Dénicheur  de  Merles  ,  le  Répertoire ,  la  FeilUe  Villa- 
geoife  y  Robinfon  Cru  foi ,  Y  Arbre  de  Cracovie ,  le  Ma» 
riage  aSbrti  y  le  Compliment  de  la  Clôture ,  le  Sculpteur 
ou  les  Maruquins^  le  Chat  botté  ^  le  Fillaeeois  clair^ 
voyant ,  Alcefte  ou  la  Force  de  l'Amour  &  de  t  Amitié , 
YAJlrohgue  ,  Alcimatendre ,  la  Fête  de  Colette  »  le  Bra* 
tonnier. 

Artaud  ,  (  M.  Jean^BaptiJle  )  né  i  Montpellier  le 
16  Décembre  17;!  >  Cenfeur  Royal,  Bibliothécaire 
de  M.  le  Duc  de  Duras  ,  Auteur  d'une  brochure  in« 
titulée  la  Petite  Fofte  dévalifée ,  a  compofé  la  Comédie 
de  la  Centenaire. 

Arthus  ,  (  le  Père  )  Jéfuite ,  Auteur  de  la  Tragé- 
die de  Benjamin, 

AKTiQ\jts^(  Hébert  A'')  \t  Médiateur^  Comédie^ 
une  Nuit  de  Paris,  Comédie. 

Assouci ,  (  Charles  Coipeau  d'  )  naquit  •  à  Parts  en 
1^04.  Il  efluy a  beaucoup  de  traverfes>  eut  beaucoup 
d  aventurei  qu'il  a  écrites  lui-même  d'un  ftyle  prefcnie 
bouffon  >  &  mourut  peu  riche  en   1679.  ^^  ^^  '"î 

2ue  parle  Chapelle  dans  Ton  voyage.  Son  feul  ouvrage 
>ramatique  eft  intitulé  les  Amours  dC Apollon  &  de 
Daphné. 

AsTRAUDi,  (  Rofalie  )  qui  aroit  débuté  en  i744  # 

par 
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fcfôle  de  Fkfioe  4âos  TlfUdit  Tmlini*  »  fi)t  «iÇHtt 
&  c^fitiaiiA  de  remplir  arec  fitcoit  c«ix  d'Am«««r 
reofe  Si  de  Sotibrette  >  tMt  dam  let  Comédies  iVaflk 
çoiiêi  qui  ^e  joneieiH  «ii«  italien»  «  ^pie  d«i  i«« 
Paiodies.  £Ue  quitta  le  Thétcre  à  U  clfttiire  de  i^lf  • 
i&  ^ft  mofte  dcpois  »  ^^*  i*^^^'  épouCé  le  Comit 
À..%.  £iie  a^pit  noe  uictir  qui  jwioîc  Mii&  fur  If 
laiiae  TWatt<e  ;  &  lV>ii  trottve  dm  l^AJmaeach  de» 
Speâa^e^,  ce  Q^anaîn  qui  f nt  Ûii  f iir  ces  deo&foutfsf 

Qje    iPattraits  &  dt  gentillelTç 
,  .BfiUoit  4aBf  ittiflniis  Aâiamdis  I 
Oa  croît  «oie  JFlore  &  la  ieunefle 
Des  grâces  diC^utef  4e  pux. 

AuBiRT,  \Jseqtus)  a  été  Intendam  de  la  Ma- 
£qt!e  de  ifea  M.  le  Oec ,  fie  ■  foit  celle  de  rO|féra 
delà  Reine  des  Péris*  Befi«ienau  ytUage  île  Bdlie^ 
ville,  pfès  Paris  ,  Je  19  kiai  i7tS« 

• 

Chapelain  de  l'Eglc^c^de,  R«ris,  oé  ^  Pftris-le  if 
Février  173 1  ,  Auteur  d'un  volume  de  Fables ,  de  la 
Tragédie  ^-b  Moft  d'Md^  &  sks^iô»  Affiches. 


AoBiOMAe  ,  {Frw^sHèielin.  A%hi£)  iTabard 

Avocat^  len&ite  EcdifaQafticpie  ,  luquii   k  Paris  en 

16O4.  Le  Cardinal  ie^  Ridteltea  Jui  0006a  Tédvo»- 

lion  du  Duc  de  Fronfac  ,    fonlneven,  &  récom- 

ipenfii  ics  -iianas  |»r  éeux  Adibaydi.  I^  proieôioa  de 

«e  JliaiRcô  ^  icm  propre  mérite ,  ktî  £rettt  jouer  oa 

r&le  dans  le  monde  oc  dans  la  Répiddique  des  Lat* 

tre«.  Il  fat,  tour-à-tour.  Grammairien,  Humanifte, 

Boete,    jAintsquaîre  ,   FrédîoataHr  9l  Roaiaamf.   U 

^mpit   dbeaucoup  dr  .feu    dans  i'inuiginattan  ,  màtA 

encore   plu«   dans  .ie  carafieee*  tiaataili  »   piéfiMAp* 

tuens ,   difficile  ,   bizarre ,  il   fe    brouilla  avec  une 

nrcia  des  ^as  de  Lettres.  Ses  querelles  avac  Cor- 

neUle>  .miaaee^»  Madsmoifidk.da  JSmrféqr.  4&.Sà- 

Tmne  lll.  fi 
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ckelet,  font  celles  qtii  oiit  te  plus  éclaté.  Il  fottipli 
avec  le  premier  »  parce  qu'il  n'avoit  pas  cité  fâ  Pratiqué 
du  Théâtre  dans  rexamen  <te  Tes  Tragédies;  avec  le 
fécond*  parce  qu'il  n'eftimoit  pas  afiei  Térence  ;  avec 
Mademoifelle  de  Scudéry  ^  parce  quelle  Te  pl»gnoit 
que  l'Abbé  »  dans  fon  Royaume  de  Coquaierii^  n^avott 
fait  que  copier  &  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de 
Tendre  ;  enfin  avec  Richelet  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
aiTea  loué  fon  infipide  Roman  de  Macari/e,  Richelet 
lui  fit  cette  réponfe: 

Uédelln ,  c*éft  à  tort  que  tu  te  plains  de  moi  » 
NVt-ie  pss  loué  ton  Ouvrage  } 
Pouvois-je  plus  faire  pour  toi , 
Que  de  tendre  un  fiux  témoignage  ? 

L'Abbé  d'Aubignac  mourut  à  Nemours  en  1^7^  ^ 
âgé  de  71  ans.  Outre  les  Ouvrages  déjà  cités  ^  on  a 
de  lui  Térence  juflifié ,  livre  plein  de  recherches  fur  le 
Théâtre  ancien.  Ses  Tragédies  font  la  Pucelle  d*Or^ 
Mans  9  Zénobie ,  &  Saihte^Cdthtriru.  On  lui  attribue 
auffi  celle  de  PaUne  &  à'Erikent. 

•  •         • 

•    At^BUt ,    (  Jean-Baptifli  )  Maître  Paveur  \  avoit 

époufé  Geneviève  Bayart,  veuve  du  fieur  Villeaubrun  , 

Comédienne  de  la  Trbupe  du  Palais  Royal  »  ddht  il 

'if 'eut  point  d'en£ints.  U  fe   lemaria  ,  &  mourut  en 

1^92.  On  a  de  lui  Démcuius  6c  j^gathoeit. 

'  AuDiERNE  9  ( m.)  Màitce  de  Mathématique  ,  a 
donné  la  Suivantt  difihtértffte^  la  Méprije ,  \t  Marié 
égaré  &  ies  Trois  Boffus, 

AuDiNOT»  ancien  Aâeur   de    l'Opéra- Comique, 
aujourd'hui  Direâeur  du  Spcébcle  qui  porte  fon  nom, 
efi  réputé  l'Auteur  du  Tomulitt^ 
■  •  <  • .  , 

'     AuFFA  A  Y ,  (  François  )  Gentilhomme  Breton ,  cônna 
pour  l'Auteur  d'une  Pièce  intitulée  Zoanthrvpiti 
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AuGé,  iJean-Saptlfit)  fit  imprimer  à  Dijon  fil 
Paftorale  de  Doris^ 

Avisée  ,  (  ttîènrie  )  Auteur  du  Dhqrcé  ,  de  îa 
Réunion  forcée^  de  la  Couvernéinte y  du  f^/rr  tmbar" 
raffg^  dés  Petits  Maîtres  ^  &  des  yieiUésrds^intéreJJii  f 
éft  mort  eh  1^47. 

-  AumtLON  4  (  Ty^We  Pîtrre^ChdtUs  fabîot  )  mort 
en  1760 }  âgé  de  7^  ans.  On  lut  attribue  les  Amanu 
déguifés^  Comédie^  &  quelques  Romans. 

AvTR^AU ,  (Jacques)  loignoit  le  talent  ^e  la 
Poéûe  à  celui  de  la  P«inture«  Parmi  plusieurs  Ta- 
bleaux ,  ii  en  refte  deux  aflex  eiftimés  :  le  premier 
repréfeme  dans  une  Salle  ^  Meilleurs  de  Tontenelle  f 
la  Mothe  &  Dancheç,  Te  dlfputant  fur  un  ouvrage 
dont  on  a  fait  la  Icâure  ;  le  fécond  e(l  Oipgeot 
cherchant  un  homme ,  la  lanterne  à  la  main ,  &  l'ayant 
trouvé  dans  la  perfonne  du  Cardinal  de  Fleury  « 
dont  il  montre  le  Portrait  dans  un  médaillon ,  au  bas 
duquel  eu.  cette  inscription  :  Quem  fruftrâ  quafivU 
CynUus  iflirn  y  iéCi  invtntus  adeji. 


vs 


Cet  Auteur  ,  Peintre  par  befôîil  ,  &  Poeré  pétr 
goût  ,  mourut  ddns  ia  pauvreté  »  prefque  toujours 
attaché  à  ces  deux  profeiîioris  ,  à  Pafis  fa  patrie  , 
à  l'Hôpital  des  inci^r^tbtes,  en  174^.  Quoique  d'ufi 
earaâere  fombre  ôc  mélancolique  >  il  a  compofé  ddl 
Comédies  qui  ont  fait  rire  ,  &  qui  amufent  eilcore. 
Il  avoit  près  de  foizante  ans  y  lorfqu*il  s^adonna  ad 
Théâtre  ,  qui  demande  toute  TiifiaginatîoA  &  la  vF- 
vaciié  de  la  jeuriefle.  Ses  Pièces  font  le  Fort-é-- 
fA/iglois  y  Démocrite  prétendu  fou ,  Icf  Chevalier  Bayard , 
la  Magie  de  V  Amour ,  ^Amante  Romanefque ,  les  Ampurs 
Ignorants  ,  Panutge  à  fharitr ,  la  Pille  inquiète ,  Rhodôpeg 
les  Faux  Amis  ,  Panurge  dans  les  efpaces  imaginairks\ 
les  Pêtes  de  Côrihthe  g  le  Calant  Cor  faire  y  Mtrcure  & 
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'  Telles  font  tei  prddàÔiblif  drainafiqiies  d'an  Anr 
teur ,  qui ,  non  content  de  manier ,  tour-à-Mter ,  te 
plume  &  le  finceau  «  eut  ^core  le  double  avantage 
8*introâuir€  naître  langue  Air  le  Yhéatte  Italien  »  & 
dé  ramener  Vu'r  la  icene  Prançoife  uh  genre  de  Comi- 
que prelTqû'é  'oublié.  Son  nbtn  qui  nit  épo<fuè  (vtr 
les  deui  Théâtres,  doit  donc  être  t&gàlè'mént  chef 
tus  deuK  Tfouf^es.  Sons  dli  £^  fitnple  &  medefte, 
Antrcin  càchok  un  ie4>rît  fia ,  délicat  &  facile*  Le 
ton  de  gaieté  qui  règne  dant  fes  ouvrages  ^  tft 
d'auunt  plus  furprenant  ,  qu'il  avoit  dans  Tame  nu 
Ibnds  iè  HiflMe  &  âé  ibélancoKe  ,  caitft  par  ia 
tfishivfiîfe  ibVtuiî^  ,  qui  allbit  qdeh|ttefols  jusqu'à 
là  toifahtffrdpte.  Sa  ftctihé ,  qui  fe  rendait  prèf^  i 
tào$  ^1  g^nfH  ,  h  maniféfte  ptfflcipàteméHc  par  fai 
fimplfci^é  de  fa  compofiti'oh ,  une  exp^fflàn  natit'b 
Mie ,  ii  \t  ftyfe  le  plus  côhveaabte  au  fi/|et.  Il  \%(h 
^rteit  tout  ï  ce  dernier  i^hfct  >  5t  lui  facrifiéit  foa- 
vènt  Me  certaine  nobleAe,  &  quèlqti^fois  la  bien* 
Rancit,  n  TéufTifloit  prîiicîpalénleïit  à  |9eindte  les  ri- 
Ûtcntes  ;  -mais  ITta  fen^  qu'il  aurok  pti  avoir  le  même 
fnccès  en  adoptant  le  haut  Ootoiqàe,  fi  ta  fingula* 
rite  de  fon  caraâere  &  la  mé<i|^ocrité  de  fa  fortune , 
ine  reuiTent  pas  éloigné  du  grand  monde.  Les  dé- 
nouements de  fes  Comédie^  ne  font  point  heureux, 
(Bc  ne  caufent  aucuAe  furprife  ,  -parce  que  l'intrigue 
en  efi  fi  fimple  •  qu*on  en  prévoit  d'abord  toutes  les 
fuites,  le  crois  pdurtaat  que  cet  Auteur ,  qui  »  fans 
doute  t  ne  doit  être  placé  que  parmi  les  Comiques 
ffjxt  fécond  ordre  »  eût  pu  occuper  les  premiers  rangs  ^ 
s'a  n'eût  pas  fait  ufage^-fi-cara  dé  fes  talents  pour  le 
genre  Dramatique. 

AuviRGKE,  (M  d^)  Surintendant  de  Fa  MuCque 
Un  Roi  4  Auteur  de  celle  des  Amours  de  Tempe  ^  des 
^éfis  aEuttrpt ,  de  la  Vénhiermi  ,  des  Troquatri  y 
i*£née  &  Lavhtit^àt  Cahente^  â^fJcrcuU  mour'ém, 
4t  FpUx€m%  du  Prix  dt  U  Valeur  ^  de  la  Cifqmtù 


AWV  AVY 

de  Sémir^mis.  mj  Rqy,  dç  U  ^<uf  f  P'/0«!i  p«r 
M.  Manxi«iotel ,  Tnigédiei  qui  p  Qq(  911$  ^t^  f^pr^r 
fentées ,  de  Linui  en  (bciété  »  6i  4?  tçiin  l^  ^iMgtr 
ments  &îtt  dans  l'Opéra  de  Callirhoé ,  des  Fêtes  Crtcauts 
&  llomm^  ,  aoifinpmi  d^  l'a^e  49  TibnUê,  4ont 
il  a  fie^c  Lçt  aiff  4^  l^alleiai  ^  le^  Çli<9MKf* 

AuviLLiERs ,  (  le  fienr  d')  Comédien  de  TEledeur 
4e  Çaviete  »  a  6»  ioqcr  i  Syjt^fijcl^  mie  Ç^mé^it  de 
|i  âçQQ  »  iniiuiiée  ia  Ffi^oiii  >  çu  I4  Çof^^^f. 

ÂuvRAT  ,  (Jean)  ftaquit  en  M90  ;  il  fe  fit  AtÔ« 
cat  aq  Parlem^t  de  Nqrmai^die  ,  .4(  «onrm  en 
16])»  II  a  donné  (VAO^CMfc  d^cfi^v^rM  •  Mià^m  ff, 

AzxMAR  «  (  M.  d'  )  9  doiwé  If  1  D#i/|f  WHifi4H9. 

B  A  Ç  BAC 

13accelli*  Les  Con^édieni  IiaKens  pour  réparer 
les  pertes  qi^e  kpr  avotent  caftes  la  retraite  àf 
^adfune  Veûn»  ccrnnue  fous  le  non»  i^e  picçiiddli^ 
fc  U  mprt  de  Madai^e  Sfvi ,  cbargjereiit  |  ^u  ixiois  d*ar 
Tril  de  Tannée  17^5  ,  le  iieur  Colaba  t  nui  jb^e  lea 
roiei  dç  Pantabq  »  ,d'aller  en  lxa\\^  chercher  deux 
Aârices  pour  lea  râles  de  premiesf  &  de  (iecondii 
Affloureaie.  Les  Sî^ia  ^^naienî  &  BaccelU ,  meif^^ 
&  fille»  qu'il  rai»eoa,  d^buterçm  1<P  ^%  À9^  ^w' 
les  jimpurs  (CArltquin ,  Comédie  en  tï^%  fi&^  w 
M.  GoldoDÎ.  Ceux  qui  pofledent  la  langue  Italienne^ 
appUudirent  l^^cpiip  ^  la  ffiaaiece  4/s  dialoguer  f^ 
\^  «lere  ;  çn^s  cp^ime  ee  talefit  n'eft  p^  j^  la  fgfn§f 
de  tous  les  Speâateurs  François ,  élit  o*em  igs#  la^t 

BiT) 
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le  foccès  qu'elle  pou  voit  efpérer  ;  l'une  &  l'autre 
furent  cependant  reçues  à  pen(îon>  &  continuerem 
de  remplir ,  la  mère  l*emploi  de  première  Amoureiiic  » 
6c  la  fille  celui  de  Soubrette. 

BacO,  {M.  Jean-Baptifit-Pifrre)  A^oeat,  né  à 
Paris  9  a  compofé  la  Mahonoife  ,  petite  Pièce  dont  les 
icei^e;  ne  font  qu'ébauchées. 

Badon,  (Ifaae-Jean)  Jéfuîte  ,  hé  dans  le  Dioceffe 
de  Montpellier  en  i7X9«  Profefleur  de  Rhétorique  à 
Tçuloufe»  y  fit  jouer  I4  Tragédie  de  Siftoris, 

Baïf,  (^  Lazare)  né  en  Anjou }  proche  la  Flèche  « 
Abbé,  Confeiiler  au  Parlement  ,  &  Maître  des  Rçt- 
quêtes,  fut  envoyé*  AmbalTadeur  à  Venife  en  1530, 
&  chargé  enfuice  de  diverfes  coqirnifiions  impor- 
tantes. Il  avoir  cuhivé  les  Lettres ,  &  s'y  étoit  dîilinjgué. 
11  refte  de  lui  deux  Tragédies  intitulées  EU^rg  ^ 
Hécuba. 

Baîf,  l  Jean- Antoine)  fils  naturel  du  précédent^ 
&  d'une  demoiselle  Vénitienne  ,  que  fon  Père  ayott 
çonnpe  dans  le  temps  dç  fon  An^baflade,  naquit  k 
Venife  en  1532.  Il  fit  fes  étude»  ^vec  Ronfara;  fi( 
ils  s'adonnèrent  l'un  &  Tautre  à  la  Poëfie  Françoife  ; 
mais  ils  la  défigurèrent  par'  un  mélange  barbare  d^ 
mots  tirés  du  grce  6c  du  latin.  Baïf  étoit  un  bon 
homme  ,  fu^vant  le  Cardinal  du  Perron  ,  t;iâis  un 
mauvais  Poëte.  Sa  verfification  çû'  dure ,  incorreâe  &. 
rampante.  Comn^e  la  plupart  des  Poètes,  il  fut  mal^^ 
traité  de  l*amour  &  de  la  fprtune  »  &  fe  plaignit  dai^s 
fes  vers  des  rigueurs  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  vouhit 
'introduire  en  notre  langpe  l'ufage  d'une  Poéile  mefu^ée 
'^  la  manière  des  vers  Çrecs  &  Lanns  :  mais  ie 
^pbêteRapin,  dans  une  Ode  adrefTée  à  Sainte- Marthe  ; 
*tt  fait  gloire  de  cette  ridicule  invention.  Voici  ié 
"cômitiçttcemcnt  de  «  cette  Ode  :  ' 
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Sainte-Marthe  ,  cn^  {e  mt  fuis  avancé 
Sur  le  train  des  vieux ,  &  premier  commencé 
Par  nouveaux  fentiers ,  m'approchant  de  bien  près 
Au  mode  des  Qreçi* 

A  cet  amour  pour  la  Poéfie  mefurée ,  Baïf  )oîgnfc 
celui  de  la  MuGque ,  qui  lui  fit  naître  la  penfée  d'établir 
à  Paris  une  Académie  y  où  l'on  cultiveroit  l'une  & 
l'autre  :  il  en  obtint  les  Lettres- Patenf es  ;  &  cet  éta- 
bliffement  fe  fit  dans  une  maifon  qu'il  aroit  au  Faui- 
bourg  Saint- Marceau.  C*eft  la  première  idée  qu'on  ait 
eue  d'une  Académie  de  Muuque  en  France.  On  y 
Ciifoit  des  Concerts  qui  y  attiroient  les  perfoixnes  de 
U  plus  grande  diflinâion  ;  Charles  IX  &  Henri  III  y 
amfterent  quelquefois  ;  maïs  les  guerres  civiles  &  la 
mort  de  notre  Poëte  arrivée  en  1)92,  mirent  en  dé- 
route cette  Société  académique  ,  dont  le  but  étoit  de 
prendre  la  mefure ,  les  nombres  &  la  cadence  des  vers 
aes  anciens  »  pour  en  faire  en  François  à  leur  imita- 
tion. Les  ouvrages  de  Théâtre  du  Poëte  Baîf  font 
YEufJuqui  ,  le  Brave  ^  jintigone  ,  outre  la  tradué^ion  de 
quelques  Pièces  de  Sophocle  ,  à* Euripide^  d*  Ariftophane 
&  de  Térence ,  qui  ne  nous  eft  parvenue  qu'en  manufcrit. 

Baulere',  (m.)  né  à  Paris,  Auteur  de  De«- 
CAiion  &  Pyrrha  ^  du  Roffignàl ,  du  Retour  du  PùnHm^j 
.de  Zépbirt  &  Flore  y  &  de  la  Cuirlandf^. 

Bailly  9  (Jacques.)   né  à  Vcffailles  en   170 1  , 
-  Garde  des  Tableaux  du  Roi ,  a  fait  la  Parodie^  d'yff- 


imprevu , 
Omphalt ,  Thonet ,  les  Feies  de  la  Faix. 

Baleiti  ,  {Jofeph  )  dit  MaRIO  »  nd^  Munich  «  & 
mo/t  en  1762.  U  fut  un  des  Aâeurs  Italiens  que  Ric- 
coboni  amena  i  Paris  en  1716  ,  lorfque  M.  le  Duc 
4*Qrlisifls,  Hégent,  voulut  lix^k&t  U  Comédie  Ita- 
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Kenne  dans  cette  CatMtalé,  &  il  V  joua  les  Me»  d'A- 
monceiix.  En  17x0^  il  ipoab  /eanne-Rose  Benoz^» 
fi  cèniiue  depuis  fous  le  nom  de  Silvia^  une  des  plus 
Diriaites^  Aârices  oui  aient  paru  fur  aucun  Théâtre. 
lai  "Tert  fuivants  font  tonnotfre  ce  qu*oa  penfoit  dea 
'ttknts  ft  du  caraâere  de  fon  marî. 

Binor^Ba  cQicuo  scnoauns* 
fou  ua  A6mr  iniéttîtnx  9 
Le.fôla  qam  tu  Elis  te  miiax, 
Ci^  If  rôW  4*un  gdtnt-iionMia. 

BaILITTI  ,  (CidneitorRefa  Settài{i)  dite  Sitvi  A  «  née 
I  Touioufe  de  Parents  Italiens ,  &  venue  fon  jeune  k 
^ris  en  1716  9  où  élleépoufa  Jofepb  Baletti»  dit  Marig, 
jElIe  a  joué ,  pendant  quarante-deux  ans ,  les  rfttes  d*À- 
snoureui^s  avec  desapplaudiflements  &  un  fuçcès  toujours 
é^utenus  'p  Se  eOe  e&  morte  regrettée  du  Public  en  1758. 

Toi  »  que  les  HncBB  ont  formée  1 
Soit  sûre  »  aimahte  Sitvia ,    ■ 
Que  tu  fens  toufoDts  aimée , 
Tant  ^pN  le  bon  soAt  durera^ 

B ALÉTTi ,  (  louis  )  f3s  des  précédents  ,  débuta  à  ta 
«Coiaédit  Italienne  dans  le  Pith  Maîtn  amour  mm  y  fie 
le  rôle  qui  donne  le  tkre  ^  cette  Pièce  »  &  ht  reç»  , 
quelques  années  après  ,  pour  la  déclamation  &  pour 
Ja  dûfe  «  dans  hqoelfe  il  a  eseclté.  Le  jour  de  ion 
dcbatjj  la  Demoiiêlle  Sstvia  ,  h  mère  ,  a  voit  favora- 
lleracnt  dilpofé  le  Parterre  par  le  compUmeoc  fuivant  : 

m  Meffienrs,  patdonnea  i  rinoniétude  qui  m*aineiK 
.  sF  ici  ;  il  n'appartient  qu'i  vous  de  la  calmcf  :  elle  eft 
V  fi  naturelle,  que  voa^  en  ferez  pent^ltre  toockéi. 
n  Vous  allez  décider  du  fort  du  nouvel  Aâeur  qui  va 
a»  paroltre  ;  fa  fertene  eR  entre  vos  maios  s  c*eft  une 
M  mère  encore  plus  trambkimeque  foaflls,  qai  vient 
n  foUiciicr  pour  hi  votre  induleence* 

is  U  a'a  pastcm  à^^noi  91*11  n'eii  renoncé  au  farti 
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9  qu'il  embr»fie  ;  ]'y  aï  &it  jne»  «ffoiu  ;  ixMif  ni 
»  met  peines ,  ni  mes  reprifentaiiQOS  n'pot  pu  TciV 
»  détourner.  En  vain  lui  en  ai- je  montré  toutes  les 
n  àficttîté»  ;  en  vain  «a  lai  padant  4es  caltsts  qui  lui 
7t  {oa;  néceffaWçs  poui  méiicei  voi  (ufr^g^y  Tai-i^ 

V  liamilié  peut-être  plus  ({u'il  ne  méritoit  :  rien  ce 
n  m'a  réom.  J^y  ai  perdu  jnlqu'à  mes  laravn  ;  âc  ce 
»  qui  redouble  en  ce  moment  ma  crainte ,  c'eft  qaé 
39  c'çft  à  moi  que  j'accufe  de  l'inutilité  de  mes  efforts  ; 
»  oui  «  MefEeurs ,  c*tù  à  moi  que  je  m'en  prends.  Il 
n  eft  fi  doux  de  vous  plaire ,  eu  feulement  d*îmagtner 
q  qu'on  voas  a  plu  ;  &  dans  Us  oçcafiQns  qU  vpus 
»  avez  bien  voulu  récompenfer  mon  zèle  par  quelquea 
»  applaudiffements  »  j'y  ai  paru  fi  fenfîble  »  j'en  aï 
a  latffé  éclater  devant  Inî  une')oiie  fi  ifi^nde<tte« 
»  qa'elle  eft  devenue  aujourd'hoi  l'attrait  invioeibl^ 
»  qui  le  détermine  ,  &  qu'enfin  l'e^raiice  d'avoii 
3>  quelque  ')our  im  pea  de;  part  à  cette  joie  â  déUv 

V  cieu(e  ,  ne  lui  permet  pas  de  voif  à  qtiel  prix  VMâ 
»  la  donnez.  Ainfi  9  Meffieurs ,  ce  font  les  bontés 
»  que  vous  aves  eues  pour  ûhç*  >  qai  t'expoipiit  nu- 
n  ^eurdliai  au  danger  qu'il  va  coUrîr  ;  &  j'ai  reçonii 
»  à  la  même  bonté  pour  l'en  tirer  >»* 

Ce  difcours  fut  fott  applaudi  ;  le  jeene  AÔAUfp 
auquel  «a  trouva  beancoup  de  di^pofiiioni  9  ne  kl 
fiit  pas  motos.  Il  fiit  reçu  avec  le  fienr  Caifo  mi  mnii 
d'Aeàt  de  l'année  fiiîvante. 

Balettî«  lûrfqoe  je  te  vols, 
J'entencU  au(K-tdt  \t  Parterre 
Se  récrier  tout  d'une  voix  : 
Son  taleot  «ft  héréditaire. 

BALie0i>n'n  (  MMrguêtktrXkiÊ^t  it  )  débite  ewt 

François  en  17x79  pr  le  r61e  de  Cliopâtrt  da||£o« 
dofUMe,  &  fut  reçue  dans  la  même  année#  £U^en»« 
pfiftoic  les  Fofes  de  Reines  &  de  Mères ,  &  qukin 
le  Théâtre  en  1738 ,  avec  la  penfion  de  inoo  livres  9 
dont  elle  »  joui  juf({a'à  (a.  si^oit  >  aaifiée  «n  17 4U 
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BAtOT  OK   SovoT,   mort  en   1761 ,  a  retouché 
rOpén  de  Pygmation  de  la  Motte. 

Bambini  ,  (  m.  )    €ft   l'Auteur  de  h  Mufique  de» 
Amants  du  Village^  &  des  Ariette*  de  Nicaijc. 

Banzt  ,  n*cfl  connu  que  pr  le  BûlUt  dt  Villentuvi'^ 
Saint'^eorgê, 

BAEAGui ,  né  i  Rouen ,  &  mort  en  x/jj ,  a  hlSi 
au  Théâtre  la  Comédie  d'Jphos. 

Barak ,  (Henri  de)  a  donné  Vffommijuftifilpar  lot 
Foi. 

BaranTE  >  (Claudc'/gnacê  Bruglert  dt)  Avoczt  h 
Rtom  en  Auvergne ,  a  donné  Arlequin  défea/eur  du  tedu 
ftxt ,  la  Fontaine  de  Sapience ,  la  Fauffe  Coquette ,  I» 
Tomifeau  de  Maître  Andri ,  la  THefe  des  Dames  &L  Ar< 
lequin  Mifanthropt, 

Barbier.  ( Marie-^Anne ) Eftit vrai cpie Mite.  Bar^t 
V  bier,  née  à  Orléani ,  &  morte  à  Paris  en  174^  ,  n'ait 
lervi  que  de  prête-nom  à  Ti^bbé  Pellegrin ,  À  qu» 
ce!ui*ci  lui  ait  fait  le  facrifice  de  Tes  écrits  6c  de  fa 
gloire  ?  Cet  Abbé  étoit  pauvre  »  j'en  conviens  ;  mais  il 
si*a  famais  paffé  pour  très-galant  ;  6l  Maderooifelle  Bar- 
bier n'étant  ni  riche ,  ni  jolie  9  quelle  marque  pouvbit* 
elle  lui  donner  de  fa  reconnoiuance  1 11  e(l  vrai  que 
l'état  de  l'Abbé  PçUegrin  l'obligeant  à  des.bienféances 
qui  ne  lui  permettoient  pas  de  travailler  ouvertement 
pour  le  Théâtre,  ce  Poète  auroit  pu  fe  cacher  fous  le 
nom  de  la  Demoifelle  ;  mais  n'a- 1- il  pas  donné  fous  le 
lien  propre  «des  Opéra ,  des  Tragédies  &  des  Pièces 


Coiajjyes  ?  Je  n'aurois  donc  pas  de  peine  à  croiie 

Sue^ademoifelle  Barbier  iût  véritablement  .Auteus 
es  Pièces  qui  forment  aujourd'hui  ce  qu!on  appeUbe 
(on  Théâtre  ;  mais  elles  ont  pu  dire  dirigées  par  les 
confeils  de  l'Abbé  ^Pellegrin.  Ce^  Piecet  font  Arie,& 
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Pttus  ,  Cûrntîit ,  TomyrU  ,  la  Mon  dt  Céfar ,  le  Fmt* 
€on  ,  les  Fr/ri  i* ^rr' ,  le  Jugtnunt  de  Paris  ,  les  FIû*: 
pTS  dt  la  Campagne, 

Le  Théàtte  <ie  Madetnotfislle  Barbier  fi*a  rien  de 
remarquable  »  rien  qui  le  dtôingue  particuliéretnent. 
On  fent  qu'en  général  TAuceur  s  y  propofoit  la  gioir« 
de  fon  fexe,  en  choififlant  des  fojets  qui  en  étoient 
comme  le  triomphe  ;  mais  riein  de  plus  commun  que 
ta  manière  de  les  traiter.  Il  eft  cependant  vrai  de 
dire  ,  que  lâ  conduite  de  ies  Tragédies  eft  aflez  ré*- 
guliere ,  &  l'enchauiement  des  iicenes  affez  bien  lié  • 
parce  qu'il  ne  faut  pour  cela ,  que  de  cette  efpfce 
de  bon  {ens,  dont  Mademoifelle  Barbier  n'étoii  pas 
dépourvue.  Il  y  règne  même  une  forte  de  fublimc 
manqué ,  d'oii  réfulte  mille  dé^is  d'exécution*  A  force 
de  vouloir  rendre  fes  Héroïnes  grandes  6c  géhéreufes  « 
les  Héros  même  les  plus  conpus  deviennent  trem- 
blants &  timides  ;  elle  ne  montre  par- tout  que  dé 
frandes  feipmes  &  de  petits  hommes,  àç%  GéantSt^âc 
es  Pigmées.  Tandis  qu'elle  fuit .  avec  l'exa^iiude  la 
plus  fcrupuleufe ,  des  détails  minutieux ,  les  plus  grande 
événements  font  à  peine  indiqués  i  &  Ton  fent  Ta  foî- 
blefie  d'un  pincçau  timide  ,  qui  n'ofe  entreprendre  c^c 
peindre  en  grand  »  que  ce  qui  de  voit  être  repréfcnté 
en  petit  ;  ab/Iî  de  tous  ces  foibles  incidents ,  il  ne  ré- 
fulte que  de  médiocres  intérêts.  La  gradation  des 
fentiments  fans  ceffe  interrompue,  ne  fait  qu*efi!eure( 
Tame  ,  au  lieu  de  la  pénétrer.  On  trouve  néanmoins  « 
quelques  fituations  touchantes,  Se  une  vefftâc^ttoii 
âifée ,  naturelle ,  élégante.  Un  peu  trop  de  facilité  1% 
xend  quelquefois  lâçhe^  diQafe ,  profatque. 

Barbier  ,  a  donné ,  au  commencement  de  ce 
fiecle ,  la  Vengeance  de  Colomblne  ,  les  Eaux  de  miîle 
Fleurs^  \*  Opéra  interrompu^  la  Tille  à  la  mode  ,  YHiUf 
reux  Naufrage  ,  &  les  Soirées  d'JÊté» 

£arb!er,  (MO  né  a  Viiii-Je-François  ,  connu 
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dat  PtnfUt  êlherfh  eu,  Hé^hmétu  fii$  fEfffk ,  t 
une  Tragédie  Mitttulée  Cyaxan. 


'  BAftDOK  9  Auteur  de  la  Tragédie  de  SMt^Jae^ituf, 
On  troure  ces  quatre  vers  au  cotinneBeeaient  d^  cmM 

Tragédie  : 

C«A*iinage  eft  veut  éi  (.«Atari 
Mat«  $»int«Jacque4  vc«l  «•(VttUBf 
AtUoM»  mi^  ta  pim  hsl  ouvfffe  s 
Où  ?  Sts  PéMiK  Ponl  su  csuir. 

BàKST  «  (  M.  )  eft  l'Auteur  de  l* Amant  fyfpQfi  ^  . 
Ztl'idè^  dfs  Çolifichdf^  6(  de  r/;&  ^«  U  frivifliii, 

B^RNET,  (I^<»i)  Confeiller  fic  Secrétaire  dt|  Py^ 
de  LQrr^ine  ,  a  publié  une  Tragédie  4<r  1^1  Puctll^ 
4'0rUétjuiqvLÏ  écoit  de  F^optoii  du  Duc« 

Baro,  )  B^lth^far^  né  )  Valeaceen  Dauphiaé  e^ 
itfoo,  fgit  Secrétaire  d'Honoré  Durfé.  Ce  dernier  ér^nf 
mort  cooine  il  achevoic  I9  quajtricme  partie  d'Jlirû , 
1^4  fes  Mémoires  à  B^rp ,  oui  cQntinqa  cet  ouvr^^ft 
Il  fut  depuis  Gentilkomme  ie  Mlle,  de  Mqntpenfier , 
enfuiie  de  1* Académie  Françoifes  &  Tur  I9  fin  de  (4 
vie  »  it  obtînt  TQ^ice  4e  Procureur  du  Roi  au  Préfidiai 
de  Valence,  &  la  Charge  de  T'^rier  d^  france  4 
Montpellier.  Il  mourut  en  i6fp^  igé  d'environ  çifw 
quante  ans.  Les  Pièces  qu'il  npvs  alaifl^es,  font  C^/ie^e, 
Clorijpe^  Chrefi^f  Safnt'^ufl4(hf ,  Chrimond^^  Pdf" 
ihcnie ,  le  Prînçi  fi^gUif,  Çérijlt^  oy  les  Charme^  de  Ia 
Beauté ,  Rofemonde  &  F  Amante  vindicaïUe. 

Baron,  {Michel  )  Fils  4'uo  Marchand  d'Iflbi^h 
dun ,  qui  s'étoit  fait  Comédie?  »  entra  dans  la  Troupf 
de  la  Raifin  ,  ^  quelque  temps  après  daqi  celle 
de  Molière.  Baron  quitta  le  Théâtre  en  1^91 ,  avec 
une  penûon  dn  Rqî  de  mille  écas.  Il  y  a^emoma  en 
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1710,  âgé  de  68  aàs;  &  i)  fut  âuft  at>'p1audi ,  ïnaigfé 

foo  âge  «  que  dans  fa  première  JeunèlTè.  On  lappelu  • 

d'une  commune  yoiz,   le  'Rofciàs  de   ion  fiecle.   il 

dsfoit   lui  -  même  ,    dans    Tes  enthbufiafmes  d'amont 

propre  >  que  tous  les  cent  ans  on  voyoit  un  Céfar  ^ 

mats  qu*il  en    falloit  deux    mille  pour  produire  uA 

Baron.  Un  jour  fon  Cocher   &  fon  Laquais  foretlt 

batœs  par  ceui  du  Marquis  dé  Ëiron ,  avec  lequel 

Barort   vivott  dahs  ^tte   familiarité   que  la    plupart 

des  jeoliies    Seigneurs    permettent  aux   Comédienik 

«  M.  le  Marquis  I  hii  dit- il',  vos  gens  ont  maltraîil 

I»  les  miens;  ye  yeus  en  demande  juftice  n.  II  revint 

piiifieurs  fois   à   ia  charge  ,  fe  fervant   toujours  da 

foéme  terme  de  v0s  gens  &  des  miens,  M.  de  fiiroii., 

choqué  du  parallèle  ^  lui  répondit  :  <c  Mon  pauvre 

p  BaroB>  que  yeux-to  que   je   te   dife  ;   poarquot 

I»  as -ta    dea  gens  ïi  ?  Baron    étoit,  né   avec  tous 

ks  dons  de  la  iiatore  ;  &  il  les   avoir  perfieâiottnés 

par  llart  :  figure  noble,  vois  £onore,  gefles  naturels, 

knelligence  topétieûfe^  Ainfi  que  les  grands  Peintres 

&  les  grands  Poètes,  Baron  fentoit  bien  que  les  règles 

de  l'art  n'élotent  ^   faites  pour    rendre   le   génie 

tidave.    <c  Les  t-egles  ,    difoit  cet  Aâeur  fublime  , 

»  défendent  d'élèVer  les  bras  4U  deflus  de  ia  tête; 

S9  mais  fi  ^  {>affiQn  les  y  porte ,  ils  feront  bien.  La 

n  iiaffioâ  en  fait  plus  que  les  règles  n*  RouITeau  a 

dk  de  èet  Ââenr ,  qu'il  donaoit  un  noAyeau  luftre 

am  iïàiutés  de  Rackie,  &  un  voile  aux  défiiuu  de 

Pradon.  Il  mourut  en  17^93  âgé  de  77  ans. 

Le  Père  de  ce  célèbre  Aâeur  avbit  auffi  ,  dans 
un  degré  fupérieur ,  le  talent  de  la  déclamation.  Sa 
mère,  également  Cbmédienne  ,  étoît  la  plus  belle 
perfonne  de  fon  temps.  On  rapporte  que  lorfqu'elle 
fe  préfentoit  pour  €*roir  l'honneur  de  poroître  à  la 
toilette  de  1^  Reine  mère  >  Sa  Majedé  difoit  à  toutes 
les  Ditdt%  :  rtA\  la  Baron  :  &  fclles  prenoient  la  fuite. 

Cette  Aâfice  'étoit  dans  le  foyer  de  k  Comédie  , 
tiffiTqu^ûli-Atkiïm,  q&i  Faivoît.quittéife  ,  *yîht  fe  récent- 
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cHter  avec  elle.  La  paix  fe  fît.;  &  l'Amant  âeman& 
à  rAârice  la  clef  de  {on  appartement ,  pour  alfer  , 
difoic-il ,  fe  repofer ,  &  attendre  la  fin  de  hi  Pièce  ; 
mais  le  mîférable  abuCaiit  dé  là  confiance  qû'oft  avôit 
en  lut  »  prit  l'argent  avee  tous  les  meubles  de  prtl  St 
fe  fauva.  MademoireUe  Bafon  étoit  dans  une  fituatioii 
.critique  :  cette  nouvelle  ^  caufant  cbel  elle  une  révo* 
lution  fubite,  lui  donna  la  mott« 

-    Le  grand  Baron  avoit  époofé  Charlofte  !e  Noir  ^ 
lœur  de  la  ThonI!îere  &  de  la  Demoifelle  Dancourt^ 
De  ce  mariage  il  eut  Etienne  Baron ,   qui  mourut 
au  mois  de  Décembre  171  r,  dans  la  fleur  de  foo 
Ige.  C'étoit  un  jeune  Comédien  ,  beau  ,  bien   fait  ^ 
&  dont  les  talents  commençoient  à  fe  perfeâionner  t 
mais  un  amour  trop  ardent  pour  te  plaifir  en  priva 
le  Publie.  II. fut  marié  avec  Catherine  Voudrebeck  < 
fifîe  de  la  Maurice ,  Dlreâriee  des  Speâacle»  de  la 
Foire,  dont  il  a  biiTé  un  fi(s  &de»x  filles,  Tune 
nommée  Mademoifelle  ^e  la  Traterfe  ^  qui   débuta 
au  Théâtre  en  1750,  par  le  rôle  de  Phtdrt^  fut  reçus 
m  T7^i ,  fe  retira  en  juillet  1733  i  &  époufa  M^ 
Bachelier ,  Vun  des  Valets  de  chambre  du  Roi ,  dont 
elle  eft  veuve  ;  &  l'autre  »  nommée  Madenffoifdle 
Desbroffes ,  ne  fit  que  pafoître  au  Théâtre.  Le  fib  (e 
nomme  François  Baron  ;  il  a  été  reçu  slùx  Françoit 
en  1/4Î,  y  a  joué  pendant  quatorze  ou  qumze  ans  ^^ 
&  s'eft  retiré  avee  tine  penfion  de  mille  livres.  On 
Bt  fur  lai  tes  vers  fuivants  y  qui  font  con^ki'e  de  quela 
rôles  il  fe  thargeoit  ordinairement  : 

Baron ,  fe  té  fure  mil  fo?  f. 
Qu'au  sré  des  Juges  du  Parterre  # 
Nul  Aé^eur  ne  fait  mieux  que  toi  # 
Jouer  le»  rôles  de  Notaire. 

> 

Pour  revenir  à  fon  aïeul ,  Michel  Barort  a  laîflS 
pUiGeurs  Pièces  dont  on  a  formé  un  recueil,  telles 
que  ÏHQtnmt  à  bontia  fortunes  ,  le  A<ndi{rvous  des 
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•SVi/rf  iVi  f  Wft  l^nléMimenis  ^  b  Coquette,  le  Jaloux^ 
VAadr'unni^  V Ecole  des  Pères  ,  ou  les  Adelpbcs.  â- 
on  lui  difputa  principalement  les  deui  dernières,, 
ceft»  fans  doute  9  parce  qu'on  fuppofoit  plus  d^affimté 
entre  le  Re^ e  de  la  Rue  Sl^  Térence ,  qu'entre  Baroà 
&k  Poëte  Latin  :  mais  ce  n'eâ  tout  au  piui  qu'une 
conjeâure.  Il  vaut  mieux  laifier  jouir  Ëaron  d'un  biea 
que  perfonne  ne  réclame  ,  que  dé  rifquer  de  le  dé* 
ponilier  duilen  propre.  Elevé  ibu»  te»  yeux  de  Mo« 
liere  ,  il^  étoit  difficile  qu'il  ne  puisât  pas  dans  tes 
diilM>urs  de  ce  grand  Maître  »  d'e^cellems  préceptes^ 
rinteliigeace  Théâtrale ,  qui  règne,  dans  plufieurs  de 
iês  G>médies,  en  eft  une  preuve.  Le  dialogue  eneft 
vif,  les  icenes.en  font  variées.  Rarement  eÏÏes  offrent 
de  grands  Tableaux  5  mais  l'Auteur  fait  copiet 
d'après  natuc^  certains  originaux  àuffi  importuns  dans 
ia  ibciéié ,  qu'amufants  fur  la  fcene*  On  voie  enân-, 
qu'il  arbît  étudié  le  monde  autant  que.  le  Théâtre» 
I^eurquoi  donc  efi*il  (î  rarement,  cité  comme  Auteur  i 
Cftik  que  le  Public  partage  diiHcilement  Ton  attention 
en  faveur  du  même  homme.  Dans  Molierie  A-  oublie 
FAâeur  médiocre  »  pour  ne  l'occuper  que  du  grand 
Poète.  Dans  Baron  ,  il  n'envifage  que  le  grand  Aoeur  ^ 
&  perd  dé  vtie  le  Poète  médiocre.  11  a  été ,  en 
effet,  le  plus  grand  Comédien  qtii  ait  peut-être 
exifté.  Ifiefflbraffoit  tous  les  rôles  ,  &  les  rendoit 
é^afement  bien  tous.  Lorfqu'il  remonta  fUr'  lé 
Théâtre  ,  oh  lui  vît  jouer  fucceffivement  Néfcti  èi 
Burrhus ,  le*  Menteur ,  rôle  d'un  homme  de  viftgt 
ans  ,*  te  Père  '  da lis  VAndrïenne  ,  Rodrigue  dans 
le  Cid  9  &  le  rôle  de  Mithridate.  Il  favoit  donner 
des  nuances -.  différentes  aux  différents  caraâeres. 
Il  jouoit  le  iVlifanthrope  du  ton  d'un  homme  de 
la  Cour  ;  &C  celui  d'Arilolphe  dans  Y  Ecole  des  Tetn* 
mes  ,  d'une  ntaniere  bourgeoife  ,  mais  qui  tenoix 
toujours  lin- air  de  nobleffe.  Dans  ce  dernier  rôle^ 
il  ne  .fe  meitoit  point  en  habit  de  vieille  Guipure  ; 
il   aroit  un  habit  de  velours  &  des  bas  noirs  »  une 
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verfte  d'étoffe  ,  une  prrniqtié  qtii  n'avôît  rien 
Yrdicole ,  &  Ton  chapeân  for  la  tête.  Loin  ^'outrer 
tt  xb\t ,  il  en  diminuoit  1i  charge ,  tfoe  Molière  toi 
n  donnée,  autant  qn*tl  lui  étoit  poffible.  Dtofrefne 
ponant  le  rôle  d'Horace ,  dans  VEcêit  éa  Fémmet^ 
ti  tkirùn  telai  d' Amolphe ,  attirèrent  tOtti  Par»  k 
tene  rep«réfentation. 

Bâton  n*entroît  jtmaîs  fur  la  feene  »  qnVfwb 
t^tfe  ttiis  dans  IWprit  6ctâans  le  mouyetiierit  de  ieà 
rè)e.  R  y  ic^oit  tttte  Pièce  oii,  au Smd  ^o  Théâtre > 
&  derrière  lei  coultffissyil  ^  battoir  ^  peur  aMi  dif«  » 
i^  flancs^  ponrfe  |iaffioaner.  11  apoitrophott  ,  kwtt 
«igretlr  &  injurîeuKetiient ,  «MR  ce  qm  le  tronvioit  /ow 
U  main  ,  de  Valets  <&  tnéme  de  vlamarades  de  Vm 
Ift  de  Tautre  fejfe  «  juft|u'à  m  pc»nt  méma^  bs  tennesi 
£t  il  appelloit  cela  *  rêfpttUr  U  Parant,  fi  ne  ft 
ihDntroit  «n  effet  4  lui ,  qa'avec  \t  ne  Ait  quelle 
altération  de  Tes  traiis ,  ^  avec  ces  expreâkois.imietics  « 

Îui   étoient  comme  ^fibauçke   du  caraâere  -de  tes 
i^enïl' Teribnnages.* 

• 

On  reprochoit  à  Baron  ,  que ,  déclamant  Fur  Je 
ttliéatiip,  il  «oumoit  <qudque£ois  le  dos  au  Parterre-; 
tnâs  0^  ne  lui  arriyoit  que  lorC|u'il  entendoit  parler 
haat  derrîcre  Ini  :  aloes  il  &  tournoit  vers  'les  perfoônes^ 
leur  déclamoit  les  versvquHl  avoit  à  dire,  .8c  4>ar-là 
leur  impoiotc  fileace.  IkOifiqu'il  voulott  faire  bouneur 
à  des  g^ns  'de  didinâion  ou  de  mérite  yil  cboalilToit 
lui  des  phis .  Ji)«iui  .endroits  de  la  Pièce.,  .&  le  décla- 
fiioit  tti  les  regardant. 

*Dans  le  ViàbU  Bdiieux ,  Roman  de  le*  Sâige ,  il 
y  a. ^n  trait  contre  ce  fameux  Comédiétî,  'qiH  efti* 
rnt)it  fa  profel&on  plus  qu'-elle  ne  raut.  Le  Sage  fait 
Areau  démon:  «c  J'apperçors  un  Htftrion  qui  goûte, 
«  dans  un  profond  fommeil ,  la  douceur  d'un  Ibi^é 
9»  qui  \t  flatte  agréablement.  Cet  Afteur  eft  fi  vienx  > 
À  qu^ii  n'y  V  âte  d^homm^à  Madrtd  «   qui  pttiflë 

s»  dire 
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9''<fire  Yzvoir  vu  dibôter.  II  7  a  fi  long^tempi  qu'il 
9  paroît  fur  le  Théâtre  »  qu'il  eft ,  poar  àinu  .dire  » 
»  théatriôé.  Il  a  du  talent  ;  &  il  en  eft  fi  fier  &  fi 
n  vain  ,  qu'il  s'imagine  qu'un  Perfonnage  tel  que 
»  "lui  eft  aui  defitis  d'un*  homme.  Savez-vont  ce  que 

V  £iit  ce  fuperbe  Héros  de  coufifle  ?  Il  rire  qu'il  fe 
n  meun ,  &  qu'il  voit  toutes  les  divinités  de  l'Olympe 
»  affemblées  pour  décider  de  ce  qu'elles  doircnt  faire 
9  d'un  mortel  de  fou  importance*  Il  entend  Mercure 
»  qui  eipofe  au  Confeil  des  Dieux ,  que  ce  fameux 
v  Comédien ,  aprèi  avoir  eu'l'honneur  de  repréfenter  fi 
»  foavent»  fur  la  fcene,  Jâpiter  &  les  autres  prineipaut 
»  immortels  «  ne  doit  pas  être  afiujetti  au  fort  commua 
n  à  tous  les  humains  >   &  qu'il     mérite   d'être  reçu 

V  dans  la  Troupe  célefte.  Momus  applaudit  au  fenti- 
»  ment  de  Mercure  ;  mais,  quelques  autres  Dieux  âc 
»  quelques  Déefies  fe  révoltent  contre  la  propofition 
n  d'une  apothéofe  fi  nouvelle  ;  &  Jupiter ,  pour  les 
n  mettre  tous  d'accord  ,  change  le  vieux  Comédien 
a  en  une  figure  de  décoration  i>« 

Le  Portrait  de  Baron  a  été  gravé  ;  &  voici  quatre 
vers  que  le  grand  Rouflean  fit  pour  être  mis  411  bas  : 

Du  vrai ,  du  pathétique  il  a  fixé  le  ton. 
De  fonart  cnchadtear  rUlufion  divine 
Vxêtoit  un  nouveau  luftre  aux  beauté^  de  Eacîuc» 
Un  voile  aux  défauts  de  Pradon. 

Ba.rran  ,  ( Henri  de)   sl  donné.  l^Momme  juftipi 

par /tf /bi,  Tragi-Comédie. 

Barthe  ,  (  Af.  )  né  à  Marfeille,  de  l'Académie  des 
Belles- Lettres  dé  la  même  ville,  connu,  par. plufieurs 
ouvrages  de  Poëfie  fort  efiimés ,  &  par  trois  Comé- 
dies j^ui  font  YAmÂtéuri  les  Favjfes  Infidilkés^tiL  h 
Herijaloufe^  oh  l'on  trouve  de  l'efprit^dela  gaieté, 
des  Uenes  d'un  bon  Comique  «  avec  beaucoup  de 
&cXté  &  de  préçifion  danl  le  Dialogue. 
Tom  //A  C 
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BAaiioov>*  (ÛiMbfr)  Mdifd*  Hamenibiaa|ik> 
«  £ùt    UM    To^  •  Coôédic    Pafionle  >   indtnlé* 

Bastidi,  {JêMn-FfOÊfoàt  ir)  oé  à  Marfeille  en 
17:^4 ,  pttît  aev«ii  d#  l'Abbé  Nlegriii ,  connu  par 
keaucouf^  dt  Rhomm  »  a  £ût  pouf  It  Tliéatre  le 
D^ênekénmmmi  imffM^  le  Jtum  homme ,  les  Dtux 
$Mtms  ,  tEpremvi  dk  U  pfêUté  g  les  CarâStrts  dt  U 
ifytâqm  g  Ict  Euênmâ  ,  Géfimcaui  &  Clémgntme. 

Batistin  ,  {  Jiém  *  Bspihfk  Sauf}  Mttfickn  » 
AUcmiMl  d'origme,  né  à  Floctaee,  a  fait  les  Opéra 
da  Méliégre^  &  MuUë  U  Fk  ^  U  d»  Pûfydare. 

BAVùi  »  (Danul-Paul  Chapufêéu  ^#  >aé  à  Lyon  , 
éfok  filf  d'un  Miniftra  de  la  ReKgion  prétendue 
félbfmée  ^  ft  aroit  wkmt  été  ProieAam.  En  ab« 
)araar  lès  erreurs  de  Calirm,  U  prît  le  petit  collet  $ 
dm»  Pelpéfaace  d'obtenir  quelque  bénéfice  ;  mai# 
cette  route  lui  paroiflaat  longue  &  incertaine  ,  it 
abandonna  rkaUt  eccléfiaftîqne  &  les  Mufes  ,  fe 
nari»;  <c  pav  le  cfédtc  de  la  fimiile  de  <a  ftmmej 
il  fia  admis  dans  plufieurs  feus-Fermes ,  qui  lui  pro- 
duifirenc  une  fomne  afi»  cosfidétaUa ,  peur  lui  faci« 
Ster  Tacquifition  dTvne  C^rea  de  Secrétaire  du  Roi. 
n  cA  Anteorde  POjpéra  de  Cerefiir »  &  mounit  vera 

VwBk  I7J9. 

KiUJftAlft,  ne  à  Tonloafef  mort  en  vjré^  ,  figé 
dt'enrâon  54  ans  ,  a  coinpofé  Ux  de»  aiss  Italiens, 
la  Servanti  Maitnjfi ,  &  le  JUdîtn  di  Mufiqui. 

BâvesAie,  (  U  ChmêHm  dlr)  a  donné  la  Cydipt^ 

BAdWlir,  (M.  Mên-4irigoho)  Avocat ,  ancic» 
IWàffeer  ft  rBceie  Royale  JÎUkaire«  ^ie  la  Société 
KtebiMpe  d^A^rat ,  <aFMle,  né  en  9714,  >  travaillé 
à  YOifirvamêtmng  l/L  Mewiotety  ae  Maarenre,  dis. 
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B  n'a  £ùt ,  pour  It  Tbéatto ,  que  b  Tragédie  dbt 

Càéruffuejm 

BbauBOuAg  »  (  m.  P«rm  Trontkon  dt  )  atoic 
épooié  la  Fille  de  la  Demoifelle  B«auvat  ,  grasdé 
Coméâienne.  Il  fuceéda  à  Batoa ,  quand  celui-ct  fé 
retira  en  ïôçr ,  âi  fat  goûté  du  Public,  quoique  fi^cc 
à  confondre  les  plas  beaux  endrdît»  d'une  I^iete  a#ec 
\t%  nioindrefli  qu'il  déclamoit  avec  un  égal  enthou* 
fiafoie  :  ce  qn'il  corrigent  cependant  par  beaacoup 
d*ame.  Uquîtta  le  Théâtre  eH  1^18 ,  &  tnoutut  i  Parh  « 
âgé  de  foixante-trois  ans  dans  de  grands  lentftfiénts 
de  piété.  Sa  femme  qui  s'étoît  retirée  datH  le  ménae 
temps  que  lui  ,  joiioit  les  Confidentes  Tragiques* 

B2AUBREUIX ,  (  Jtêfi  éi  )  étott  A^ocai  au  Pré^ 
fidial  de  Limoges .  (k  a  fsit  des  Poéfies  Laûoes  Ac 
Françoifes.  Nous  avoM  auffi  de  hii  une  Tragédie  de 
Rigiâus, 

Beaocramp  y  (  PUffé^Psacins^Oûdard  ir  )  aé 
k  Paris  ,  mourut  dâlis  eetfé  Vitfe,  en  176 1  «  âgé  de 
7x  ans.  On  a  de  ht  les  Amfuti  ttlfmnê  ël  Ifméfdas^ 
uaduâiofl  libre  du  R<ftx«Ni  ghree  d*Euftatlus  ^  exeéf» 
lent  Grammatrieiir  ,  &  Auteuf  d«i  fameux  Gon^ 
mentatres  grecs  fut  Hownere.  Dans  in  reckatiu 
fur  Us  Théatfis  dé  FraMt  «  Beauehamp  ne  s'eft 
pas  borné  à  compile»  ktf  thi«k  des  Piécei  ;  H  y  a 
loint  des  parrieularUé*  far  la  yie  de  melquea  Ccimé^ 
dteas  François  ;  Mïis  il  a  eiobfié  phifiean  Aoecdotut 
ûnérelFanteé  ,  Acfùn  il  atofrdfff  pu  oMier  (ott  ouvtage^à 
On  auroit  fouhaité  qU'^'Nf  eût  développé  le  goût  du 
nos  ancê:#ef  peuf  lei  ^ieélacle*  ,  Tait  &  kf  nroirèu 
dei  Théâtre»  Tra^icfue  âc  Coihiqqe  depuiu  JtaaMIè; 
le  gérne  de  nos  Peéfe»  îi  feuf#  mantevét  d'ioiifur  M 
ancien».  Ste  Ptecev  de  ThéurrU  font  le  Panmm ,  lu 
Souhetu^  jirlt^uifi  étmoureusi  fdr  endBantinum ,  lè 
Jahux  9  te  Porirait,  tal  £J#l«  Ai  d«)^iirV  1^  itanrfMr 
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réunis ,  le  BraJUelet,  la  JAin  rivale^  h  Fémgk  inconj^ 
unci  f  le   Sallit  des  Tuilities. 

'  BiAÛCHATCAU ,  ancien  Comédien  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne ,  entendant  un  jour  la  Mefle  à  Notre* 
Dame ,  vit  une  femme  toute  en  pleurs  auprès  d'ua 
pilier  de  l'Eglise.  Il  lui  demanda  le  fujet  de  fon  cha« 
grin  ;  elle  fit  d*abord  quelques  difficultés  de  lui  répon- 
dre y  mais  for  les  inftances  du  Comédien ,  elle  lui 
apprit  qu'elle  étoit  renue  à  Paris  pour  le  jugement 
d*un  procèl  qui  aroit  duré  beaucoup  plus  de  temps 

Su'eHe  ne  l'avoit  prévu  ^  &  que  ne  pouvant  avoir 
et  nouvelles  de  ion  pays ,  il  ne  lui  reftoit  aucune 
svflburce  ;  qu'elle  n'ofoit  retourner  dant  la  chambre 
qu'elle  avoit  louée ,  parce  qu'il  lui  étoit  impoffible  de 
pi^yer*lt  terme  qu'elle  devoir.  Beauchâteau ,  touché 
de  ce  eécit  «  la  retira  dans  fa  maifon,  lui  donna  un  lit 
&  fa  table.  Un  pareil  traitement  engagea  cette  femme 
à  fe  faire  connoltre  de  plus  en  plus  à  fon  bienfaiteur. 
Elle  dit)  entr'autres  chofes ,  qu'elle  avoit  eu  une  focur 
^\  étoit  morte  dans  un  Couvent ,  ob  elle  avoit  expié  , 

rr  une  pénitence  aufiere ,  le  malheur  de  s'être  rendue 
la  pamon  d'un  Préfident;  qu'elle  en  avoit  eu  une 
fille  i  mais  qu'on  ne  (avoit  ce  que  cet  enfant  étoit 
devenu.  La  femme  de  Beauchâteau ,  qui  étoit  pré- 
fente  »  fe  fentit  toute  émue  à  ce  difcours  ;  fes  yeux 
fe  remplirent  de  larmes;  &  cédant  aux  mouvements 
de  fa  tendrefle  »  elle  fe  jeta  aux  pieds  de  cette  per- 
fonne,&  l'appella  cent  fois  fa  chère  tante.  En  effet, 
ia  Demoîfelle  Beauchâteau  étoit  cette  fille  ,  le  fruit 
de  la  féduâion  du  Préfident  &  de  la  foibleffe  de 
celle  dont  on  venoit  de  parler. 
.  Beauchâteau,  Aâeur  de  la  Troupe  de  l'Hfttel  de 
Bourgogne,  eut  un  fils  qui,  dès  l'âge  de  huit  ans, 
tt  rendit  célèbre  par  différentes  petites  Pièces  de 
rers  qu'il  compofa  pour  plufieus»  perfoimes  de  la 
Conr>  &  pour  d'autres  »  qu'on  raiEembla  çn  un 
Tohime  iii-4f  *  fous  le  titre  fuivant  :  La  M»fê  naîffiuut 
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du  jtutti  Beauehiiiau^  ou  U  Lyrt  du  jiunt  Âpoîtoru 
Le  jeune  Beauchâteaa ,  i  Tâge  de  quatorze  ans  ,* 
({uîtta  Tes  parents ,  &  paffa  en  Angleterre,  où  il  ab< 
îara  la  Religion  Catholique  >  enfuite  il  s'embarquv 
poar  aller  en  Perfe  ;  &  depuis  on  n'a  pas  eu  de  fef 
jioa?clles. 

Beaujoteulx,  (Balthafarde)  Valet  de  chambre 
du  Roi  Henri  III  &  de  la  Reine  fa  mère  ,  compolk' 
les  paroles  du  Baliei  Comique  de  U  Reine. 

Beaumanoir  ,  (le  Père  de)  Jéfhite ,  Profefleur  de 
Rhétorique  au  Collège  d'Aix  en  Provence  ,  eft  Au-* 
leur  d'une  Pièce  intitulée  le  Génii  Êutélaire, 

Beaumarchais ,  ( M»  Carron  de)  nii  Paris ,  a 
compofé  trois  Comédies ,  dont  deux  feulement ,  favoir 
lupnie  Ql  les  Deux  Amis  ,  ont  été  répréfentées  ;  la 
troifieme  ,  intitulée  le  Barhier  de  SévHle  ,*  ne  l'a 
point  été  pour  les  raifons  qu'on  peut  lire  dans  les 
Mémoires  curieux  que  cet  homme  >  infiniment  célèbre  j 
a  faits  lui-même  pour  fon  procès  (ingulier  avec 
Madame  Goezman.  Nous  rapporterons  ici  le  jugement 
porté  par  M.  Paliflbt  fur  cet  Auteur»  comme  Poëtè 
dramatique.        .    .        / 

19  On  n'a  encore  que  deux  Drames  de  cet  Auteur  ; 
71  ils  font  écrits  en  profe  guindée  ,  &  partagés  en 
n  cinq  aâes.  M.  de  Beaumarchais  ,  perfuadé  que  la 
i>  perteôion  eft  Touvrage  du  temps,  &  iqo'è  bien dea; 
»  égards,'  notre  art  dramatique  eu^  encore  dans  Ten* 
n  faoce ,  paroit  s*occuper  uniquement  de  fes  progrès , 
»  &  des  moyens  de  plaire ,  que  Molière  a  eu ,  félon 
»  lui,'  k  malheur  de  négliger. 

>»  U  a  furpaflé  M.  Diderot,  par  l'attention  fera- 
I»  poleufe ,  avec  laquelle  il  décrit  le  lieu  de  la  Scène  « 
»  &  jufqu'à  Tameublement  dont  il  convient  de  le 
I»  décorer.  Il  a  la  boiité  de  noter  »  avec  le  même  foin  , 
n  les  différentes  iaâextoas  de  Toix ,  les  «fies  9  ks 
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'^f  foËAùo$  répprcK|uet  8c  le«  habiUenieAtt  4e  fes  Pcm 
^>  fonnstges... 

^,  P^r  Sacrifier  davwagft  au  çftur^U  M*  4e  Beau-» 
^  marchaîi  a  imaginé  d'inifoduiiet  d^t»  la  Comédie 
:i>  des.  Dfux  ^mij ,  un  Valcff  ^ea  béce ,  cç  qui  eft 
,»  d'une  commodité  admirable  pour  les  Auteprs  qui 
„  Toudront  fe  difpenfer  d'avoir  de  refprit.  Mais  une 
^  découverte  plus  f|nguliere>  plus  heureuse  ,  &(,  dpnc 
^  toute  la  gloire  appartifBn^  à  M.  dp  Qeaiuparchais  , 
„  c'eft  le  prpîçc  qu'il  a  dé^r^loppé  ^n%  la  Préface  de 
,,  Ton  Drame  d*Eugénie  ;  pour  défennuyer  les  Spec- 
^  tat^m.  p^aq^  les  eotrç-A^s»  il  voi^droî^  qu'alprs 
^  ]f  Jïj^^tifiy  ^  lieif  de  deqieurei*  voide  ,  fût  femplt 
„  par  dès  perifçfl^agçâ  pai^^omii^^  &  o^Mei^i,  fe^s  que 
f,  des  Valets,  par  exemple,  qui  frotteroient  un  ap-- 
n  p»ç|qi9t.^ l^iaieroîe^t  unç  c^iao^F^, battroiept  ^es 
n  napits^ojf  régfef^i^t  ^ne  pendHle  :  ce  quin^npii 
V  pêph^ôîf  jm  l*açcQO^ag^|;i|;^ei|t.  oïdifiair^  dçs  vio^ 
p  loo^  de  l-QfçkeQre  v. .  ' 

B^uMAVIJfitE  fat  im  4e«  prisme»  KfuTiPffiaqu^ 
LuUy  m  venir  dq  tf^lguçiplffc  >  losf  de  l'étahliiif  m^iit  d^ 
bn  Opéra  en  167;.  :  îl^voi^  vt»(S  liwffe^taiUe  4e«§lm  paf<^ 
iaîtes  ;  fie  étpi^  à  aiUcHts  If  greviîer  il^â^nr  de  Coi^  tm^. 

BiAi?MiifA|LD«  (  ji^i^mpiftlU  ]  Aâric/p  de  la  C^ 

f^^ie  Fr^iij^oift,  pour  lei;  rôles  de  Spi^bi^ite,  ayok  paru 
rQpéra-Cpinique  i^eç  beaucoup  de  fuccèi.  En  1744 
ÎUe  qifjtti  ce  SpêQafil*.  fi»  %*%^»»^  dans  M^umt^ 
roop^  de  Prpvinfîe.  Elle  4^ftsi  fnf«Mte  \  \^^  Cquc 
e9  1749  »  P?!*  Finette  dam  les  Mitueimu ,  &  à  Pa|ri% 
1^  Pp(içê ,  dfW  le  T^tugf.  Elle  fut  rççHn  b  tn|m« 
année ,  quitta  le  Théâtre ,  y  r^onta  ^  8j:  éfiouia  le  4|a( 


,  ^  Mi  A  bien  !•  Saîvmte  , 
!•■  ioge  à  ton  ttndie  upité ,    • 
^vltn  %m  prendrait  bien  1  Bcavmentfd  » 
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Beavpab  ,  (  HademtiftlU  )  eft  «ne  dei  pi«mierfl 
Aânces  qui  akat  joué  ta  femme  fiir  It  Théufe; 
car  auparavant  il  n'^  avok  qne  <let  homnei.  £Ut 
dîlbit  de  ComeSk  «  Il  «put  a  fiât  grand  tott^  nons 
„  avions  ci-devant  des  Pièces  de  Tbéanie  pnur  crob 
yy  écns ,  que  l'on  nous  faifoit  en  une  nuit  :  on  y 
n  ittM  «ccDutttmé  ;  &  nous  gag^ns  faeancoup. 
»»  Prifentement   les   Pièces  de  M%  CotntiUe    nom 


,»  coûtent  lueo  4e  l'argent  ;  &  nous  Danaons  peu  dt 
yy  chofe.  Il  eft  vrai  que  ces  vieilles  rîecei  étoîent 
9,  miférables  ;  mab  les  Comédiens  étoicnt  excellents  ; 
I,  &  ils  les  âdfoient  Valoir  par  la  reptéfematîon  m. 

BsitURBGARO,  Auttor  du  DoiUur  ixtratugâBi. 

BiAtyy  ia  ,<  2tf  XVm^cife  )  Eponiie  d'un  Comédien 
de  ce  nom  •  (t  maria  d'une  manière  finguiîere^  S6n  pèrt 
femiaot  Qppofinon  à  fon  noariage  «  ene  it  cadier  fim 
amant  fous  la  chaire  4u  Curé;  &  à  la  fin  du  PrAtte 
elle  déclara  devant  Dieu  &  les  hommes ,  qu'elle  pre- 
ndt  Bcauval  pour  fen  Epooy»  Beanvid.rortit  de  deibus 
la  chaire  &  en  dit  autant;  ainfi  ib  fe  virent  matiéi« 
fiflon  par  le  Curé ,  du  moins  fous  fes  yeux. 

Bedene  ,  (  f^itai  )  natif  de  Péatnai  »  fit  impciner  4m 
1610,  une  efpece  de  Farce  intitulée  Stcret  it  nt  pâytr 

Bnioui^i  (  Jm/i)  Riteent  m  ÇoUege  des  Bons^ 

Enfimts  de  Rouen ,  y  a  nit  jouer  PoUxeoi  ^  Myffi^ 
itêtU  &  EfAÏÏ. 

iill^T  ^  (ArmêMdi^Grtj^^Cluiri^Mlifiâhiêà'^ 
iponin  en  premières  noces  Mofiert»  4n  (écdndea 
Guérin  Détriché  :  elle  éioît  tris-aininble^  jonoit  ftipé«- 
rieuremcnt  dans  le  comique  nnble  t  diaaeait  aviëc  des 
grâces  8t  un  g^ût  qui  lui  ont  attîcé  »  dans  ft>n  tenipi« 
ainnt  dTadoinoNiit  qiie  j'applâuiliffemeni^  Elle  qwaa 

C  ÎT 
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le  Théâtre  le  14  Odobre  t6949&  tnourat  le  )  No* 
vembre  1700.  La  Demôifelle  Béiart  (aoiere,  qui  avoit 
époufé  en  fecret  le  fieur  de  Modene ,  étoit  auffi  Co- 
snédieone ,  jouoit  les  Soubrettes  4c  les  rôles  ridicules , 
&  mourut  en  1^71;  . 

BiuARD  i  (Guillaumt)  ni  à  Blois,  Sedrecaire  de 
h  Reine  de  Navarre  »  n'eft  connu  comme  Auteur  dra* 
matique  »  que  par  une  Tragédie  de  Cléopâtre ,  &  une 
Amiotem 

Beliard  ,  {François )  Horloger  à  Paris ,  a  fait  de 
petits  ouvrages  de  différents  genres,  parmi  lefquels 
eft  une  Comédie  intitulée-  la  Nouvelle  fauffe  Smvantt. 

Bblin;  natif  de  MarTeille,  Secrétaire  &  BMibâié- 
caire  de  la  Ducheffe  de  Bouillon,  nous  a  laMTé  trois 
Tragédies,  la  Mort  d^Otkon^  Vononei^  Muftapha  & 
Ziangir.  \\  eft  mort  à  Paris  vers  l'an  i^$9« 

•  •        * 

BiLiSLs  ;  a  fait  une  Comédie  intitulée  le  Murup 
*de  la  Reine  du  Monomotapat  en  i^8x*  >     • 

Beilaud  ,  (Jean-Bapnjle^  Provençal  ^  eft  Auteur 
de  la  Bergerie  Trafique  de  Phaéton. 

Bellavoinb  a  travaillé  pour  les  Théâtres  de  la 
Foire  ,  où  il  a  donné  au  commencement  de  ce 
fiecle ,  plufieurs  Pièces  »  dont  011  ne  cbnnoft  que  San- 
eho'P'ança.* 


«•►  «i*»*»»  f    ^é     •  '  f      ^ 


Beilbau,  {Rimi)  naquit  à  Nogent-Ie-Rotrou  ,^ 
dans  le  Perche,  en  içig.  Le  Marquis  d'Elbeôf,  Ôé- 
aéral  dei  Galères  de  France ,  le .  chargea  de  veilfer  4 
réducation  de  fon  fils.  Il  mourut  à  Paris  en  15  77* 
Ses  :Paftorales  furent  eftimées  par  fes  Contemporâ^  : 
Ronfard  Tappelloit  le  Peintre  de  la  nature.  Il  fot  un 
des^pt  Poètes  de  la  Pléiade  Fjançoife.Soi^  Poemc 
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et  k  Natote  &  de  la  direrfitédts  pierres  prédtfalcf  • 
paflbit  alors  pour  un  bon  ouvrage,  il  n*a  donné  an| 
Théâtre  qu'une  Comédie  intitulée  la  Reconnue. 

B£LL£-Cou&  »  (Af,  Qolfony  dît)  avoir  appns  % 
peindre  >  &  étoît  Èleve  de  M.  Catle  Wanloo*  Son 
goût  pour  le  Théâtre  lui  fit  quitter  ce  premier  aient: 
il  dœutâ  à  la  C^omédie  Françoife  le  21  Décembre 
1750*  par  le  rôle  i'jichilU  dans  hhigénit  ,  &  fur 
recale  14  J^viçr  1752"  U  joue  prefemement •  avec 
beaucoup  deTuccès  ,  les  premiers  rôles  dans  le  Cor 
miqae.  u  eft  l'Auteur  d'une  pièce  btitulée  {^Fûuffég 
âppanncis* 

fiBLLZ-FoREST  ,  *  (  Françoh  de  )  Gendlhomme  dtt 
Comté  de  Cominges,  mort  à  P^iris  en  1(85  ,  a  laiflé 
plufieurs  ouvrages  fur  l'Hifloire  de  France,  &  une 
Paftorale  intitulée  Pyrinie» 

BlLLE-RosE  fe  nommoit  Pierre  le  liejjlier  ,  & 
étoit  déjà  ^  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^19.  U  en 
devînt  enfuîte  le.  chef  »  brilloît  dans  les  premiers 
rôles  tragiques  &^  comiques  ,.  &  jouoit  d'original 
ceux.de  la  plus  grande  partiet' des  Pièces  de  Cor* 
neille.  Il  quitta  le  lliéatre  en  164$  9  &  mourut  long* 
tems  après. 

Bellone  ,.(  "Etienne  )  Auteur  des  Amours  tJdcmlon^ 
étoit  de  la  Touraine. 


de  leur  Patrie.  Cet  amour  de  PhéroiTme  François  fup- 
pofe  néceffairement  une  ame  élevée'^  qui  donnera  tour 
]ours  à  ce  Poëte  un  caradere  diftiiigué  ^  même  aux 
yeux  de  fes  Contemporains".  Se^  Tragédies  fontTVW* 
Zetmire  ,  le  Stege  de  Calais  ,  "Gahîelle  de  Fe/gi^ 
Qafion  &  BAymà^  Pierre  k  Cruel.-        ' 
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'  BeKBZIN  ,  Aateor  de  la  Paftonle  de  Huciane  ,  fit 
d*Diie  Pièce  intitulée  Amme. 

Benoit  ,  (Madame  Françoif^Albim  ia  U  Mar» 
tiniere)  née  &  Lyen,  veuve  de  M*  Benoit,  deffi- 
nateur,  outre  plufieurs  Rotxuns  tftiméi,  a  compo(S 
pour  le  Théâtre  le  Triompke  de  ta  probité^  &  la  Su* 
percHerie  réciproque» 

Bknozzi  ,  (Bonaventure)  frète  de  la  célèbre 
SUvia,  débuta  par  les  rdlei  de  Scaramouche  dans 
toicmbine  Avocat  pour  &  contre^  canevas  de  Tancien 
Théâtre  «  &  fut  reçu  au  Théâtre  lulien ,  fur  lequel 
il  joua  depuis  le  rôle  de  DoOeur. 

Le  fimcux  Do/leiir  Btnozzi 
Nous  înftruit  en  nous  îéùoDX  rire  } 
Ceft  la  bonne  façon  d*mftfufre  ; 
}Am  elle  n*ippartient  qu'à  lui. 

BtKSCitAPE  ,  (  Ifaac  de  )  de  PAcadémie  Fraii* 
çoife  )  né  en  i6ii  à  Lyont  pris  de  Rouen  9  d*ane 
famille  noble  de  Normandie,  fur  d'abord  defiitté 
!i  ^état  eccléfiafKqne  ;  mais  Ion  amour  pour  la  Co- 
inédienne  Belle-Rofe,  lui  lit»  dit-on,  chanter  de 
deffein.  Il  fit  formne  à  la  Cour  fur  le  pied  de  Bel- 
Efprit.  Les  libéralités  de  la  Reine  9  du  Cardinal 
Ma2arin  ,  &  de  plufieurs  Seigneurs  »  le  mirent  en  ua 
état  d'abondance  ^  qui  l'accompagna  jofqu'i  la  fin  de 
fes  jours.  De  Ton  temj^s  la.  Cour  eioit  fort  dans  lé  ^ût 
des  ballets.  Comme  U  fe  trouva  un  talent  panica- 
liers  pour  la  compofition  des  vers  qui  s'y  récitoient» 
il  en  fut  chargé  preiqoe  feul  »  pendant  plus  de  ao 
ans.  II  eft  vrai  qu'il  avoîc  pris  un  tour  nouveau.  Avant 
V>i»  les  paroles  ne  regardoieni  que  ks  PerfiMinagef 
t|oi  y  étoient  repréfentes ,  fiuu  taire  la  moindct  ad^ 
lufioa  \  ceux  qui  les  repréièntoiem*  Benferade  tranvi 
le-ftciel  de  confisadre  adroiteinent  it  camficro  4ai 
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perfonaes  «vçc  celai  des  Per&Qtiagcs  ;  &  par-c« 
moyen ,  de  k  faite  use  répDtatioo  qu'il  n'avoic  pu 
l'acquérir  au  Tbéatre. 

Sur  la  fin  de  jfa  vie  il  fe  lettia  à  la  maitMi  de 
campagne  de  G^ptiUy,  pour  y  Roôtér  lei  douceurt 
d'iioe  vie  pfûfible.  Cet  douleurs  de  la  pierre  viorcni 
l'y  actaquer.  Malgré  fou  grand  âge,  il  prit  la  réfo* 
Iwion  de  Te  f^ire  tailler  ;  mais  fa  c<mfiaoce  ne  fut  pas 
mife  à  cette  épreuve  ;  car  un  Chirurgien,  en  voulant 
lui  faire  «ne  (aignée  de  précaution ,  lui  piqua  Tar^ 
tere  ;  &  au  lieu  ^e  travailler  à  étanclier  le  (ang,  il 
prit  la  fuite.  Ou  n*eut  que  le  tempa  d  appeller  le 
Fere  Cammire ,  Jéfuite ,  foa  Confefleur  ^  qui  arriva 
aflea^  à  propoi  «  pour  le  voir  mourir  avec  une  fermeté 
tris*é4ifiant?  à  Sg»  ans« 

Oa  connoît  ces  vers  heureux  que  Sinecé  a  woj»  an 
bas  du  Portrait  de  Benferade. 

Ce  •Bfl^Eiîirit  ciit  troif.  taltoct  éivtrs  « 

K^ui  troiiv^ront  revenir  pci|  .€r6<)uift. 
De  pUifanter  les  Grands  il  ne  fit  point  fcnipjile  t 

Sans  qu'ils  le  priiTent  de  travers: 
U  iiie  vieux  Çc  gtlaot^  r«ns  être  ridiculf  , 

Et  s'enrichit  à  coBapofer  des  reti» 

Outre  les  M^tamprphofçs  i* Ovide  en  rondeaux  ^ 
Benferade  a  hîffé  vingt*un  Ballets  &  fu  Tr^édies , 
favoir  ,  Cléopdtrt ,  Iphis  &  Yanu  ,  la  Mort  iAchilU  , 
Gup4ivê ,  UtU^%rt  Si  la  Puc€iU  d'Orléans. 

B^RNARO»  ICa^herim)  née  4  Rouen  en  1661  » 
de  pareius  Proteftants ,  a  trouvé  dans  fa  famille  « 
de«  modèles  oui  iui  oot  infpicé  le  ^t fir  de  les  imi-« 
ter*  Parente  de  MM.  Corneille  &  Fontanelle ,  elle 
s'en  crue  comme  obligée  xle  fe  faire  auiTi  un  nom 
dana  l'Emjûre  Littéraire  ;  &  pour  y  parvenir ,  elle 
a  écrit  en  profe  des  Romans  agréables.  &  en  vers^ 
dca  ouvrage»  de  Thé^e  &  d  autrit»  Poéiles.  Aprca 


44      AUTEURS  ET  ACTEURS. 

B  E  R  B  E  R 

«Toir  abjuré  la  Religion  Proteftante ,  elle  vint  à 
Paris,  où  elle  s'acquit  de  la  réputation  par  quan- 
tité de  jolies  Pièces  fugitives  :  elle  remporta  même 
des  prix  à  différentes  Académies  ;  &  c'eft  ce  qui 
acheva  de   lui  donner  une   forte    de    célébrité,   ôif 

F  rétend  que  M.  de  Pontenelle  )  que  les  tiens  de 
amitié  ,  plus  encore  que  ceux  de  la  parenté  »  at* 
tachoient  à  Mademoifelle  Bernard  «  contribua  par 
ies  confeils  &  (es  fecours  ,  au  fuccès  de  (es  ou- 
vrages. Quoi  qu'il  en  foit ,  des  perfonnes  de  difiinc* 
tion  defirerem  de  la  connoitre  ;  &  plufieurs  fe 
firent  un  plaifir  de  Pavoir  pour  amie.  L'Académie 
des  Ricovrati  de  Padoue  la  reçut  parmi  fes  membres. 
Madame  de  Pont^Chartrain  lui  fit  une  penfion  :  Ma- 
demoifelle Bernard  en  eut  auili  une  *  du  Roi  ,  de 
fix-cents  livres  »  qu'elle  a  confervée  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  17 n.  Il  y  avoir  déjà  quelque  temps,  qae^ 
par  les  confeils  de  Madame  de  Pont-Chartratn  , 
elle  avoit  renoncé  à  travailler  pour  le  Théâtre , 
oh  elle  avoit  donné  les  Tragédies  de  Brutus  &  de 
Léodamie» 

Bernard,  (M,)  né  en  Dauphiné  ,  Secrétaire 
Général  des  Dragons,  &  Garde  des  livres  du  Ca- 
binet du  Roi,  à  Choisy,  eft  célèbre  par  pluf&eurs 
Poéiies  pleines  d'agrément  ,  &  par  les  Opéra  de 
Caftor  &  PoUux  ,  des  Surprifes  de  f  Amour  ,  &L  d'il- 
nacréon, 

L'Opéra*  de  Caftor  efi  un  modèle  de  Poéfie  inèé- 
nieufe  &  tendre,  auffi  propre  à  s'allier  avec  la  Mu- 
fique ,  qu'à  lui  fournir  les  moyens  de  déployer  tou- 
tes fes  richefles*  Le  plan  en  eft  finement  conçu,' 
rintérét  vif  ;  les  Scènes  font  bien  diûribuées  ;  les 
airs  bien  amenés  ,  les  fentiments  auiS  variés  que  na- 
turels. Le  Poète  a  fu  y  mettre  en  jeu  &  tou- 
îourt  à  propos  *  les  différents  reflbrts  du  Théâtre  pour 
lequel  il  travailloit.  Il  feroit  à   fouhaiter  que  le  gé<- 

nie  de  Rameaa  tût  toujours  été  auifi'  hcHreûfetaenf 
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fécondé  par  tous  les  onvnges  qu^il  a  honorél  de  A 
Mufique» 

Bernier  ,  (  François  )  fieur  de  la  Sroujfe,  né  dans 
le  Poitoa  9  vers  le  milieu  du  feizieme  fiede ,  efl  connu 
par  des  Bergeries  6c  par  deux  Pièces  intitulées  YEmbrioH 
Âomain  &c  ÏHcuuux  infortuné, 

BERNOWLI.T  ,  (  Af •  )  n'eft  connu  que  par  nm 
Pièce  en  trois  aâes  ,  en  vers ,  jouée  &  imprimée  à 
Bordeaux  en  1761,  &  intitulée  le  Philo/ophg  /oi^difani, 

BcATAUD  étoit  frère  ou  neveu  de  Madame  d« 
Afotteviile  ,  &  TAuteur  d'une  Comédie  intitulée  U 
Jugemeru  de  Joh  6e  d'Urarùe, 

BzRTiN  ,  (  Vilhert)  Auflonnois ,  &  Doâevr  en 
Médecine  9  a  traduit  en  François  la  Tragédie  de 
Pi'id^ritf ,  imprimée  en  158a. 

.  Bertik  ,  Maître  de  Claveffin  des  Prîncefles  d'Or« 
léans  «  a  fait  la  Mufique  de  l'Opéra  de  Cajfandre  , 
avec  Bouvard  ;  &  celle  de  Diomede ,  A^^jax ,  du 
Jugement  de  Paris ^  &  des  Plaijirs  de  la  campagne^ 
feul.  U  eft  mort  il  y  a  environ  trente  ans. 

Berton,  (M,  U)  Maître  de  la  Mufique  du  Roi  ^ 
&  l'un  des  Direâeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique ,  a  raccommodé  en  entier  TOpéra  d'Iphigécie  , 
de  même  que  celui  de  Camille.  U  a  fait  TOpera  de 
Silvie ,  en  lociété  avec  Tria) ,  de  Thèonis  avec  Trial 
&  Grenier,  celui  d'fro/f/ic  feul ,  Deucalion&L  Pyrrha 
atree  M.  Giraud;  plufieurs  Morceaux  dans  les  Fêtes 
Vénitiennes,  Il  a  raccommodé  en  entier  TAâe  de 
Tihulle  dans  les  Pites  Grecques  &  Romaines,  ainfi 
que  l'Aâe  4u  leu  &  celui  de  Vertumne  &  Pomone 
dans  les  Eléments.  Il  a  fait  dans  Zaïs  ,  le  monologue , 
Ccuif^  j  iR^  pleurs  ^  &c.  &  d'antres  changements  ; 
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B  a  raccommodé  plafiemv  endrolfs  dant  Nms.  H  a  fiât 
dans  Dardanus  une  fcene  entièrement  neuve  »  & 
d'autres  changements;  dans  ^aiVe,  plptieurs  airs;  & 
le  rôle  à'Almanior  ,  qai  étott  origmairement  compofé 
ponr  une  Maote-contre ,  il  Fa  rem»  en  BaOe^taille.  Il 
a  raccommodé  en  partie  les  Opéra  de  Phaiton  & 
fflSpè ,  que  des  circonftances  ont  empêché  de  mettre 
au  Théâtre.  II  a  fait  en  fociété  l  Opéra  de  Linus^  dans 
Bippoîytt  &  Âricu ,  plofiears  endroits  retouchés  «  atnG 
que  dans  Zoroàfire ,  &  dans  Tade  de  Coronis  des 
Amours  àti  Dieux.  Indépendamment  de  ces  ourrages 
épars  dans  divers  Opéra ,  il  s*en  eft  peu  donné  depuis 
quinze  ans ,  it  l'exception  des  nouveaux,  oh  il  n'ait  tra- 
vaillé, foit  pour  les  coupures  ou  augmentations  jugées 
néceffaires  ;  foit  pour  ajouter  aux  effets  de  TOrcheUre  , 
comme  dans  Caftor  &  Pollux ,  &  autres  ouvrages  de 
Rameau ,  qui  feif  avoît  chargé.  Il  y  a  de  lui  piufieurs 
morceaux  de  Mufique  fort  connus ,  tels  que  fa  Cha«* 
conne ,  Ta  Marche ,  fes  Ariettes.  Il  a  refiitt ,  en  fectété 
avec  M.  de  la  Borde  >  tout  l'Opéra  i*j4madis  de  Gaule  , 
avec  le  Prologue,  à  Texception  du  récitatif;  AdeU  de' 
Pontkieu ,  en  fociété  avec  le  même  ;  il  a  fait  toute  ht 
Mufique  nouvelle  de  TOpéra  de  BelUropkon  ^  &  a 
fetoucké  tes  div^ertiflements  de  l'Opéra  à'tJTé» 

Bertrand  t  (  François  )  d'Orléans ,  a  fait  imprimer 
à  Rouen  fa  Tragédie  de  Prîam  en  1605  # 

B^TRisi  f(M.)néi  Paris  le  premier  Novembre 
}70)  ,  a  eompofé  les  paroles  de  VEnléviment  d^ Europe , 
donné  au  concert  de  la  Reine  en  1739. 

TlTS  9  (  Charles  )  commença  1^  travailler  pour  le 
Théâtre  en  té\^.  Louît  XIH  lot  ordonna  de  com- 
pofcr  un  Poëme  épique  for  fes  campagnes  ;  ce  qn'il 
exécuta.  R  fm  foupçonné  d*avoir  écrit  contre  le  Gon<- 
Temement,  &  mis  à  la  B^Mk  \  mais  (on  mttoceiic« 
ajram  été  recomitte,  il  enu  fordt  biemôt.  U  mourne  à 
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Mf  le  96  SeftmSut,  ^^$9»  ^^  ^^^  éomié  t« 
Iliéiire  VSopiisi  in  Fêtu^  le  Jahux/km  fu/et  « 
CeHmt  00  k»  l^r«#  Riifmm^  VAmMt  lièérai,  &  les 
Fooi  Uluftru.  Oa  liiTattnbae  eocore  noe  QmUk  du 

Bezi  9  (Tkiodên  éi  )  Ameiir  de  h  TfagUîê 
A*AhéÊham  facrifiant  «  &  l'aae  des  principalefl  colonaee 
de  la  Rdîgîoii  prétendue  réfbnnée  i  eft  mort  à  Genève 
ee  1605  j  âgé  de  ph»  de  86  ant. 

BiANCOLtvu  ,  (  Maieiimftlle  Thinfi  )  d-deranf 
Aârice  de  la  Coméffie  Itafieime ,  fiir  laquelle  os  a 
bk  cet  qtatre  yen  : 


Daat  ttf  Ictîtt  qat  «te  ëfiM  » 
Et  dus  ton  îttt  fM  4t  aoUcila  I 
Thér«fe>  en  toi  tout  interne  » 
Et  tes  tilcnti  &  ta  beiut^ 

^iBtnrA»  (/m/i)  Italien,  connu  par  plufieurs  petits 
Romans  écrits  en  François  ,  a  &ît  aui&  une  Pièce  de 
Théâtre  intitulée  La  nouvelle  Italie. 

BiDARo  donna  à  Lille  la  Tragédie  A^Sippofyie, 

BrooT,  (  M.)  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  à 
donné  V Amant  diguifi. 

BiELFELD  ,  (  le  Baron  de  )  Allemand  diftingué  par 
l<m  mériie  >  a  compofé  en  François  le  Tableau  de  la 
Cour  ^.  la  Matrone  ,  EmUU  ou  le  Triomphé  du  mérite  ^ 
&  ie  Mariage. 

BinsvENi;,  (Jacques)  Antenr  Protcfiam,  eft  cou» 
par  k  iTragédie  du  Triomphe  de  Jfefup^krip. 

BiLLAH»  »  (Claude,  figur  de  Courgenay  )  du  Bonr- 

kevMs  f  «voit  ¥k  B^  de  k  Dnchefle  de  Retz  » 
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no  commencement  de  l'autre  fiécle  ,  &  a  Uffii  les 
Traeédiei  de  Cafton  de  Foix,  4i  Méroué^  de  Polucené^ 
lie  Panthét  ,  de  Saul  ^  d*Alhan^  de  Gtruvrt  &  de  la 
^^on  d'Henri  IV. 

Cet  Auteur,  qui  Te  reffent  plus  qu'aucun , autre  de 
Fenfance  du  Théâtre,  n'entend  ni  l'art  de  nouer  une  in- 
trigue, ni  celur  de  filer  *un  Dialogue»  Les  aâesne  font 
Erefque  compofés  que  de  monologues  éternels ,  dont  la 
âure  eft  cependant  quelquefois  agréable.  Des  penfées 
naïves,  exprimées  d'unfiyle  ampoulé  &  hyperbolique 9 
ferment  un  mélange  réjouiflant;  mais  ce  plaifir  eft  celui 
que  donne  une  Farce.  San»  chercher  dans  les  Hiftoires 
anciennes  les  Héros  de  fes  Tragédies ,  il  a  choifi  dam 
nos  annale^  des  exemples  oui  nous  touchent.de  plus 

Ses ,  &  ne  s'eft  pas  borné  a  peindre  les  vertus  de  nos 
éros  ;  il  a  retrace  fur  là  (cène  les  crimes  &  les  malheurs 
de  nos  Rois.  I^  a  même  ofé  toucher  à  la  Religion ,  & 
traiter  un  point  fi  délicat ,  avec  une  liberté  qui  feroit 
réprimée  de  nos  jours.  Il  ne  craignit  point  de  s'élerer , 
en  plein  Théâtre ,  contre  un  Pontife  qui  >  oubliant 
qu'il  étoit  miniftre  de  paix ,  portoit  dans  la  même  main 
rencenfoir  &  le  glaive. 

Billard,  (Af. )  né  à  Nanci-,  avoit  compofé  une 
Cotuédie  du  Suborneur ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Supplément  >  Tome  II ,  à  l'article  du  Cornu  d'Effex. 

t 

BiKEf ,  {Claude)  Auteur  du  feizieme  fiecle»  a 
çompofé  une  Tragédie  de  Médée» 

BissON  ,  (  Jeanne  )  de  la  Coudraye  ,  a  fait  imprimer 
*ne  Tragédie  de  Saint  JeanBaptifie. 

.  Bi^sONly  {Jean)  qui  rempliflbit ' le  r6le  de  Sca- 
pin«  &  avoit  été  amené  par  Lélio  en  1716  9  naquît 
a  Bologne,  ville  d'Italie.  Vers  l'âge  de  15  ans,  il 
$*étoit  engagé  avec  un  Opérateur ,  &  l'avoir  fuivx 
de  ville  en  ville ,  débitant  fei  drogues  &   )onant 

de 
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4e  petits  rôles  dans  les  Farces  que  cet  Opérateur  Aoty^ 
Doit  au  Public.  Au  bout  de  quelque  temps  ,  Binbaîi 
auffi  fa  vaut  que  fon  Maître  «  devint  fon  aflbcié',  & 
bientôt  fon  rival  dains  fa  profeilion  ;  Taîtercation  qu! 
furvint  entr'eux  tes'  féuara.  Scapin  paffa  â  Milan  ;  mais 
il  /trouva  un  autre  Opérateur  très- accrédité;  de  forte 
qu'il  'n*étrenAa  pàs^  Point'  de  débit,  point  d'argent  \ 
pas  même  dé  quoi'  fournir  à  la  dépenfe  de  (a  nour- 
riture. Le  pauvre  Scapiri  fenfit  vivement  tout  le  liial^ 
beur  de  fa  iituation;  mais  loiri  de  s'en  laiffer  abat- 
tre 9  il  eut  recours  à  un  '  Aratagême  qnl  lui  réuflit. 
Il  ^'écala  dans  tme  place  voifme  de  celle  de  TÔpéra- 
teiu*  qui  étoit  en  vogue  5  &  après  aroir  vamé ,  avec 
tout  l'emphafe  néceflaire  ,  Texi^ellence  de  fes  rgmectes^ 
il  ajouta  qu'ils  ^étoient  trop  connus  pour  en  faire  le 
«létaily  puifque  les  fiens  &  ceux  dé  l'Opérateur  foa 
Toifin  étoitm  les  mêmes  >  étant  lui-même  le  fils  de  cei 
Opérateur  ,  tnais  qu'ayant  en  le  malheur  de  tomber 
dans  £1  difgrace  par  quelques  efpiéglcries  de  jeonefle  « 
ce  père  Tavoit  cnaffé  de  chex  lui  ,  &  avcMt  k  dureté 
dz  Je  méconnoitre.  Ce  difcours  foc  d'abord  rapporté 
à  l'Opérateur  ;  &  Biflbaî  profitant  de  la  pseiniere  ïmk 
preffion  qu'il  avoit  faite  fur  le  peuple  ,  courut  d'un 
air  repentant  >  &  le  vifâge  baigné  de  larmes  ^  fe.  jeter 
aux  genoux  de  TOpérateur .  en  l'appellant  fon  perd  . 
&  lui  demandant  pardon  de  fes  fautes  paffées. 

Il  eft  facile  de  croire  que  l'Opérateur  foutmt  lé  ca«^ 
radere'que  Biflbnî  lui  avott  donné.  Il  traita  celui<r 
de  fourbe  &  de  coquin  ^  &  protefta  que  ;  bfen  loin  ^^ 
rre  fon  fils ,  il  ne  le  connoiffoit  même  pas.  Plus  l'O- 
pératcor  fiiatx|i»oit  cte  coi^ere  Se  d'îadi^niiui  cotfre 
Biflbni  «  plus  le  peuple  s'intéreflbit  en  fa  faveuc  L4 
plus  grande  partie  des  Spectateurs  fut  même  fi  tou* 
chée,  qu'après  avoir  acheté  fes.  dcdgues  >  elle  luk^fit 
encore  des  préfents.  Bifibni,  content  du  (uccés  dc;(ji 
fourberie^  &  craij^ant  des  écIairciÏÏêmeiits  qjii  i^Mr, 
roient  pas  été  à  (on  'avantage ,  fe  hâtk  dé  ^"^"^r^i^ 


lan.   Soit  piSwaptice  ou  par  raifon  •  Biflbni  abanobn; 
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peu  de  temps  après  le  métier  d'Opérateur ,  &  entra 
dans  une  Troupe  de  Comédien»  pour  le  Ferfonnagt 
de  Scapin;  enfuiteil  pafla»  en  quaiiie  de  Maître- d'Hô- 
tel ,  au  fervice  de  M.  Albergotti  ,  fit  un  voyage  en 
France  avec  lui  «  retourna  en  itaiie  «  ûc  en  iùi  ramené 
par  Lélio  9  qui  avoir  été  chargé  de  former  la  1  roupe 
des  Comédiens  Italiens  de  M.  le  Duc  d  Orléans ,  avec 
bquelle  il  revint  à  Paris  en  171^»  où  (on  taleat  fut 
peu  goûté.  X  11  continua  cependant  de  remplir  fonem« 
ploi  |uiqu*à  (a  mort  9  qui  arriva  le  9  Mai  ivaj.  il 
n'étoit  âgé  que  de  4  s  ans.  Après  avoir  renoncé  à  (a 

!>rofe{&on  ,  il  fit  un  teliamedt ,  par  lequel  il  laiiia  tout 
es  efiéts  à  Kiccoboni  père  ,  dont  il  avoir  reçu  bcaur 
coup  de  fervicesy  tant  en  France  qu'en  Italie. 

Blainvillb  ,  (  U  fiiUT  Fromentin  du^)  né  Si  Go* 
nefie ,  près  paris  »  étoit  Maître  de  1  enfion  dans  cette 
ville  ,  lorfqu'il  débuta  au  Théâtre  François ,  par  le 
rôle  de  Grand- Prêtre  dans  Athalie  ,  &  continua  par 
Taiamede  dans  Eltflre ,  6c  Lufif^an  dans  Zaïre,  11  fut 
teçu  en  1758»  joua  les  rôles  de  père,  &  quitta  le 
Théâtre  plufieurs  années  après. 

Blaisb  ,  Symphonifie  pour  le  Baflbn  dans  TOr* 
cheftre  de  la  Comédie  Italienne  ^  a  compofé  jurqu^à 
tu  Tiioxx ,  arrivée  il  V  a  P^n  d'années  »  beaucoup  de  Mu- 
iique  vocale  &  inurumentale  pour  ce  Théâtre  »  &  en 
pardculier  celle  d'IJahelU  6»  Gtrtrude.  ' 

Blaiseboxs»  Auteur  d'une  Tragédie  de  SàUno^ 


Blambousault,  ne  dans  le  feizieme  fiecle ,  eft 
sur  de  VJnftahilhé  du  Félicités  amoureufes ,  Tra- 
gédie Faftorale»  &  de  la  Go«ii<,  Tragédie  ioûtée  de 

:        % 
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.  Blamomt ,  (François  Oilin ir  )  né  à  VerfaSIcf 
en  1690  ,  de  l'Ordre  de  Saint- Michel ,  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi ,  &  Maître  de  celle  de  Ta  Cham- 
bre, mérita  ces  diftinâiont  par  fes  talents.  C'eft  lui 
qui  a  mis  en  Mufique  les  Fêtes  Grecques  &  Romai-^ 
ms,  Endymion,  h  Fête  de  Diane ,  les  CaraSéres  dt 
tJmouT ,  le  Caprice  d^Erato ,  les  Amours  du  Prin^- 
umps ,  Zéphire  &  Vlore  ,  les  Fêtes  de  Thétis ,  &  /«- 
fiter  vainqueur  des  Titans  ;  ce  dernier  arec  M.  Bury 
bn  ne?eu.  Colin  de  Blamont  eft  mort  en  17^0* 

Blanchbt,  (Pierre)  né  à  Poitiers  en  r 4^9 «  fui* 
vit  le  Palais  dans  fa  jenneffe  ,  reçut  l'ordre  de  Prè-^ 
trife,  &  mourut  k  Poitiers  en  15 19.  C'eft  lui  qui  ett 
l'Auteur  de  V Avocat  Patelin, 

Blav£t  j  célèbre   Muficien,  né  à  Befançon,  en 

1700,  excelloit  à  jouer  de  la  âûte  traverfiere.  L'em- 

boucluire  la  mieux  nourrie  &  la  plus  nette ,  les  font 

les  mieux  filés  ,  un  égal  fuccès  dans  le  tendre  &  dans 

le  voluptueux  :  voilà  ce  que  les  connoifleurs  admi- 

roient  en  lui ,  lorfque  M.  le  Duc  de  Lévis  l'amena  à 

Paris,  en  171 5«  Il  entra  à  l'Opéra  ,  &  7  fit  les  délices 

des  oreilles  fenfibles.  Le  Prince  de  Carignan  fut  le  pre-  ' 

mier  qui  fe  l'attacha ,  en  lui  accordant  un  loge.ment 

&  une  penfion.  Il  pafla  enfuite  au  fervice  du  Comte 

de  Clermont ,  Prince  du  Sang  >  &  il  fut ,  jufqu'à  fa 

mort,  Surintendant  de  la  Mufique  de  ce  Prince.  Cet 

illufire  Muflcien  réuniflbit  la  pratique  âe  la  théorie  de. 

fon  art.  On  a  de  lui  plufieurs  mor^ceaux  de  Mufique 

vocale  &  inftrumentale  »  très-bien  accueillis  des  cooi* 

noi/Teurs.  Il  mit  en  Mufique  les  Jeux  Olympiques  ,  le. 

Jaloux  corrigé  «  &  la  Fête  de  Cythere,  Blavet  illuftra 

ks  talents  par  fes  vertus  :  fes  mœurs  étoient  honnêtes  , , 

foQ  çaraâere  tranquille  «  fa  probité  fcrupuleufê.  Il  a 

été  pendant  plus  de  trente  atis  Ordinaire  de  la  Mu» . 

fique  du  Roi»  &  eft  mort  en  1768.   On  lit  dans  le. 

Poème  de  M*  Dulard ,  inutiilé  la  Grandeur  dt  £>i$i»\ 

Dij 
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dafu  Us  mrvcilUs  de  la  nature ,  les  vers  fuîvants  ï 
l'honneur  de  ce  Muficîen  : 

O  toîqui»  mieux  qu*OI|>hée»  tus  fléchi  Proferpine, 
Bi#vM ,  de  tes  coac%ttt  et Ue  cft  donc  i'orjiipe  i 
Dt  là  aaifTeot  ces  fous  <|ui  chanaent  tout  Paris  » 
Tpujours  redemandés  &  toqiours  applaudis. 
Pan ,  ce  Dieu  fabuleux ,  ne  ûx  iainaîa  entendre 
Dei  accords  fi  touchants ,  une  plainte  au(li  tendre , 
Quand  Ton  cœur  regrettoit ,  encore  plus  enflammât ^ 
L*obiet  de  fon  amour  en  rofeau  transformé. 

Blàin  de  SAiiiMQit:£  j  (  M*  Adrien- MUlMTJfya-i 
cinthe)  né  k  Paris»  Auteur  de  piiifieiirs  Hérofdes,  & 
de  la  Tragédie  d'Orph^nh*  11  a  eu  part  aux  Como^fin* 
taires  fur  Racine,  publtiii  par  M.  Lunqau  de  tçk' 
Germain. 

"  BtONDT  ,  l'un  des  plus  grands  Danfeiirs  qui  aient 
paru  à  l'Opéra  ,  é(oit  neveu  6c  élevé  du  fameux  Beau- 
champs  ,  Compofiteur  desi  Ballets  de  Louis  XIV.  Il  fuc- 
céda  à  Pécourc ,  pour  la  compofition  des  Ballets  de 
l'Opéra  9  &  s'en  eft  acquitté  avec  applaudiflement  juf- 
qu'en  1747 ,  qu'il  mourut  le  13  Août  ^  âgé  d'environ. 
io  anL 


T" 


^  BoiNDiN  9  (  Nicolas)  pi  ï  Paris  en  1676 ,  d\in  Pro- 
eureur  ^u  Roi  au  Bureau  des  Fmances  ,  entra  dans  les 
Moufquetaifes  ei^  16^6.  La  foibUffe  de  fon  tempéra- 
ment ne  poi^vant  réffiler  à  la  fatigue  du  feryice  ,  il 
quitta  l.e^  armes ,  pour  goûter  le  repos  du  ca))met  ;  il 
rat  reçu  en  1706  de  V Académie  des  Ii^fcrtptions  & 
BelleS'Leures ,  &  Paurpit  éti  de  l'Académie  Fran- 
çoife  »  il  la  profeffipn  publique  qu*il  faifoit  diine  ef- 
plècè  d'Athéinnc ,  ne  Im  eût  donné  l'exclufion.  |!  fut 
incommodé  fur  la  fin  ^e  h%  jours  d'une  fiftule  qui  l'em- 
porta le  30  Novembre  1 75 1  >  à  l'âge  de  75  ansi.  On  hii 
refufa  les  honneurs  de  la  fépulture.  Il  fut  enterré  le  len- 
deinain  «  fans  pompe,  i  trois  heures  du  maiin;  fjn  Bel- 
ci|nî^luifit  cet;e  Épiiaphe;  épigvammatîquc  : 
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Sans  murmurer  contre,  la  Parque  » 

Dont  il  eonnofflfoit  le  pdiivOfr  »  "^ 

Boindiil  yient  de  pafler  k  Barque  » 

fit  noas  9  dit  à  Mut  boa  ibiff. 

Il  l'a  fiiit  faot  eéréiDOfiie  t 

On  fait  qu*en  fea  dcrnietf  nomentt 

0(&  fuit  volondenfon. génie} 

Il  o*aimoit  pas  lea  cpiopJimenCs. 

Parfait ,  l'àtné ,  hérîtier  des  <nïVfage<  ie  Boîndin  ; 
ÎM  donna  ad  public  eii  tyç? ,  en  lyolumes.  Oft  trouve, 
dans  le  premier,  quatre  Comédie^  en  pfofe;  favoir  Jéï 
Trois  gafeons,  cotnpofée  aretla  Motte,  lé  Bàl  dtÀu^, 
iiu'd ,  le  Port  de  mer  avec  la  Moffe,  le  Petit- Maître  di 
Robe,  On  a  encore  de  lui  un  mémoire  trè$-cîrco*nf- 
taiicié  &  très-calomnieux,  dans  lequel  il  accufe,  aprè^ 
40  aos  9  la  Motte ,  Saurin  ,  8^  Malafl^ife ,  Nfégoéiant , 
i*avoir  comploté  la  matioet^vre  qui  fit  condathner  le  cé- 
lèbre &  malheureux  Rouffeau. 

Voici  camme  on  peint  Bôiiidin  dans  ie  Temple  du 
goût. 

Un  taifonneur  ,  arec  1A1  &ufl[k  aîgre  , 
Crioît  :  Meflieora,  je  fiiis  ee  ^ge  intègre, 
Qttt  tooiours  parte ,  argue  ât  contfedrr.  ^ 

•    Je  neift  fiffler  tôuf  ee  qu*<m  applaudit. 
Lors  la  Critique  appiriA ,  &  lui  dit  ; 
Assn  Botndîit  •  vous  êtes  un  grand  Maître  ; 
Mais  n'entrerez  en  cet  aimable  lieu. 
Vous  y  venez  pour  fronder  notre  Dieu  ;  ' 
Contentez-voûs  de  ne.  pas  le  connottre. 

Les  mœurs  d&  Boîndin  étoient  auffi  pures,  que  peu* 
vem l'être  celles  d*un  Athée.  Son  cœur  étoit  généreux, 
mais  *rt  joignit  à  ces  vertus  la  préemption  t&  Topiniâ- 
treté  qui  en  eft  la  fuite ,  une  humeur  bizarre  &:  un  ca- 
raâere  infociable.  Cependant  il.  fe  plaifoit  à  donner  de 
tons  avis  aux  jeunes  Auteurs ,  les  aidoit  à  mettre  leur» 
ouvrages  en  état  de  paroltre ,  leur  gardoit  le  (ecret ,  & 
les  difpenfoitde  la  reconnoKTance  »  liberté  dont  plufieurt 
profitxiiest  vohtttierib  Onpeut  ferappeller  de.l'sivoitTU, 

D  iij 
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durant  bien  des  années ,  fréquenter  journellement  certain 
Café  très'connu,  Son  goût,  ion  érudition  >  lorfqu'ilparloit 
Littérature  ou  fcience»  fe  £û(bient  aifément  i'emar- 
quer.  Mats  les  jeunes  gens ,  contre  lefquels  il  di^pu- 
foit  plus  aifément  encore,  avoient,  feloil  leur  raé» 
thode ,  peu  d'égards  pour  fôn  âge  ;  &  lui-ihéme  l'ou- 
blioit  quelquefois.  Il  eut ,  comme  M.  de  Fontenelle  > 
tti>e  j^ofance  infirme ,  &  une  yieilleffe  robufie. 
'  ,  Les  ouvraees  de  Boindin  ne  font  ni  affez  nombreux, 
i^i  aflez  étendus ,  ni  fur^tout  affez  fupérieuis ,  pour  lui 
mériter  un  rang  diftingué  parmi  nos  bons  Comiques. 
On,  préfume ,  toutefois ,  qu'il  eût  pu  s'avancer  plus 
loin  dans  cette  carrière,  fi  lui-même  n'eût  volontai- 
rement interrompu  fa  courfe.  Sa  petite  Comédie   du 

5  al  (t^uuuU ,  qui  oA  entièrement  à  lui ,  offre  beau- 
coup d'enjouement  &  de  vivacité.  Elle  eft  dans  le 
genre  de  Dancourt;  &  Boindin  imite  jufqu'à  (à  ma- 
nière de  dialoguer.  On  trouve  dans  les  Trois  Gaf" 
cons  ^  &  dans  le  Port  de  mtr  ,  des  fineffes  que  Dan- 
court n'y  eût  peut-être  pas  mifes  ;  mais  on  fait  que 
la  Motte  avoit  mis  la  main  à  ces  deux  Pièces  »  &  que 
ces  fortes  de  traits  caraâérifen^  ordinairement  les  fien- 
nes.  Enfin  «  pour  appricier  en  peu  de  mots  le  mérite 
littéraire  de  hoindin.,  c'eft  moins  un  homme  de  ta- 
lent, qu'un  homme  d'efprit  >  qui  remplace  par  Tétude 

6  le  travail  les  difpofitions  que  la  nature  l^i  a  re« 
fufées.  Il  eûf  renoncé  moins  fiicilement  à  la  paffion 
d'écrire,  £i  un  penchant  décidé,  marque  effemielledu 
géoie  ,  le'ûr  entraîné  dans  la  carrière  des  Lettres.  Cor- 
neille ayant  quitté  ,  pour  quelque  temps ,  le  genre 
dramatique,  mit  en  vers  le  Livre  de  l'Imitation. 


-  BorsFRANc ,   Auteur  de  la  Comédie  intitulée  les 
Béins  d€  la  Porti  Saint-Bernard. 


BoiaMORTiSR  y  connu  par  nn  grand  nombre  de 
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Symphonies ,  a  mis  en  Mafique  les  Vj^yages  4t  FA» 
mowj  Don-Quichotte  f  Daphnu  6*  Chloé» 

BoiSROBtRT  »  ( François  li  Métil  de)  ni  it  Caeil 
ea  (591  «  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour  des  Aidet 
de  Rouen ,  frère  de  Douvitle ,  étoit  Abbé  de  Chàtil- 
]on-fur  Seine ,  fut  Confeiller  d'Etat ,  &  l'un  des  qua- 
rante de  TAcadémie  Françoife.  î\  fe  pouiTa  par  (on 
efprit  y  &  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel 
ii  avoit  eu  l'art  de  plaire  par  fon  génie  naturellement 
tourné  k  la  plaifanterie.  Il  mourut  à  Paris  le  jo  Mars 
i66t ,  âgé  de  foixantedix  ans.  Il  a  donné  diverfes  Poé^ 
iîes  »  des  chanfons ,  des  lettres ,  &  une  vingtaine  def 
Pièces  de  Théâtre;  favoir ,  Pirande  &  Lifiment  ^  les 
Rivaux  amis ,  Alphedn  ,  les  Deux  ^Icandres ,  Paient 
facrifiée  ,  le  Couronnement  de  Dane ,  Didon ,  Vlncon» 
Jitte  ^  ia  Jaloufe  d^elU-même ,  la  VolU  gageure  ,  les  Trois 
Orontes  ,  Cajfandre ,  la  Helle  Plaideuje  ,  les  Génfreux 
E/uumis  ,  la  Belle  invifible  ^  les  Coups  £  Amour  &  de 
fortune  ,  Théodore j  V Amant  ridicule^  6l  les  Apparen» 
ces  t'Ompeufes,  On  lui  attribue  Don  Bernard  de  C«* 
brere  ,  Périandre  &  Ta  f^érité  menttufe. 

BoissiH»  {Jean)  ^« G^rM^ia/i compoTa d'abord dea 
Pièces  Saintes ,  telles  que  le  Martyre  de  Sainte-Cathe^ 
me  ^  de  Saint' Euftjche ,  de  S aint"  Vincent  ;  enfuite 
il  fit  Andromède ,  Miléagre  &  le»  Urnes  vivantes. 

Ce  Poëre  ejfl  un  des  plus  barbares  dont  nous  ayons 
encore  parlé  Ses  Pièces  font,  à  proprement  parler ^ 
i'eofance  de  l'art;  elles  n'offrent  qu'un  Speâacle  bi** 
zarre  &  inonftrueux  :  tout  y  e0  détaché  &  fans  liai- 
fon  ;  on  n'y  trouve  pas  même  Tapparertce  d'unité.  Per* 
féen  Andromède,  Méléagre ,  &  ks  autres  Héros  de 
la  Fable ,  y  citent  l'autorité  de  Démodhene  ,  de  Ci*- 
ceron  ,  de  Pline ,  &c.  Ses  Pièces  fur  le  martyre  de 
Saint- Vincent  &  de  Sainte  •  Catherine ,  font  affreufes 
&  dégoûtantes  ;   &  il  efi  étonnant  qu'on  ait  )apuis 

Dir 
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pu  prendre  plaifir  i  ces  horreurs  ,  qui  n'ont  pas  in&nii 
le  plaifant  -de  la  Farce. 

301SST ,  (  Louis  d€  )  naquit  à  Vie  en  Auvergne  ,  en 
%£^4f  Après  avoir  porté  quelque  temps  te  petit  collet , 
U^s'adonna  au  Théâtre.  L'Académie  Françoife  fe  l'a^ 
focia  ep  17)  i-  Quatre  ans  après ,  il  eut  le  Privilège 
4u  Aicrcurc  4e  France  ;  &L  il  mourut  en  1758.  Il  a 
4onnié  4u,  Tliéatre  François  la  Rivale  if  elle  -  mêmt  « 
\ Impatient ,  le  Babillard  ^  la  Mort  d^Âlcefie  >  AUefi$ 
fy  Aàmete  %  le  François  à  Londres^  V Impertinent  mal* 

(]ré  lui ,  ou  les  Amours  mal  ajjortis^  le  Radinage  y  on 
e  fiernier  jour  de  l'aifence ,  la  Confidente  if  elle-même^ 
ou  Içs  D/^aa;  /lirc^j  ,  le  Pouvoir  de  la  Sympathie ,  les 
£>eàors  UJ^^peurs  9  ou  fflorrune  flu  jçur  ,  V Homme  indi* 
pendant  ^  [[Èmjfarras  du  ^hqix ,  la  fête  d'Aufeml  >  V£* 
ffoux  pfr  f4ip(r<Jterie  ,  le  Médecin  par  occafian  ,  la  Fo-* 
lie  du  jour  ,  le  ^age  étourdi ,  le  ffuc  d€  Surrey,^  ta 
f.èruvïenne, 

\  Au  Théâtre  Italien  «  idelpomem  vengée ,  le  Triom^m 
phe  de  f  intérêt ,  le  /<  »c  fais  quoi  ,  la  Critique  ^  U  A^r 
«•^  «9  /^''f <  9  U&  Etrenfics  s  ou  la  Bagatelle ,  la  Surf^ife 
de  la  haine  ^  V Apologie  du  fiecU  j  ou  Momus  corrifi  ^ 
les  Billets  doux  ,  Us  Amours  anonymes ,  le  Comte  de 
^efiilly  ,  la  *** ,  le  /{/vj/  favorable  ,  les  Talents  4 
/fit  moi^^  j^  le  M«ri  garçoh ,  Paméla  </i  France  ou  U- 
^rrra  mieux  éprouvée ,  le  Plagiaire ,  les  Valets  Mai* 
très  ,  le  Retour  de  la  pai^  ,  la  Ççmete^  je  Prix  du 
filenee ,  la  Frivolité^ 

'h  rOpéra-Comiqoe ,  Xz,  France  galante  ^  ItTriom'* 
phe  de  l'ignorance ,  Zéphire  &  la  Lune ,  Margeon  & 
JfCaiifé ,  ou  le  Mtf^/  f^^r  amour  ,  le  Droir  ^21  Seigneur^ 
On  lui  a  attribué  -P^'/z  Ramire  ^  Z^ïde  ^^vtç  M, 
ié  la  Chazette* 

On  ne  peut  fans  in)u{llce  refufer  à  Boîffy  un  ef- 
prie  brillant,  un  imagination  vive,  une  yerfifica-* 
tron   légère  ,    un    coloris  gracieux  ,    un  talent    rare 

pouf  Ir  tiialogue ,  &  une  connoilTance  parjEkite  des 
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fidicules  da  fiecle;  msds  oh  ac  trpuve  pai  toujoundtm 
fes  Comédies  un  plan  bien  imaéiné ,  ni  une  intrigue 
bien  conduite  ;  il  favoît  compôier  une  Scène  ,  &  nos 
ni»  pièce  entière  ;  Temblable  à  cet  Ârtifte  d'Horace  , 
àai  rendoit'  ptirfaitetnent  avec  le  tifeau  toutes  les  par- 
ties ifolées  au  cprps  humain ,  &  ne  favoit  pas  faite 
uoe  Statue.  Tous  Ces  Drames  ne  doivent  cependant 
pas  eue  compris  dans  cette  critique  générale.  Quel- 
ques Pièces  que  nous  avons  dé  iui ,  prouvent  qu'H 
obfervoit  quelqurîbis  les  règles  du  Théâtre  ;  fes  carac« 
teres  ont  communément  peu  de  .namrel  &  de  vérité; 
parce  qu'il  ne  les  peignoit  que  d'âlprès  fon  îmagîna- 
tioa ,  iff  qu'elle  ne  lui  préfentoit  qUe  des  êtres  chimé^ 
ri(|oes.  On  feroit  tenté  de  croite  qa'îl-ne  fe  feiitoie 
pas  aflez  de  force  pour  traiter  certains  ûyets  imporums  , 
&  dignes  dé  la:  cenfure  théâtrale  ;  csLf  fes  moralkés  ne 
roalent  ordinûremënt  que  fur  les  ridicules  des  Abbés« 
des  ips  nobles ,  des  Financiers  ^  des  Petits- Maîtres  « 
desGaicof^,  &ç.  Pour  remplie  le  >iiide  d'un  Aûe 
pu  d'une  Scène ,  il  avott  recours  à  des  Port|aits  qui 
plaifent ,  à  la  vérité  9  par  le  ton  âç  la  vivacité  des  cotw 
îears,  mais  dont  l'aflemblaee  ne  peut  jaihais  former  tt« 
grand  tableao.  Son  efprit  Hii  eut  fourni  les  moyens 
de  remplir  plus  glorieuTement  fa  carrière  5  s'il  fe  ât 
donné  la  peine  d'étudier  les  honimes?  &  d'appro-? 
fondir  les  principes  de  fon  art  i  il  auroit  tcmiéè  fes 
talents  naturels  ;  &  en  étendant  les  bornes  de  fon  génie  , 
il  ne  fe  feroit  pas  vu  réduit  à  la  foible  reffource  dss 
portrait  6l  de  la  nouvelle  du  jour  ^  qui  font  la  hs\fs 
de  toutes  (es  (Euirres   dramatiques*  On  peut  donc 
dire  qu'il  a  travaillé  trente  ans  pour  le  Théâtre  fans 
le  connoitre  ;  qu'il  a  compofé  w  jolis  ouvrages  ^  & 
n'a  laiiTé  aucun  chef-d'oeuvre. 

BoiSTEtLES  d'Uvelles,    {  Je.^n- Captif e-RohêHy 

âe  l'Académie  d'Amiens  fa  Patrie  «.  &  Tréforier  d« 

France  de  la  même  ville ,  eft  Auteur  d'une  Tragédie 

^Àmoim  &  QUopâtn  •  &  de  çeflç  i'lf<ru. 

I 
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BoiviK  (Jean)  a  traduit  en  profe,  en  1^17»  la 
Tragédie  de  Sophocle ,  avec  les  Intermèdes/ 

'  Bompàrt  de  Saint-Victor  ,  de  la  Société  Lit- 
téraire de  Clermoat  en  Auvergne ,  Auteur  du  Départ 
du  Guerrier  Amant,  Il  mourut  en  1755. 

II  ed  parlé  d'un  autre  Bompan  ^  ou  Bonpart  de 
Sainte Viâor,  qui  a  ^onné  >  en  16679  une  Pafiorale 
intitulée  Akïmtne. 

BoNFOKS  eft  un  de  nos  plus  anciens  Auteurs  drama* 
tiques.  Il  refie  de  lui  une  Pièce  connue  ibus  le  ^itre  de 
Griftlidis  ,  de  l'année  1395. 

BoKNEL  DV  Valquier  (  M .  >  a  traduit  Poméis 
&  la  ytuv€  rufét.  Pièces  de  M.  Goldoni. 

« 

Bonnet  de  Chemilin  ,  mort  ren-  Van  î76<;, 
wfoxt  donné  la  Comédie  de  VEtranger ,  &  la  tra- 
ëtiâion  Françotfe  de  quelques  Opéra  de  TAbbé 
Métadafio. 

Bonneval.  (  Mfchel  de  )  ancien  Intendant  des 
menus  plaiilrs  du  Rci,  eil  mort  en   1766.  Nous  avons. 
'  de  lui  l'Opéra  de  Romans ,  les  Amours  du  Printemps  ^ 
&  Jupiter  vaihquttif  des  Titans» 

'Bonneval,  (M.)  retiré  en  1773  de  la  Comédie 
Françoife ,  y  avoir  débuté  lep  Juillet  1741  ,  par  le  rôle 
i'Ùrgon  dans  le  Tamffe.  Il  (m  rcçif  le  8  Janvier  fui- 
vam.  Ses  rôles  étcneht  ceux  de  caraâere  &  à  manteau» 
tels  que  y  Avare  ^  &c.  '&  ceux  de  pères. 

D's-noiiS|  clier  Bon«-eva! ,  par  quel  »rr  &  comirent 
Un  homme  'e^  que  toi,  doux  «  complâîrant,  itfîitble« 
Peut  d'ur  V'eillard  bourru,  d  fHciIe  »  intraitable  « 
Noos  rcodie  Icsk^é&utt  fi  uacnicllemcnt  ? 
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BONVALST  DES  BROSSES ,  (  VAhté  Paul'FréMçoU) 
de  l'Académie  de  la  Rochelie,  a  donné  la  Paftoraltf 
de  Jéfus  naiffant ,  ÔL  un  Drame  lyrique  intitulé  Ïe9 
fêtes  de  la  FréMce  ,  pour  les  Demoifelies  de  VEahnt 
Jéfos. 

BoON,  (Gerirude)  qu'on  appellôit  dans  le  monde 

la  Btlle  Tourneuft ,  parut  avec  un  fuccès  étonnant  fur  le 

Théâtre  de  la  Dame  Baron.  Tout  aidoit  aux  louanges 

qu'elle  s'attiroit  des  Speâateurs.  Elle  étoit  jeune ,  belle  4 

avoit  des  grâces  tontes  particulières  en  faifant  Tes  exer^ 

ckes.  Sa  grande  fageffe ,  vertu  peu  commune  aux  per-' 

ibnoes  de  Ton  état ,  la  faifoit  admirer  de  tout  le  monde. 

Tant  de  qiulités  réunies  dans  la  perfonne  de  la  De« 

moifelle  Boon ,  la  rendirent  Tobjet  des  vœux  d'un  grand 

nombre  de  Soupirants.  Le  fieur  Gervais^  quiavoif 

^it  une  fortune  très-confidérâble  au  jeu  ,  parut  le  plus 

empreffé  ;  &  pour    prouver  à  cette   vertueufe  fille  ^ 

^'il  lui  rendoit  la  juftice  qu'elle  méritoit ,  il  ajoute 

à  t'offre  de  Ton  cœur  celle  de  fa  main  &  de-iafor^ 

tune.  La  propofition  fut  acceptée ,  mais  avec  toute  le 

bieoféance  d'une  perfonne  qui  fe  rend  plutôt  aux  fen-^ 

timentt  qu'elle  infpire ,  qu'aux  appas  d'une  fortune  bril^ 

lame.  Ce  mariage ,  qui  fembloit  promettre  aux-  époaa 

un  bonheur  complet  ^  devint  bientôt  pour  eux  une 

chaîne  pefante  ôc  infupportable.  Gervais  voulut  faire 

rompre  Ton  mariage  ;  mais  la  validité  en  fut  confirmée 

par  UQ  Arrêt  de  la  Grand' Chambre.  -^ 

Ce  qui  avoit  fait  donner  \  Gertrude  B€M)n  te  ilofl* 

iela^^//«roiir/ïf«/2r,c*eff qu'après  s'être  piqué  trois 

épées  dans  le  coin  de  chaque  œil ,  où  elle  les  faifoit 

tenir  auffi  droites  que  fi  elles  euflent  été  piquées  dans 

im  poteaa ,  elle  prenoit  Ton  mouvement  de  la  cadence 

des  violons  qui  louoient  un  air  qui   fembloit  exciter 

les  vents;  &  elle  teumoit  d^une  -vitefle  fi   furpre- 

fiante ,   pendant  un   quart'^d'heure  »   que   tous   ceux 

^\  la  regardoient  attentivement  »  en  demeuroient 

étourdis» 
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{  BoRDBLONt  (Laurent)  pik  à  Bourges  en-  1^5^  , 
ssaurut  à  Paris  en  17309  chez  le  Préftdent  de  Lubert, 
dootilavoit  été  Précepteur.  Il  étoit  Poâeur  en  Tliéo- 
(pgie  dQ  Bpurges^.il.  n'en  iraYailli  .pa$  moin^  pour  le 
Théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces  entiè- 
rement oubliées ,  telles  que  Mifogyne ,  ou  la  Comidit 
fans  fttnmt^  M.  de  Ahrt  eh  Trouffe  ^  \â  Bagaeete ,  ta 
Loterie^  Arlequin  Molière^  VçiJTon  aux  Champs  Eii/ées. 
l.e  Théâtre  convenant  peu  à  Ton  état ,  il  fe  je»  dans 
I^  morale  >  &  la  traita  comme  il  avoir  traité  I9  Co- 
médie »  écrivant  d'un  fiyle  plat  &  biiarre  »  des  thofes 
extraordinaires.  De  tous  (es-  ouvrages  on  ne  connoic 
plus  ni  fbn  Miial , .  ni  fon-.  Voyage  forcé  de  Bécafan 
hypocondriaque  ,  ni  foil  Gon^am  ^  ou  V Homme  prodi» 
peux  tranfporU  en  Pair  ,  fur  la  terre  &  fur  le)t  eaux  ; 
m  fon  TUetutefnofy^  ni  U  Supplément  de  Taffe^Rouffi" 
friùu  -  Titave  ;  &c«  Il  ne  reue  plus  <|«»e  Toit  Uifioire 
dt$  Imaginations  extravagantes  de  M.  Ou  fie  ^  fervant 
fie  préfervatif  contre  la  leâure  des  Livres  qui  tlaicent 
de  h  magie  ,  des  Démoliîaques  »  de»  Sorciels  «  8u^ 

.  Bordes ,  {M.)  et  la  ville  de  Lyon ,  efl  Auteur 
tf  un  Divertiflemem  intitulé  ,  U  Sûleil  vainqueur  des 
màagfs. 

«  BoRifs,  qu'on  cl>oit  ité  fn  Savoie.»  ver»  la  fin  dti 
(eizieme  fiecle  ,  a  compôfé  .  CÎorife  y  AehiUe  viHa^ 
rieuxj  Btvalde ,  la  Jufiice.  i amour  ^  Rhodes  ^uk/uguéê 
9l  Toe/lyris» 

,  Parmi  les  Aoteurs  qoe  k  barbarie  a  comme  enfe* 
relis  dans  la  poufjSere  ,  Borée  efl  un  de  ceux  dont 
h  leâure  eft  la  moins  fupportlable.  les  est^rKtaganccs 
de  ces  anciens  Poëces  .peuvent  divertir  quelquefois  3 
au  milieu  de  leurs  idées  borkfques  &  de  kful»  hy- 
perboles ridicules.,  on  trotive  deS'  tiaiti»:  téjottîffanti 
tl  uniques;  mais  Boréei  n'offre  point  cette  refiovrce 
f  i>  Leaeur  ;  il  eft  touiours  froid  &  ennuyeux  dans 
(on  Ayle  &  dans  fes   idées.    On  ne  peut  p<»iwtant 
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pas  s'efnpêcher  de  coniréfnr  qu'il  n'ait  quelques  qualités 
qui  le  diftinguent  :  il  n'a  point  cette  enflure  cho- 
quante qu'on  remarque  dans  les  éçtits  de  fes  Cçn- 
tetnporains .  Son  fiyle  efi  plus  net ,  &  moins  infeQ4 
de  ces  jeux  de  mots ,  fi  communs  de  foo  tempS4 
Il  o'occupe  pas  des  Aâes  entiers  par  de  pompeufes 
déclamations  Ses  Scènes  font  paflablement  dialofluées  ; 
&  il  y  a  ordinairement  affex  d'aâioi^  dans  fes  Pièces. 
U  eft  rrai  que  c*eft  aux  dépens  dç  b  vraifemblance  » 
&  que ,  pour  foorntr  à  ion  (ujtt  »  il  met  à  contribua 
tion  les  quatre  ptctîes  du  oiondt .  Mais  c'efl  uo  dé* 
&ut  fi  commun  à  fon  fieck,  cp'oa  n'y  Ah  prefquc 
pis  d'acteptkin. 

BosQUiE ,  .(  F.  Philippe  )  Religieux  Minime  de 
Saint- Orner,  &  Prôfeffeur  dr  Théologie  i  Ath,  a 
fak  le  Ptiit  Ra/oir  jki  Qrtumnu  wufadaÎMs^  Tngédié 
imprimée  en  1589. 

Boucher  n*eft  coonu  que  par   ùl  Comédie  àm 

Champagne  Coiffeur.  ^ 

BqucHfx  »  O&ler  df  ^^'m%^^9mAm  théâtres 
Italien  les  Maf;(H4  de  I0  Chine.  , 

BoucHET ,  fieur  d'Amhillou ,  exerçoit  une  petite^ 
Charge  de  Judicature  en  Province ,  vers  le  commen-! 
cernent  du  dix-feptieme  fiecle.  Il  ^ft  Auteur  dç  là. 
Mourelle  intitulée  Sidère. 


Le  nouveau  inonde ,  atec  l^0rif  '' 

Du  Poutveu  &  de  l'Eteaif ,  * 
De  POrdînaîre  du  nommé» 

.  Ceft- un  Livre. bien  lenomoïé,  .   :   a 
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En  fuifint  la  fonot  authentiqua 
Ordonnée  pet  U  Pragmatique. 

Cette  Pièce  fait  allufion  aux  difputes  qui ,  fous  le 
règne  de  Louis  XII ,  divifoient  la  France  au  fujet  de 
la  Pragmatique. 

BoucHETEL ,  Auteur  d'une  Tragédie  SHicuha. 

BouciQUAULT ,  (  Don  Louis  U  Mainere  di  )  Che- 
Talier,  Colonel  de  Dragons  au  fervice  da  Roi  d'Ef- 

Sagne,  a  donné»  en  1730,  les  Amazones  révoUéts  ; 
loman  moderne  en  forme  de  Parodie  »  fur  THiftoire 
Univerfelitt  &  la  Fable,  avec  de^  notes  politiques, 
en  cinq  Aâes ,  en  profe. 

BcuDiv ,  (  M.  fiern  )  de  Paris ,  Autenr  de  Ms^^ 
dame  EngiuuUf  efpece  de  Parade. 

Bougeant  «  (  Guillaume'Hyacintke)néiLQui(nptT 
en  1696,  Jéfuite  en'i7o6 ,  mourût  à  Paris  en  1743. 
^Après  aroir  profeffé  les  Humanités  à  Caen  &  à  Ne» 
Ters  ,  il  vint  au  Collège  de  Louis-le-Grand  à  Paris , 
&  n'en  (oftit  que  dans  fon  court  exil  à  la  Flèche, 
occafioné  par  fon  Amufiment  philofophiqut  fur  U 
langage  des  hêtes.  Ce  Livre  «  adreffé  à  une  femme, 
cft  p&in  de  grâces,  de  faillies  «  &  même  de  jgalan» 
teries.  Le  Père  Bougeant  fut  alutant  recherché  pour' 
I*eniouement  de  fon  caraâere  9  que  pour  fes  talents. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  ont  rendu  fa  mé- 
moire illuftre.  L'Hiftoire  des  guerres  &  des  négocia-^ 
tîons  qui  précédèrent  le  Traité  de  Wefîphalie  ^  eft  rem- 
plie de  faits  curieux  «  &  écrite  avec  élégance  &  légè- 
reté. La  fagefle  ,  la  dignité  1  les  recherches  profondes 
&  intéreffantes ,  le  développement  des  caraâeres  & 
des  rufes  des  Négociateurs ,  Télégante  précifion  du 
ftyle  ,  pur  fans  affeâation ,  &  agréable  fans  antithefe , 
lui  ont  fait  donner  un  rang  diftingué  parmi  nos  meil- 
kurei  Hifioires.  ^e  Père  iougeant  a  auffi  publié  troîa 
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Comédies  en  profe;  favoift  la  Vemme  DoSieur  ^  le 
lûkt  déniché ,  le»  Quakns  François  ,  «u  les  Nouvtaum 
trembUun,  On  y  remarque  un  lel  &  une  gaieté  très- 
propres  à  taire  fentir  le  ridicule  des  travers  qu'il  atta* 
que.  Ueft  facile  de  concevoir,  par  cet  Pièces,  que 
ce  Jéfuite  eût  pu  fe  diftinguer  dans  le  genre  dramatî* 
90e ,  û  fon  état  lui  eût  permis  de  i'y  eaercer. 

EouLANGEit  DE  ChalvssaT,  Contcmpcmûn  de 
Moiiere,  a  fait  deux  Pièces  de  Théâtre,  £^«ur« 
kypocondre  y  &  VAèjuf  Alton  du  Mar^ui/ai, 

BOULLANGBR  •  (CUudi'Françoii^félix)  Seisnenr 
àtRivtry,  Membre  de  l'Académie  d'Amiens ,  u  Pa- 
(ne,  &  Lieutenant  civil  au  Baiiliage  de  cette  ville, 
ifaqwt  ea  1714.  Il  exerça,  pendant  quelque  temps» 
i>  profedion  d'Avocat  à  Pans;  mais  fa  pamon  domf« 
lame  étoit  l'étude  des  Belles- Lettres  &  de  la  Philofo- 
P^e.  Il  ne  put  les  cultiver  iong*temps  :  la  mort  l'enleva 
^^7^i  à  34  ans.  Ses  principaux  ouvrages  (ont  un 
J raité  fur  la  caufe  .&  les  phénomènes  de  l'Eleôncîté  , 
^cs  Recherches  hiftoriques  &  critiques  fur  auelquet 
anciens  Speâacles  ,  &  particulièrement  lur  les  Mimes  & 
«^  Pantomimes  ;  des  Fables  &  Contes  en  vers ,  donc 
quelques-uns  font  de  fon  invention,  &  les  autres  fenc- 
«mpruntés  de  Phèdre ,  de  Gai  &  de  Gelien.  U  n'a 
»i<»  dans  le  genre  dramatique ,  qu'une  Comédie  mi- 
Pt^mie  foQs  le  titre  de  Momus  Philo/ophe ,  &  la  Paf« 
lorale  de  Daphnis  &  Amaihée. 

BoijNiN,  (Caàtitl)  Lîeutenant-Générat  de  Chi-. 
^^mx  en  Berry ,  Maître  des  Requêtes  de  tbn  Al- 
«effe  Royale  le  Duc  d'Alençon  .  &  cnfuite  de  l'Hôtel 
^  Roi  «  a  publié  vers  le  milieu  du  feizieme  (iecle  la 
yoraU,  la  Sultane,  la  Défaiie  dt  U  Fuifft ,  & 
^^rimachie. 

BouEGiois  a  donné  en  i$4S  une  Pie#e  intitulée 
^ 'dmfiurâ  fErofirau. 
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Bourgeois  ,  Mufiden  ni  dans  le  Haînault,  8c  mort 
1  Paris  au  mois  de  Janvier  i7<[0|  âgé  d'environ  7$ 
ans  f  avoit  une  Haute-contre  tres-agréable ,  aui  le  fie 
recevoir  à  TOpéra ,  pour  leauel  il  compofa  la  Mufique 
du  Bdltet  des  Amours  déguifis ,  &  celle  des  Plaijirs 
de  la  Paix.  11  a  donné  auffi  un  Livre  de  Cantates,  & 
mis  en  Mufique  un  Ballet  pour  le  divertiffement  de 
M«  le  Duc  de  Bourbon  »  étant  Surintendant  de  & 
Mufique. 

BouRGuoiK,  (Simon)  Valet  de  Chambre  de 
Louis  XII,  eft  l'Auteur  d'une  Moralité  qui  a  pour 
citie  :  V Homme  jufte  &  l'Hommi  mondain» 

BouRLi£R  a  fait  paroitre,  en  15^^  s  une  ttaduâioa 
CA  profc  de  fix  Comédies  de  Térence» 

BOURGNEVF  f  (  M.  VAhki  )  autrefois  Jéfuite ,  puis 
Vicaire  de  la  Paroifle  Saint-Laurent  à  Paris  ^  &  au- 

t'ourd'hui  Curé  de  Villejuif ,  a  fait  jouer  à  Tours  une 
^aâoralc  intitulée  Daphnis. 
* 
BouRSAL»(de)  Axxwût iitVEfclavecouronnLTngf"^ 
Comédie  du  commencement  da  di«-£rptieme  uecle. 

BovRSAVLT ,  ( Edme)  né  k  Muffi^'Evéotte  en  Bour- 
gogne, en  1638,  eft  mort  à  Paris  en  1701.  II  ne  fit  point 
d'Eudes  9  &  ne  fut  jamais  le  latîii*  U  ne  parloit  que  le 
patois  Bonreuignon ,  lorfqu'il  vint  à  Paris  en  1651.  La 
leâure  des  bons  Livres,  âe  fet  dtfpofitîohs  heuretifcs»  le 
mirent  bientôt  en  état  de  parler &:  d'écrire  élégamment  en 
François.  Ayant  fait,  par  ordre  de  Loni»  XlV»  lui 
livre  intitulé  :  De  U  véritahU  Etude  des  Souverains  , 
leUpi  en  fut  fi  content ,  qn*il  Tauroît  nommé  fous- 
Précepteur  de  Monfeigneur ,  fi  Bourfault  eût  pofféde  la 
langue  latine.  LaDucheffe  d*AngouIéme ,  veuve  d'un 
fili  naniret-  àm  -Roi  Charles  IX ,  l'ayant  pris  pour  ton 
Secrétaire I  oa  l'engagea  à  fiiire -en  rets»  tovsles 
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htiît  jours,  une  Gazette  qaî  lui  tnérita  une  penlfoa 
de  deux  mille  livres.  Louis  XIV  &  fa  Cour  »*en 
amofoteiii  beaucoup  ;  mais  ayant  lâché  quelque  craif 
de  fatyre  contre  les  Franctfcains  en  général ,  &  les 
Capucins  en  particulier ,  on  hii  impofa  filence.  Le  Con- 
tcffeur  de  la  Reine  ,  Cordelier  Ëfpagnol,  fit  fupprî- 
nier  la  Gazette  &  la  penfion  ,  &  i'auroit  fait  mettre 
à  la  BafHlle ,  fans  le  crédit  de  fes  Proteâeurs.  Bout- 
fauit  mourut  à  Montluçon  en  1701,  laiflant  piniieurt 
Pièces  de  Théâtre  ,  &  d'autres  ouvrages.  Les  prin- 
cipales font  Efope  a  la  Cour,  Efopc  à  U  Ville  ,  1«' 
Mircurt  calant ,  ou  la  Comédie  fans  titre ,  le  Médecin 
plant ,  le  Mort  vivant ,  le  Portrait  du  Peintre;  lei* 
Cadenats^  les  Feux  de  Philis  changés  en  Aftres  /les 
Nicandres  ,  Qermanieus ,  Marie  Stuard  ,  Phaéton ,  les 
Mots  a  la  mode ,  Méléagre ,  la  Fête  de  la  Seine.  On 
a  encore  de  lui  quelques  Pomans^;  le  Marquis  de 
Otsvigny,  le  Prince  de  Condé,  qui  ne  manquent  pas  de 
«Valeur  :  Âttemife  &  Policante  ;  Ne  pas  croire  ce  qu^on- 
voit.  On  a  des  Lettres  de  rcfpeâ ,  d'obligation  &  d'a- 
mour, connues  fous  le  nom  de  Lettres  à  Bakei  ;ée: 
nouvelles  Lettres ^  accompagnées  de  Fables,  de  Contes 9» 
d'Epigrammes  »  de  Remarques ,  de  bons  mots. 

Pour   fe  former  une  idée  ju(le  du  génie  drama-^ 

tiqtie    de    Bourfault  ,  il    faut   oublier   les   premières 

faillies  d'un  jeune  homme ,   qui  commence  a  donner 

^^  Comédie»  dans  un  âge  ,  oif  l'on  fait  à  peine  qu'ir 

y  a  des    règles  du  Théâtre.  On   fe  contentera»  de 

remarquer  dans  ces  foibles  effais,  quelques  étincelles 

d'un  erprie  facile  ,   mais  qui  ignore    prefque  jufqu'à 

'a  /angue  dans  laquelle  il  veut  écrire.  Tout  le  monde 

fait  que  Bourfault  dévoît  tout  à  la  nature ,  &  prefqne 

rien  à  l'éducation.  On  s'en  étoit  tenu  à  bi  appreiidre 

à  lire   dans  fon  enfance  ;  &  il  arriva  à  Paris  ^    fans 

avoir   aucune   connoifTance  des    Lettres ,  ne   parlant 

inème  que  le  Patois  de   fon    pays.  Bientôt  il  '  imita  ; 

fans  les  connottre,  fans  les  entendre,  les  Auteués  grecs 
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&  Lanns.  La  native  fut  foa  premier  Maître;  elle  hà* 
apprit  i  parler  fon  laflgaee  «  le  même  que  parlotent 
les  EcrivaîfM  célèbres  de  Ta  Grèce,  &  de  Rome.  Ce 
^flte  keureua  fe  plioit  i  tous  les  jgenres  y  &  chaque 
genre   en  particulier  lui   valut  des  fuccès.  Ses  Tra« 

Siédîes  décèlent  aite  ame  ferme ,  élevée  &  capable 
le  manier  les  plus  grandes  pai&ons.  Sc$  Comédies 
font  une  critique  agréable  des  ridicules  propres  de 
MIS  les  états I  de  tous  les  rangs  ,  de  tous  les  âges, 
de  tous  les  temps  ;  il  les  (aifit  dans  le  vrai  ^  &  les 
ripréfente  avec  toutes  leurs  nuances ,  &  fous  toutes 
leurs  &ces«  Il  va  do  férieux  au  c'omique  ,  du  co- 
nique à  la  morale  9  &  de  la  morale  il  revient  à  la 
ptai^anterie  »  fans  s'éloigner  des  règles  du  goût.  Je 
parle  ici  de  fes  bonnes  Bîeces  ;  car  dans  les  autres , 
il  joue  fou  vent  fur  le  mot  ;  mais  fans  faire  tort  k  la 
penfée,  qui  eft  toujours  eiprimée  avec  force  ,  oa 
avec  on  naturel  élégant  &  badin.  Ses  vers  font ,  en 
général  ,  nombreux  &  bien  cadencés.  Son  Ayle  , 
analogue  au  fujet  »  &  d'une  correâion  qui  vr  prefqu< 
.}afqu^u  fcrapule  «  mais  fans  affcâation  ,  annonce  un 
des  Lcgiflateurs  de  notre  langue. 

Bousst^  ( Pierre  de)  né  à  Tournai  »  &  Auteur 
4*mie  Tragédie  de  MéUagre. 

BOUTIILLER  ^  {  M  )  n*a  travaillé  que  pour  les 
Théâtres  forains ,  les  Boulevards  &  la  Province.  Ses 
Pièces  qui  font  en  très*  grand  nombre ,  ont  pour  titre  : 
jiejfuhe  &  Cidippe ,  la  Toilene ,  le  Sellier  d*  j4mMfe  ,  le 
Savetier  &  le  tinsncier ,  le  paie  d^ anguille ,  le  Coût 
du  SiecU  ;  Julien  &  Bahei  ,6vl  le  Magifttr  fuppQ/i  ^ 
Ciphis  &  Lindor  ,  ou  le  Tonnerre  ;  Zirphis  &  hiHida , 
•tt  le  premier  Msrin  ;  les  Bofl'us ,  Alain  &  Rofettt , 
}»  trois  Gafeons  ^  Alexis  &  Louifon  ;  le  Tri  for  ^  ou 
V  Avare  corrigé  ;  fifle  de  U  Rai/on  ,  le  Laboureur  de^ 
venu  Gentilfiomme  «  Prologue  pour  une  Face  donnée  à 
tfy}  Elifif  ou  VA/ni  comme  il  y  en  a  peu. 
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Bouv4Ab  ,  tii  à  Pâril  &  ôrigîtiaire  (i«  Lybli  ^ 
entra  très-jeane  à  TOp^éra  pàitt  riftttplir  lès  rdiés  ^ 
deffâs.  11  avait  alors  la  vdti  û  éfètklue  «  qu'on  aflere 
que  jamab  on  en  a  ôui  dd  pAtaWlt  :  mais  elle  mdtf 
lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  dé  feize  ato  i  &  il  fitt  ôb)^ 
(fe  quitter  l'Opéra.  Depuis  ce  tetïips^U ,  fei(  /ôtef 
n'ont  été  chantés  que  pstt  des  (étùmet,  Boutatd  paflii 
<(ueiqi]e  teihpis  à  Kome ,  poiif  fê  perfeâiolMér  dans* 
la  Mufique ,  &  a  dontti  ,  k  (on  Mont ,  celte  d#' 
rOpéra  de  Héétus  ,  fie  une  fàtût  de  ceint  de  Ca/- 
ftndre, 

BouvOT ,  (  jintoiné  Girard  )  hé  à  Langrés  Vers  lé 
conimenceinent  du  dix-feptieme  fiecîe  ,  a  iaiâé  nnC 
Tragédie  de  Judith  6a  VAtkoHr  de  tk  Patrie. 

Bot£it  ;  {M.)  tfk  Autenr  de  la  Mtifiqtfe  éeê 
hrtnnts  de  C  Amour. 

BOYBA ,  (  Claude  )  Prêtre  natif  d'Alby ,  ¥m<  âffci 
j^une  à  Paris ,  dans  l'ifitention  de  s'adoniter  à  l'élô* 
quence  ;  mais  ajrant  prêdhé  dMs  cette  ville  avec  peu 
de  fQCcès,  il  fe  livra  à  1^  Poéfie  ;  fi^  ce  fut  céHe  dtt< 
Titéatre  qui  l'occupa  prefqdé  tmtquement.  W  y  tra- 
vailla pendant  50  ans  ^  fani  qufe  jamais  la  médiocrité' 
dt]  fi/ecèi  l'ait  rèfmté  >  toujours  oonteîit  de  lui-même , 
&  rarement  du  Public.  Cet  Auteur  av6it  beaucoup 
d'efprii ,  éi  Tes  difFérenft  ouFvrages  foitt  anîiiiés  d'm^ 
feu  qui  iie  fut  point  affoîbll  bar  l'âge  \  niais  il  ^t" 
voit  aucune  conrrôiflTance  •  dà  t&nd  oe  Vzii  efn'il  pra*»* 
^quoit;  &  manquoit  également  de  goiût  6t.  de  fens; 
(^  fiytê  éft  preique  téûjèuré^  èif#é  ^  fori  làngàgle  peu 
correâ ,  &  fes  vers  ordinairement  très-dnrt. 

En  1666 j,  l'Abbé  Boyer  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife  :  Fé  dliCcours  qu'il  y  prodônça  eÔ  médiocre  ;  il 
mourut  le  11  Juillet  1698.  L'aimable  vivacité  et  ùt 
I^rovince  île  s'é(!  point  déiiientié  ttk  lui  \ékfil  ji>âgé 
<le  quatre  vÎDgtf  ànt.  Si  de^  jéUnés  Atfteiufs  àili(i^ii|i^ 
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pottr  It  confulter ,  ils  le  trouvoient  toujours  prêt  à 
leur  donner  fes  avis,  la  feule  chofe  qu'il  eut  à  donner* « 
.  L'Abbé  Boyer  étoit  malheureux  ;  mais  il  farcit  s'en 
dédommager  par  fon  amour  propre.  On  ne  fait  le- 
quel dçs  deux  doit  le  plus  furprendre,  ou  fon  aveu* 
glemeni.fur  les  défauts  eflentiels  de  fes  ouvrages ,  ou. 
Facliarnement  ridicule  de  Racine  &  de  Boileau  contre 
cet  Auteur,  Cette  perfécution  »  ù  peu  convenable  k 
ces  gran4s  hommes  »  n'avançoit  que  de  quelques  jours 
la  chute  des  Pièces  de  leur  adveifaire  i  tandis  aue 
celui-ci,  qui  s'en  faifoit  honneur  ,  &  fe  perfuaaoit 
que  cette,  brigue  étoit  caufe  de  fes  difgraces ,  de- 
meuroit  opiniâtrement  dans  l'erreur.  On  ne  peut  néan« 
moins  lui  refufer  de  l'imagination  ;  mais  il  en  faifoit 
mauvais  ufaee.  Il  choifiiToii  des  plans  bizarrement  com- 
pliqués &  des  Perfonnages  équivoques ,  qui  n'avoient 
^cun  caraâere ,  cherchant  le  fublime  oh  il  ne  falloir 
que-  du  naturel  :  auffi  eft-il  tombé  dans  un  galima- 
thias  inintelligible  peut-être  à  lui-même ,  &  dans  des 
difcours  l^as )  fi  fréquemment  répétés,  qu'on  eft  tenté 
de  croire  que  c'eft  Je  hazard  qui  a  jeté  dans  fes 
iPoëmes  quelques  vers  heureux  qu'on  y  rencontre.  Les 
plus  connus  font  Porcie  ,  Ariftodtmi  ,  la  Saur  gêné' 
nufi ,  Porui  ,  UlyJJi  dans  l'Jfle  dt  Circé ,  Ttridatt , 
Clotilde^  Frédéric^  la  Mort  de  Démétrius ,  Polycriu^ 
Oropaftf ,  Alexandre ,  le»  Amours  de  Jupiter  &  de 
SemeU^  la  Vête  de  Finus^Xt  Jeune  Marins  ,  CeUmene^ 
Polycr^if^  Athalante  ,  le  Fi/i  ft^ppojé  ,  Lifimeru  ,  le 
Comte  d*Effex  »  Démarate ,  Agamemnon  «  Artaxerxe , 
Jtphté  >  Judith  >   rOpéra  de  Médufe. 

BRACk  {Pierre  de)  n*c&  connu  que  par  une  Paf- 
totale  d'Aminte» 

Brassac  ,  (  le  Chevalier  de  )  ancien  Ecuyer  de 
M.  le  Prince  de  Dombes ,  Colonel  d'une  Brigade 
de  Carabiniers,  &  Brigadier  de  Cavalerie  ,  enfuite 
]^réchal-de-Camp,,  mort^depuis  peu  d'années»  étoit. 
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Aoteor  de  la  MuCqiM  de  VEmpire  éê  f  Amour  ^   de 
Ltânàu  &  Héro  »  &  de  l' Aâe  de 


B&scouRT,  (  Guillaume  Mareêureau^JSeurdi)  em- 
bfaflk  de  très-bonne  heure ,  le  parti  de  la  Comédie , 
&  la  joua  <]Qe!ques  annéet  en  Province  dans  diCé* 
rentes  Troupes  ,  &  enfin  dans  celle  de  Mtrfiere.  Il  iuivit 
ce  dernier  à  Paris,  iorfoa'il  sV  rint  établir  en  1658; 
mais  Brécourt  ayant  eô  le  malheur  de  tuer  un  Cocher 
fur  U  route  de  Fontainebleau ,  (at  obligé  de  fe  fauver  ; 
&  il  fe  retira  en  Hollande  »  oh  il  s'engagea  dans  une 
troupe  Françoife  ,  qui  appartenoit  au  Prince  d'Orange. 
Pendant  le  fé'four  ds  Brécourt  en  ce  pays  >  le  hafard 
voulut  que  la  Cour  de  France»  pour  certaines  raî- 
Ibns  d'Etat,  vouloît  6itre  enlerer  un  particulier  qtrî 
s'étoit  réfugié  en  Hollande.  Brécourt  j  qui  ne  cher- 
choit  que  les  occafions  qui  pouvoient  lui  faciliter  fon 
retour  dans  fa  Patrie  ,  s'offrit,  &  promit  d'exécuter 
ce  qu'on  loi  demandoit.  Mais  cette  entreprife  ayant 
manqué ,  Brécourt  jfugéa  bien  que  fa  vie  n'étoit  pat 
en  sûreté  ;  6c  fur  le  champ  il  revint  en  France.  Le 
Roi ,  informé  de  la  bonne  volonté  dont  il  avoit  donné 
des  preuves,  lui  accorda  fa  grâce ,  &  lui  permir  de 
rentrer  dans  la  Troupe  de  Molière. 
•  Brécourt  avoit  beaucoup  de  valeur  :  on  en  rap- 
porte un  trait  qui  mérite  d'être  cité.  En  Tannée 
1^58,  ce  Comédien  étant  à  la  chaffe  du  Roi  à  Fon- 
uinebleaa  -,  ioua  une  affez  longue  fcene  •  avec  un 
Sanglier  qui  l'atteignit  à  la  botte ,  &  le  teint  long- 
temps :  mais  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu'À  la 
firde  ,  il  mit  ce  furieux  anional  hors  d'état  de  fe 
ire  craindre.  Le  Roi  eut  la  bonté  de  lui  demander 
s'il  n'étoit  point  bleffé ,  &  de  lui  dire  qu'il  n'avoit 
jamais  vu  donner  un  fi  ^oureux  coup  d'épée.- 

Auteur  &  Aâeur  du  Théâtre  François,  Brécourt 
repréfentoit  avec  plus  de  fuccès^qu'il  ne  compofoifi 
U  excelloit  dans  les  rôles  de  Roi  &  de  Héros  dam 
les  Tragédies ,  &  dans  ceux  à  manteau  dans  les  Pièces 

£  U] 
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i&OQ|î^|ui».  Sott  jt»  iloit  lelitAtnt  anîimé ,  qti  il  b 
rompit  une  yebie  ^q  ÎQuant  dân^  fa  Comédie  de 
Timon ,  qu'il  vouloit  faire  réuffir  au  moins  par  l'aâion» 
i)  9ioarut  de  c€t  accident  su  1^85.  Ses  autres  Pièces 
|lr4kii)«tiquet.foac  l'O/fi^^^  dt  Mol'urt^  Vlnfanu  Saih 
^e§¥^t  la  A/Vi/c  Mçrt  de  Joé^Ut^  la  Nvctde  yuUge, 
\^  Rig^*  ^^^  Coi^ns  &  Confines  ,  le  Jalùux  inT 
y'^fiàU,  Il  y  a  qu^lq^cs  fruits  comiques  dans  ces 
V'm^^  »  ni^*^  ces  crftits  (smé»  de  loin  est  loin  «  ne  ra- 
f  h«tem  p>i  le  difam  4'îftv^^n  f  &  I^  groifiéreté 
^9  plaiianteries. 

Bréeotirt  »  quâ  »  ccmme  nous  l'avons  dit  ^  étoit 
Iplemeot  grand  A£leur  dans  le  Tragtqae  &  dans  le 
Qpimique,  apris  ^vqir  \mxé  dans  Bittaice^  repréfen* 
tmt  Min  dans  fa  petite  Goméd'^e  de  la  fi^cc  du  Vil" 
Ug<.  Indépendamment  de  ces  rôles  ,  il  jouoxt  ïiipé? 
fieprement  ceui  de  VAvart ,  de  Pçmceaugrmc ,  &c  ; 
mais  cet  homme  >  conTomiiié  dans  b  i epréfentatîon  , 
Vétoit  peu  dans  la  compoStion.  Nous  n'avons  de  lut 
que  de  petites  Comédies  «  dont  la  verfification  eft 
trèsrfoible*  La  plupart  de  fes  fujeci  font  m^l  conduits. 
Oo  ne  renurque  aucun  earaâere  ;  ce  qu'il  peut  y 
evoir  de  pafiabie ,  ae  doit  être  attribué,  qu'à  la  con- 
noiflance  qu'il  avjciit  du  Tb^tf e ,  &  à  m  habirude 
j[oofnaliere.  En  un  mot  ce  Com^cn  exceikotne  fiit 
jamais  qu'un  mauvais  Auteur. 

BsLBf  «  (  M .  )  oé  à  D^on  9  fils  d*un  célebee  Avocat 
de  cette  ville  9  a  4^Ané  au  Théâtre  Franç<»s  YEtoit 
^mmrtufe ,  le  Gotian  »  la  JPcu^h  e^travaggnçr^  le  Ja^ 
hu3f  »  le  Faux  gis^remx  >  W  f^mJTt  copfii^aee ,  V épreuve 
Mff^f^Ui  le  M^riagi  par  dépit ,  les  D^ux  S<B9frs.  ; 
fc  en  Société  avec  MM.  Godard  d'Aucoutt  &  Vi(- 
jaret,  le  Quartiirt  fhiv(f€-  Il  a  fait  ieuef  avffi  à  la  Cor 
I9iidie  bs^ienae  t  ^EméU  ;  les  Diux  Amii ,  ou  le 
JffUux  Ç^uit  ;  &  à  POpéra-Comifie  •  le  Déguipir 
mflf  Pafiorai  &  le  farjùtffê  mpd^rm^ 

Sen  Comédiei  »  en  gé néial  >  font  éçriiei  avec  une 
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Hégaote  £icilicé ,  dtalogoics  avec  l)etaeoup  de  Dtnirtl 
&  de  jîifteflê;  &  U  liauTan»  la  progrefiioa  des  Sceoca 
anaonceot  une  grande  cofUKMflance  de  Tart  dramatiqiit. 
11  fait  I  avec  eiprit ,  faire  forcir  d'une  fituation ,  des 
tniu  de  ptaifaacerie  «  des  peinttires  de  meeiits  ;  U  Ait 
amufer,  tntéreiler  dans  des  Scènes  entières ,  |Mir  des 
Poftraiis  vr«s,  des  attitudes  ridicnies»  des  touches  de 
{Hoceau  agréables  &  variées. 

NoiK  croyons  qne  nos  Leôenfs  verront  ici  vokndeft 
le  jugement  que  M.  Paliflbt  ^  tfés-bon  Juge  en  cette 
partie  de  notre  Littérature ,  a  porté  de  cet  Autenr  t 
àuïsfçs  Mémoires  Littérains^  relativement  an  Théâtre. 

tt  II  feroic  à  fouhaiter,  dit- il ,  que  M.  Bret  ne  ft 
n  &tt  jamais  écarté  ,  par  compfaiumee  pour  le  goût 
ti  du  fiecle,  des  vrais  principes  qu*îl  a  fur  fon  art* 
n  La  DêvbU  gsuravaganet ,  Pièce  d'intrigue ,  &  Tun 
»  de  fci  prenûers  ouvrages ,  étoit  dans  &  bon  génie 
»  comique  ;  nnais  depuis  il  femble  que  cet  Autenr 
»  ait  cru  devoir  ùktt  violence  ^  fes  propres  talents  ^ 
»  en  faveur  du  genre  férieux  ,  qui  prenpit  de  )onr 
»  en  jour  plus  &  crédit  fur  nos  Théâtres.  Ce  n'eft 
n  pas  que  M.  Bret  foit  tombé  dans  les  excès  monf- 
n  trueux  où  nous  avons  vu  fe  précipiter  quelques 
»  Dramatiques  modernes.  Si  l'on  trouva  dans  fon 
)>  Faux  gé/iértux  des  iltuaiions  pathétiaues ,  elles  nt 
»  produi^nt  que  cette  émotion  naturelle  &  douce  j 
»  que  les  Maîtres  de  Tart  fe  font  quelquefois  per- 
9  nus  d'exciter  dans  Jeurs  meilleures  Comédies.  Mata 
V  en  général ,  M.  Bret  eft  devenu ,  dans  la  plupart 
a  de  Ms  Pièces,  trop  réfervé  fur  le  Comique ,  comine 
a  sH  eût  craint  qn'U  ne  fût  pas  poflfible  de  ramener 
»  b  nation  au  bon  goût.  On  pourroit  auffi  -lut  re« 
n  procher  de  n'avoir  pat  toujours  afliez  travaillé  fes 
•fi  vers;  mal*  cetfe  négligence  fe  fsît  moins  fentir  dans 
9t  le  ftyle  familier  de  ia  Comédie  >  que  dans  t09t 
n  autre  genre  de  Poéûe  >»« 

BREtog  1  (  J4àfê  )  Jtoir  4c  Sam'^Satntj»r ,  né  & 

E  iv 


7f      AUTEURS  ET  ACTEURS. 
BRI  BRI 

Digne ,  n*eâ  coimn  parmi  les  Auteurs  dramatiques ,  que 
]  par  une  Pièce  intitulée  l'Amour  tun  Strviuur  tnvtts 
fa  J\|aiV^ ,  imprimée  en  i^ôr, 

Brioa]10  ,  Auteur  de  la  Paftorale  i^Uraniu 

Brie  >  (  i^  )  Auteur  peu  connu ,  quoiqu'il  ait  tra«. 
duit  quelques  Odes  d*Horace ,  &  oue  Roufleau  ait 
fait  quatre  Epierammes  contre  lui.  U  étoit  fils  d'un 
Chapelier  de  Paris  «  &  mourut  en  1713  »  laiffant 
une  Tragédie  4es  Hiracliits  ^  &  une  Comédie  du 
houràaiiu 

Brillant  ,  (  MademoijfilU  Marit  U  Maignsn  } 
Epoufe  du  fieur  Buro  de  TOrcheflre  de  TOpera  »  a 
débuté  au  Théâtre  François  le  lé  Juillet  17 {O^  par 
lucindc  dans  YJJommi  a  bonms  fortunes  ,  ÔC  Agathe 
dans  les  Folies  amoureufes  ^  8c  fut  reçue  à  la  fin  de  la 
même  année.  Elle  ayoit  paru  à  l'Opéra-Comique  avec 
.beaucoup  d'applaudiflements.  Il  y  4  déjà  plufieufs 
années  qu'elle  a  quitté  le  Théâtre. 

Brîlltnt  brille  autant  par  fon  îeu  «      ^ 
Que  par  Tes  grades  8c  Tes  charmes  | 
Qui  la  voit  lui  réfifte  peu  ; 
Et  qui  i'entenë ,  lui  rend  les  irmei. 

Brinon  ,  (  Pierre  )  ConfeiHer  au  Parlement  de 
Normandie  «  D*eft  connu  que  par  deux  Pièces  ,  r£* 
phéjtenne^  &  JSapiifte  ^ou  la  Calomnie»  Il  vivoit  au 
.  commencement  du  fiecle  dernier  ;  &  on  lut  a  en- 
core attribué  une  Tragédie  de  Jepthé,  donnée  en 
161  j. 

» 

BRissit,  {Roland)  fieur  du  Sauvage^  Avocat, 
né  à  Tours  dans  le  feiaûeme  fiecle,  eft  Auteur  des 
Tragédies  de  Thyefte  ^  de  Baptifte^  d* Jgamtmnon  ^ 
i^ Hercule  furieux  ^  &  d'Oâavie,  On  lui  attribue  encore 
h  picTomau  &  les  Trav^rfu  d€  F  Amour. 
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Le  jogemeat  qa*oii  ddit  porter  ^e  cet  Auteur  ;  «e 
peut  gujere  regarder  qae  Ton  ftyle  :  n'ayant  neo  pm* 
éàt  de  lui-même  ,  il.s'eft  bor«é  à  traduire  les  Pièces 
d'autrai  ;  encore  n'a*t-il  pas  choifi  les  meilleures  ;  car 
ùm  parier  de  Buchaaan  ,  Sénequc  vaat-  il  donc  b  peine 
d'ètt  traduit  ?  Il  y  a  des  morceaux  donc  qaslquel- 
tios  de  nos  bons  Poètes  ont  hahitemem  profité  ;  m^s 
nen  de  plus  défedueux  qu'une  Pièce  entière  de  (a 
%on.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  peut  dire  que  le  Tra« 
doâeur  a  bien  pris  l'efprit  de  fb»  Auteur,  &  que  £1 
wît&oa  eft  /.pour  le  moins  »  auffi  ampoulée  que  l'origiiuil. 

Bttzs  «(  SlotukliUyz  fait  les  Omhats  di  VAmmt 
if  Je  CAmmi.  : 

Bronav,  iM)  eft  Auteur  d*uii  Opéra  non  re- 
préféoté,  intitulé  de  Zélîe* 

Brossb.  ide)  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
deux  hommes  de  ce  nom  avolcnt  travaillé  pour  le 
Théâtre,  yers  le  milieu  du  dernier  .fiecle«  &  les  ont 
diftingués  par  VAvté  6c  le  cadtL  0*autres  croient  que 
€  eu  la  même  perfonne  ,  feul  Auteur  de  Stratonîce  ou 
le  MarUgg  d amour  ,  des  Inaqctnu  coupAbUs  ,  àt% 
Songes  des  homaur  ipùliés ,  du  Curieux  impertifuat , 
do  Turne  de  VirgUe ,  ôc  de  VAveàigU  ^iMrvoyant.  • 

De  Brofle  n'avoit  aucun  talent  pour  la  Tragédie: 
dans  la  Comédie  il  étoit  fupportable.  Il  a  fur  tout 
plus  de  décence  que  fes  prédécefleurs.  Auffi  noos 
appreod-ii  que  la  Comédie  devenoit  plus  l>elle  en 
vieiliîffant  ;  que  la  licence  ôc  l'infamie  étoieat ,  de  ion 
temps  y  Tobiet  de  Ces  cenûires,  &  le  Théâtre  tellement 
épuré ,  qu'une  fille  pouvoit  y  aller  avec  moins  d^ 
fcandale ,  qu'elle  n'eût  parlé  â  nn  Capucin  à  la  poitc 
du  Courent. 

Brvsts  ,  Ç'Claudi  )  /Auteur   de  deux  volumes  de 
Pièces  en  langage  Provençal ,  dont  (a  plupart   n'ont 
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'point  d'autre  titre ,  qne  celui  de  Comédit  i  orne ,  i 
fept  ,  â  quatre  Perfoniiagef.  Ce  Recueil  eft  intitulé 
Jdrdin  des  Mufts  ProvfnfAUt. 

Bmrsvs  »  (  l>0vid'Auguflin  )  aaquit  â  Aix  e»  Pro^ 
vende  en  1^40;  Il  fut  élevé  dans  le  calvinifine  âc 
4i»iis  la  contfoverfe.  Ayant  écrit  contre  VExpofition 
4€  U  foi  par  Bojfuei  >  ce  Prélat  ne  lui  répondit 
qu'en  le  converdflÊiittt*  BrjieyB  devenu  Carholiqpe , 
combattit  contre  les  Miniflres  Proceilants  ;  mais  ibn 

Î^ér^ie  enjoué  fe  pliant  dificileoient  eux  onvragct 
érieux ,  il  quitta  la  Théologie  pour  le  Théâtre  ^  £c 
4ofnp6(a  plefieom  Comédies  pJemes  d'cTprit  &  de 
gaieté,  conjointement  avec  Pataprat  ion  atnit  qui  y 
eut  pourtant  la  moindre  part.  L'envie  d'avoir  fon 
entrée  à  Ja  Conftcdie  «  «mit  leurs  talents ,  iSc  procura 
au  Théâtre  François  d'excellentes  Pièces.  Celles  qu'on 
)cue  &  qu'on  lit  avec    le   plus   de  plaifir  ,   font  le 

'  Grondeur  ,  petite  Pièce  fiipérieure  i  la  plupart  des 
Farces  de  Molière,  pour  riatrigqe<»  l'enionement  6c 

'  la  bonne  platânterie ,  le  Jlfuet  •  imité  de  VEwmqui 
de  Téretee»  mai»  mieux  conduite  &  écnte  avec  pins 

•  de  chaleur  que  ion  modèle.  ;  l'Important  de  Conr , 
qui  9  (ans  nmqner  de  feu  &  de  comique  ,  pèche 
par  le  caraâere  principal  :  c'eft  moins  un  Importent 
qu'un  pitoyable  Provincial ,  qui  veut  prendre  lès  airs 
de  la  Cour  faites  la  connoitre;  VAvoatt  Patelin  »  Kece 
ancienne  ,  à  laquelle  il  donna  les  charmes  de  la  nou- 
veauté :  Brueys  rajeunit  ce  monument  de  la  naïveté 
Gauloife  ,  fans  lut  faire  perdre  la  fimplicité  qni  en 
fait  le  mérite  ;  la  Force  du  fang ,  VQpïnUtre  ,  les 
Empyritfues  ,  les  Quiproquo  »  les  Embarras  du  derrière 
du  Théâtre  ,  oh  il  y  a  quelques  endroits  qui  plaiknf. 
La  Comédie  de  VOpittiâtre  eft  verfifiée  comme  les 
Pièces  de  nos  mauvais  Auteurs ,  féchen»nt  fit  dure- 
ment i  s'il  y  a  de  la  chaleur  dans  l'aâion ,  il  n'y  en 
a  point  dans  le  Comique.  Le  câiaâeie  de  VQpiniâtrt 
py  efi  que  crayonné. 


AUTÇURS    ET   ACTEURS.    7j 

B  1^  y  BRU 

Les  autrçi  ?we$  font  let  Trefé^es  de  reuisys  , 
qui  ont  beaucoup  moins  iUuûii  It  SctM  »  que  £h 
Comédies.  Sa  Gahinie  offre  dei  tableau^  bien  pcimt 
&  des  ûtuatioaf  attendrifliuitef  ;  mais  os  ne  h  comp.- 
t€ri  j^ais  paf fiU  nos  cheft-d*flattrre.  Son  j^fi^  • 
Pièce  fonian^rque ,  d^ns  laquelle  un  foélérat  pdgnardt 
/pn  fils  «  ÔL  fe  U?re  Itii-niâme  à  la  iufiice  poor  fu^ir 
le  chlcimeiit  de  fes  crimes ,  eft  allez  bien  imaginée  , 
mais  mal  exécutée,  (^yfimêchus  •  Pièce  vraiment  fn^ 
giqae,  fondée  fur  le  véritible  JIéroirme>  a  de  teoxpt 
en  temps  %tt«lqves  be^Qtés  ;  mais  le  plan  en  tSt  vaajx^ 
vais ,  &  les  vers  encore  plm^ 

Ces  diverfes  prodgélions  des  degx  Auteqri  aflbciés 
anopaceni  peu  de  différenee  dans  le  tour  de  leur 
géaie.  U  eft  jcependant  vrei  qne  lés  meilleures  Pièces 
lont  celles  oU  l'Abbé  Brueys  a  eu  le  plus  de  part  ^ 
celles  9Ù  il  a  tenu  la  plume,  s  témoin  le  Grandiur\ 
le  Muef  ,  Y  Avocat  Paulin  ,  &c..  Rien  de  plus  feibb 
que  tes  vers  tragiques  i  mais  dans .  le  (tyle  de  la 
Comédie»  T^profe  peut  fervir  4e  modèle.  U  (ait  ada»ér 
ie  dialogue  êf-  égayer  l'Auditeur  dès  1  expofiiîa»  dii 
^djet  ;  Souvent  mêcne  il  fait  oublier  que  c*eft  unefimpte 
eipofiûoQ.  Il  a  d'ailleurs  prouvé  qu'il  entendoit  la 
marche  théâtrale  ;  il   difoit  qu'avec:  du  travail  &  du 

ë^^-9  QA  placeroit  Us  Tourf  de  Ifôtre  Dame  furie 
Théâtre. 

À  l'ég^^  de  Palaprat  «  U  a  long  tenfips  îeuî  de  la 
gloire  due  aw^  trâ^v^uiî  4^  (on  ai£xié  ;  de  la  plus 
grandi»  partie  dq  Public  le»  lui  attribue  encore.  Il  a 
<9  q^|qi|4f<9is  la  générofilé  de  s'en  défendre ,  effi>it 
fublime  de  modeftie  ou  de  vanité  Cet  Auteur  avclc 
iVfflagination  vive  ;  il  faifiiToit  bien  un  plan  ;  &  quel- 
ques niorceaujt  é^fàPrudt  4m  $eMs  prouvent  quSi  pou- 
voir écrire  çnéne  en  vers  i  eepeoaant  aucune  des,  Pièces 
mi'il  a  dofvoées  pour  fon  compte  »  n'eft  reftée  au 
Théâtre-,  A  f  égard  de  çeifes^quil  a  faites  enfociété, 
en  pent  dim  qu'il  avoit  le  plus  (ouMent  le  mérite  dn 
projet»  &  (on  QQnfcciiQ  cebii.df  Ij^écntiân* 
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Il  eft  rare  de  voir  deôx  Auteurs  coorîr  la  tntme 
carrière»  partager  les  mêmes  lauriers,  (ê  iet  difputeT 
auelquefois  ^  &  refter  amis.  Une  pareille  (bciété  ref- 
iemble  beaucoup  ï  ceile  de  deux  folies  femmes,  que 
.des  vues  fur  le  même  Amant,  ou  quelque. préférence 
choquante  pour  l'une  it%  deux  >  peut  rompre  d'une 
'  minute  à  l'autre.  C'eft  toutefois  ee  quh  n*eft  point 
.arrivé  à  Brueys  &  à  Palaprat  :  ils  ont  compofé  en* 
femble  un  grand  nombre  de  Pièces  plus  ou  moins 
applaudies  ^  fc  leur  réparation  ,  quoique  tardive ,  n*a 
pas  même  été  ;vokHitaire.  Ces  deux  booimes  fym- 
pathifoient  prefque  en  tout ,':  même  tour  de  génie, 
même  bam  de  voir  tes  chofes ,  de  le»  femir  «  de  les 
rendre,  a  quelque  difFérence  près.  Toutes  ^es  riifons 
étoient  plus  que  fuffifantes  pour  ne  faire*  qù^une  même 
Edition  de  leurs  otivrages.  Palaprat ,  attaché  à  M.  de 
Vendôme  /  le  fuivit  en  Italie  ;  &  Brueys  fc  retira  à 
iyfompellier,  où  il  mourut  en  1723* 

Cet  Auteur  ,  &  fon  aflbcié  Palaprtit,  aVbîent  tous 
deux  la  vue  fi  baflfe»,  qu'ils  ne  pouvoienif  pa^  voir  fi 
Tean  qu'ils  faifoient'chauffer ,  étoit  dSiti  cliaùde  pour 
y  mettre  le  thé  qu'ib  prenoient  tous  les  matins  ;  & 
ils  fe  trouvoient  réduits  à  aUendre  que  quelqu^un  paiHit 
fur  l'efcalier  pour  le  leur  dire. 

Brueys  stiangeoitavee  des  lunettes  ;  Louis  XIV, 
^ui  l'aimoit ,  lui  denianda  comment  il  ,fe  trouvoit  de 
es  yeux.'  «  Sire  ;  répondit  Brueys ,  Sîèolm.mon  ne- 
9»  veu  dit  que  je  vois  un  peu  mieux,»». 
.  Brueys  difoitque  Bairon  &  la  Champmêlé  avoient 
fait  paffer  plus  de  mauvatfes  Pièces,  que  tous  les 
faux  Monnoyeurs  du  Royaume. 


i 


Brumoi  ,  (  F^ttre  )  né  à  Rouen  !e  t6  d*Aoât 
3^88,  entra  au  Noviciat  des  Jéfuites  de  Paris  en 
1704,  &  fit  profeiB^n  folemnelle  des  quatre  vœux 
en  1711.  Dans  ce  temps  il  fut  chargé  de  l'éducation 
du  Prince  de  Talmont  ,  '&  travailla,  avec  le  pKts 
grand  fuccès  au  Journal  de  Trévoux^  ^UlUfiQhH  d9 


AUTEURS   ET    ACTEURS*      77 

BRU  BRU 

Tamerlan ,  compose  parle  Père  Margât ,  fon  con* 
frère ,  &  dont  il  avoit  fait  i'édicton ,   ToUigea    de- 
l'ortir  de  Paris  pour  quelque  temps.  Il  y  rerhit  avec 
plus  de  gloire  ,  &  continua  Vffiftoire  de  VEglift  iSal* 
licanni  des  Pères  de  Longueval  &  de  Fontenay.  Nout 
avons  de  lui  ,  outre    fes   Pièces  dramatiques  »    oii 
Poëme  de    douze  chants  fur  les  PaffioM ,  un  autre 
de  quatre  fur  VArt  de  ia  Vtrrtrie ,  &  le  Théâtre  des 
Greci  efiimé  de  tous  ceux  qui  ont  le  bon  goût  de 
h  Littérature.  Il   fe    difiingua  encore    plus    par  Icfr 
qualités  de  fon  cœur,  que  par  la  beauté  de  fon  efpdt* 
M.  Titon-du-Tillet^/on  ancien  ami,  lut  a  donné  une 
place  dans  le  (iipplément  de  fon   Pi^rnaffe  François  ; 
&  les  Mémoires  de  Tréroux  de  l'année   1714  re- 
tentiflent  de  fes  éloges.  Il  mourut  le  17  d'Avril  de 
U  même  année.  Ses  Œuvres  dramatiques  font   let 
Tragédies  à*2faac ,  de  Jonathas ,  du  Couronnement  dm 
jiuae  David  >    &   les    Comédies  de    la   £oite     de 
Pandore  &  de  Plutus  ;  toutes  Pièces  ,  dit   M.   de 
Voltaire  ,   qui   font    voir  qu'il  eft  plus  aifé  de  tra- 
duire les  anciens  «  que  de  les  imiMr.  £n  efiet,  fon 
Théâtre  des  Grecs  lui  a  fait  beaucoup  plus  d'hon» 
neur ,  que  fes  Poéfies  dramatiques.  On  y  trouve  ce* 
pendant  des  beautés  ,  &  plufieurs  imitations  de  Racine 
tort   heureufes.    L'Auteur  y  a   peint  fon   caraâere- 
doux    &  aimable  :    David  «  Jonathas  ,  Ifaac  ne  dé- 
bitent que  fes  propres  fentiments.  Il  excelle  k  pein- 
dre les  paffioDs  douces  &  tendres  ;  mais  fa  verfifi-' 
cation  eft  lâche  &  foible  ;  il  ne    s'élève  jamais  ;  &' 
il  règne   par- tout    une   certaine   froideur  ,  qui  laiiTe' 
Tame  dans  TindifFérence.   Ses  petites  Coméaies  ibnc* 
ies  moindres   ouvrages  ;  les  traits  de  mœurs  qu'on 
y  trouve ,  (bnt   vagues  &  ufés;  En  général ,   quoi- 
que les  Tragédies  de.  Collège  foient  rarement  bon*' 
nés,  elles  valent  toujours   beaucoup   mieux  que  les 
Comédies  ,   par  la  raifon  qu'un  homme   de  Collège*, 
ne  connoît  pas  aflez  le  monde  >  pour  en  peindre  les 
mœuri. 
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BiiuwET^  (  PUrre^Nkolàt)  né  ï  Parif  en  17 jj  ; 
6l  mort  dans  la  mâme  ville  ,  d'une  eTqoinancie ,  en 
1771,  t'annonça,  à  Tâge  de  aj  ans,  par  un  Poëme 
en  dnq  chants  ^  intitulé  Minorque  conquijt ,  de  donna 
auK  Eraoçoil  en  175 If  Us  A^crmi  changés  oviV Indiffénnt 
corrigé.  Cette  Pièce ,  fans  avoir  im  grand  fuccès ,  y 
fat   enienciue  fept  fois  de  fuite;  &  it  èft  rare    que 
le  eonp^d'effai  d'an  jeune  Auteur  ait  un  atcoei!  p!us 
benreite.  L'envie  de  fe  produire  fur  tous  les  Théâtres 
It  porta  enfuite  à  la  Comédie  Italienne  »  où  ^  affocié 
avec  le  fiéur  Sricotti  »  un  des  Aâeurs  de  ce  Speâacle , 
il  fit  (tnier  Icf  Fmux  lopins  fie  la  R<nirié  du  Théâtres. 
M*  Bron^t  tonhrt  aoi&  fe  montrer  fur  les   tréraux 
de  la  Fofl« ,  oh  il  donna  la  Paujk  Turque  ,  qui  n'a 
pdîni  été  rniprimée.  Il  ne  ttianquoit  plus  à  la  mufe 
errante  de  notre  Auteur  1  que  de  it  faire  voir  fur 
la  Scenr  lyrioue.  Il  fut  tbargé  par  les  Direâeurs  de 
et  Théâtre  ,  de  âiire  des  changements  dans  l'Opéra 
dtf  Seandtrherg  fie  dans  celui  à'Alphit  &  Aréthufe,  Il 
6c  enfuite  l'entrée  do  Rival  favorable ,  qu'on  ajouta 
ans  Feus  d'Euterpe  ,  8c  l'Opéra  d'Hippomene  &  Atha^^ 
Ume.  Il  a  même  laiffé  dans  ce  genre ,  auquel  il  pa- 
rafflbit  fe  Tooloir  fixer,  une  Tragédie-Ballet  «  en  cinq 
nâes ,  de  Théageae  &  Ckariclée ,  fie  un  ade  é'Jpolhn 
&  Dapkné ,  qui  pent-étire  parohrom  quelque  jfour. 

BruKet  ,  (  M.  Claude  )  né  à  Dijon ,  employé  ï 
TExtraordinaire  des -guerres,  a  fait  jouer  îi  Caen,  en 
S.765  ,  une  Paftorale  en  un  aâe,  en  profe,  intitulée 
}%  Courorwe  de  fleurs  ,  mêlée  d'ariettes  3  Mttfique 
de  M.  M 

BavscAMBTLLi ,  (  Dis    Lâurîerj  ,   dit  )  célèbre 
Farceur,  qui  a  joué  pendant  près  de  trente  ans ,  vers 
le  commencement  du    fiecle   dernier ,  à   TH&tel  de 
Bourgogne. 
•  « 

B2iX7T^ ,  (  Af.  )  a  donné  les  Ennemis  réconciliés. 


1 
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Brutel  de  Champ-^s-Vard  »  8  doimé  VAmmir 
fskqiuur  y  oa  ÏHiurtMs  firaugcme» 

BuFFiER  «  {CUudt  )  Jéfuîte»  oé  eii  Pologne  ,  de 
Parents  François,  en  i^^i  ,  élevé  à  Rouen ,  &  more 
à  Paris  en  1737»  eft  Auceiir  dufie  Pièce  de  Tliéatrf 
iomulée  Damocle. 

BvRSAT ,  (M.)à  imité  1* Artaxenie  de  l'Abbé  Mé« 
taf^alîo  y  dont  il  a  (ait  nne  Tragédie  en  trois  aâei , 
jouée  k  Marfeilld  ed  1765. 

BuRT ,  r  M  )  Ordinaire  de  la  MufiqAe  da  Rot ,  & 
dopais  Maître  de  la  Chambre  de  Sa  Majefié  ,  a  corn* 
pofé  les  Opéra  des  CaraHeret  dt  U  Folie ,  de  Tiion  & 
f  Aurore  ,  de  la  Parque  vaincue ,  feul  ;  &  Jupiter  vain^ 
qutur  des  Titans  ^  avec  Colin  de  Bbmont,  ion  onde. 

Bussi  Rabutin  ,  (  ie  Comte  de  )sl  compod  en  quatre. 
aâei ,  en  vers ,  une  Pièce  très-bbre  ,  intttatée  Comédie 
gaUnte  t  ou  la  Cottueffe  £Olonnê. 


dlk< 


c 


CAD  C  A  H 


Adet.  {Louis)  Otk  ne  fait  autre  chofe  de  cet 
Auteur ,  finon  qu'il  vivoit  au  milieu  du  dix^feptieme 
fiede,  &  qu'il  a  donné  au  Théâtre^  eâ  1^51,  la 
Tragédie  ^Oromafe  ,  Prince  de  Perft. 

Cahvsac,  (  Louis  de  )  Ecuyer,  né  d'une  famille 
noble  à  Montauban  5  oii  fon  père  étoit  Avocat , 
commença  Tes  études  dans  cette  ville  «  &  les  acheva 
à  Tooloufet  où  il  prit  auffi  le  grade  d'Avocat.  De 
retour  à.  Montauban  «  il  obtînt  la  commîffion  de  Se- 
crétaire de'  rlntendaiice  ;  &  ce  fut  pendant  qu'il 
tzerçoic  cet  emploi ,   en    1736  r  q^  u  compofa  & 
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Tragédie  de  Phàrumond ,  dans  îaqoeHe  if  a  btefTé  h 
vérité  hifloriqQe,  fons  rendre  fon  Aijet  théâtral.  L'a- 
mour des    Lettres   lui    fit    quitter   la  Province    pour 
venir  à  Paris ,  oir  le  Comte  de  Clermont  l'honora  du 
titre  de  Secrétaire  d^  fe»  Commandements.  Ce  fiit  en 
cette  qualité ,  qu'il  fit  la  campagne  de  174B  avec  ce 
Prince  ,  qu'il  quitta  enfuite  »  pour  Te  livrer  uniquemenr 
&  la  Littérature.  L'Opéra  l'occupa  principalement.  Tous 
fes  ouvrages  furent  honorés  de  la  Mufique  de  Ramean  > 
&  il  eiH  le  bonheur  de  ne  point  éprouver  de  chute 
dans  cette  carrière  »    dans   laquelle  il  parut  s'ouvrir 
iiiie  route  nouvelle.  L'art  de  lier  le    dlvertiflements 
à  Taâion  ,  de  tes  en  faire  naître  *   de  les  varier ,  de 
les  rendre  animés,  fembloit  lui  être  réfervé.  Il  a  rap- 
pelle fur  la  Scène  lyrique  la  grande  machine  fi  né- 
g;ligée  depuis  Quinault ,  &  ft  nécefFaire  à  ce  Théâtre. 
.Cet  Auteur  mourut  à  Paris  au  motst  de  Juin  1759  y. 
d'une  maladie  qui  l'avoir  d  abord  conduit  à  Charenton. 
Ilr  éroit  d'un  caraé^ere  inquiet,  vif ,  &  trop  exigeant 
dr  fes  amis  ,  fort  délicat  fur  la  réputation ,  &  d'une 
fenffbilité  qui  abrégea  fes  jours.  L'éloge  &  la  fatyre 
excitoient  également  fa  vivacité.  Un  Journalifie  ayant 
be'auconp  loué  l'Opéra  de  Zoroaftre  »  Cahufaç  Fui  dit 
en  l'embraflam  :  n  Ah  !  que  je  vous  ai  d'obligation  ! 
»  Vous  êtes  le  feut  homme  en  Frantê  ^  qui  ait  eu  le 
s  courage  de   dire  du  bien  de  moi  yy.  On  a  de  lui 
Origrèy  petit  Roman  ,  fort  joliment  écrit,  SiVHif- 
tmrt   de  ta   danje  ancienne  &  moderne  ,   que  les  Sa- 
vants ont  bien  accueillie.  Outre  Pharamond\\\ztn» 
core  donné  au  Théaftre  François  le  Comte  de  Warwck^ 
&    Vj4lgérien  ;  à  TOpéra,  les  Vêtes  de  Poiymnie  ,  les 
Fêtes  de  l'Hymen^  Zaïs^  Nah ,  Zoroaftre^  \z  Naif- 
fance  d'OJîris ,  ■  Anacréon ,  les  Amours  de  Tempe,  Il  a 
mis  en  vers  la  petite  Comédie  de  Zéneïde ,  dont  M.  Va- 
telet  avoir  fourni  le  plan  &  les  fcenes  en  profe.  Ca- 
hufaç a.aufli  laifTé  en  manufcrit,  une  Tragédie  de  Jffan^ 
lins  f  avec  deux  Comédies ,  le  Mal-adroit  parfineffe, 
&  \^J>tép€  de  fohmêmt^ , 

Cailhava  y 
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CAIlHajva  ,  (  M*  Jesn^Fréttçoh  de)  ni  i  Tou-^ 

ioufe^  a  travaillé  à  Paris  pour  les  deux  Théâtres  delà 

Comédie  Françoife  6e  Italienne.  La  première  a  de  lui  U 

frijmptiân  à  là,  modi ,  lé  Tuttur  dupé ,  les  Etnnnei 

it  t  Amour ,  &  le  Mariage  interrompu.  Il  a  donné  aux 

Italieas  Arlequin  Comédien  &  Mahomet ,  ou  le  Cabriolet 

voldttt  i  la  Suite  du  Cabriolet  volant  ;  le  Nouveau  Ma^ 

riéi  oi|  les  Importuns  ;  Arlequin  t ru  fou  ,    Sultan  , 

Mahomet  ;  \z  Bonne  Fille ,  traduite  de  la  Suona  fifliola  i 

&  plufieurs  canevas  pour  des  Pièces  Italiennes.  La  plu» 

part  de  ces  Pièces  contiennent  une  itifinité  de  traits  qujL 

anooncent  de  vrais  talents,  U  y  règne  de  la  gaieté  ^  dU 

comique  de  fituation ,  du  naturel  &  de  la  vivacité  dans 

le  dialogue.  L'intrigue  en  eft  bien  conduite ,  &  le  ftyle 

éloighè  de  toute  aneâatjon.  Quand  cet  Auteur  n'au- 

roit  eu  que  le  courage  de  réfmer  au  goût  dominant  du 

iîeclé  pour  les  Comédies  langoureufes ,   larmoyantes , 

on  philofophiques ,  de  méprifer  le  genre  bâtard ,  quoi* 

que  plus  facile  &  plus  applaudi  par  la  multitude  ,  &  de 

s  erre  unic^uement  attaché  aux  bons  modèles ,  cette 

preuve  de  jugement  fuffiroit  feule  pour  lui  mériter  des 

applaudiflen^ents*  M.  de  Cailhava  vient  de  publier  une 

eipece  de  poétique  de  la  Comédie ,  à  laquelle  on  repro* 

che  des  citations  trop  longues  &  trop  fréquences.  Il 

travailla  à  une  Comédie  de  VEgoïfie* 

r 

Cailleau  f  (  André-Charles  )  Libraire  k  Paris ,  a 
fait  imprinler  une  foule  de  petits  Drames  ,  dont  auci^i 
n'étoit  deAiné  pour  le  Théâtre ,  tels  aue  les  Pfùtçfojihu 
manques  ;  les  Originaux^  ouïes  tourhes punis  ;  les, 274* 
gidïes  de  M.  de  Voltaire^  ôu  Tancrede  jugé  par  /et 
fœurs;  Ofauréus  ^  ou  le  Nouvel  Ahaillard  ;  là  Tragér 
die  de  Xulime ,  Fttite  Pièce  nouvelViV un grjind  Auteur  i 
VEfpiégterie  amoureufe ^  ou  V Amour  matois ;\e%Irippptit 
faux  Savants ,  ou  le  Èïen  refiitué^  là  Bonne  Fille ,  ça 
le  Mort  vivant*  Aucune  de  ces  Pièces  n'a  été  jouée. 

Cailcet  ,  (  Binignf  }  dont  ofl  PC  fait  autre  cho^e  » 

ToHu  m,  F  .^ 


I  ^  *' 


«»     AUTEURS  ET  ACTEURS. 

CAI  CAM 

§uo»  (lu'il  a  £ut  imprimer  «■  1700  uat  Tragédie  \a^ 
titntie  les  Saiau  Amantt. 

Caillot  ,  (  /«/«pA  )  né  à  Paris  eo  i7U«  étoitin 
dei  bons  Aâevrs  du  Théâtre  Italien  ,  oii  if  fut  reçu  en 
17601  après  avoir  débuté  par  le  r&le  de  Celas  dans 
NUutti'  à  U  Cour ,  &  joué  dans  la  nouvtUe  Troupe.  Il 
a  (piitté  le  Théâtre  au  grand  regret  du  public  »  qui  ai* 
aïoit  fa  voix  f  fes  talent»  &  (on  jeu* 

CAMARca»   (  AisfU^'Âfine   Cujjfis  de)  nupàt  ï 
Bruxelles  le  if  Avril  1710  »  d'une  famille  noble  »  ori- 
ginaire de  Rome  ,  cmi  a  donné ,  à  ce  qu'on  affure^ 
plufieurs  Cardinaux  a  TEglife ,  &  entr'autres  Jean^Do' 
;.  /  .  «unique  de   Cupls  de  Camargo  1  Evé^ae  d^Ofiie  | 
f       Doyen  du  Sacré  Collège. 

L'aieul  de  Mademoirelle  Camargo ,  tué  au  ferrice  da 
y^  l'Eippereor ,  laifla  un  fils  ia  berceau  &  très*peu  de  bien; 
f^^'  ce  qui  obligea  la  mère  de  cet  enfant  de  lui  faire  acqué* 
*  rir  ces  talents ,  tek  que  la  Mnfique  &  la  Danfe ,  qui 

Eiffent  fuppléer  i  ce  qui  lui  manquoit  du  c6té  de  la 
rtuné.  Il  épouft  dans  la  fuite  une  Demoifelle  (am  bien; 
êc  c'eft  de  ce  mariage ,  que  naquît  notre  célèbre  Dai»* 
ftufe.  Elle  reçut  9  en  naiflant ,  ces  dons  henreux  que 
Tart  perfeftionne ,  mais  qu'il  ne  donne  pas;  &  l'on  dit 
^'étant  dans  les  bras  de  fa  nourrice ,  entendant  (on  père 
{ouer  du  violon ,  elle  fut  animée  par  des  mouvements 
fi  vifs ,  fi  gais ,  fi  mefurés,  qu'on  augura  dès- lors  qu'elle 
feroit  un  |ottr  une  des  plus  grandes  Danfeufes  de  VEvb 
tope. 

Lorfqu*elle  eut  atteint  Tige  de  dix  ans ,  la  Princefle 
de  Liene  &  d'autres  Dames  de  la  Cour  de  Bruxelles 
firientles  frais  de  l'envoyer  à  Paris  avec  fon  père ,  pour 
T  recevoir  des  leçons  de  danfe  de  Mlle.  Prévôt  »  dont 
les  grâces  y  la  vivacité  »  la  légèreté  «  la  cadence  char- 
moient  la  Cour  &  la  ^Vîlle.  ËHe  profita  fi  rapidement 
de  fes  leçons  »  qu'en  moin«  de  trois  mois ,  elle  retoama 
à  Bruxelles  pour  être  la  première  Danlenft  de  l'Opéra 
lâe  cette  VSle. 
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Le  fieur  Peliffier  ,  SiitirepMa«Qr  de  cehiî  de  Rooen  » 
fur  la  réputation  de  cette  jeune  perfonne  ,  offrit  à  Iba 
père  des  avantages  fi  coofidérables,  qu'il  l'engagea; 
avec  fa  fîlle  ,  pour  fon  Speôacle;  mais  cet  Opéra  ne 
pouvant  fe  foutenir  «  le  Dtreâeur  fut  obligé  de  l'aban- 
doQoer  ;  ÔL  fes  débris  enrichirent  celui  de  Paris  de  trok 

grands  fujets;  favoir>  des  Demoifelles  Peliflier,  Petit- 
as  &  Camargo.  Celle-ci ,  présentée  par  Mademoifelle 
Prevôtj  débuta  la  pretiiere  par  les  Caraéiens  dtU  Dar^ê. 
Jamais  Speélade  ne  retentit  d'anUfit  d'applaudiflementt 

Su'en  reçut  la  débutante.  Il  ne  fut  pluï  queftion»  pes- 
ant la  vivacité  de  l'enthoufiafme  du  Public ,  de  par- 
ler d'autre  chofe  dans  les  fociétés ,  que  de  la  jeune  Ca- 
margo ;  toutes  lesi  modes  nouvelles  portèrent  foo  nom  ; 
&  un  jour  Madame  la  Maréchale  de  Villars  vint  à 
elle  auprès  du  baffin  des  Tuileries ,  avec  tant  de  bonté  , 
qtie  tout  ce  qui  étoit  à  la  promenade ,  s'attroupa  au- 
tour d'elles  y  &  remplit  le  Jardin  ^u  bruit  des  batte- 
ments de  mains  &  des  applaudiflements. 

Des  fucçès  fi  diftingués  déplurent  à  la  DemoifeUe 
Prévôt ,  qui  voulut  huç^ilier  fon  Elevé  en  TobligeaiiC 
d'entrer  dans  les  Ballets  ;  ce  qui  occafiona  l'aventufe 
(iilvante.  La  jeune  Elevé ,  figurant  dans  une  danfe  de 
démQiis,  Duo^oulin»  fumommé  le  DUhU^  qui  de- 
voir y  danfer  feul ,  ne  h  y  trouva  pas ,  lorfqu  çn  vînt 
à  exécuter  fon  air.  La  jeune  Danfeuîe,  toute  hors 
d'elle-mé^k^ ,  voyant  que  cette  Entrée  n'étoit  pas  rem- 
plie,  s'élança  deioi\rang  ,  danfa  de  caprice,  âctranf- 
porta  les  Speâateurs  d'admiration.  Ce  trait  acheva  de 
la  brouiller  avec  Mademoi&lle  Prévôt ,  qui  refufa  de 
lui  £ûre  4anfçr  une  Entrée  que  Madame  la  Duchefle 
«voit  fait  demander.  Le  célèbre  Blondi ,  la  voyant  en 
plenrs  de  ce  refus  ,  lui  dit  :  «  Quittez ,  Mademoifelle  ^ 
p  qt|ittez  cette  durç  &  jiidpuie  Maîtrefle ,  qui  vous 
n  fait  éprouver  tant  de  mortifications.  Je  Vepx  èxjt 
n  votre  Maître  :  je  ferai  l'entrée  que  Madame  la  Du- 
n  fl^ycSk  4^X0^4'^  \  &  VOUS  la  <^ferfz  Mar^i  p^- 

Fij 
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y>  chaln  ».  Les  progrès  de  Maderaoîfelie  Camargcf  ré- 
pondirent aax  foins  de  ce  grand  Danfeur. 

Elle  réunit  bientôt,  par  les  leçons  de  Ton  nbuveau 

Maître ,  la  nobleffe  &  le  feu  de  l'exécution ,  aux  gra- 

.ces],  à  la  légèreté,  &  à  la  féduifante  gaieté  quelleavoit 

.fur  le  Théâtre.  Ce  dernier  caraâere  y  paroiiToit  fi  na- 

.curel,  qu'elle  rinfpiroic  aux  plus  mélancoliques.  Ceft 

ainfi  que   la  repréfenta  le  célèbre   Lancrei ,  dans  le 

beau  portrait  qui  a  comblé  de  ||loire  ce  grand  Peio' 

tre ,  oc  au  bas  duquel  M*  de  la  Faye  a  mis  ce  qua- 

.irain  : 

•  V 

Fidelle  aux  loîx  de  li  cadence , 
Je  forme  au  gré  de  Tart  les  ^s  les  plus  hardis. 

Originale  dans  ma  danCe  » 
Je  peux  le  difputer  aux  Balons ,  aux  Blondis. 

En  1734,  Mlle..  Camargo  quitta  TOpéra ,  y  rentra 
fit  ans  après ,  ôc  danfa  dans  les  Vitts  Grecques  &  Ro- 
maines^ ouvrage  imaginé  pour  la  faire  paroitre  dam 
tout  fon  éclat.  Le  Public,  qui  la  retrouva  touioursia 

•  même  ,  la  revit  auflli  avec  la  même  admiration ,  1^> 
'  mêmes  appIaudilTemems.  Elle  eut  la  Penfion  du  Roi  * 
'  qu'avoît  eue  Madcmoifelle  Prévôt,  &  en  1751,  qu'elle 

renonça  au  Théâtre  ,•  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1770» 
'  elfe  a  vécu  en  honnête  &  bonne  Gtoyenne ,  regret- 
'  tée  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  voihnage ,  comme 

un  exemple  de  modeftie ,  de  charité  »  &  de  bonne 

•  conduite. 

Sa  conformation  étoît ,  fans  contredit ,  la  plus  fa- 
'  Toràble  à  fon  grand  talent  ;  fes  pieds ,  fes  jambes ,  ^a 
'  taille ,  fes  bras  &  fes  mains  étoiem  de  la  forme  U 
'  plus  parfatte.  Son  Cordonnier  fit  la  plus  grande  for- 

•  tune  dans  fon  état ,  par  la  vogue  que  lut  donna  notre 
Danfeufe  ;  toutes  les  femmes  vouloient  être  chauffées 

:  â  la  Camargo» 

-     Sa  danfe,  perfedionnée  par  le  fond  deTart,  étclt 
le  .réfultat  des  principes  qu'elle  avoit  reçus  de  Ma^c* 
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moifelle  Prévôt,  &  dés  Pécpur  «  Blondi  &  Dopré. 
De.iears  manières  différentes ^  elle  s'en  étoit  faite  une 
propre  à  elle;  auffi  exécgta-t-elle  tous  les  genres  pof- 
fibb  de  la  daofe  noble ,  les  menuets ,  les  pafle-piedi  9 
PMCux  que .  Madcrnpifçlle  Prévôt  ;  &  elle  y  conferva 
ce  je  ne  fais  quoi  .de  piquant  »  qu'elle  avoit  pris  de 
fa  MaUreflJe,  ainfi  que  dam  les  Entrées  de  paires  grai* 
ces.  Les  Gavottes  ,  les  Rigaudons ,  les  Tambdurim  , 
les  Loures  , .  tout  ce  qu'on  appelle  les  grands  airs , 
étoienc  rendus  dans  leur  caraâere  ,.par  la  variété  des 
pas  qui  y  étoiei^t.prO|>r!es>  .car  elle  les  «voit  tousidaM 
la  jambe.  On  connoît  les  vers' de  M.  de  Voltaire  fur 
Madcmoifelle  Sallé^&  Mad^moifelle  Camargo. 

Ah  !  Camirjgo»  que  vouf^ltts  biIUante-! 

Mais  que  -Salle  »  ^ind^  Dieux  •  tft  raviifante  ! 
Que  vos  pis  font  légers  !  &  que  les  (iens  font  doux  ! 
£jle  eft  inimitable  ;  &  vous  êtes  aouveUe  ; 

lies  Nymphes  fautent  Comme  vous  ; 

Mais  les  Gcaces  danTent  comn^e  elle.'  . 

Cambert  ,  Organise  dé  TEgUfe  de  Saint  Honoré 
à  Paris ,  &  Surintendant  de  la  MuCqu^  de  la  Reine 
roere ,  Anne  d'Autriche,  donna  le  premier  des  Opéra 
'en  France ,  conjointement  avec  l'Abbé  Perrin ,  qui 
TafTocia  au  privilège  que  le  Roi  lut  aVoit  donné  pouf 
ce  Speâacle.  Luuy ,  qui  l'éclipfa ,  ayant  obtpui^  ce 
même  privilège ,  Canibert  pafla  en  Angleterre  ,  où 
Charly  II  le  fit  Surincéndaht -de  fa  Mufîque^^  charge 

Su'il  exerça  )ufqu^à  fa   moxt  arrivée  en   167  7 •  On  a 
e  lai  la  PafloraU  de  l'Abbé  Perrin  ^  ArUm ,  JPfl- 
tnone ,  les  ?€in€s  &  Les  Plâifirs  de  l* Amour ^ 

ÇtK^ixx.  9  (  Jaçon^a^Antonts  Vérontfe  )  pltii  co'iuiue 
fous  le/eul  hon>  ^e  Camilli,\  née  à  Venife.cn  173  5  f 

Îint  en  France 'çîi.i 744V  avec  la  DempifcUe  Çota^ 
in€  foL  fiKur,,     &  leur  père   Carlo  Férone/e  >   fl«i  î^ 
lonz-tenîps  loué  les  role$  de  Pantalon  fur  le.lDiéa' 

F  iij 
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tes  ItaKeil ,  &  $y  eft  diftingué  par  un  grand  teoiiiblt 
4e  Piecei ,  dont  h  pinpart 'eurent  un  grand  fuccès. 

A  peme  âeée  de  neuf  am ,  Camille  débuta  peur  lé 
danie  le  it  Mai  1744  »  dans  un  diTertiffemem  de  Co* 
rallim  Effru  foUt.  Cette  enfant  mit  »  dans  fa  da^fe  ^ 
dks  grâces  fort  au-deffus  de  fon  âge.  Après  avoir ,  dans 
nn  crand  noihbre  de  Ballets ,  attiré  tout  Parb  au  Théâ- 
tre Italien  >  Camille  y  débuta  potir  la  Comédie  le  pre-* 
mîer  Juillet  1T47  i  à  l'âge  de  ddote  Étn ,  dam  le  Ca* 
nUevas  inticutt  kê  Deux  Sùtors  rivales ,  que  foa  pe^e 
àroit  compo(#  exprès  piûur  fan  début* 

D%ne  Elevé  et  Tcfrpffcore» 
Digne  Rivale  de  ta  foeur  « 
Ciftiifle»  «ft-ir  un  S^eftateitr 
Qui  ae  t'admire  le  ne  t'adore  ? 

Un  volume  fuffirôît  à  peine  pour  recueîllîr  tous  les 
vers  qui  furent  infpirés  par  les  grâces  de  la  jeune  Ca- 
mille. Elle  mérita  la  réputation  d^ïiârice  du  premier 
ordre  après  ta  retraite  de  fa  fouir  t  dans  V Enfant  ^Ar» 
Uquïn  perdu  &  retrouvé.  Quoique  k  Speâatenr  f&t  inf- 
truit  du  fort  de  cet  enfiint ,   il  étoit  impoffible  de  ne 

iyxi  prendre  part  aui  craintei  >  aux  alarmes  de  la  mère , 
orfqu'à  travers  les  flammes ,    elle  alloit  le  chercber  » 
&  revenoit  fans  Tavoir  trouvé.  Sa  voix  étoit  le  cti  de 
la  nature ,  fa  douleur  I'exprëflk>n  du  fentimiem  ;  fé's 
'fanglots  fuJSbquoient  le  Speâateur  attendri,,  que  des 
larmes  abondantes  f6ul:^geoièm  à  peifte. 

Camille  avait  le  g^efte  du  fentlmént  >  qui  ne  s^apprenS 

J'  )t>mt  devant  en  miroir  «  &  le  ton  de  la  nature ,  que 
'art  ne  peut  dtrmier ,  mais  que  le  cœur  donne ,  quand 
il  eft  pénétré.  Son  carafiere  f|p  peignoir  fiir  fa  ^ure  ^  & 
Von  y  voyoit  la  nobleffe  &  la  franchise ,  Veibtit  &  la 
«ûeté.  Nulle  femme  de  fbn  état  ne  porta  pliis  loin  le 
'défintéreflement  ;  fit  l'ingratitude  tt  la  dégofita  point 
'de  la  bienfaifance.  Une  perfonne  dont  elle  tfvoit  â  fe 
-^'—^-^  ^  qui  fans  doote  la  cdntiotflbk^  ne  balança 
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point  à  la  prier  d'oublier  leurs  petites  altercattons  pat 

»es,   &  de  la  ïervir  du  tîédit   de  (es  amis  ,  aanSi 

ime  affaire  importante  »  lui  promettant  des  aflurances  dt 

fi  reconnoiifance.  Voici  la  réponfe  qu'elle  lui  fit  : 

tt  Votre  Lettre  m'a  £tit  de  la  peine  &  du  plaifir  ; 

n  de  la  peine ,   parce  qu'elle  m'a  rappelle  nos  diilé^ 

»  rents  que  j'avois  oubliés  ;  du  plaifir ,  parce  qu'elle    '* 

»  m'offre  ToccafioA  de  vous  être  utile  dans  une  sdF- 

»  faire  qui  me  paroit  jufte  ;  mais  )t  n'accepte  que  là 

9  moitié  de  votre  propofition»  Je~  demanderai  ce  qut 

»  vous  defirez;  &  j'èfpere  l'obtenir.  Quant  à  yotrt 

»  rèconnoiffance ,    je  n'en  veux   aucune  preuve;  )e 

^  n'en  doute  point  5  car  j'aurai  trop  de  plaifir  &  vou^ 

»  rendre  ce  léger  fervice  ,  ponr  qu<  vous  n'en  ayeK  .^^ 

•  pas  un  peu  à  le  recevoir  »é  '  \     .  ,  '; 

...  _• 

Campistron  ou  CapistrÔK,  (  Jean  GalhcriJ/ù  . 
âe  l'Académie  Françoife ,  Chéiralicr  de  l'Otdl^dî'^ 
Saint- Jacques  ,  Commandeur  de  (Shimenes  ,  Marquii 
de  Pénango,  naquit  à  Toulouil|r  en  i6^é ,  avec  des 
difpofitions  heureufes  ,  qu^une  oonne  éducation  §jt 
fiiiâifier.  Son  goût  pour  la  Poéfie  &  pour  les  Bel* 
les-Lettres  l'amenèrent  à  Paris.  Racine  fut  fon  guidé 
dans  la  carrière  dramatique.  Campiflron  imita  ce  grand 
homme  ;  mais  s'il  approcb<3^  ie  lui  dans  la  conduite 
de  /es  Pièces ,  il  en  tut  toujours  éloigné  dans  Tes  bèau« 
tés  de  détail ,  &  dans  fa  verfification .  enchanterefle. 
Racine ,  en  formant  Campiftron  du  côté  du  Tliéa* 
tre  9  n'oublia  pas  la  fortune  du  jeune  Poète.  L'ayant 
pioporé  an  Duc  de  Vendôme  ,  pour  la  tompoiition  de 
Il  Pailorale  héroïque  d*Acis  ,  qu'il  ^^voit  faire  repré- 
kùter  dans  fon  Château  d'Anet ,  ce  Prince ,  auffi  (â- 
lisfait  de  fes  talents  que  de  fon  caraâere ,  le  fit  Se« 
cretaire  de  fes  Commandement» ,  enfuice  Secrétaire  Gé* 
nérai  des  Galères. 

Le  Poëte,    devenu  néceflaire  au  Prince  par  Ten- 
jouement  de  fon  imagination  ,    l'avoit  fuivi  dans  Ces 
ca^pagnef.  Il  k  retira  enfuite  dans  la  P^ 


'88      AUTEURS   ET  ACTEURS, 

C  A  M  C  A  M 

trie ,  oii  il  époafa  Mademoifclle  de  Manibaa  ,  &  y 
fnourut  d^apoplexje  en  171s*  ^^  Théâtre  eft  un  de 
ceu3(  qui  ont  été  le  plus  fouirent  réimprimés,  après 
les  ouvrages  dramatiaues  de  Corneille,  de  Racine» 
de  Crébiuon  &  de  Voltaire.  On  y  trouve  les  Trar 
gédies  de  Vir^îfd^  ^  à^^Aminius^  aAniroriic^  S  Al-^ 
citiade ,  de  Phra^u  ^  de  Phocion^  A* Adrien^  de  Ti» 
r'idau  y  SAétius  ,  de  fompc'ia  ;  &  tes  Comédies  dv 
Jaloua^  défabufé ^  de  \* Amante  Amant,  Tes  Opéra  d'>^« 
çis  6*  Calatii^  à* Achille  ^  Polixene^  &  d'Atcide» 
,  Dans  Tiptervalle  que  Igi  donnoient  les  maux  dont  i| 
îtoit  accablé  fur  la  fit)  de  U  vie  ,  Campifiron  fe  mi; 
à  compofer  une  Tragédie  intitulée  Juba ,  dont  il  nç 
Veftê  que  deu&^ers.  C*ç(l  Juba  ^ui  parle  d'un  feçonrs 
que  Caton  lui  devcit  amener. 

Tu  ycrra^  que  Caton  >  loin  de  npui  fccourir  ^ 
Toujours  fier  »  toujours  dur ,  ne  ftura  que  mourir. 

Les  Tr^igédies  de  Campîftron  ont  les  beautés  &  let 
*  défauts  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  pro- 
^duAions  Rapides  &  précipitées  d'un  homme  de  beau* 
coup  d'efpHf;'*des  peimures brillantes,  des  traits  frap« 
pants ,  de^  fita^tions  ifiréteflantes  ^  de^  incidents  heu^ 
réux  ;  mais  en  même  temps ,  des  longueurs ,  des  iné- 
galités ,  des  écarts  qm  énervent  la  force  des  cariaâe-» 
*res  9  ..refroidUTent  la  chaleur  des  fentiments  ,  ralentîf-t 
Yent  U  marche  de  l^àfiion.  Che^  lui  ce  n*e(l  «point  le 
'eénie  qui  difpofe  &  conduit  les  événements  \  l'efprîc 
icul  préfide  à  ces  opérations  :  l'art  fait  mille  efFons  , 
^oi)  la  nature  feule  devroit  agir.  Avec  beaucoup  de  fa- 
cilité 8l  un  grand  ufage  du  monde  >  CampiAron  nun- 
quoit  de  cette  véhémence ,  de  ce  pathétique  qui  tran& 
'porte  le  Speôateur  au  Heu  de  la  Scène  ^^  riniérefle  an 
ibct  des  Aàeurs ,  &  le  paf&onne ,  fi  je  puis  parler  ainfi  , 

S*'  our  chaque  Perfônnage.  Je  peins  le  génie  des  Grecs  ^ 
,  e  Corneille   &   de  Racine  s  au  lieu  que  celui  de 
"fiotre  Poète  Iç  porcoit  fur-iom  siuk..  defcriprlons^- ^u^ 
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.peîii tares  de  mœurs,  aux  détails  de  caraâeres  &'  de 
traits  hifioriques  ,  aux  monologues  &  aux  harangues  ; 
talent  dont  il  abufe  quelquetols ,  &  qui  peut  bien 
produire  d'excellentes  tirades ,  mab  rarement  de  bonnes 
Tragédies.  Ainfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font 
di/lingués  dans  ce  genre,  Campifiron  a. eu  des  Cen« 
feurs  &L  des  Paoégyrifies  outrés;  les  uns  ont  pouflé 
[a  critique  jufqu'à  trouver  des  dé&uts  dans  les  en- 
droits les  plus  applaudis;  les  autres  ont  porté  la  âat« 
terie  jufqu'à  lui  prêter  le  mérite  d'avoir  coofolé  Ati 
Cour  &  la  Ville  de  la  retraite  de  Racine.  C'étoit 
avoir  bientôt  perdu  de  vue  les  che&-d'oçuTre  immor- 
tels de  ce  grand  homme.  Je  le  répète  ;  quoique  dan$ 
m  rang  intérieur,  Campiflron  n'en  cft  pas  moim 
un  Auteur  eftimable  >  qui  a  long-temps  occupé  la 
Scène  avec  diilinôion* 

CJiMVKh^  (André)  Muficien  célèbre,  né  è  Aix 
en  1660  ,  mort  à  Verfailles  en  1744,  Maître  de  la 
Chapelle  du  Roi ,  fefit  d'abord  connoîcre  par  des  Mo- 
tets exécutés  dans  les  Eglifes  &  dans  des  Concerts  parti* 
caliers.  Ces  petites  produâions  lui  procurèrent  la  plac«  * 
de  Maître  de  MuAque  de  la  maifon  Profeflfe  des  Re- 
faites à:Paris  ,  &  enfuite  la  maîtrife  de  la  Métropole. 
Son  génie ,  trop  reflerré  dans  les  Motett ,  s'exerça  for 
les  Opéra.  Il  remplit  heureufement  cette  nouvelle  car* 
riere,  marcha  fur  les  pas  de  Lully,  &  l'atteignit  de 
fort  près.  Son  Europe  gaUntt ,  fon  Carnaval  dt  Vé^ 
niftj  fes  Fins  Fénitienms^  fon  Ballet  des  âges  ^  fes 
Frapaents  de  Luily  >  Hefiomu  »  AUùu  ,  Tilephe ,  Ctf«* 
miUe ,  Tancrede  ,  parurent  avec  beaucoup  d'éclat ,  ôe 
fe  maintiennent  encore  au|outd'hm.  On  aime  la  Va- 
riété ,  les  grâces  9  la  vivacité  de  fa-Mufique  ,  ^  fur- tout 
cet  art  fi  rare^  d'exprimer  avec  juihffe  le  fens  des 
paroles»  Ses  autres  ouvrages  jToBt  Arithufe ,  les  Mujes  ^ 
JéUmaque ,  les  Frapnems  modernes ,  FUppodamie  ,  Ido^ 
menée,  les  Amours  de  Mars  &  de  Venu*  %  ÂcbiUe  & 
JOéidamie  ^  Ci  les  Ifoces  d<  F4m^    - 
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Carcavi  i  (  tâhH)  fit  4*1111  fent-BiUioihécdïr 
ivk  R^ ,  ti  élevé  auprès  du  Duc  d'Orléani ,  Régent. 
Il  s'aviia ,  Ciif  la  fia  de  (a  vie  »  de  donner  deux  Piecea 
de  Tliéatre,  qui  (bat  le  Patnëfff  houffon ,  dc  la 
Comtêffe  de  FMtMlU^  &  flionrus  en  171.5 ,  %é  d'en*^ 
▼iien  5t  am. 

CAKDtK,  Antenr  du  (eîaSeine  fiecle^  qnt  fit  im* 
primer,  en  i$57t  une  Ttagedie  intitulée  le  Clmmf 
Si  MmtuU 

CAnDOVt,  (tf.)  Auteur  de  la  Muinmè  det 
Mmêuts  M*Oiniê  6»  Ai  JuUk ,  4c  de  le  nouTelle  Mo- 
tqat  de  l'Opéra  i'OmpAàU, 

Carlin,  (Seninani)  nél  Turfai,  Aâeur  dn 
Théatire  Italien  pour  le  rôle  d'Arlequin  ,  qu'il  remplit 
en  gré  de  ions  les  Speâateun ,  fat  ainfi  annoncé  à  ion 
début  par  l'Auteur  du  Mercure. 

n  Le  Jeudi  to  Avril  1741»  ^  Comédiens  Italieni 
»  firent  l'ouverture  de  leur  Théâtre  par  une  Pièce 
n  Italienne ,  en  proie  &  en  trots  aâes ,  intitulée  Ar^ 
n  UquiH  muet  par  crainte ,  dans  htpitWt  le  fient  Csirio 
n  Pertinatzi  5  né  i  Turin  »  âgé  de  près  de  aS  ans» 

*  joua,  pour  la  première  fois ,  avec  applaudillemeiK» 
9»  le  rôle  d*Arleqoin  «  qui  eft  le  principal  Peribnnage 
9  de  la  Pièce.  Le  fieur  Rochard ,  qot  avott  &it  le 
»  compliment  au  Public  è  la  clftture  du  Théâtre  »  fil 
ty  aufiî  celui  de  l'ouverture»  âi  l'exprima  en  ces  termes  t 
M  Meffieurs ,  oe  jour  qui  renonvcUe  nns  foins  &  nos 
9  hommages ,  devoir  être  marqué  par  une  nouveauté 
n  que  nous  vous  avions  préparée;  mais  TAâeur  qui 
»  va  avoir  l'honneur  de  parotcre  devant  vous  pour 
«  h  première  fois ,  avoit  trop  d'intérêt  &  d'impa- 
ff  tience  d'a;>prendfe  fon  fort,  pour  sont  permettre 
»  de  reculer  fon  début  n.  Si  votre  nouveauté  témbct 

*  a^t^-il  dit,  j'apprendrai  comme  le  Public  fiffie;  & 
n  c'eft  ce  que  je  ne  vMx  point  invoir}  fi  elle  léuffit* 
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n  je  ûnm  comme  on  applaudît ,  8t  fcttA  peot^êfrt 
9  une  fuoefte  comparaifon  de  fa  réception  à  k  mieniiev». 
D  Pour  de  donner  à  ce  nouvel  Aâeur  aucun  lieu  de  re* 
M  ptoche  ,^  nous  nous  fommes  entièrement  conformés  i 
ji  /es  deûrs«  U  &it  y  Meffieurs ,  non-feulement  ce  qu'if 
I»  a  à  craindre  en  paroiilant  devant  vous  ;  mais  en  y 
n  paroiffam  après  Vexcellent  Aâeur  que  nous  avont 
»  perdu  (  Thomaffin  )  doiKt  il  va  iouer  le  même  tbh» 
n  Lei  fujets  d'une  fi  jufte  cramte  feroient  balancés 
9  dans  fon  efprit ,  s'il  connoiffoit  les  reffources  qu'S 
9)  doit  trouver  dans  votre  indulgence  ;  mab  c'eft  tu 
3)  vain  due  nous  avons  effayé  de  le  raffurer  ;  il  ne 
»  peut  être  convaincu  de  cène  vériré  que  par  vous^ 
»  mêmes  ;  &  nous  efpérotts  ,  Meffieurs  ,  que  votis 
»  voudrez  bien  foufcrire  aux  promefies  que  nous  lui 
»  avons  faites  de  votre  part.  Elles  font  fondées  fur 
n  une  fi  longue  &  fi  heureufe  expérience ,  que  nous 
n  Ibmmes  aûffi  sûrs  de  vos  bontés ,  que  vous  devez  i'étré 
9  de  notre  zèle  &  de  notre  profond  refpeâ  )i. 

Ce  compliment  difpofa  les  Speâateurs  à  un  accueil 
farorable  pour  le  fieur  Carlin;  &  cet  Adeur  finpaffii 
les  efpérances  qu'on  a  voit  de  ies  talents  dans  tegenrt 
qu'il  avoit  adopté.  Le  fieur  Peninazzi  continua  de  jouer 
toujours  avec  le  même  fuccès;  de  forte  qu^tlfutre^a 
dans  la  Troupe  au  mois  d'Août  174%. 

la  Tërîté  ii^eft  point  fbttée  : 
Otxî  »  Carlin  parott  à  nos  yeux  » 
Ce  que  Mtfimis  eft  dans  lei  GeuCf 
Ce  que  chez  Neptune  eft  ^rotbée. 

CAiLMOVTÊt ,  (  M.  dt)  Leôeor  âe  Monfeigncur 
^e  Duc  <ie  Chartres ,  fi  connu  par  k  tdlentfinguMer.dte 
f^dre  par&iiemént ,  avec  le  crayon  ou  le  pinceau  «  lli 
îeflemfafiattce  dt  jufqu'aux  «nitudei  des  petibmws  qu^ 
Y^réfente ,  a  tùm^^M  divers  recueils  de  Provirhes  dm^ 
natifues  &  d'autres  Pièces  de  Théâtre,  dont  phifieu» 
<NK  Imprifités,  9l  f  lofien»  ftwt  prêts  k  l'être. 
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On  fait  que  let  Proverbes  dramatiques  (ont  des 
efpeces  de  petices  Comédies  fort  en  ufage  aujourd'hui 
dans  les  fociété»  à  Paris  &  à  la  campagne.  On  prend 
un  Proverbe ,  fur  lequel  on  arrange  une  aâion  «  & 
Ifuelques  Scènes,  qui  fervent  à  la  4f^elopper«  Ces 
bagatelles  in^pramptu  aipufent  beauc{>up  l,é$  ^âe'urs  , 
ainfi  que  la  fociété  qui  les  écoute,  &  qui  eft  con- 
venue  de  n'être  pas  dlfEcile.  Tout  le  monde  n*a  pas 
le  degré  d'imagination  néceflaire  pour  arranger  ces  pe- 
tits Drames»  ni  la  gaieté  dont  ils  ont  befoin.  M.  de 
Carmontel  a  fait  les  fiens  «  pour  en  épargner  la  peine 
a  ceux  qui  voudront  fe  procurer  cet  amufement.  Us 
pourront  choifir;  il  a  mis  des  titres  particuliers  k  U 
céte  de  chaoue  Drame  ;  &  le  Proverbe  n'eft  qu^â  la 
fin ,  pour  laitier  au  Lcâeur  la  fatisfaâlon  de  le  deviner  ^ 
comme  une  énigme.  En  voici  les  titres  &  le  mot. 

Le  Maître  de  Ballets^  ou  félon  les  gens  ,  l'Encens  ; 
les  Deux  Angloïs  y  ou  il  ne  faut  pas  jeter  le  manche 
après  la  coignée  ;  le  Poulet ,  ou    les  Battus  paient 
l'amende;   le  Sourd ^  ou  le  premier  venu  engraine; 
le  Suilfe  malade  «  .ou  l!entente  eft  au  difeur;  VAprès* 
dinée ,  ou  un  clou  chaiTe  l'autre  ;  les  Faux  indifférents  , 
ou  le  feu  eft  caché  fous  la  cendre  ;  le  Portrait ,  ou 
après  la  pluie  le  beau  temps;  les  Ùeux  Amis  ^  où  les 
deux  font  la  paire  ;  Almenorade ,  Tragédie  j  ou  foufRer 
n'eft  pas  jouer  ;  la  Sortie  de  la  Comédie  Trdnçoîfe  , 
ou  la  moitié  du  monde    fe  moque    de   l'autre  ;    le 
Seigneur  Auteur  ,  ou  un  peu  d'aide  fait  grand  bien  ; 
le  Mari  ahfent  y  ou,  abondance  de  bien  pe  nuit  pas  ; 
les  Fous  y  ou  tous  les   Fous  ne  font  ps^  aux  petites 
snûfons  ;  V Important ,  ou  belle  montré  oc  peu  de  rap- 
pon  ;  Y  Enrage^  ou   plus  de  peur  que  de  mal  ;   le 
Diamhnty  ou  les  Battus  paient.ramende;  «les^ccandir^ 
Loges  de  l'Opéra  y  ou  jl  ne  fort,  du  fac  que  ce  qu'il 
y  a  dedans  i  les  Deux  Chapeaux  y  ou  le  fea  ne  va 
point  fans  fumie  ;   la  Statut  ,  ou  il.  n^  faut  pj^s  coor 
damner  les    gens  faos:  les  enteodrej:'!le'Çltkf;Fcua  ^a^, 
gros  feL,  PU  qui. mange  chapon,  .chapon  lui  yienj(j^ 
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YMté  de  éourt  dimf  ^  ou  qui  s*atteDd  à  l'écoelle  d'au'^ 
trui ,  dîne  fouvent  par  cœiir  ;  lei  Joueur  &  le  Chaf* 
fttir ,  ou  la  Balle  va  au  Joueur;  V Avocat  Chanfonnier ^ 
ou  il  fait  bon  battre  les  glorieux  $  ï'Hifioire ,  ou  prc^- 
tnettte  &  lenir  font  deux;  le  Bal ,  ou  'il  donne  âëg 
verges  pour  le  fouetter;  le  Feimre  en  cul-de-fac ^  OQ 
fléceifité  n'a  point  de  Loi  ;  la  P^efie  brodée ,  ou  il  nt 
faut  pas  toujours  croire  Ce  que  l'on  voit  ;  le  Boiteux  ^ 
ou  Toccafion  fait  le  larron  ;  le  Bavard ,  ou  trop  parlet 
nuit  ;  le  Chien  de  la  Foire ,  ou  prome^re  oc  tenir 
font  deux  ;  le  Veuf,  ou  il  n'y  a  point  d'éternelles 
douleurs  ^  le  Diftrait ,  ou  l'on  ne  fauroit  penfer  à 
tout;  les  P leurs  d'Homère^  ou  qui  fe  fent  morveux 
fe  mouche;  le  Petit' Maître  pat  Philofophie ^  ou  que 
chatun  fafîe  fon  métier,  &  lès  vaches  feront  bieh 
gardées;  le  Chanteur  Italien^  ou  à  l'impoflible  nul 
ti'ed  tend  ;  le  Petit  Poucet^  ou  ce  que  Dieu  garde 
eft  bien  gardé  ;  V Auteur  avantageux ,  ou  il  ne  faut 
pas  petter  plus  haut  que  le  cul  ;  le  Boudoir ,  ou  il 
bit  les  buiflbns ,  &  les  autres  prennent  les  oifeaux  ; 
le  Fart ,  ou  Ton  ne  fauroit  tirer  de  l'huile  d'un  mur  ; 
la  Médaille  d'Othon^'  ou  ce  qui  eft  bon  ï  prendre» 
eft  bon  à  rendre  ;  l'Homme  qui  craint  d'aimer ,  ou 
chat  échaudé  craint  Teaù  froide  ;  la  Rofe  rouge  ,  oa 
qui  dit  ce  qu'il  fait,  qui  dofine  ce  qu'il  a,  qui  fait 
ce  qu'il  peut,  n'eft  pas  obligé  k  davantage;  V Auteur 
£*  tjimateur  ^  où  plus  de  bruit  que  de  i>efogne;  iâ 
Véuve  avare ,  ou  à  trompeur  trompeur  &  demi  ;  la 
Permijpon  de  chiffe ,  ou  à  laver  la  tête  d'un  Maure  > 
OR  perd  fa  leflive;  les  Epoux  malheureux^  ou  le 
^  diable  n'eft  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme; 
VEcrivain  des  Charniers ,  ou  il  fe  fert  de  la  patte  dft 
chat  pour  tirer  les  marrons  dû  feu  ;  le  Suiffe  de  porte  â» 
le  Portrait  ,'t)u  face  d'homme  porte  vertu  ;  V  Et  ranger^ 
ou  l'entente  ef^  au  difeur  ;  le  Lièvre ,  ou  il  faut  gratter 
les  gens  où  il  leur  démange  ;  les  Bons ,  ou  aux  der- 
niers ies  bons;  V Avocat  tonfuhant ,<0}x  un  bon  averti 
en  vaut  deux;  les  Déftjpérés  de  V Opéra, ^  ou  beaucoup 
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jje  paroles  &  ptu  d'fiffHl  ;  Ic  Son  mari ,  oa  eatft 
.^eux  Telles  le  cul  à  terre  ^  h  Corbeille  de  mariage ,  ou 
patne  touchée  ,  Dame  jouée  ;  VO^citr  du  gobelet , 
j»u  Dieu  vous  garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  affiûre; 
l9b  RicommanMion ,  ou  avec  lei  honnêtes  gens  il  n*y 
^  rien  à  perdre  n  le  Faux  Empçifonnement ,  ou  plus  de 
l^ur  que  de  mal;  l* Importun»  ouià  qqelque  chofe 
ttaibcur  eft  bon;  le  chien  de  Jupiter t  ou  il  eft  plus 
'i^eureux  que  Tage  \  YAmb^iïadeur^  ou  Charbonnier  doit 
■Cvn  nuitre  chei  lui;  le  r rince  Woursbeurg,  ou  gros 
.ïeaa  qui  remontre  à  fon  Curé  ;  le  Bajfu  i^  pu  il  ne 
^ut  point  dire  :  fomaine,  je  ne  boirai  pas  de  ton  eau; 
la  Rfibê  de  chambre  »  pu  elle  eft  comme  Tanguille  de 
Meluo  ;  le  Sot  &  Us  Frippans  ^  ou  il  ne  faut  pas  Ce 
^onfefler  au  Renard  ;  la  Somtte ,  ou  plus  de  bruîc 
que  de  befogne  ;  le  Trompeur  favorable ,  ou  la  tri- 
cherie revient  ^  (on  maître;  la  Guinguette,  on  tout 
chemio  meiie  à  Rome  ;  l'Amateur  du  Tragique  t  ou  il 
^ut  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud  ;  le  Médecin 

«rourm^nd^  ou  qui  fe  fait  brebis  le  loup  le  mange; 
e  Seigneur  amoureux  »  ou  il  vaut  mieux  tard  que  ]ir 
mais;  la  Marchande  de  Cerifes,  ou  il  faut  amadouer 
\^  poule  pQur  avpir  lei  pouffinf  ;  la  Vent  y  ou  qui 
fnafveut^  mal  lui  arrive;  YAne  dane  le  potager  ^ 
ou  il  faut  qu'une  porte  foit  ouverte  ou  fermée  ;  le 
Marchand  de  bijoux ,  ou  avec  les  frippons  il  n'y  a 
tien  à  gagner  ;  le  Mari ,  ou  qui  fe  fent  morveux  fe 
couche  ;  la  Perruque ,  ou  il  faut  ménager  la  chèvre  & 
}u  choux  ;  Y  Habit  neuf,  ou  on  fait  par  force  ce  qu'on 
4ie  fait  pas  par  amitié  ;  le  Sot  ami  »  ou  mieux  vaut 
un  ennemi  t  qu*un  fot  ami  ;  Y  Amant  malgré  lui  ,  ou  il 
fie  faut  pas  badiner  avec  le  £eu;  le  Comédien  bour^ 
meois ,  ou  a  beau  prêcher ,  qui  n'a  cœur  de  bien  £iife  ; 
ja  Maladie  fuppofée ,  ou  faute  de  parler ,  on  meurt 
/ans  confcmon;  le  Patagon^  ou  c*eft  la  momagoe 
<|qi  enfante  une  fouris;  le  Petii^Mattre  9  ou  tout 
flatteur  vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute  ;  Toujours 
4m  de  mima^  pu  quiui4  on  eft  bieo  ^  il  %t  s'^  \$ak  i 
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jct  Cùtitrfumps ^  OQ  ce  qnc.lttnme  reuc,  Dics  fe 
Teat  ;  les  Amants  indifcuu ,  ou  trop  pcrter  mii t  »  lai 
Concerts  ,  ou  on  ne  fait  pas  ton^urs  ce  au'on  rdfu(e; 
k  S«c  d^avosns  ,  ou  taat  cie  tnés  que  éa  bleffét ,  il  a'y 
a  perfonne  de  mort  ;  la  Chanfon  ,  ou  pour  réuffir  v^h% 
moyens  font  bons  ;  le  Chat  perdu ,  ou  enfermer  le  loup 
dans  la  bergerie;  VAtteâatiWy  ou  arec  U  pefftré- 
raoce ,  on  iroit  au  bout  ou  mondos  la  PLalntt  fUnutt^' 

ou  <• ;  la  Cornée  fans  ABtuts ,  ou  qui  compte 

fans  Ton  hdte  compte  doux  feis;  les  Braconniirs ,  ou  fia 
contre  fin  n'eft  pas  bon  à  £ttrc  doublure  ;  VAubirgifli  ^ 
ou  ce  n^eft  pas  pour  lui  que  le  four  chauffe  ;  tes  innuis 
et  la  Campagne ,  ou  pour  s'amufer ,  il  ne  faut  pas  étfe 
difficile;  les  Autiurs  Traf^iquts ,  ou  il  ne  faut  pas  con- 
damner les  gens  fans  les  encenrlre;  la  Dévote^  ou  qui 
refufe  mufe  ;  le  Curé^  ou  fe  (ervir  de  la  patte  du  chat^ 
pour  tirer  les  marrons  du  feu  ;  le  FrtH  Came  y  ou  il  ne 
iam  pas  vendre  la  peau  de  l'Ours  a.vant  qu'il  (bit  mort* 

Les  autres  Pièces  de  fociété  >  faites  par  M.  de  Caiu 
momel  imprimées  ou  non  imprimées»  font  le  Mari 
Médecin ,  les  Liaifons  du  jour ,  les  Hommes  à  la  mode  ^ 
le  Billet  perdu  ,  les  Faux  inconfiants  ;  te  Souper ,  ou  k 
Mariage  à  la  mode  ;  les  ASiurs  de  fociété^  les  Bormoê 
amies  ,  le  Chat  perdu  &  retrouvé^  VAmam  emàarraffé^ 
le  Roman  ,  le  Prifonnier^  le  Novice  ,  \* Heureux  défiti^ 
femtnty  Yln^promptu  de  Nanterre  ^  les  Billets  de  Bal^ 
Us  Booms  gens  ,  le  Pidt  Don  Quichatte ,  le  Bal  da 
Province ,  les  Bofftu,  les  Jours  gras ,  GiUe  Peintre  en 
papier  noir ,  Cille  IfaielU  &  revenant ,  Gilli  antique  , 
Gille  amateur  ^  le  lat  de  village ,  DUmtade  ,  le  Bou^ 
fuet  enchanté ,  le  Sculpteur  ,  le  Bailli  avare ,  h  Jamia 
taffee^  la  Reine  de  Navarre^  V Entêté ^  V Amante  de 
fin  mari ,  V Amant  Prédicateur  ^  la  Courtifanne  amou» 
reufe^  Hir^ée ,  Alhert  &  Cécile  ,  le  Teftament  fingu/ier  ^ 
la  fleuve finguliere ^  leTréfor^  la  Devinereffe^  Jupiter^ 
Beeufgras  ,  V  Infidélité  fuppofte. 

11  y  a  dans  les  Proverbes  de  M.  de  Carmontel  (  oîi 
ît  joue  parfiûsemens  b^mioie  les  cdlcs  priscipaux)  des 
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ridicules  bien  faifis,  beaucoup  d*efprit ,  d'imagînatioii; 
de  rérité  ,  d'enjouement ,  de  morale  même  ;  ce  (ont 
des  plaifamerîes  de  fociété  très-agréables ,  &  dont  quel- 
ques-unes pourroient  être  joaées  avec  fuccès  fur  ié 
Théaue. 

CAftOLETf  fils  d*un  iProcureuf  i  la  Chambre  des 
Comptes,  &  niorfvers  1740,  a  donné  aux  Italiens, 
les  Avtntuns  dt  la  rue  Quincampoïx  ,  la  Parodie  de 
Médîe  &  Jafon^  &  beaucoup  d'Opéra  faits  feul  ou 
en  ibciété  ,  tels  que  le  Médecin  maigre  lui ,  V  Allure  , 
Tiréfias  aux  Quinze-Vingts ,  les  Fetites  Maifons  ,  Yljle 
du  mariage ,  les  Audiences  de  Thalie ,  le  Père  rival ,  le 
Xiffal  driui'même ,  le  Racoleur ,  les  Amours  des  Indes 'g 
le  Diguifement  poftiche  ,  les  François  au  Sérail ,  le  Ma^ 
riage  en  Cair  ,  Pierrot  Cadmus  ,  le  Palais  de  lafortunt, 
la  Cendre  chaude ,  la  Noce  interrompue ,  la  Fontaine  dt 
Jouvence ,  la  Guitare  enchantée ,  1  Ouvrage  d*une  «i« 
nu  te  y  \*  Entêtement  des  SpeBacles  ^  Brioché'  vengeur  de 
Tiréfias  ,  Inès  &  Mariamne  aux  Champs  Elifées  ,  les 
Eaux  de  Paffyy   le  Réveil  de  tOpérorComique  ^  la 
Lanterne  véridique  ^  le  Parterre  merveilleux  ^  la  Mert 
jaloufe ,  le  Cheveu  ,  le  Retour  de  C Opéra^Comique  au 
Wauxbourg  Saint-Germain ,  le  Quartier  ^ hiver,  la  Mie 
Margot ,    le  Quiproquo ,   V Intrigue  inutile ,   V  Amour 
ppfan^  la  Fée  Brochure  ^  Momus  OcuUfte^  hPrinceJJe 
de  Golcondi,]»  Amants  embarraffes.,  &c. 

'  Carville,  (la  Demoifelle)  Danfeufe  célèbre  de 
-l'Opéra  pour  la  danfe  grave ,  morte  il  y  a  quelques 
années  j  a  mérité  les  vers  fuivants  : 

Que  Carville  fait  bî«n  connoitre 
Par  fa  grâce  &  fes  pas  charmants, 
Jufqu'à  quel  point  vont  les  talents» 
Avec  les  leçons  d'un  grand  Maître  ! 

(M.Dupré.) 

'•    Castera  ,  (Louis- Adrien  du  Perron  de)  Refirent 

du 
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CAS  C  A  Z, 

Ha  Roi  i,  Varfovje ,  mon  en  175 >-»  dam  fa  quarante* 
cioc{aiéme'ahnée^  à  compofé  beaucoup  d'ouvrages^ 
dont  nous  ne  citerons  que  ceux  qu'il  a  fiiits  pour  le 
Théâtre  ;  facvoir ,  le.  Phénix  y,  ou  la  Fidélité  mifs  àji* 
preuve  ,  &  les  Stratagimts  de  l'Amour. 

CAsTa«s;(Jm.)  a  donné  le  divertiflieniem.df  la 
feu  de  la  Paix  ,  &  hs  Surprifcs^  on  le  Rival  cotifir, 
dm, 

Catinon ,  {Mlle.  Foulquur ,  dite  )auionrd'lnii  Mp^ 
dame  Rivière ,  débuta  à  la  Comédie  Italienne  par  !• 
r&le  A* Angélique  ,  dans  1a  Mrre  eanfidente  ;  enfuite  par 
celui  de  Silvia  de  la  Double  inconflanee  ,  dans  lequel 
elle  n'eut  pas  un  foccès  moins  complet  &  moins  mé* 
rite  par  Ja  décence  de^bff  maintieik  ^  &  les  grades  na- 
turelles de  (a  déclamation  :.eUe  joignoit  à  ce  talent  celui 
deladanfe,  qu'elle  poflSdoft  dans  un  deeré^Aipérièttr. 

Cavaillon  ,  (  Serizanié  de  )  ConfeilIer^^Au^d- 
nier  du  Hoi ,  Doâeur  oe  ^aris ,  Chanoine  Théglogsil 
de  la  Sainte  Eglife  d*Aix ,  a  fait  imprimer  dàns'icett^ 
Ville  une  Tragédie  facrée,  intitulée:  fhéophite j^ojii 
U  viâoire  de  l  Amour' divin  fur  f  Amour  profane.     * 


'  »,  /  • 


Cauz,  (Gillet  de  Montlehert  de)  Ecny^.,  ^ 
à  ligaeris ,  Village  de. la  Généralité  d'Alençon ; .ifd^ 
ceodoit  de  Pierre  Corneille  par  fa  mère,  ^pr^'^aproir 
&ttfes  études  dans  (a  PrQvince  ,  il  vint  à  Paris  *y  oj^ 
iJ  fut  Contrôleiir  Généra)  d^s.  Fermes  du  floi.  :  âc  môj^ 
rurfdbitement ,  4gé  d'epviron  cinquante  ^ns^\en;ijr^. 
lin  a  fait  que  \t%^t  Tragédies  àt  Marins  *J^fi^^^ 
Jjfimaçkus  i  encore  cette  derrière  a-^-elir,ète7aciV6(^ 

rée  &.  «life  au  Théatrç^ar  (09  fils^         ;  t;  .-^^  ;;  j)o 

f  /      -  •» 

Cazanov£,  (  m.  )  >  donné  au  Théâtre  êa  f^zi^'^ 
r*«<  III.  '  G'     ^ 
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C  É  R  C  H  A 

CiitiziBRS ,  connu  au  Théâtre  »  par  une  Tragédie 
Inôtulée  :  Gemvitvt, 

1  t 

CiROU ,  (M*  /« CheyalUr  de)  Auteur  des  Comé- 
dies de  \  Amant  auteur  &  valet ,  Se  dii  Père  dcfahufé, 

•  *  ff      t 

^    CliABANON  »  {M.  de)  Américam  j  de  l'Académie 

'det  Belles^^Léttre»,  adonné^/oni/ir ,  Priam  au  C^mp 

d^ Achille  ,  &  l'Opéra  de  Sabinus ,   dont  le  fond  eft 

toujours  Epohine,  il  a  lu  aux  Comédiens  une  Tragé- 

de  Firpnit, 


CBABHOir  t  connu  par  une  pièce  intitulée  Ori^elU. 
On  lit  à  la  tête  de  cette  Pièce ,  qui  eft  imprimée  » 
.nae  Pièce  de  vers  adreflie  au. Maréchal  de  baiTom- 
.  pierre  ,  qui  eft  un  chef-d'oeuvcç  de  maurais  goÛL 

Chaligm Y  •  (  François  de  )  (ieur  des  Plaines  ,  mort 
en  17139  n*a  nît  que  la  Tragédie  de  CorïôlMu 

Champfort,  (m.  de)  dans  la  Jeune  Indienne  ^6l 
le  Marchand  de  Smyme ,  a  le  mérite  d'une  reififica- 
tion  facile  '&  éléeante.  tl  eft  encore  Auteur  d'une 
petite  Pièce  »  jouée  en  fociété ,  intitulée  Fanni. 

Cr AMPMELlî ,  (  Charles  Chevîllet  /  dit  )  Comédien , 
fnonmten  fortant  des  Cordeliers ,  d'oii  il  wtnM  de 
taire  «fire  deux  Méfies  de  Requiem ,  l'une  pour  fa  mère , 
ift  I\iutre  pour  fa  femme.  Ayant  donné  une  pièce  de 
Hreme  fols  au  S^criftain  pour  le  paiement  de  deux  Méf- 
ies 9  le  Moine  voulut  lui  en  rendre  dix;  Champmtlé^ 
'U  Aif  la  troijkme  fera  pour  moi  ^  je  vais  temendre. 
Ail  fortif  de  fEeKfe,  il  alla  s'afleoir  fur  un  banc  de 
la  porte  de  PAlnance,  Cabaret  proche  la  Comédie, 
oii  il  caufa  quelque  temps  avee  fes  camaiades,''&  en 
difant  à  Tun ,  <c  nous  difieroQs  enfemble  anjourd'hui»  1» 
V  tAeurut. 
^  Quekpw  Attteitfiî  par^tuMM  w.  \fu  aoiedeffie  i 
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pe  voulant  point  faire  paroUre  Jeurs  Pièces  fous  leur 
propre  nom ,  les  mectoient  fous  celui  de  ce  Comédien'^ 
^Is  d*un  Marchand  de  Paris.  On  ^ffure  néanmoins  q^ll 
es  a  fait  pluHeurs;  mais  il  y  «p  a  quelques  autres  in« 
férées  dans  le  Recueil  de  les  (Cuvres  «  dont  on  pré- 
tend qu'il  n'a  été  aue  le  prétç  nom.  La  Paftoraie  de 
Délie  eft  incontefiablement  ée  Vifé.  La  Coupe  enchan" 
lie ,  &  Je  vous  prends  faas  vtrd  ,  font  attribuées  à 
la  Fontaine  ;  mais  il  paroit  que  Champmêlé  v  a  eu 
auffi  un  peu  de  part  ;  Içs  autres  Pièces  qui  toriuent 
ce  qu'on  appelle  Ton  Théîsitre',  font  les  Grifettes  ^  ou 
Crifpïn  Charretier  \  les  Fraynenis  de  Molière  ^  VHeurk 
iuBerfer^  le  Parifien  ^   XiRueSaint^Denys. 

Si ,  parmi  les  Auteurs  drajuatiques,  Champmilé  n'oc- 
cupe qu'un  rang  médiocre  »  c'eft  qu'il  s'arrêtoix  aifif» 
ment  «  /es  premières  idées ,   &  fe  livroit  trop  \  cette 
facilité  que  donne ,  à  un  homa>e  d'efprit ,  un  lone  exeN 
cice  du  Théâtre.  Son  talent  principal  confifloit  a  peîa« 
dre ,  d*^près  nature ,  les  ridicu}es  des  petites  fociétés 
bourgeoiies.  Cependant  fon  eflai ,  datis  le  genre  pa& 
torat  9  annonce  de  la  délicatefle,  &  prouve  ^  qu'avec 
pins  d'application  ,  il  auroit  réuffi  dans  un  genre  plus 
élevé.  Sa  méthode  ordinaire  étdit  d'introduire  fecret- 
tement  fur  la  fcene  le  perfonn^ge  le  plus  intéreflé  da^ 
l'intrigue;   &  les  cbofes  dont   H  U  rend  témoin,  lut 
fervent  pour  amener  le  dénouement.  Ces  petites  ref- 
fouTces  décèlent  la  narefle  ou  le  peu  de  fécondité  d'un 
Aoteur.  Champmêlé  réparoh  ces  défaut^  par  des  fittia<- 
^oas  neuves  &  intéreflantes  ,    par  des  incidents  heu- 
renit  &  plaifants  ,  par  un  ftylé  badin  &  enjoué ,  & 
fur-tout,   par  cette  CQiuiQ.i^^nce  du  Théâtre  ,   quil 
devoit  cciomsà  une  étude  réfléchie^  qi^'i  uç  exercice 
journalier  ,  qui  perfeâionne  les  talents. 

< 

CmKUtH%té.  ^   (  H4rie  D^i^r^ts ,  ^jn^^  4^ 

Charles  ChevîUet ,  fieurde  )  Naquit  àBiOu^n^  1^4^., 

fiit  Comédieii|e  de  Province  ,  &  4i^^^  à  Parî^  ,  ^ 

Tli&itre4ii  Mariûf  »  m  1669^  «.vdp  un  %c^  ^^ 

Cij 
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commun.  Elle  pafla  à  celai  de  Bourgogne  ,  avec  foi 
tnariy  à  la  rentrée  de  Pàque  1670;  elle  le  Aiivit  ea 
16799  au  Théâtre  de  Guénégaud;  &  fut  confervée 
à  la  réunion  en  1680.  Cette  Aârice  mourut  en  26989 
âgée  de  54  ans.  Marie  Champmélé  »  élere  de  Ra- 
cme  9  dont  elle  étoit  la  maîtrefle ,  fuivant  quelques 
Mémoires,  rempliflbit  les  premiers  rôles  tragiques  avec 
un  applaudiflement  général.  Racine  la  forma  à  la  dé- 
clamation ,  en  la  faifant  entrer  dans  le  fens  des  vers 
qu'elle  avoit  à  réciter  ».  en  lui  montrant  les  gefies, 
jen  lui.  diâant  les  tons  a  &  en  les  lui  notant  même 
quelquefois.  Elle  profita  fi  bien  de fes  leçons ^  quelle 
effaça  toutes  fes  rivales.  Son  époux  réuffiflbit  mieui 

3u*elle  dans  le  comique.  Il  jouoit  aflez  bien  le  rôle 
es  Rois  dans  la  Tragédie. 
Mlle.  Champmélé  n  étoit  pas  douée  d'un  efprit  fa- 
j)érieur  ;  mais  un  grand  ufage  du  monde ,  beaucoup 
,de  douceur  dans  la  converfation  9  &  une  certaine  naï- 
veté aimable  dans  fa  façon  de  s'exprimer  ,  lui  tenoient 
lieu  d'un  génie  plus  brillant.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 
dez-vous de  plufieurs  perfonnes  de  difiinâion  de  la 
Cour  &  de  la  Ville  >    auffi  bien  que  celui  des  plus 
cékbres  Auteurs  de  fon  temps,  tels  que  Défpréaux  , 
Racine  «  la  Chapelle  ,  Valincour ,  &c.  La  Fontaine , 
admirateur  des  talents  de  cette  Aârice  ,  &  peut-être 
.auffi  des  grâces  de  £a  perfonne ,  lui  adreiTa  le  Conte 
dé  Bilphig^r. 

Il  n  étoit  pas  néceflaire  de  dire  k  Mlle.  Chstmp- 
snêlé  avec  Uefpréaux  : 

n  fiut ,  dans  la  douleur  que  vous  vous  abaîflîez  ; 
'",    '      l^our  m^âftacher  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriet^ 


Elle  s'en  acquittoit  fi  bien  9  qu'on  étoit  forcé  de 
fer  des  larmes ,  quflque  force  d'efprit  qu'on  eût;  & 
quelque  violence  qu'on  fe  fit  fur  foi-même.  C'étoît  un 
'plaifir  de  voir  les  femmes  foupirer  »  iga  s'efloyer  Ite 
yeux  V  &  les  hôounes  §'èa  moquer ,  tandia  qa'ea«- 
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nitnet  faifoieat  toos  lents  efforts  pour  ne  point  plearer. 

Mlle.  Ghampmêlé  avoit  la  voix  belle  &  des  plos 
fonoKf,  lorfqa'elle  détlamoît;  fi  Ton  avoit  ourertla 
Loge  du  fond  de  la  Salle ,  fa  voix  auroit  été  entenr 
doe  dans  le  Café  de  Ptocope. 

Racine  aima  la  Champmélé  qui  lui  fut  infidelle  y 
&  il  s*en  vengea  par  un  bon  mot,  qu'U  adreflai  foa 
nari ,  &  que  coileau  a  rimé  dans  cette  épigramme* 

De  fix  Amants  content»  8c  non  ialouz  » 
Qui  tour-à*tour  fervoient  Madame  Claude». 
Le  moins  volage  étoit  Jean  Ton  époux  : 
Un  {our  pourtant  d'humeur  un  peu  trop  chaude» 
Serroit  de  près  (a  fervente  aux  yeux  doux ,  ^ 

Lorfqu'un  des  fix  lui  dit,  que  ftîtes-vous? 
Le  ieù  n*ell  fur  avec  cette  Ribaude  ; 
Ah  !  voulez-vous»  Jean»  Jean,  nous  gâter  tous  ? 

Defpréaux  ne^  tifoit  cette  épigramme  qu'à  fes  meiï« 
lears  amts.  VoîcS  ce  qu'en  dirRbufleau  dans  une  Icàrc 
àBroflette.  ^ 

tt  Je  connoiffois  &  )e  favoi»  par  cœur  la  petite  épi*' 
"gramme  de^.  Defpréaux,  ye  vous  ^vez  eu  In 
»  oofité  de  m'enroyer.  On  prétend  que  c*eft  on  bonr 
»  mot  de  M.  Racine  au  Comédien  Clîampmêlé ,  dant 
»  le  temps  qull  fréquentoit  la  f^aifon  de  celui-ci.  M. 
>  De'fpféaulr  ne  fa  point  donnée  aii  Public ,  pour  ne 
"  pas  donner  prife  aux  Cenfeurs  trop  fcrupuleux  :  parce 
'^  fitf  ,  me  dnoit-il ,  Ufi  ouvrage  fivtre  pcutbitn  plairm 
V  eux  libertins  ;  mais  un  ouvrage  trop  libre  ,  ne  plaira 
"  jamais  aux  perfonnes  féveres,  C'eft  une  maxime  ex* 
Dcellente,  qu'il  m'a  apprtfe  trcfp  tard,,  &  4^^  J^ 
»  me  rèpeiis  fort  de  n'avoir  pas  toujours  pratiquée'»^ 

La  Champmêlé  facrifia  Racine  au  Comte  de  Cler^' 
mont-TonniBRet  On  fit  là-dei&is  le  Quatrain  i^ 
sram. 
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A  la  plu*.  uiidt*-M>aur*IU.iuf  d«ftiii^  » 

gui  prit  lodg-t^i^s.  Rjcipc  duis  foo  coeur  | 
iaU  par  un  in(igoe  malheur  , 
Le  Tonnerre  eft  yctifi  »  qui  Ta  déracinée. 

1^  Demo'ifeUe.ChafBpJiiTélè  étoit  petite  -  fille  d*aM 
frifidtùt  au  t^arlémtîit  de  Rouen»  qui  a  voit  déshé- 
rité fdd  ûh ,  parce  qti'il  iHroh  fait  un  mariage  oppofé 
h  fa- volonté.  Eile  fnourùt  an  Village  d'Auteuil)  peu 
de  temps  après  avoir  quitté  le  Théâtre.  Elle  a  été 
célébrée  par  Defpréami  diult  fdn  Epitre  à  Ratine  »  & 
par  plufieuzi  beaux  efj^tt  du  temps.  ^ 

Cham-Ripus  t  (  Jmmus  )  Auteur  d'une  Traeidie 
d'£//#. 

Chanth-Louve  ,  {  %hnçois  6ràjfi>mhri  dé)  Gen- 
tilhomme Bordeldi^  ;  ^i^bic  iïhl  te  ri^iliéU  du  fieizteme 
fieclé,  et  ^'^àiieitk  tr^^dtn  éi  :ÙdJpàrd  de  Co- 
ligny  8l  de  Pharaon, 

T'  '  •  '  •         '  '  * 

t  .OiakN vtLLB  ^  (  h /iàlir:1ûuàus  d$)  Aâeur.du  Théaw 
tre  Italien  »  retiré  avec  penfion.  Il  remplifToit  les  rèlel 
d^Amotileux  >  &  ftif^^oiit  i  les  rôles  chare^  ^  fa- 
«)diéf .  «  L%  fieur  i^â(ûmhé  Dubus  ^  très- bon  Dtn* 
fcoii  de  i'Opéfa  ^  étoit  mi  Aà  fes  frères ,  aiitfi  que  le 


•élciire  PféviUe. 

i;<3B«kPQXdK   viroit  au  coiUtnetaernent  de  lyiltrt 

fif«l6{  Mtioniménça.iaid  à  JravailUt  f^omrJe.  Tliéae 

irê|  ainfi  qu'^n  l'a^esod  pec  le  teriide  Collecta 

i.-^'      •  .  ,         ...  ,    .  . 

^;'.^       J*aînie  le  vdl  liiniif  de  ta  MuTe  oiiflaBte»  . 

fcQf'^  d^e'lui  les  Tiédies  de  Cori9l^n.f  SX>ffhii 
il  donna  VAvau  cornu  f  &  le  Mm4/#  J^x  canuuj  «'' 
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Crapui^av»  (Sanuul)  étoU  lié  jk  Gcfictr^i  d« 
la  Religion  prétendue  Réformée,  &  fort  pauvre. 
N'ayant  mi  taire  fortmtf  k  Parts,  il  la  diercha  dans 
âÎYerfes  (Jours  d'Allenugoe ,  où  il  ezerçok  la  Mé- 
dedoe ,  &  tnfeignok  tes  nuaiankéi.  Il  mourotà  Zell, 
le  i8  Août  170 1.  U  a  donné  au  Théâtre  Pytkias  ^ 
V Académie  dtsfcmmis^  Colln-mailUrd  ^  làDamtàCh^ 
trigtu,  le  Riche  mécontent ,  les  lEaux  de  Pirmontp  ôf, 
Armtt[ar. 

Ce  Poëte  n'eft  pas  fans  mérite  dû  c6té  de  fin* 
trigue  &  de  Hurention  ;  mais  (a  verfification  eft  pi* 
tojable;  on  a  peine  à  comprendre  que  dans  le  fieclf 
le  plus  éclairé ,  il  ait  oTé  produire  h  Poéfie  fiir  le 
Théâtre.  Sei  rers  font  obfcurs ,  entortillés ,  &  rem- 
pants.  On  lui  eft  redevable  d'une  Hiftpire  du  Théa* 
tre  Françob  ;  mais  elle  eft  inal  dirigée ,  fins  ordre  ^ 
&  fans  ezadàtude. 

Charenton  virok  dans  le  miUep  du  dernier  fiecle{ 
Àacompofé  pour  Je  Théâtre»  les  Xcnfédics  deJ^«^ 
tkêfar  &  de  Ptoloméi, 

Charnai%9  né  au  commencement  du  dix-feptiemt 
fiecle  ,  n*eft  connu  ^ue  par  une  Pièce  très  -  fingu* 
liere ,  intitulée  lés  Bocages  ,  t>aftorale ,  dans  laqiielljk 
UB  Oievalier  errant  ,  prenant  un  fercier  pour  un.è 
jolie  femme ,  lui  fait  cène  déclaration  : 

Vos  siaces ,  ros  attraits.,  vos  appas  &  vos  àusmetl 

Exercent  leur  pouvdîf  fafi|ci«s  deff^tts  mes  amies'; 

Vos  diarmes  »  vos  aOrtîts  »  tios  gracet ,  vos  appSS  t  ^ 

.Font  naître  i  touttnoaiem  4es  fleurs  deflTous  mes  pas  s 

Vos  chacme«,  vos  attraits,  vos  appas  &  vOs  grâces, 

liaident  ileffus  ^on  cosur  leurs  favoiables  traces  i. 

Vos  grâces ,  vos  ^ppas  »  vos  cbannes ,  vos  attrm.i  f 

Jettent  dedans  mon  fein  des  invifîbles  traits , 
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I  refopiiflbit  encore  fee  rftkt  avec  fen  fie  au  gré  du 
Fublic  ,  quoique  d'un  âge  avancé,  quand  il  le  retira 
M  X757t  ^vec  b  penfiott  de  t)00  ur«  n 

W        Chiffe»  quand  je  te  tom  VaroStre  (iir  U  ^ieene  , 
Je  crois  voir  arriver  une  Divinité  i 
Que  dis'ie?  non»  les  Dieux,  foui  une  tonne  humnne , 
N*auroient  ni  tant  d*éclat  »  ni  tant  de  dignité* 

.  Cmateau-Bruk ,  < M.  Jion'B^ùfte  Vivien  de\ 
/Maître  d*HâteI  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans.  Cet  Auteur  a  été  reçn  de  TAcadéinie  Franr 
foife  en ^1^5  9  »  \  Tâgé  de  foixante-douxe  ans  :  il  donna» 
au  mois  de  Notemore  1714»  une  Tiagédie  de  Ma* 
hoimt  II  f  &  compo&  quelques  années  ^ès  les 
Troytnnes  ^  maïs  cette  féconde  Pièce  ne  m  joué^ 
qu'en  1754-  ^  ^^  ^^^  Auteur  des  Tragédies  de  Phi' 
loéUti  &  î'jifii^n^x. 

U  n'a  tenn  qu'à  M  de  Château-Brun  de  fiûre  la 
ptos  grande  fortune  ;  il  Ta  toujouc»  dédaignée.  Il  a 
tempti  avec  honneur ,  pendant  quarante  ans ,  des 
poâes  qui  en  fturoient  enrichi  d'autres  moim  îndiff&- 
rents  que  lui  fiir  ks  biens  de  œ  bas  monde.  De  ^leeuis 
douces  &  irréprochables,  M.  de  Château^Bn», livré 
pendant  fa  jeuneffe  aux  affaires  fc  à  ies  devoks ,  ne 
8*en  déiafloit  cflie  par  l'étude  des  Poètes  Grecs  & 
Latins,  dont  il  s'étoit  nourri,  &  dont  ii  a  porté  If 
goût  exquis  dans  fes  dernières  Tragédies.  Philofophe 

Catique  ,  il  a' été  àflez  fage ,  a  eu  afffx  d'empire  fur 
i-meme,  pour  j^der  pendant  quam^ie  ans,  les 
Pièces  qu'il  avoit  &ites,  fans  les  ttrejonen  JJlëiéemii 
fécond^  fit  première  Tragédie,  fiit  repnÙiâniée  eu  <y  14» 
fes  Troytnnts  ne  l'ont  été  qu'en  1754*  Le  pofte  qu^il 
t)ccupoit ,  &  la  craime  de  dépWre  è  on  Prince  pîenx 
(  feu  Monfeigneur  le  jfetc  dY>Iéons  )  délit  il  4lU> 
connu  ^  &  auquel  il  ^^^atiacbé^  . fuient  les  flUo^ 
qui  l'arrêtèrent.  4BP 

M.  de  Château-Brun  avoit  encove  tomp^Ci  tlenx 
.autru. Tragédies^  JnùgQm  &  jd/^.,  n^i  mi  ifk 
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malhtfnrettfeaent  perduei.  Il  les  «voit  mifcs  dans  lia 
tiroir  qai  oe  fermoit  point  «  &  les  avoît  oubiiéei  peo^^ 
dantun  an  ou  deux;  après  les  avoir  cherchées  par-tout 
înaùltaienti  il  demanda  par  haiàrd  à  foa  Laquait 
s*il  a'avoit  pas  vu  deux  gros  cahiers  de  papier,  qull* 
croy^oit  avoir  laiflés  dans  le  tiroir,  ouvert  qu'il  lui 
montra  :  Oui,  Monfiwr,  lui  répondit  le  Laquais  ,  je  me 
fuis  fervi  de  as  vieilUs  paoeraciS  ;  il  y  a  plus  d'un 
an  que  je  prends  ce  papier  mutile  g  pour  en  envelopper 
Us  côtelettes  de  Peau  que  je  vous  donne  y  &  que  vous 
ajaur  §aru  comme  cela.  Loin  de  fe  mettre  en  colère  j 
M.  de  Château-Brun  ne  fil  que  rire  de  la  naïveté  dt 
(on  Valet. 

Ch^tbav-Nsuf  »  (^A.P.P»de)  qu'on  croit  avoir: 
été  Comédien  ief^.  le  Prince ,  eft  Autleur  de  la 
Sainte  mort  de  Paneraee  ^  en  x4^^ 

CHATBAV-ViEijX ,  Lféme  de  la  Gamhe  ^  dit  )^ 
étoit  Valct--de-chambre4l  Hetri  III ,  &  de  M.  le  Duc 
de  Neffloufs  ;  il  récita  plufieurs  Comédies  de  fa  corn- 

Esfîdbn  devant  les  Rois  Charles  IX  fit  Henri  IIL  Sef 
ieces  étoient  intitulées  Jodcs^  Roméo  t  Edouard  ^  ficc* 
tiréâ  de  Baridel  ;  &  le  Càpuainê  Boudoufle  fie  Maigre, 

Chaulmet  ,  (  Clwles  )  Auteur  d'une  Tragédie  de 
Pompée  y  en'x6)8, 

Chazettb,  (M.  de  U)  Auteur  d'une  Tragédie 
de  Dom  Ramire  ^  en  i7t8. 

Cheffavt  ,  (  Ftà^oU  de  }  éiolt  Mtl'e  hd>itué  di 
la  Paroiffe  de  Saînt-Gervais  à  Paris  :  il  donna  une  Tra- 
gédie de  SuhtÈ^Cmvif^^  eh  t4l^;  ^     ^ 


CHENZYinREs ,  (  M.di  )  |>remief  ComMis^  Bu^ 
leau  de  la  Guerre^  a  donne»  en  i7S6»  TOpéra  de 
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Chevalet  •  (-AMoiiù  )  GentiHioinme  da  Oanphiné, 
Auteur  de  la  Tragédie  de  SaiiU'Cirifi^rA* ,  en  i  j  jO. 

«  • 

Chbvalier,  Auteur,  prefque  inconna , •  d'uae 
Tragédie  de  Philu ,  en  1^9. 

ChevaliBR  ,  Comédien  du  Marais ,  arbit  débuté 
en  1^45,  &  commença  à  compofer  des  Pièces  de 
Théâtre  huit  ans  après.  Il  mourut  avant  i6ii  ,  fes 
pièces  font  :  V Intrigue  det  Carroffes  à  cinq  fous ,  le 
Cartel  de  Guillot,  la  Défblation  des  fiîoux  ,  la  Difgrace 
des •  Domrfliqitts  y' lés  Barbons  amoureux^  les  Galants 
ridicules ,  les  Amours  de  Càlotin ,  le  Pédagogue  amou" 
reux  4  t^  les  ^venfu^es  de  nuit.  On  lui,  attribue  aufli 
le  Soldat  poltron  ;  mais  il  n'eft  pas  de  lui.' 

Chevalier,  (M.)  né  à  Bar-fur- Aube  en  Cham- 
pagne 9  a. donné  en  fociété  avec  Mde.  Favart ,  IJK  Têts 
d^Amour.  Jk 

Chevalier  ,  (  Mlle.  )  Aârîce  retirée  de  l'Opéra , 
oh  elle  remplit  long-temps  les  premiers  rôles  avec 
beaucoup  de  fuccès  ;  (on  genre  étoit  le  grand  ^  les 
fureurs ,  &c.  

CheTtlier,  <iuel!w  sûres  iraief,    •  '•      '       • 
Pour  mettre  un  Amant  fous  vos  lois!  ^  -^   *  '' 
Vous  féduifez  par  votre  voix  ,  ^ 

Xev  coeurs  éeha|ipés(i' vos  chamdf*. 

•        ■     .     .     .  «1 
Chevillard  >  Prêtre  d'Orléans ,  a  compofé  ^  en 
1670,  unt^Pkce  intitulée.  Théandts.     ,  ^ 

•  •  • 

Chevreau  ,  (  Franççht^^^op  croit  qu-il  étoit  :P/^e 
éc  Saint-Gervais;  &  il  a  £iit  une  Tragédie  du  mac- 
tyre  de  ce  Saint,  en  i$yr.  -, 

Chevreau  »  (  2ZriéiMi)  étoit  fils  dW  Avfoic,  fit 
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nqoît  à  Lottdon,  en  Poicoo,  U  xo  Avril  i6ij.  H 
cultiva  «  avec  beaucoup  de  progrès,  les  Belles^Lettret 
dans  fa  jeuneiTe ,  &  apprit  l'Hébreu ,  le  Grec ,  le 
Lm,  l'Arabe  ,  l'Italien ,  rEfpagnol,  &  plufieurs  au<- 
tteslimgues  Européennes;  il  employa  une  partie  de 
&  fie  à  voyager.  La  Reine  Chriftine  le  retint  quel- 
que temps  à  Stockholm  ,  &  le  fit  Secrétaire  de  fes 
Commandiements;  le  Roi  de  Danemarck  &  plufieurs 
Princes  d'Allemagne  l'ont  arrêté  auffi  dans  leur  Cear, 
&  eo  iaifoient  grand  cas.  A  fpn  retour  à  Paris ,  U 
fat  choifi  pour  être  Précepteur,  de  feu  M.  le  Duc  du 
Maine  »  &  a  été  Secrétaire  de  fes  Commandements» 
li  fe  retira  cnfiiite  à  Loudun,  oii  il  mourut  le.  if 
Férner  1701.  Il  a  donné  au  Théâtre  l'Amant  ou 
ÏAvQtai  dupé  »  Lucrtee ,  la  Suit€  du  Çid  j  Coriolan , 
les  Diux  Amis ,  les  Vérïuhlts  Frtns  rivaux ,  ^ 
Hydafpe.  On  lui  a_  attribué  auffi  VInnoctnt  exilé. 
Chevreau  a  beaucoup  travaillé  dans  différents  genres  ^ 
txt^  outre  (on  Hiftoire  du  monde  >  on  a  de  lui  des 
Lettres ,  des  Romans ,  des  Ouvrages  de  philofophie 
&  de  morale  &.des  (Euvres  mêlées  de  prpfe  &  de 
▼ers»  d^s  lefquelles  on  trouve  les  frasoients.  de^ 
Ballets  des  Libéralités  des  Dieux ,  &  de  Ta  Félicité^ 
dai^  à  Stockholm. 

ChevRIER,  ÇVrançotS'JttUQÎni  de)  nk  \  Nancy; 

d'un  Secrétaire  du  Roi ,  montra  dès  fa  jeunefle  beau-* 

coup  d'efpdt  &  de  méchamcet^*.  Après  avoir  parcount 

diven  pays ,  tantôt  riche ,  tantôt  pauvre ,  ccM^acrJE 

toiir-à*tour  à  l'intrigue  &  aux  lettres ,  il  alla  mourir 

.en  Hollande 'lin. t^i^x  9  ou  17^4.  Cet  Auteur  avoir 

du  talenr ,  de.l'efprit  &  de  imagination ,  &  fur-tout) 

beaucotip  .de^fiicUité;  mais  11  en  abufoit;  &  il  n'a 

rien  butté  de  véritablement  eftimable*  Il  eft  Auteur 

de  quelques  Comédies,  telles  que  la  Revue  des  Jhéa^ 

très  ,  le  Refour  du  gout^  l|i  Campagne  ^  VEpoufe  fuim 

^anu^kkfct^  Farifiennes^  &  la  ?etite  Maifon.  On 

a  emcore  de^ui  divw  Ouvrages  eu  profe  »  dom 
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Îlufleurs  font  très-fatyriqaei.  On  lai  attribue  CarguUi 
ârodîe  de  Catilina;  &  il  a  mis  ea  vers   la  Fitt 
d'Amour* 

Chézieh  ,  Avocat ,  vîvoit  an  commencemeat  du 
Tieclé  dernier.  On  lot  attribue  la  Pièce  intitulée  kt 
Barons ,  ou  les  Copieux  FUckoit, 

Ghiliac,  (Tkimotkée  di)  Auteur  d'une  Tragi<- 
Comédie,  donnée  en  i640>  fous  le  titre  de  VOmhn 
du  Comte  di  G^mas  ^  ou  la  Mon  du  Cid  ;  &  de  la 
Comédie  des  Chanfons^;  d'autres  difent  des  Souffleurs  ^ 
&  attribuent  la  Comédie  des  Chanjons  à  Beys» 

'  Chimenbs,  (M«  AuguRe-Louis ^  Marquis  de)  né 
\  Paris  le  18  Février  1716,  a  compoié  les  Tragédies 
é'j4mala{onte^  &  de  Dom^Curlos. 

•    Chocquet  ,  (  Louis  )   vivoit  vers  le  milieu  do 
feizieme  fiede;  ileft  Auteor  des  Pièces  des  AiUs  des 
'Apôtres ,  de^  VApocalypft  »  de  Suint'' Jean  Zèkidéi  ^  tL 
«de  plufieurs  autres  Myfteres. 
* 

Cholet  s  Auteur  de  la  Comédie  inthnlée  VArt  & 
ta  Nature. 

■ 

CROPIK  ,  (  M.  Jean-Baptifie^Charies)  né  an  Havre^ 
'de-Grafie,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  de  la  Monde 
Sej^ 

Chr^ek  ,  {Florent  )  haquit  à  Orléans  en  xf4o; 
'&  étoit  fils  de  Goillipine  Chrétien  ,  Médecin  de 
•François  I.  Safcience  le  fit  choifir  pour  hxt  le  Goo- 
"verneor  de  Henri  IV,  doiit  il  fut  enfutte  le  Bibfio- 
tliécaire.  U  étoit  de  la  Religion  Proteftante  ;  mais  il 
"abjura  quelques  années  avant'  fa  mort,  arrivée  en 
'Oâobre  1599,  à  Vendôme,  oii  il  sjétoit  retiré.  Un 
ttt  le  Poëme  Dramatique  du  Jugemm  do  Vàrit^  qui 


\ 
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&t  joué  à  Enghyen ,  à  la  naiiEmee'  da  fils  do  Frincr 
de  Condé ,  Ôc  un  Cartel  avec  des  ftances  &  fonneti 
poar  les  Toilrnois  >  qui  furent  faits  à  Valéry  en  15 67, 
On  a  auffi  de  lui  une  Tragédie  dtjtphté, 

CuÊctrtzif ,  (  NicoUs  )  né  à  Argentan  en  Nor- 
naodie ,  a  donné  vers  1600 ,  les  Portugais  infortuné f^ 
le  Rayijjenuru  de  Céphalcj  Alb0in ,  jimnon  ^  Thamar^ 
&  les  Amaniis* 

Cet  Auteur  prouve  bien  dans  cpiel  état  pitoyable 
étoit  le  Théâtre  François  dans  fa  naiffance.  On  ne 
peut  rien  imaginer  de  ajuii  <ii4icule  que  les  fujets  quie 
fontraîtoic  abrs.  Ces  Pièces  n'ont  aucun  caraâere^ 
foor  fans  goût ,  fans  arrangement  ;  les  perfonoagei 
Chréfiens  parlent  en  Païens  ;  &  la  Fable  eft  confondue 
avec  le  Chriftianirme» 

CtAVARELLi ,  mort  en  1773 ,  a  joué  long*tempi 
le  rôle  de  Scapin  à  la  Comédie  Italienne ,  qu  il  quitta 

rlques-  années  avant  fa  mort.  li  étoit  Napolitain  , 
avoit  débuté  -  en  1759»  P^'  '^  ^'^  ^"'^^  ^^^^^ 
adopté.  On  fit  dans  le  temps,  filr  cet  Aâeur^  les 
vers  fuivants  : 

CîavarelU  met  tint  de  grâces  i 
Quand  îl  repréfente  Scapîn; 
Qu'à  fés  lazzff ,  à  fes  griniicef  9 
'   Ou  le  prendroît  pour  Arlequin.- 

•         W  m- 

Cl? OtELLi ,  Auteur  de  la  Mufique  de  YInditnne. 

Cmiioii  Rivai.  ,  {H.)  Auteur  de  la  Répétitiotu 

Clair-Fontaink,  (m.  J^élûu  de)  ni  k  Paris^ 
Aflbcié  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marfeille  p 
t&  Auteur  d'une  Tragédie  d'HiBor»  ^ 

CiiAMCMSAVU :  (^NiçoUs }  ce Mjificîefl v mtat^ 
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par  &  favante  manière  de  toucher  l'Orgue  ^  :$ 
par  les  excellemes  Camates  qu'il  a  coinp<Héef,  e^ 
jié  à  Par»,  oU  il  eft  mort  le  16  Qâobre  1749 9  ^^ 
de  7&  ans.  U  n'a  fait,  pour  l'Opéra  qu'un  Divertifler 
nem  allégorique  y  intitulé  le  Soleil  vainqueur  des 
nuages.  Il  étoit  Organifte  du. Rot ,  de  Saint  Cyr»  & 
de  Saint  Sulpice. 

Clairon,  (laDlle.  Claire  de  la  Tudi^  dite)  aprèi 
avoir  joué  en  Province,  vint  en  17$^  »  débuter  i  la 
Comédie  Italienne  par  un  rôle  de  fuivance ,  dans  ia 
Pièce  de  Ylfle  des  £/c4rvirjL  Elle  parut  enfiiite  ea 
1743  »  Air  le  Théâtre  de  IT)péra  »  enfin  ayant  dé* 
buté  fur  celui  des  François  dans  la  même  année  par 
Je  rÀle  de  Phèdre ,  dans  la  Pièce  de  ce  nom,  elle 
fiit  reçue  avec  applaudifFementt ,  &  les  a  toojoura 
mérités  depuis  j  dans  les  r&les  de  force ,  ficc*  qa  elle 
«end  fupérieurement. 

Clairon  réunit  les  fuf&agcs 
Des  plus  htbiles  connoifleuri  ; 
Et  fon  Jeu  df  s  meilleun  Auteurs  t 
Fait  cncor  valoir  les  Ouvrages* 

Claieval,  (f<  Jieur)  rempliffoit  avec  facc&s  les 
premiers  rôles  d'Amants  à  rOpéra-Cojniqpe^  lorfque 
ce  Speâacle  fut  réuni  à  la  Comédie  Italienne.  H  fut 
confervé  &  incorporé  ^ans  cette  Troupe^  oii  il  chante 
avec  goût,  &  joue  avec  intelligence. 

Clayareav  ,  (  Auguftin  )  débuta  au  Théâtre  Fran- 
çois en  17IX»  fut  reçu  là. même  année^  fe  retira. en 
1715  ^  avec  une  penuon  de  jooliv.  &  mourut  longr 
leinps  après.  Sa  femme  a  aum  débuté  à  ce  Théâtre* 

Clavdet  :  Emilie ,  ou  le  Triomphe  dts  .Arts* 

QbKYWL 9  {F.  JFi  D, )  Volomaicfi  an  Rlgimenc 

des 
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dei  Mineors  de  ktas  HtaM-PÉiffiufeei  9  U  M0rt  dt 

Nadir ,  00  de.  TkéÊméf-kMtUrhm  jTf^édit  imprifniei 
tn  17Ç1. 

CiJiVKmsT,  (Ji49)  naquit  i  Orléans  «  6c  éioïc 
Arocac.  Il  oia  fe  mettre  en  paralkle  avec  le  granA 
Coraetlle ,  dont  U  avott  été  ami  >  oc  on'il  décria  en* 
faite,  après  s'être  brouillé  arec  lui.  il  a  donné  a^ 
Théâtre  VEfprit  fort ,  k  JUiPTtf (f  du  Marmis ,  la  Flacê 
âoyslft  YEcuytr ,  la  ViJUt  différée  g  les  Maux  dt  tor§u^ 
&  le  RdviJffimini  di  IrçftrpMg» 

Clbmemt,  (Fiffie)  né  k  Génère  en  1707 *  8C 
mon  à  Parn,  âgé  de  60  ans,  abit-j^our  le  Théâtres 
les  Francj'Maçons^  Mérojn  &  le  MéwchsndiU  Londrts^ 
B  a  été  long-temps  en  Angletene,  oii  il  a  publié  dea 
Fenifles  périodiques ,  fous  le  ticre  de  NowiUu  LU*, 
îérairu  de  Frênu  ,  &c. 

CiifMBifT,  (  JH  )  Auteur  du  Journal  de  Chreffitti 
a  donné  la  Fifé*  »  6c  le  Prix  d»  rjmour. 

Cuves,  {Henrutit  ir)  fille  de  Franons  de Clefcs^ 
Duc  de  Nerers,  &  femme  de  Lonb  de  GontagUe» 
Priace  de  Mantoue,  a  nraduit  TiMuaif  du  Tafle. 

Clopinil,  (Jtsn)  dit  de  Mmot»  ainfi  nofnmé; 
parce  qu'il  boHott  &  qulf^  éloit  né  è  MeonfUr  Lcnrc, 
eft  réputé  Auteur  d'uiM  Pièce  intimiée  la  DeJbuBîm 
di  Tnyei» 

*  t  '   - 

CoiGM  AC ,  (  JoûeUm  )  Auteur  de  1*  Tragédie  de 

Gûlùuh. 

CoiGNB ,  Auteur  d'une  Pafloralè  ^his. 

COLALTO ,  Aâeur  de  la  Comète  IttKidte ,  0)1  il 
ioae  le  râle  de  PantaloA  »  a   dMUié   aa  Tbéaon 
T9m  m.  H 
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fdiUabn  ê^aHt  Psmébff' Pitféuni  j  h  VamilU  en  àif- 
êèréê^  fënûbo^fîMfivm  i  le  fcwnf»  id'Apgtnnnê ,  Pan- 
talon jaloux.  Arlequin  Gennlhommi  par  hafapd^  \t% 
JSoees  d*  Arlequin  ,  le  Turkan  enchanté ,  les  intrigues 
iAflequin^'X^  héariêgef^  jw«rf#/le  Gondolier  yéni-' 
èén ,  XtVîeHUrà  ^ptounux  i  la  Cémamoe ,  \t0Pfdrix, 
le  Ma/i/lfv  Uêfin  >  let  Trti*  Jumeaux  Véniitent. 

'«  CoLAFvOEAV,  (M.)  ni  k  Jan^iUe,  dane  TOr- 
léa«oi»9  eilf  AiMeot  à^AJMét  &  ëe  ^#/î/?# ,  dom  ob 
efticne  la  verfificatioo. 

-  CûiaIsb;  {Wsfika^)  Maine  de  Mufique  de  la 
CKapeiiè  du  Rel ,  iwiiuit  h  Paris  en  i5)t? ,  &  moaruc 
è  Veffailtei  tn  1^09»  »  ftn  l'Elevé  de  Lulljr ,  qu'il 

il  peof  Éiodete  diui»  temea  fet  eompofmoDS  ;  mais 

Pîmiie  fM>p'  ieffrîlemeii»  : 

Colaflfe  de  Lully  ctaîgntt  dt  l'éeartcr  ; 
.      ibb  pii»,  4ît-«Q,  tbiBohiiiit  à  Vîmiiflr. 

QuM  le  copiât  ou  non ,  fon  Opéra  de  Thétu  &  fêlée 

Are  to^efes  itgir4i  ceivaoït  v#  bo»  mof  «eau.  Ses 
.^f«t  |Mdeâte«»  font  ÀMiei  fy  P^imm ,  Ink  tr 

Lavmy^  Jfim  t  Iff  S4ifWi  ^Jafyn^  b  l^êiff^mee  de 
Venue ,  Canente  ,  Polixene  &  Pyrrhus  ,  le  £^</  de 

FUUfimt'^Séirit-'eufrgÊe,  <i  plnfieuci  Mafm.  a 
|tfiffioa\  qpl.xete  6t fwft  fc  &  botufe* 

CoLL^,  (M)  Leâeur  de  Monfeignenr  le  Dac 

Eelé  i  iDupuis  &  Defronais^  la  Veuve  ^  CIffle  faaanu, 
U  Partie  deChaffede  Henri  IV  ^  \t  Roffignol,  \t  Ga- 
lant eferqu\T^ii{d  é  NMà^i^  JoConJe  f  Nicai/tt 
b  yérité  dans  le  Fin ,  Madame  Prologue ,  Coeatrix , 
TV^^liAe^  i'I^.^^M^AtiF ,  ou  les  Atèés  ;\siTSteâ 
ii$»utu€:^-Ailièêi^  rimgfiiSkne  ^Aq*  Il  a  fetoiiché  lu 

a 
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Comédies  àa  Mtmeur\  de  la  hUrt  C^quetu ,  de  Véth 
Jritfme^  6l  éa,  Jétàmtt  honifUPt  i  Si.  ^  mk  €tUe  4f^ 
Jiiere  en  trois  aôes. 

U  pjapert  de  ces  Pièces  font  repfermées  dans  w 
Hrcoeil  iaapnmé  en  pluficurt  rthm^  $  chez  Gueffier . 
foof  ie  thfc  de  fiii^irf  Wk  âmv^.  M.  CMIé  kl  evolc 
«MDpofées  pour  l'amufement  de  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
ly, auquel  il  eu  ânaebé^  14  P^tiê  de  Câ^  di 
Htnri  iV  £ût  partie  de  ce  Recueil ,  comme  ey^t  été 
reptéiemée  plufiems  fins  dii»  <e  Prince  «  peur  qei 
M.  Collé  avoir  fait  cane  Comédie.  Cet  Aureer  n  oe- 
rert  nn  Tofte  champ ,  par  ces  Pièces  de  Sef  iét^ ,  « 
ceinqui  poudroient  trmraoUer  dans  ce  goài.  L'^n  a«  dans 
cette  eipcce  de  Comécfie ,  «me  liberté  q«î  eft  îeetfxliie 
aai  autres  Pièces  qui  font  repréfentées  Inr  ue  Théâtre 
rigié.  Mais  il  fam  qnc  cette  tiherté  ne  dégénère  pet 
en  licence  ;  &  tout  le  monde-  eft  conirean  qqe  Jw* 
Collé  n  avoit  point  paffé  le  but.  Il  y  règne  une  gaieté, 
qoi  adoucit  &  Eût  pâffer  ce  qu*3  prcind  de  liberté.  ^ 

CoLET ,   (  Ai. }  Médecin  ,  Auteur  du  M^dki  éb 
Couxt  5  (  M. }  VIfii  tUftrUL 

m 

CoLLETVT,  {GviliMm)  AveKit  ea  Confinl^ 

Tan  des  quarante  de  l'Académie  Françoife  >  naquit  à 
Paris  en  1598»  $e  naoumi dans  teste  Villr  en  y^9  » 
ne  laiffimt  pas  de  qooi  £r  âir«  enterKr.  Le  Ce^inêl 
de  KcheKen  le  1^  idu  jmmbie  dea  cinq  AnUHVf 

Îali  a^o^^%boiia^  pnnr  te  compn&iondea  Pi^o^  ie 
liéatf«é 

Eft-il  cmfûA^  que  le  Cavdbal  de  Rkhélieu ,  qyi 
avoit  tant  de  goût  pour  les  ouvrages  Dnfcmisioyei^ 
ait  été  l'inventeur  de  pareils  fujets,  6c  aue  ces  Pièces 
Totent  l'4>ufrrage  de  cinq  Aulepn  ?  il  %m  a^mifr  4u'ib 
gagnoiem  leurs  penfions  £^c  A  leur  «itii ,  S^  qti  ni Jie 

H  i) 
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tn^aUloieiit  gucre  poar  la  gloire  de  leur  bieafimenr* 
Meit  comment  s'imaginer  que  le  grand  CrnnéOk^ 
occupé  dans  ce  temps  à  tracer  le  portrait  de  Cîahj, 
&  à  peindre  la  valeur  des  Horacts^  ait  pu  travailler 
^  ces  miférables  prodaâions ,  qui  ne  poùvoient  pas 
fiûre  honneur  à  l'Auteur  m<me  le  plus 


Colletet  lifoit  fes  Keces  de  Thiatre  au  Cardinal  «  & 
n'étoit  pas  toujours  de  l'avis  de  fon  Eminence,  Un 
flâneur ,  dit  un  tour  à  ce  Miniftre ,  que  rien  ne  poavoit 
loi  réfifier  :  «  Vous  vous  trompez  «  reprit  Rkhelien; 
91  &  je  trouve  dans  Paris  même  des  perfiMHiet  qui 
ti  me  réfiftent.  Colletet ,  qui  avoit  combattu  hier  avec 
«  nioi  fur  un  mot  »  ne  fe  rend  pas  encore;  &  voilà  une 
n  grande  lettre  qu'il  vient  de  m'en  écrirm.  L'unique 
Ouvrage  que  Colletée  ait  çompofé  fiml  pour  le  Théâtre» 
cft  b  Tragédie  de  Cymîair. 

CoLUTBT  ;  (  Fnmcoii  )  fils  du  précédent ,  Au- 
teur de  la  Ckdffi  d^jùdemus ,  égloguè  à  huit  pei^ 
iibnnages. 

COLOMBINB  :  TAârice  qui  jouoit  ce  rUe  fiir  fstm^ 
cien  Théâtre  ItaBen ,  &  nommait  Cathtrim  BUmQUUi  , 
&  eUe  étoit  iemme  de  la  Thorilliere ,  Comédien 
François ,  &  fille  du  célèbre  Dominique 

COLONiA,  (  le  Père  Dammfue)  nacjnit  à  Aix  en 
Provence,  en  t€6o.  Il  entra  chez  les  Jéfiutes  en  1675 , 
cnfttgna  long-temps  avec  diftinâion  au  Ccdleee  «de 
Lyon ,  &  fot  un  des  principaux  membfii  de  r  Aca* 
demie  .des  Sciences  &  Belles-Lettret  de  cette  Ville  ^ 
oh  il  mourut  en  1741.  U  a  donné  la  Fsîrc  dAmp'^ 
hawffGermaniiut,  Jubê^  Jatiitt  ^  Amhal  ^  6l  le 
Prdi^  dt  U  Paix. 

r  CoLOT  dUsrbois  ,  Lueii ,  on  les  Pdruus  ia^n^ 

dmu  M  CUmmfi  &  Monjék. 
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Cmihix  .  (Mdrpurkê'^Léuift  Dston)  flic  éi^ 
Hagoes  Datoi^  »  Ecoyer ,  naaait  à  Paris  en  1714  ,ât 
délKita  favonblement  aa  Théâtre  François  en  17)4  ^ 
par  IfUsf  &  par  le  rôle  de  Jonie  dans  BritMiiaiàtus^' 
&  celai  i^Agatki^  dans  les  Folus  émowtufts.  Oe 
fiie  recne  ponr  les  rftles  de  confidentes  traînes ,  8c  : 
ceux  de  fecondes  jtfaio»r<M^CoiRif###,  &  traitée  en* 
faite,  par  le  Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elc 
nonmt  ce  1750 ,  âgée  de  trenie-fix  ans, 

CoNSTi^UTUfi ,  (  Anf^  )  anden  Aâeur  du  TkéaHc 
Itdien ,  «ut  des  aventures  nngulieres.  U  étoit  de  Vé* 
lenae  «  prit  fort  )eune  le  parti  de  la  Comédie  ^  & 

Ka  avec  fucets  )e  lAle  d'Arie^in  fur  différent!' 
entres  d'Italie.  \\  vint  en  France  en  itfSi  ,  ob.il 
fat  reçu  pour  doubler  Dominique  dans  le  r61e  d'Ar^ 
leqnin.  Mais  eelai-ci  quittant  peu  (on  emploi  ^  & 
Conftantini  craicnant  d'être  à  charjge  à  fes  camarades» 
prit  pour  loi  dittérents  rôles  dlntriguant ,  fous  le  nom 
de  Ha^ewu  Dominiqui  étant  mort,  Mezetin  le  rem-' 
plaça,  après  avoir  reçu  des  mttns  de  Colombine  le 
ma^ee  &  Tbabit  d'Arlequin  dans  une  fcene  qui  avoil' 
été  ntte  à  cette  occafion.  l*e  Public  bahitué  à  le 


voir  jouer  \  vifage  découvert  ,  l'ei^a^ea  à  quitter  le 
mafqne  s  ce  qu'il  fit ,  lorfque  Ghirardt  fnccéda  â  Di»- 
«inique  dans  l'emploi  d'Arlequin.  Cenftàntint  reprit: 
afeis  fea  premier  caraâere  ,  qu'il  continua  à  virage 
décooven ,  jufqu'à  la  fuppreffion  du  Théâtre  Italien  » 
arrivée  en  '690. 

Cet  événement  obligea  Angelo  Condantîni  de  pafler 
h  Branswick ,  où  il  forma  une  troupe  pour  le  fervicc 
do  Roi  de  Pologne  Augufie.  Ce  Prince  fin  fi  cou» 
teot  de  fon  Comédien  ,  qu'il  l'ennoblit»  &  lui  donna 
b  charge  de  Tréforier  de  fes  Menus  Plaifirs.  Cet 
Aâeur  eut  l'audace  d'adrefler  fes  voeux  à  une  mai» 
tfcffie  du  Roi  Augufte  ;  &  il  accompagna  fa  décla* 
tation  de  quelques  difeonrs  peu  mefnrés  fiir  ce  Mo* 

ttrane.  Ln  uamc  mun(e  de  llniblciice  de  McKtioi' 

Hu) 
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sMi  plaignit  au  Roi  ;  dC  eHr  engagefa  ce  Prince  à  fe 
phcer  £nt  uo  cndioh  de^fon  appartement  >  d'oii  Â 

Sarroit  tout  entendre  ^  i&dii  être  nu  Aaguftn  fonit  le 
ve  à  la  maki  dam  ledéffeh  da  lut  abattre  la  tdtc  ;  il 
fe  letiot  «  &  fe  contenta  dé  le  fiiire  enfermer*  Conf- 
tâùtini  tdh  ▼ingt  ane en  piifon  ;  &  aufliriAc  qn'iieat 
fa  liberté,  U  reTÎnt  à  Pnrii  ,  oii  les  noweaux  Co- 
fliédie»  Italiens  le  teçuvent  dent  leur  Troupe,  lï  y 
eut  aux  preonetei  repnMmwiiom  eii  il  pnrnt ,  un  con- 
cours fi  extraordinaire  de  monde ,  aue  la  Salle  de  la 
Goaiédfe.ne  pm  contènif  la  moitié  des  paftaiaet  qai 
fe  présentèrent  <  Malpé  cet  empreiEBniem  de.  Public  , 
OÈk  Aâeor  n'eut  pat  autMi  de  fiieeis  à  cette  reprife» 
qu'il  en  a?oit  eu  àvâm  la  fiippreffion  de  l'anden 
Théâtre  :  enffi  ne  fona^t-il  pas  long-temps  ;  car  dans 
la  même  année  171^  «  îi  pariit  ponr  Vénmne,  ék 
Û  moimit  peu  de  omis  après  ion  atrivée. 

i  CoslTAVT  0*Omvi&Li  ^  (  Jif .  )  a  compofé  ponr  les 
Théntres  de  Province ,  le  l^yfa»  panemt  y  cm  let 
CêUfHÊdifAmotw^  VO/iha  sux  Érfers ,  la  Surfrift^  ou 
hk  Rtnéi:i''V9Uâi  Bdlià^^VMt^  des  taUnis^  on  les 
Méjmijfimtts  de  U  PaÎM  ^  le  hiéduin  pmf  ûmour ,  le 
fiâfit  t^  U  Xteoamiffsttùê,  h  a  fait  auffi  des  gIbuh 
gements  au  Sarên  de  U  Osji  de  Poîfibn,  &  au  Je 
pi  fais  qupi  de  Boii^.  Il  a  eu  part  à  le  tsmik ,  à 
iMmour  CênffW  dit  Théâtres ,  h  la  Fin  èfifirâdit  ,  & 
i  quelques  autres  ^iecee  dm  Théâtre  Italien, 

COPFIEH ,  (  Af  .  )  AtMem  du  Bal  de  tAreki^Mmriùn. 

COQUICLAUD  ,  (QiiUéiÊmê  )  Oflkial  de  Rdttis  , 
mr  ff )i)  a  compolé le  Plaidoyer  d^tmre  U  fimpU  é 
le  Rufh  ^  &  YBnptêtê  tmrt  U  SimfU  d*  U  Rmfét, 
^afon  peut  mettre  a»  rang  des  Pièces  dramatiques. 

-  ^«AfiiitB  ,  (  MM^Vérmtifè^  dise)  fiUe  de  Gnria 
iVdNMMAydébMnettTbéiMlnriiealeeMai  i744# 
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pour  les  S0ohftwk^*$sf9c^^w^f9Èé  pcwr<i^t6\tê  dt 
Pantaioni  Tous  ÛMi  piMPUftillf  ^daliS  ^U  «rftAe  Rece» 

iatituléç  le  PoutU  màrtap  fAtie^là  i  tâ^é^^s  Italien 
de  fancii^n  Théattè.  TèQi  léi  det^t  }(itft  érigoiairef  de 
Vettife  ;  lé  t>^e  étoSf  âge  â*[èiiyiroiii  i^uàràhle-rdeux  ans  ; 
&  la  fille  en  à  voit  à  ftpné  qui^tôrac[^  il^'ârent  le  |rfus 
grand  plaifir,  &  Jurent  ^gs^tMi^nt^fiï^tuGs^  les 

talents  ^  ainû  aue  k  i)eaut4  <ik  U-  K^nMi*>  mbatame  , 
n>ya«t  fait  quim9«Miii«L..«lM(|ii*  îÂtir  ^.4f^e  fe  vit 
long-temf»  fam  rivale  fut  «e^ThéiSfsrt  ^iètte&t  reçue  « 
ainfiiOtte  fon  pete*  fma  iè^ttéfij^-^héiïMc  début» 

Ses  tuciitt  1 * 

Mvmontel.' 


wmm- 
Ses  tidciitt  &'fe  beàiiié  «M  ià^ér-^m'^ârs  â  M. 


A  pùîfi*  cfàrij  t«  yéwe  ûha  ^iÇIffe'^W;'  '  V 
VoïHé  daHs  Aès'gdftff;  K '^âfO  ilAïf  "Më^  ^firi , 
Je  ne  trouvois  par-tout  ^e  Tombre  des  plaîfirs  : 
Je  t'«i  né  ,t8t HieriMblltf  a  VtdUMi^HmmM   *'  A 
Surpns  AeMAméfioupymna^tiând^MlIl^ifi^  .  ^^> 
Et  pirei!  à  TAiglon  de  Ton  oeuf  échappé , 
Sous  l*aîle  de  ViSiimmM  MI[e«riMM«3 
Ce  feu  q^ie  )e  iidiféît  daaè  !ct>fi|to«<er  i¥<ltwre , 
N*e(l  plas  dani  «dn  AmaC^  Vlfèfitflrfi  te  pbtrti 
VAmoat  cft  niMf  eâiié»  fc  ëiâei  «■snécrits. 
Comme  il  en  eft  U  (buce  ,  en  ren-t-H  le  prix  ? 
Hnit«uc.!  a:to;&a»b9b  t1liiiltî'4^d*Pfii«/  1 
Cueillant  pour  toi  les  Beur^  th  i^ànj^  deilie^  ji^fi  »  i 
Je  pouvoîs  voir  U  main  mêler,  'à  mon  retour, 
Aux  ràmefiûc  d*Apt^,  letfinynhfs  éeV^jpf^l  .'^ 
La  Lyre  de  Tyrtéea  gagne  idei  batailles. 
Aux  accents  .d'Atnp^fOtt  Thfbes  dlAtfasmur|ille$«'^. 
Orphée  a  fu'toûcïieff  pair  ArstenâKS  <écords>  .         t 

ta  Me«tl^e$  de  fît  tw«<»;  «  tèfyfifi  aéVA'dïtt. 

Des  traits  de  la  pitié  perça  Tamt  des  ^è^iSi^êH  '    * 
Je  n*en  fuis  point  jaloux  ;  &  ce  talein  vaîn<iueur 
Awa  pld»  Mt  9oW  îÉDi  I  fil  WOMAe  toA  MAdU 
C«  cliiM  vif  ^  vei^^  <e*  Kemi^lrtas  iifMÉr^eridMry 
Depuis  qii*il|  tfnÉmvAN*  ÉûBeiAiMu^iûlBiéS 


1 1.,      ■  I  i 
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]  '  Airpît  vtoèw^.  Cynthît  «ix  y«ix  étàoi^lup » 

,Qâie  au  idcMix  foamt  •  «ttviédmûuit  lai^ifgc  t 
'      /   .  ÇorÎM.au  ttlnt  éf  ir^ofe  »  au  coeur  tendre  &  rolage  ; 
fAMh  croîfl-inoî»  me  Lucînde»  en  cet  temps  i  tantes» 
'    ^  '  Si  Ton  t*eûl  yu  iMTOÎtre  aui^rès  de  ces  beautés» 
Avec  eëor  tathèuf  »  cet  éclat  •  ce  foutire , 
CjSttrboadie  àppêÛit-  te  '^^éàHk'  qnVUe  înfpite  ; 
ÔcèAàgtfahtMidi^télquet'^voilPfychë»    - 
'  Quand TAMy,  ^iMBitfiiB  Ketré ,  yfeteMbitenadrfi 
.  ,         '  it*(em;!cijQeflc  polî,'^»kcii«iltànt  la  toile» 
1        De  £ui  bouton ^jraft»  eaAi  &  ffONgitie  voilai 
^jCftte  a^^^ie  rAmmr  Moît  jMi  Vi  fimant» 
Et  qui  raaineroit  la  cendre  d*un  Amant  : 
Crois-moi  »  drs-je ,  Properce ,  Ovide ,  ni  TÊballe» 
ff'vimAaot  MÙ  jaoMis  que  des  leux  que  ie  brûle; 
£^  te.  nom  dies  Beautés  célèbres  dans  leurs  vc^ 
V^i^^^jfffom»  reçu  Fenceas  de  rUnivess. 


•  t< 


'AvWii«/v«fp,4t  M..  Macmoaier»  «pielqu'an  iroit 
*it  j  tfLfMàâiaSi  de:  cette. cékhre  Aârice  r 


iniîenls  iMvrtlte 
,  <»iitiDllH^jriM4ii»  rdle  ôà  îo  la  vois  • 
. .../      t  Ibit^qpta^tVfiiiat.tooe'^àli  M» 

iBCaQAaMt-&  fidèle  I 


CoitAe  é'i  éfok.elni  d«:k  CietCi  auquel  il  Afpota 
k  Tragédie;  cri/éi^d«#. 


|i;/  '•'  •»! 


CoRX>ïtli ,  ^  itl«  )  f  dôiuié  la  Tragédie  de  Zamekms. 

Goriot ,  {UPtn  )  delX)ratoire ,  8t  ProfeflCeiir  de 
Rhétorique  a  Marfeiue,  coqqu  parplufieuriPoéfiet, 
qil  Apteur  d^  Juftmni  tApoUon  fur  Us  Àncwu  & 
Us  MQdtrjm»  . 

!■     •(■..■'   V  •  *     t   ..  .    ■ .       .    ■   ! 

CoiLMia  ;  Auteur  du  dix-fepiieine  fiede  t  qui  a 
'donné  CdUéar^it  immt.Flofifk^téiivU ,  on  le  lUvîfimmi 

di  Slm^g  Mgt4tt'lm  attribue  eacorin 
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Go&KEiËtt .  (  Pierre)  nt<]iiit  à Rofoeii  le  t6  Jaiii 
x6o&  h  fiit  A^rôcat  Çéoéral  de  la  Table  de  Marbre 
de  cette  Ville,  faa  des  quarante  de  l'Académie 
François  f8c)t  Reftaumeur  de  notre  Théâtre*  pour 
leçincl  il  commença  à  travailler  ea  1^15 ,  à  Tige  de 
dix-nenf  aaty  &  mourut  à  Paris  le  premier  Oâobrè 
i684.  Comme  piufieurs  Savants  ont  fiùt  fon  éloge  » 
BOUS  nous  conteoteroas  de  rapporter  le  titre  de  fes 
trente-trois  Pièces ,  dans  l'ordre  qu'il  les  a  compo* 
fées;  fa  voir,  HUiUy  Cliténdrt  ^  la  Viuvt^  la  GaUriê 
du  PsUu ,  la  Suhénti ,  la  FUce  Roysli ,  Médii , 
VlUufion,  le  Cid,  les  Horaus  ^  Ci/ma  ^  PolieuSi^ 
Pompét ,  le  Menteur i  la  Suite  du  Menteur^  Rûdogune^ 
Théodore  ,  Héraeliusy  Andromède ,  Dom  Sanche  aAr^ 
ragon ,  Nicomede ,  Pertharite  ,  Œdipe ,  la  Tàifon  HOr  , 
Sertorius^  Sophoràsbe ,  Othon ,  Agé  filas  t  Attila^  Tite 
tr  Bérénice  ^  uae  partie  de  Pfyché ,  Pulckdrie  &  Surina, 

Si  Corneille  erra  d*abord  avec  la  foule  des  Poètes 
Tragiques ,  bientôt  il  reconnut  que  la  foule  &  lui 
s'égaroîeat.  Ce  fut  fur  les  pas  des  Anciens  quil  entra 
dans  la  véritable  carrière  Dramatique  s  mais  il  y  dé* 
couvroit  des  fentiers  qulk  n*avoient  point  appercos, 
&  paSbi  de  bien  loin  fes  guides.  Ce  qu'il  avoit  nit , 
apprit  i  ùi  Nation  ce  qu  elle  pouvoir  faire.   Il  par- 
vint à  lui  élever  le  génie ,  &  donna  le  ftgnal  aux 
Oratears,  aux  Phi1o(ophes,  aux  Artiftes,  &c.  Peut- 
ttre  que  fi  Corneille  n'eût  été  qu'un  homme  ordi- 
naire ,  Boffaet  &  jant  d'antres  n'euffeat  pas  été  de  fi 
Eiads  honmies.  <?eft  à  temt  qu'on  defire,,dans 
I  Ouvrages  de  ce  père  du  Théâtre ,  un  ttylt  mmns 
itttgà^  viie  diâioi^us  épurée.  CoraélDe,  fi  exceU 
ient  LMîcisa  ,  ae  pat  jamais  s'afiujettir  anx_  règles 
d'aae  Mammaire  exaâe  ;  oa  traluve  ce  défiiut  îufquea 
daas  Ces  cheft-d'eeuvre.  Ceft  ioâidre  à  la  plus  aoble 
Aichkeânre  des  morceaux^  de  Sculprare  gothique  ; 
attis  ce  d^ut  tnk  4  part ,  aue  de  beautés  fes  On* 
vrafet  imus  préfeatcm  I  que  ae  variàé  dans  ks  plaas  I 
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3 ne  àt  farce  dans  lei  caraâeret  !  c|ae  d'éUviikm 
ans  les  idées  1  malheur  à  qui  ne  (ait  pas  fiippprtef 
un  vieux  mot  en  faveur  d'une  vérité,  neuve  Zl  utile  1 
De  trente- deux  Poèmes  Dramati(|ucs  ,  donc  Cor^ 
neille  eu.  Auteur  ,  aucun  fur-tout  ne  reflemUe  k 
ceux  d*autrui  :  ù  tous  ne  font  pas  d*une,  égale  force  « 
du  moins  ils  offrent  tous  des  traits  qui  décèlent  ia 
main  dont  ils  partent»  C*eft  le  même  génie  qui  difpoiej 
mais  qui  n'agit  pas  toujours  avec  la  même  vigoetir» 
Du  refte ,  nul  Poëte  »  dont  la  chalenr  foit  pins  fou-* 
tenue ,  plus  communicacive  ;  elle  agite  les  Leôeurs 
les  plus  engourdis  ;  e|le  embraie  ceux  qui  ont  en  etit 

auelques  étincelles  du  feu  de  la  Poëfie  ;  c'eft  le  trépied 
e  la  rybillê  ;  on  n'en  peut  approcher  faUf  éprourer 
un  fouoain  enthoufiafine. 

Corneille  ,  après  avoir  pris  un  grand  eflo^  «  M  fr 
foutint  pas  avec  la  même  gloire  dans  les  ouvrages  de 
ia  vieilleife.  Le  Duc  de  Montatrfier ,  qui  étoit  un  franc 
Mifanthrope ,  lui  dit  :  u  Monfitur  Confeille  «  ^atnd 
p  j'étois  jeune  ,  [e  faifots  de  joli*  vêts  ;  à  piMBot  que 
»  )e  fuis  vieux  ,  mon  génie  efi  éteini  ;.  ctùytt  naoî  » 
f>  laiflbns  faire  des  vers  à  la  JeimefliB  »• 

Entre  plufieura  époques  glorieufiif  (Mur  le  grand 
Corneille  ^  en  voici  une  que  )!on  peut  citer  coraoc 
unique.  Etant  vemi  un  jour  à  ia  C^siédie  »  ob  V 
n'avoit  poinc  paru  depub  deax  ans  #  les  Ââcwt 
s'interrom^Hrent  d'et>x- mêmes  )  le  grand  Coadé  » 
le  Prince  de  Comi,  &  généralement  ton»  ceif»  «pi 
étoient  fur  le  Théâtre  y  fe  levèrent  ^  les*  L#ge# 
fnivirem  leurs  exemple^  )  le  Pastecie  k  fignalu  pu 
des  battements  de  main»«  U  par -des  ae<hflMioa»« 
qui  recommencèrent  à  tous  l#s  enti'tfâee»  D<ai  waH* 
qaH  d'une  diftinâion  fi  flaiteufe  pMir  V^aoutt-ftth 
pre  •  dévoient  être  bien  embairaffilntee  1  p#tM  nn 
nomme  doM  Je  modefiie  aUoii  dt  pair  mvcC'  k 
méfite. 
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Le  grand  Corneille  avoit  coutume  de  dir^  ^a*il 
derok  plus  à  Lucain  <{u'à  Virgile,  non  qu^il  fût 
affez  Ipeu  équitable  ,  ou  qu'il  eût  aflez  peu  de  goût 
(comme  Boileau  a  vouki  le  hke  entendre  J  pour 
eftimer  le  fécond  moins  que  le  premier  ;  mais  un 
Auteur  qoî  met  des  Héros  fur  la  Scène,  n'a  pas 
l>efoin  de  fiâions  épiques.  Il  trouve  mieux  ton 
compte  dans  les  pentées  mâles  &  énergiques  de  la 
Pharfale ,  que  dans  Télégante  narradon  &  la  conduite 
judicieufe  de  l'Enéide. 

Corneille  »  fi  életé  >  fi  fiibUme  dans  fcs  écrits  , 
a'étoit  plus  le  même  dans  la  converfanon;  il  s'énon«< 
çoit  au  contraire  d'une  manière  fi  feche,  fi  embar- 
raflee  ,  qu'une  grande  Princefle  qui  avoit  defiré  de  le 
voir  &  de  l'entretenir ,  dilbit  qu  il  ne  falloit  point  Té** 
coûter  ailleurs  qu'à  VHôtil  dt  Bourgogne ,  qui  étoit 
rUiteides  Comédiens. 

Loriqu'il  récitoit  fes  vers  ,  il  fatiguoit  tous  ceux 
qui  l'écoutoient  ;  aufli  Bois-Robert ,  à  qui  Corneille 
reprochoit  d'avoir  mal  parlé  d'une  de  fes  Pièces  ^ 
étant  fur  le  Théâtre,  lui  dit  :  <c  Comment  pourroif-)e 
«avoir  blâmé  vos  vers  fur  le  Théâtre,  les  ayant 
»  trouvés  admirables  dans  le  temps  que  vous  les  bar; 
s»  botdltiez  en  ma  préfence  »• . 

Coinrille  ft.  négtigeoit  beaucoup  pour  fon  extérieur» 
Qnnd  fesamîs,  qui  auroient  fouhaité  de  le  voir  par* 
m  en  toyt ,  lui  £ûfoient  remarquer  ces  légers  dé* 
hiaUf  il  igurioit  &  difi>it  :  ^  Je  n'«n.  fuis  pas  moins  , 
»  oonr  cela  «Pierre  Corneille  ».  D  s'^  prât  lui- 
moae  par  ces  fix  vers  qu'on  trouve  dans  un  biUet 
adfcfié  à  Pélîfibn. 

En  fiittîete  d*Ameur>  te  fiûs  fort  tnégaî; 
J'en  éÈmafex  àjin  »  de  le  âU  sffta  nsl- 
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Têi  U  plume  Second*,  U  h  teicb«  ftéiilt  ; 
Bon  gaittic  au  Théâtre,  8t  fort  mauvaii  en  ViOe  | 
Et  1*0Q  peut  ntement  m'éconter  iias  enauî , 
Que  (luaiid  ie  me  piodoif  ptt  In  konAê  dtenii. 

/  Ces  ren  fiirent  faits  vingt  ans  avant  h  date  de  ce 

billet.  C'eft  Côraeillè  qui  le  dit,  voici  fes  propres  mots. 
»  Voila,  Monfiettf ,  nne  petite  peinture  que  je  fis  de 
»  moi-mime  ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans.  Je  ne  vaoz 
V  guère  mieui  à  jpréfent  t». 

Comme  c'eft  une  loi  à  TAcadémle  Françoife  »  qne 
le  Direâeur  fafle  les  honneurs  d'un  Service  pour  cenx 
qui  meurent  fous  fon  Dircfiorat  »  il  Y  eut  une  conteA 
tation  de  générofité  entre  Racine  ot  M»  l'Àbbé  de 
Lavau  ,  i  qui  feroit  le  Service  de  Corneille  ;  parce 
qu'il  paroiflbit  incertain  fous  le  Direâorat  Auqnel  il 
étoit  mort.  La  chofe  ayant  été  remife  an  jugement 
de  la  Compagnie ,  M.  l'Abbé  deLavau  l'emporu  :  & 
Benferade  dit  à  Racine  :  o  Si  quelqu'un  pouvoit  pré- 
n  tendre  i  enterrer  Corneille  «  c'étoit  voua.  Vous  ne 
»  l'avez  pourtant  pas  fait  v. 

CORli  BILLE  ,  (  Thomas  )  frère  do  grand  Cor* 
sieilte ,  de  l'Académie  Ftûi^oîfe  i  &  de  aelie  des 
Infcrîptîons ,  naquit  à  Rouen  en  i6i{  «  &  mowut  à 
Andely  en  1709.  Il  courut  la  mime  carrière  que  ion 
frère  ,  mais  avec  moins  de  (iiccès  ,  quoiqull  ob- 
fervât  mieux  les  règles  du  Théâtre.  Ôefpréaox  avoit 
raifon  de  l'appelter  un  Cadet  de  Normandie,  en  le 
comparant  i  K>n  aine  ;  mais  il  avoit  tort  d*ajonier, 
qu'il  n'avoit  jamûs  pu  rien  Êiire  de  rufoonable.  Le 
Satyrique  avoit  oubKé  apparemment  un  grand  nom- 
bre de  Pièces»  dom  la  plupart  ont  été  confervées 
nu  Théâtre ,  &  qui ,  outre  le  mérite  de  l'intrigue  » 
offrent  quelques  bons  morceaux  de  verfificntiôn. 
Ces  Pièces  (caixAriêm^  kCMitf  iEffix^  te  Giolm, 
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i€  fai-mêmi  »  le  Ssnan  fJUikrac  •  la  Çoâneft  iTOr^ 
ptfU ,  le  itf/?i/i  4i  Pitrn  ,  V Inconnu.  Thomas  CorndUe 
avoUune  âdlîté  prodigieufe  dan»  ce  travail.  Arian$ 
Be  kii  coûta  que  diz4î»t  joun  »  .&  le  Comtt  d^Efftx 
fut  6oi  dans  quarante.  Cet  Auteur  avoit  une  mémoire 
fi  heiireufe  «  que  lorfqu'il  éioit  prié  de  lire  une  de  fes 
Pièces,  il  la  récitoit  toiic  de  fuite  fans  héfiter ,  &  mieux 
ott'un  Comédien-  n'aaroit  pu  faire.  Ses  autres  Ouvrages 
nramatiqnes  font  :  les  En^ûvemtnts  du  ha  fard ,  le  Jlriiu 
Aflrohgut ,  Dom  Btrtrand  de  Cigaral ,  V  Amour  à  lu 
mode  ,  le  Bet^er  ixiruvagam  ^  le  Charme  de  la  voix  , 
les  lUuftns  ennemis  >  Timoerate ,  Bérénice  »  Commode  ^ 
Darius  ,  le  GaUni  doublé^  Stilicon^  Camma^  Pyrrhus  ^ 
Maximien ,  Perfie  &  Démétrius  ,  Antiochus  ,  Laodice, 
Annibal,  TUodat ^  Achille^  Dom  Céfar  ^Avalos^ 
Clrei,  Bradamante^  la  Dtvinenjfe ,  &  les  Opéra  de 
PfyAé  &  de  hLédée. 

Les  fuccès  de  Taûné  des  Corneille  étoient  un  grand 
obflacle  \  la  réputation  du  pins  jeune  :  il  avouoit  lui- 
même  fon  infériorité  ^  &  ne  défignoit  Ton  aîné  que 
par  répithete  du  grand  Corneille.  Celui*ci ,  de  fon  cM  » 
defiroit  avoir  fait  plufieurs  des  Ouvrages  de  fon  frère; 
aven  qui  eût  pu  flatter  l'Auteur  le  moins  modefte ,  & 
qui  n'étoit  pas  un  pur  effet  de  générofité.  Thomas  Cor^ 
neiUe  pofféda  fupérièurement  l'art  de  conduire  une 
Pièce f  d'amener  les  fituatimiSy  de  les  varier,  en  un 
mot,  b  partie  Théâtrale.  De  là  fes  fuccès  réitérés;  mais 
fes  Tableaux,  qui  ne  pèchent  guère  par  le  deflein  «  man- 
quait prefqué  toujours  par  Te  coloris.  Sa  diâion  eft 
ineiaâe  &  foible  ;  elle  nous  cûnfirîne  la  facilité  avec 
laquelle  on  dit  qu'il  travailloit  :  fiicilité  toujours  dan- 
gerettfe  pour  qui  s'y  livre,  parce  qu'elle  conduit  rare* 
mem  au  delà  du  médiocre. 

De^préaux  &  Racine  qui  avoient  fait  tous  leurs 
dforti  pour  décrier  Quinault ,  engagèrent  Thomas 
Cùmeide  4  compofer  des  Opéra  >  afin  de  fiipp]aote# 
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leur  ennemi.  Corneille  h  iaiffa  perfuader;  mais  Q  ne 
féuffit  point.  Pierre  Corneille,  Ton  frère  »  arott 
fiiiffi  voulu  s'eflayer  dans  le  même  genre  »  6c  n'avoit 
fJs  Jtvk  un  plus  grand  lucc^s.  On  a  remarqué  que  les 
deux  frères  avoient  époufé  les  deux  fceurs»  en  qui 
3  fe  trouvoit  la  même  différence  d'ige  qui  étott 
«ntr'eux.  Il  y  avoit  des  enfants  de  part  &  d'antre  « 
en  pareil  nombre.  Ce  n'étoic  qu'une  même  oiaîibn, 
qu'un  même  domeftiqiie.  Enfin  après  plus  de  vingt- 
îcinq  ans  de  mariage  »  les  deux  frères  n'avoiem  pas 
«encore  fongé  à  faire  le  partage  dt$  biens  de  leurs 
femmes* 

Defpréaux  difoit  de  Thomas  Corneille  :  a  C*eft  un 
9f  homme  emporté  de  remhoufiafme  d'autrui  »  &  qui 
n  na  jamais  pu  rien  faire  de  raifonnable.  Vous  diriez 
»  qu'il  ne  s'eft  étudié  qu  a  copier  les  défauts  de  fon 
n  trere  ». 

Gacon  fit  Tln-promptu  fuivam ,  fur  le  Portrait  de 
Thomas  Corneille. 

Voyant  le  'Portnit  âe  Corneille  : 
Gardez*vous  de  cri^r  mcrveilte  | 
Et  dans  vos  tranfportf  n^allez  pat  » 
Prendre  ici  Pierre  pour  Thomas. 

CORNEltLE     DB    BlESSEBOI$  ,    (  Pierre  )     vîvoît 

encore  en  1680^  &  a  fait  trois  riéces,  qui  font: 
Mademoifette  de  Sçaî,  Eugénie  p  ^  la  CorncUlt  de 
Mademoîfelli  df  SçaK 

CofMARPy  (M^wifelU)  néù  h  VWf  &  par 
roitre  en  1650 ,  les  Chafiu  MMyrs* 

CosTARD  ,  Libraire  i  Paris  >  n  fiût  imprimer  des 
amufementB  dramatiques,  compofés  de  ttois  Pièces; 
iàifw ,  les  Orphelins ,  Zéliét  »  6t  JLuiUe.  ^ 
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CosTS ,   (  di)  on  Itti  attribue  la   Paftorale   dt 

COTJN ,  (  Charlis  )  né  i  Paris ,  où  il  ntourat  en 
1681  j  éfoit  Chanoine  d«  Baveux ,  Aumèniet  du  Roi , 
&  Tus  des  quarante  de  rAcadéoite  Frairçoifè  :  il  efi  plus 
ceapu  par  les  Satyres  de  fioileau  ,  que  par  Tes  Ouvra- 
ges «  dont  cependant  qaelques^uns  font  affez  bien 
écrits.  li  a  iait  la  Pajhrale  Sacrée. 

COTTiONON ,  (  PUrre  )  fieuf  de  la  Chtfnayi ,  Au- 
teur d'une  Tragédie  de  Madontt. 

Coups  ^  (  M^dfmoîftlli  )  jolie  Aârice ,  retirée  de 
rOpéra  depuis  plufieurs  années. 

Coupé ,  mîlfe  Amours  fur  ros  traces  t 
Viennent  entendre  vos  chanfons  ; 
Vous  les  attirez  par  yo$  fons , 
Et  les  retenez  par  vos  grâces. 

CouRTiAL^  (^0  •  f«t  imprimer  un  Drame 
îatitttlé  U  Piété  filiale, 

CouETiN,  (Jacques)  fieur  de  Vljle  a  fait  en  1584 , 
vne  Pièce  intitulée  Bergerie. 

Covsxv ,  (  GiUert  )  né  en  Franche  -  Comté ,  Tan 
jpç  ,  fut,  à  ce  qu'on  croit,  Domeftique  d'Erafme. 
Otttte  un  très-grand  nombre  d'écrits ,  il  a  fait  la 
Tiagèdîc  de  VHmme  affiigé. 

COTPEL ,  (  Charles  )  mort  i  Paris  en  f7ï«  ,  âgé  de 
j8  ans ,  ét<at  né  d'une  famille  fertile  en  grands  Peintres , 
&  éfiott  hii«méme  très-favant  dans  cet  Art.  Les  places 
de  premier  Peintre  du  Roi  &  de  M.  le  Duc  d'Orléaas , 
&  de  DircôcuÊ  de  r  Académie  Royale  de  Peinture  & 
dt  Sculpture ,  qu'il  a  remplies  avec  honneur  iufqu'à 
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ft  mort  )  tn  font  la  preuve.  Il  «iroît  beaucoup  dVpftf 
&  écrivoit  d'ailleurs  tris-bien.  Outre  divers  dîfcoms 
Académiques ,  il  a  compofé  plufieurs  Pièces  de  Théâ- 
tre ,  dont  quel(jues-ufies  ont  été  jonées  i  la  Conr  ;  les 
autres ,  fur  des  Théâtres  de  Société.  Celles  qui  font  par- 
venues à  notre  connoil&nce  font  :  les  Amours  à  U 
Chaffe^  les  Folies  dt  Cor  démo  ^  le  Triomphe  de  laraifim^ 
V Ecole  des  pères ,.  la  Capricieufe ,  le  Danger  des  rickef" 
fes  ,  les  Bons  procédés ,  les  Défordres  &  jeu^  SigÛ^ 
mond ,  l'Auuur ,  la  force  de  Fexemple  ,  les  Tantes ,  les 
Trois  frères ,  les  Captifs ,  la  Soupfonneitfe ,  la  Vef^ance 
honnête ,  les  Jugements  téméraires  ^  le  Défiant  «  ÂUefte^ 
\ Indocile ,  la  roéjie  &  la  Peinture ,  &  la  Répétition» 

CnÉBiLLON ,  (  Trofper  Jolyot  de)  ni  \  Dijon  en  ' 
1674,  de  Meichior  Jolyot^  Greffier  en  cher  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville,  6c  d'une  an- 
cienne famille  de  Bourgogne  »  ennoblie  en  1441 ,  com- 
mença à  travailler  pour  leThéatie  en  170.5 ,  (ut  reçu 
à  l'Académie  Françoifeen  173 1 9  &  fit  fon  compliment 
en  vers.  Il  étoit  auffi  des  Académies  de  Dijon  &  de 
Rouen.  Ses  Pièces  (ont  Idçménée  ^'  A trée  &  TfyefiCf 
Eie&re  ,  Rhadamifie  &  ZénoUe^  Xerxès ,  Sémiramis , 
Pyrrhus ,  Catilina  ,  le  Triumvirat,  On  lui  attribue  une 
t^ragédie  de  la  Mort  de  Cronrwel ,  fous  le  nom  de  la 
iiort  £A%is  y  qui  n'a  été  ni  repréfentée*  ni  imprimée, 
ni  même  achevée.  Il  mourut  à  Paris  en  176X,  fut 
inhumé  à  Saint-'Gervab ,  oii  le  Roi  vouloir  lut  faire 
élever  un  Maufolée.  ^, , 

y 
Borné,  peut-être  volontairement»  à  fidvfe  nae 
feule  carrière,  CrébiHon  y  trouva  encore  bien  des 
obftacles.  Corneille  &  Racine*  l'avolent  devancé; 
ils  avoient  enlevé  tous  les  iufirages  ;  fic.'C'-élbit 
beaucoup,  que  d'offer  foivre  \gmjstfiii0e\  mus  ce 
n'étoit  point  aifez  pour  lui  ;  il  SmMt  marcher  de 
pair  avec  eux.  Peut  -  être  même  agît-il  mrâs  par 

thoii 
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thoix  ,  que  par  împalfion  ?  Le  génie  balaqce  peu;  8 
décidé;  ii  projette  moins  qu'il  n'eiécute.  Crébillon 
rappella  fur  la  Scène  tout  le  Tragique  d'Efchyle , 
avec  une  régularité  de  plans  qu'Efchyle  ne  connut 
îamais.  Son  ilyle  nerveux  n'a  ni  l'élévation  de  Cor«* 
ndlle  »  ni  l'élégance  de  celui  de  Racine  ;  il  préfère 
les  penfées  aux  images.  Ses  vers  ont  plus  de  foret, 
que  d'harmonie  ;  &  Ton  pinceau  mâle  ne  peint  pref- 
que  jamais  que  des  objets  terribles  :  en  un  mot,  foa 
génie  nous  afTervit;  mais  c'eft  en  Tyran,  i  force  de 
nous  faire  trembler ,  &  d'étaler  à  nos  yeux  Iç  cainagii 
fie  l'horreur. 

« 

CrébîUon  avoit  une  façon  fingulîere  de  comporer. 
Jamais  il  n'a  fait  par  écrit  le  plan  d'aucune  de  fef 
Tragédies ,  fi  l'on  excepte  Xcrxls  ,  qni  n'eft  afluré* 
ment  pas  la  mieux  conduite  de  toutes  les  Hennés. 
Il  ne  talloit  pas  d'entraves  4  fon  génie  ;  ôc  plus  de 
méthode  qu*4l  n'en  admettoit ,  l'auroft  gêné.  Il  Vé* 
cri  voit  même  ja^ûs  fes  Pièces ,  que  quand  il  falloît 
les  donner  au  Théâtre.  On  étoît  à  rAuemblée,  dans 
laquelle  il  récita  Catilina  aux  Comédiens  ;  âc  l'on  eft 
témoin  qu'il  .le  leur  dit  tou{  de  métnoire.  .Quand  «vre- 
lon  Ton  ufage ,  il  récitôit  à'  (es  amis  quelque  chofi^ 
de  la  Pièce  qu'il  compofoit ,  fi  quelqu  un  d'entr'euiç 
lui  Eiifoit  une  critique  qn'il  crût  devoir  adopter,  l'en^ 
droit  qu'en  conféquence  il  fupprimoit,  s'efFaçoit  to- 
talement de  fa  tête  ;  &  il  n'y  refioit  plus  que  ce  q/i^ïl 
y  avoit  fubftittié.  . 

On  demandoit  nn  jour  \  Crébillon ,  dont  on  a  at- 
tribué les  Tragédies  à  un  Chartreux ,  quel  étoit  foit 
meilleur  Ouvrage  ?  m  Je  ne  fai^,  réponcKt-il,  quel  eft 
»  le  meilleur  ;  mais  je  fuis  fur ,  en  montrant  fon  fils  > 
»  que  voilà  le  plps  mauvais.  -  C'eA*  y'^cpKqna  «celbi- 
»  ci ,  qu'il  n'efi  pas  du  Chartreux  ifi.  .  .    ...  *  *       j  I 

On  ^roît  ne  devoir  .pas  omettre  que  )e  cMkrd^  ^ 

TêMc  m.  I 
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luïtel  »  lei  0>mMieAs  ^raoçols  firent  célébrer ,  dans 
rSgHte  ^e  $lml^Ieall-de-Lam1l ,  un  pompeux  Ser- 
TÎee  9  comme  ime  prenire  de  Wor  reconnotUaiice  pour 
te  gtÈxA  Vtètt  »  &  un  moanmènt  de  leur  refpeâ 
poeir  les  Lettres.  Tout  ce  qa^il  y  avoit  de  plus  dif* 
liagtié  par  la  naîftince  dt  par  le  rang ,  ou  par  le  goût 
te  ramour  des  Letnres ,  tous  les  Membres  des  Aca- 
démies 6^  de  tons  les  Corps  littéraires  ,  ainfî  que 
tons  les  autres  gens  de  Levtret ,    les  Aniftes  &  les 

Ëns  de  nlents  célèbres  y  iroitm  été  invités  ,par  des 
lets  împiîmés ,  de  b  part  des  Cxmèàktu.  Il  »y 
rendit  an  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qu'à  peiné 
le  vttffeau  ponvoît-il  les  contenir  :  cependant  cela 
n'occa&ona  pas  le  moindre  tumutie,  par  Tordre 
csaA  qnii  (bt  obfenré  »  0t  par  le  fcntiment  de  re(* 
peâ  q^tnCptroit  »  î  tons  les  aflUlants ,  Tolqet  de  cette 
cérémonie* 

CitEsstN ,  (  Jacqiits  )  Autenr  Protestant  •  a  pu- 
bfié  en  1584,  une  Oîmédie  intitulée  le  Mardand 
Converti 


CAOlSilLfes ,  (  JiOM  -  Baptifif  )  Abbé  de 
Doen ,  Auteur  d'une  Pièce  intitulée  la  Chafieti  »• 
vbicihtt^  eft  mort  en  i^$i  t  dans  une  extrême  pan- 
neti. 

Croquet,  nous  ne  iavons  autre  chofe  de  cet 
Anteur  ,  finon  qu'on  lui  attribue  les  SaturnaUê  'Béut- 

Îoifis  ^  imprimées  en  ij^S^  où  £5  trouvent  q^attre 
^ocfls  dramatiques»  intitulées  le  Midifant^  Xe^lEjfuâ 
4€  la  prévimm ,  le  Triomphe  de  i'imUUSL  Y  Inégal. 

.Caoemsil  n*eft  connu  que  par  ime  pièce  intitulée 

VOmhre  de  fin  JHpâL 


,f- 
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tft  Aotenr  dts  paroles  de  Zélie ,  &  a  m^uclié  C«« 

tuatt» 


CvrautR  ^  Aâcur  de  l'Opéra ,  doot  on  a  dît  | 

Ta  voix  >  ton  gti^t  &  tê  figurt  » 
En  toi  »  tout  fMi  ittt  SpcAittiiti  $ 
L*Art ,  <raccor4  av«c  la  NaioM» 
A  fottoé  le  Cba9ti«  &  1* Adeur» 

CtRANO ,  (  StfwVn  )  ni  ï  Bergerac  en  PéHgord  « 
Tao  x^io,  avec  un  caïaâere  t>ouilUm  &  fineulicr^ 
fotra  eo  qualité  de  Cadet  aa  Régiment  des  (?ardei» 
il  fat  bientôt  çonna  coi^ale  la  terreur  des  braves  dt 
ion  temps.  Il  n'y  avoit  preftpie  point  de  jour,  qu^il  nt 
fe  battit  en  duel»  non  pas  ponr  lui,  mais  pour  ies 
amis.  Cent  hommes  s'étant  jsttroupés  un  jour  fur  h 
Foflé  de  la  Porte  de  Nèfle  »  pour  i^fuher  un  homme 
de  ÙL  coimoil&nce  »  il  di6>erfa  ki  feul  toute  cettt 
troupe  )  apr^  en  avoir  tué  deux  &  blelTé  fept.  On 
lui  doima  d'une  commune  voix  le  nom  d'ffuripi4€f 
Deux  bkifiiret  qjull  reçiit .  l'une  au  Siège  de  Moik 
ton  s  l'autre  au  $iege  d'Arras ,  ^  fen  amonr  pou^ 
les  Letues  lui  firent  abandonner  lé  métier  db  b 
Gi^ene.  U  étudia  font  le  çilAtê  Pbiloippbe  Gal^ 
feodi^,  avec  Ch»e|le»  Molière  &  Bemier.  Son  im^« 
gtfiatîon  pleine  oe  feu^  &  inépuisable  povr  lapia^ 
tantciie ,  lai  procura  quglcmes  amb  pnitfjinlif  eaf^ 
tr'aoïres  le  Maréchal  4e  6aflion ,  qui  aitnoit  les  gens 
d'e/prit  &  de  cœwr  rnab  fon  humeur  libre  4^  mii^ 

ridante  Tempéclia  de  profiter  de  leur  proteâioik 
mourut  en  165$  ,  i  treatç-cjnq  ans»  d*|in  coup  à 
ta  tête ,  qa^  a^oit  tefa  quinze  làoii  suiparavant.  Pargj 
fes  OùtnLgtt  it  cet  Auteur ,  on  ne  compte  qiiedeux 
Pièces  de  ThÀitre  ^  le  Pidanijùué^  &  la  m»  ^4t 
4npptm. 
r  I  ij 
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X^AlOALiritSy  (^Pîtrrt  dt  Laudun)  né  i  Uzès, 
darfs  le  feiueme  fieclè,  eft  réputé  T Auteur  des  Tra- 
gédies des  Horaces  &  de  DiocUtian. 

Dampierre  •  (  Af.  )  Munitionoaire  du  Rot ,  le  Sun' 
fait  rendu ,  ou  \t  Négociant, 


DaNchet  ,  (Antoine)  ni  k  Rtom  en  1671,  fit» 
ii*éunt  (encore  (ju'en  Rhétorique ,  une  Pièce  de  v^ts 
Latins  fur  la  pnfe  de  Nice  &  de  Mons  ^  qu'on  jugea 
digne  de  voir  le  jour.  Apijt$  avoir  occupé  pendant  quel- 

3ue  temps ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  la  Chaire 
e  Rhétorique  de  Chartres  j  il  produifit  fes  talents  fur 
un  phis  grand  Théâtre  ;  il  eut  une  place  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  à  l'Acadénûc  des  infcriptions ,  &  à 
l'Académie  Françoife  ;  &  il  juftifia  ces  différents  choix 

Br  plufieurs  Pièces  de  Poéues  ,  &  fur-tout  j  par  des 
rames  lyriques.  Il  mourut  à  Paris  en  1748  ,  oii  il 
iTétoit  fait  aimer  autant  par  fon  caraâere ,  au'efttmer 
par  fon  efprit.  Ami  généreux,  fincere,  déuntérelTé, 
«xaâ  à  fes  devoirs ,  oc  aflsdu  au  travail ,  il  eut  tou- 
tes les  qualités  d'un  homme  de  Lettres ,  fans  en  avoir 
les  défiauts.  11  ne  fe  permit  jamais  un  fenl  vers  faty- 
rîqtie ,  auoique  Poëte  outragé.  Un  de Tes  Rivaux  l'ayint 
initrité  aans  une  fatyre  fanglante«  il  fit  en  réponfeune 
épigramme  très-piquante ,  l'envoya  à  fon  ennemi ,  en 
lut  décliirant  que  perfonne  ne  la  verroit ,  &  qu'il  vou- 
loit  feulement  lui  montrer  combien  il  étoit  facile  & 
honteux  d'employer  les  armes  de  la  fatyre. 

Danchet  pofTédoit  les  talents  propres  des  deux  Aca- 
jl^ies  dont  il  étoit  Membre ,  i-peu-près  au  même 
degrë,que  l'Art  dramatique.  Content  ae  mettre  dans 
(es  P^mei  luie  marche  régulière ,  des  inclden»  ana- 
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logoes  an  fond  des  fumets ,    des  fentioient^  honnM^ 

&  Temieux ,  il  s  appliquoit  peu  i  faire  agir  ces  grands 

refforts  de  Ja  Tragédie  qnt  émeuvent  i)es  paffi«uii$  .fit 

prodoifent   des  chefs  -  d'oevvre*  Il  plaifoit.  à  i'efprîtj 

&  ne  touchoit  le  cœur  que  foiblement.  Il  iméreffe 

pourtant  quelquefois  ;  mais  c'cft  d'une  manière  douce  s 

uniforme  I  &  prefque  imperceptible.  AuOî  n'ivoit-il 

de  talent  bien  décidé  ,  que  pour  le  genre  lyrique  » 

daas  lequel  il  n*a  eu  de  fupérieur  que  Quinault ,  & 

d'égal  que  la  Motte ,  ou  peut-être  le  Poète  Boy.  La 

Tragédie  demande  plus  d'élévation  ,  plus  d'étendue  de 

génie  :  rOpéra  ,  plus  d'efprit ,  plus  de  nature».  &Xe 

genre  n'excédoit  point  les  forces  de  notre  Poëte.  Il 

anlmoit  &  varioit  le  Speâacle  avec  aifance,  plaçoit 

dans  fes  Poèmes  des  utuations  intéreflames ,  les  cn^^ 

nchiflbix  de  tours  neu&»  y  répandoit  des  traianobles# 

bardis  ,  tendres  &  t<»ucbants,  il  n'y  a  donc  point  d'în- 

pftice  M  û  f  après  avoir  mis  Danchet  au.fçcond  rang: 

fur  ia. Scène  lyrique  y  on' le  place  beaucoup  plusbas^ 

fur  la  Scène    Françpife.  Le  Public»   qui  revoit  fes» 

Opéra  avec  plaiiir,  applaudit  particulièrement  à  Hé'^ 

fiodt ,  k  Tancredt  f   à  Ariihuft^  ^ux- Fé^s  Vénitien'»' 

nés  y   à  Idominii.   Les  auties.  moins  connus  rapt^-les» 

Iragme/its  de  LuUy^  AUim  «  les  Mufes  ,  Têt^ma^ut  ^ 

les  Amours  dt  Mars  &  dt  Vin^s  ,  TiUphe^  Camille  ,, 

AchiUc  &  Dtidamîe^,  &c.  La.  Fable ,   î'Hiàoi;^,  le. 

Coftume  y  font  ménagés  autant  qu'ils  peuvent.  Tétre- 

dans  des  Ouvrage»  de  ce  ^  genre.         \       ' 

Danchet  fut  un  jour  coiifuîté  par  un  jeune .  Poëte  » 
for  une  petite  pièce  qui  commençoit  ainfi  : 

MaîToo  qui  renfermez  mon  aimable  Maîtrcfle. 

r 

Danchet  interrompît  tb  Poëte ,  &  lui  dit  :  le  mot  de 
Matforieû  bas  :  mettra  P'/^'*^*  L'Auteur  recommença 
(on  vers  de  la  même  ^çon.  Je  vous  ai  dé]a  dit,  xt»' 
pfit  Danchet ,  de  mettre  PuUis:  a  Eh  l  Monfieui;  «' 

luj 
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n  répliqua  le   ieaiie  homme  »    toui  voulez   que  îe 
•  mette  Pslsis ,  tendit  qu'elle  eft  à  THôpiul  s» .    ' 

DâAchet  a  été  inhumé  à  Stiot^Germai^l'AMerroii • 
Sm  Portfait  a  été  gra?é  af ee  ces  reri  : 

« 

Si  rhomtor  it  brillfr  a«  Théatie  Ifàq^^  » 
$1  dcfl  fiiocè^  htoftmp  for  h  Sceiit  trtKÎ<|iie  ^ 
Diachft»  aftraBchîflroitni  dt  ritamtHf  ouk» 
On  te  rerroit  iooir  toççre  4e  la  vi« , 
tt  îoiiMlfe  le  bon  cfrur  me  le  bel  e^It» 
^ai  ne  fe  troureat  pu  touioUft  de  conniagnie. 

DANCOiritT ,  ([fiûrem  Cariêft ,  fieur }  sacpit  ï  Fou- 
erinèbteaa  en  iMi  «  le  mime  jour  que  le  Gnné 
Dauphin.  Le  Père  de  la  Rue ,  Jéfuite  >  fbut  leauel  it 
lit  les  études  ,  youlnt  proeuitY  à  la  Seciété  im  |<nttte 
homme  dient  la  vivacité  et  la  pénétratîott  protnettmem 
beaucoup  ;  mais  Téloi^êment  an  difcîple  pour  te  Cloi- 
tte  y  rendit  inutiles  toue  les,  foins  du  Maître  i  Dan- 
court  akna  mieux  fe  livrer  an  Barreau  >  qull  al^- 
rfonna  bîent6t  pour  le  Théâtre.  Il  fiit  non  fenlemeat 

S  and  Aâeur,  fur-tout  dans  IcsrAles  de  Jaloux  ,  de 
nancier ,  d'Hypocrite  >  de  Mlfanthrope  ,  mais  en- 
core Auteur  diftmgué.  ce  Ce  que  Regnard  étoit  à  Té* 
»  eai  d  de  MoKere  dans  la  haute  Comédie ,  dit  an 
s»  homme  d'efpritvle  Comédien  Dancourt  Tétoit  dans 
s»  la  Farce  9^.  Phfieurs  de  Tes  Pièces  attirent  encore 
im  grané  concours.  Le  Dialogue  en  eft  léguer  >  vif  » 
lapide  »  plein  de  gaieté  &  de  falHies.  La  ikciKté  qu'il 
•voit  dans  fes  Ouvrages ,  il  la  porcoit  dans  la  Société. 
H  étott  recherché  de  ce  ou'il  j  avok  de  plus  diftin- 
gué  &  de  plus  aimable,  ses  CEavres ,  recueîIKci  en 
plufieurs  Volumes,  font  le  Notaire  oHipan$^  ou  les 
JFottds  firdus  y  le  ChtvalUr  à  la  modi  ,  la  Malfon  de 
campagne ,  I9  FçlU  -^nckfrt ,  Y  Eté  des  cofueiies  »  1» 
farifienne^  la  Femme  d' intrigue ,  les  Bourjfeeifit  i  U 
Mâde^  la  Ga{eHef  YQpdra  de  VUlage^  vlt^pr^wftM 
de  Cérrt^t  Jes  Fenid^ff^p  k  Tutatr^  UFoirt  da 
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S€{pns,  les  VimiMgis  ii  Sutifm ,  k  ¥wt  S4bm 
Gimain  »  \t  Mouièm  de  Javêlh,  le»  Eé$MX  d$  ùmfk 
hon ,  les  Faumcts  ^  Remaud  (^  Armdê  f  U  Laum  ,  k 
Chmvéri  ^  le  Rtiour  des  Offitien  %  Ict  Cminm  dt 
Cmpiigne,  le  Uéri  ren^uvi  ^  le»  Fn$^  \m  Rnfgau 
de  Péris  ^  o«  h  Famîlk  à  la  mide  ;  h  Fêm  dt  riU 
Uge ,  ou  les  ^owr$eùifu  d$  fuêlilé  /  ks  Tr^ie  Oe»« 
fines  ^  ColînméilUrdy  V Opérateur  Barry ,  k»  floof  etu 
Divertiffemems  des  Comtm9$deVIatomm  ,  de»  AmsHU 
magn^ues  &  de  Circif;  k  CéUtu  Js$dimer^  Pi» 
promftu  de  Livry  »  k  Dhmrtijpme^  de  Sceemst^  kt 
/7««x  DiMee  toÎNusc ,  k  Trahi/m  pumk  ,  Af ^ninnr 
^r/ii/ ,  le»  Aàouure  ,  la  Ceméi&t  des  Comidietu  ,  oÉ 
Y  Amour  Ckarîatsn  ;  CépMê  &  P^uris ,  Stfonk  Ftfflfie , 
Vln-prampui  de  Surefm  »  le»  i^lr^j  ^«  Courf  ,  k  Va-à 
GaUiu^  ]&?m  defAr^haft^  k  hLiunmtpheft^  k 
Déroute  du  H^ruan^  &  k  D^Uîiuu  des  huemptâ.  Il  « 
encore  donné  U  Donir  4  l«  mod€ ,  J^<r/i/i  defeneur ,  k 
Cernapui  de  Venifi  »  k  Médteiu  4e  Chumfeay ,  k  jB«//e« 
itfrr<,  iiVBe^fe^  qus»'90tpQim  été  imprimées, on« 
tre  ks  Nouv^llifies  »  AugUi^ue  &  Médur  ,  &  k  Mort 
fAUide  n  ^u'oti  liH  «ttrifiue  »  av«e  «{^MJ^ae»  «me»  Pk^ 
ces  de  Théâtre  qu'il  a  Uiffks  «pm  k  mon  >  &  des 
0:»vf«ge»  de  Piéfé» 

D^neoim  ii*a  iN'ufi  peik  feick»  anurae  doipei 
il  reTteet  (aqs  eefle;  prefqne  mf-^tom  ce  fopt  det 
Fi«uictrr»  »  di»  Proei»f!f ut»  ou  des  VtUegeok  qui  fov* 
ment  la  b»fe  die  fes  C<n»édie»;  Il  tft  même  plus  ^« 
ve«f  a«  Villftge  qii'à  k  ViUe ,  &  aeff  fo^vent  U9 
Meotin  qv'»i»  VitkgiSr  Lff  caleiH  fiiietikr  q«^  eut 
pmir  (aife  ptikr  le»  P^ykns  »  les  lui  m  finiTettS  mer« 
tre  fm  feu*  s  il  ks  fiekt  toujoiNs  d*a0e  n«oier«  agréa* 
hk  de  iMUMelk  ;  'i  le»  uic  parler  de  m&ne  :  nul 
Aut^ir  ^  avani  kî ,  «'av9Î(  oié  compofier  upe  Fieea 
tovte  <n  fiyle  Villafeoi».  Deneonri  en  a  fais  pla* 
frrar»;  Si  toute»  ont  tkat^  ^  k  pkpatt  même  font 
re4é^»  au  Théâtre.  Ceft  donc  un  nonifcau  goirqr, 
font  k  Scea«  Freiif  oife  ki  eft  redeY»ble«  Borné  an 

I  W 
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fÊÛtt»  peincurct ,  il  entreprit  rarement  de  grands  Ta* 
beaux  ;  &  lorfqu'tt  voulut  le  tenter ,  il  choifit  mal 
Us  fujett  :  j'en  excepte  le  Chtvalier  à  ia  mode  ,  Pièce 
d'intrigue.  Dancourt  à  fu  y  jeter  des  caraâeres  plai- 
&nts  &  bien  foutenus  ;  mais  ce  qui  paroit  l'avoir  prin- 
cipalement  occupé  »  c'eft  le  foin  d'ajuder  au  Tlieatre 
THiftoire  &  le  Vauderille  du  Jour.  Une  aTeotare, 
nne  Mode  ,  un  Proirerbe  >  la  plus  légère  circons- 
tance lui.  fourniflbient  l'idée  d'une  Comédie  i  &  fou* 
▼ent  la  Pièce  a  Airvécu  aux  circonfiances  qui  l'avoîent 
£ût  naÎH'e.  Plus  d'une  raifon  bomoit  Dancourt  à-  ce 

5enre  de  produâion ,  outre  le  defir  d'être  utile  à  fa 
"roupe;  on  fent  qu'il  avoir  peu  lu  les  Anciens  & 
les  Modernes;  il  avoue  lui-même  n'avoir  eu  d'au- 
tre conooiflance  du  Théâtre  ^  que  celle  que  donnent 
le  bon  fens  &  l'ufage.  Ce  n'en  étoit  point  aiIc^pour 
fuine  de  pris  Molière  &  Regnard  :  l'Auteur  du  Gtf* 
Uni  Jardinier  fit  donc  faeement ,  de  fe  frayer  une 
toute  moins  épinenfe  ;  il  eu  certain ,  à  cela  près  »  que 
ce  défaut  d'étude  ne  nuit  point  i  la  conduite  de  fes 
Drames  :  elle  eft  communément  régulière  »  ingénieufe, 
adroitement  ménagée  s  il  fait  amener  une  fituatton 
plaifante,  &  en  tirer  parti.  Jamais  l'expofition  du 
fluiet  ne  l'embarraffe  ;  &  il  entend  l'art  du  dénouement  ; 
il  excelle  fur -tout  i  faire  agir  les  intriguants  8e  les 
valets  ;  foo  diaJoeue  eft  vif,  naturel  ,  ingénieux  » 
précis  i  on  p^ut  donner  fa  profe  pour  un  modelé 
d'agrément  &  de  légèreté  :  mais  il  s  en  faut  de  beau- 
coup ,  que  fes  vers  y  répondent;  c'eft  de  la  ptofe 
froidement  comptée  »  rimée  avec  peine  »  &  à  qui 
cette  contrainte  a  fait- perdre  toute  fa  vivacité.  D  eft 
cependant  vrai  qu'il  manie  affez  bien  le  Vaude* 
ville ,  &  qu'il  réuiSt  dans  les  Divertiflements.  Ceux 
tpi'il  a  joints  à  fes  Comédies,  font  liés  avec  art 
au  fuyet,  &  fou  vent  même  en  font  partie.  U  té- 
fiilte  de  tontes  ces  chofes,  que  Dancourt  eft  un  des 
Auteurs  à  4ui  le  Théâtre  a  le  plus  d'obligation ,  par 
le.  nombre  de  Pièces,  qu'il  a  fait  repiéfienter»   ft 
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((ai  y  font  reftées.  On  le  fait  par  cœur  ;  ce  qui  Aie 
qa'on  les  applaudit  peu;  mais  on  les  écoute  volon-' 
tiers  s  éc  c'eft  beaucoup.  Enfin  »  qu'on  me  pafle  la^ 
comparaifon  ;  Dancourt  occupera  parmi  nos  Auteart 
dramatiques  s  le  rang  que  tiennent  parmi  les  Mi« 
niftrei  &  les  Généraux  ,  ceux  qui  ont  fait  plufieure 
aâions  utiles,  iâns  en  avoir  jamais  fiùt  de  grandes»' 
m  d'héroïques. 

Les  talents  d'Aâeur  &  d'Auteur  avoienr  mît* 
Dancourt  à  là  tête  de  la  Comédie  Françoife.  Les- 
jeunes  gens  qui  s'eflayoient  dans  le  genre  dramatique , 
s'adr«ûioient  à  lui  pour  être  joués.  11  fe  faifoit  laifler' 
les  Manuicrits  >  les  copioit  ;  &  huit  jours  après  il  le» 
rendoit  ,  en  diiant  toujours  que  la  Pièce  n'étoit  pas* 
jouable.  L'année  d'enfuite  >  il  foifoit  paroHre  cette* 
même  Pièce  ,  dont  il  avoit  dégoifé  le  fond  de  fon' 
mieux ,  &  de  laquelle  il  avoit  écrit  les  détails.  Oft: 
ce  que  d'honnêtes  gens  de  Lettres ,  fes  Contempo*- 
nûns ,  ont  affiiré  lui  être  arrivé  fitequemment. 

Dancourt  étolt  d'une  moyenne  grandeur  &  avok 
la  tatUe  bien  prife  ,  avant  que  l'âge  lui  eût  donné 
de  Fembonpoint.  Il  avoit  les  cheveux  &  les  fourcils* 
bruns ,  de  beaux  yenx  >  le  vifage  agréable ,  &  la  phy»^ 
fionofflie    noble  &  ffMritnelle.   Son   principal    talenr 
pour  le  Théâtre  étoît  les  rôles  de  haut  Comique ,  à 
manteau  &   raifonné.  A  l'égard  dn  Tragique,  iL  y 
étoit  froid  &  monotone  ;  aum  jouoit*il  le  moins  qu'ils 
pouYoit  dans  ce  dernier  genre.  An  refle  >  il  poflédoit 
l'art  de  lire  au  mieux  ,  non  feulement  fes  Ouvrages  , 
mais  auffi  ceux  des  Auteurs  qui  lui  confioient  leurs 
produôions  ,   6c   cependant    fans  s'y   préparer    par 
aucune  leâure ,  lorfqu'il  apportoit  l'Ouvrage  à  l'Af- 
femblée. 

On  difoxt  de  Dancourt  «  qu'il  jouoit  noblement  dans 
la  Comédie ,  &  bourgeoiiesnent  dans  le  Tragique*  . 
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r  Ratowe  ayant  entendu  le  Ubnin  Bnmet  ,  qui 
cfMMt  lu  iMeffieurs,  ToiU  le  Théitve,de  M.  Dan* 
n  court  :  dis  fon  échafaud,  lui  dit*il  ;  dii  fan  idut* 
9  £ittd  n. 

« 

.  Louif  XIV  honoroîc  Dancourt  d'une  UenTeillattce 
pnrticnliere.  Ce  Comédien  alloù  lui  lire  fes  onvraget 
dans  fon  Cabinet.  On  raconte  qu'on  >our  s'y  éunt 
trouvé  mal  ,  à  caufe  du  grand  feu  qu'il  y  avoir, 
le  Roi  prit  lui-même  la  peine  d^alter  ourrir  une  fe- 
nêtre pour  kii  faire  prendre  Fair.  Une  antrefbîs 
Dancourt  ayant  Thonnenr  de  lui  parler  ,  comme  il 
fortoit  de  la  Mefle  *  pour  quelques  affaires  qui  regar* 
éoient  la  Troupe  des  Comédiens  François  ;  &  au^ 
chant  toujours  à  reculons  juiqu'au  bord  d'on  efcalier 
qu'il  ne  voyoit  pas ,  le  Roi  le  retint  par  le  bras  , 
en  lui  diiânt  :  a  Prenez  garde  ,  Dancourt  ;  tous 
SI  aUez  tomber  ;  n  &  fe  retournant  enfuite  ven  kt 
Seigneurs  qui.  renvironnoient  :  «  Il  fiiut  couTeiûr» 
»  leur  dit-il»  ^e  cet  homme  parle  bien  »  ;  de  il  fan 
accorda  ce  qu'il  demandoit. 

« 

¥  _ 

Lorfque  Dancourt  fe  fentit  malade  ,  Ac  pioche 
de  fa  fin,  il  fie  faire  fon  tombeau ,  &  l'alla  irotravec 
la  même  tranquillité ,  que  s'il  eftt  éié  defliaé  peur 
on  autre. 

Ce  Comédien  «voit  été  chargé»  par  fes  Confieres, 
de  porter  aux  Adminiifaratei&rs  de  THÀpital  >  le  qnart 
des  pauvres.  Il  s'acquitte  de  cette  eommÛEon  *  ft 
fit  aux  Adminiftrateors  nn  très- beau  difeonrs.  L'A^ 
chevêque  de  Paris  et  le  Préfidem  de  Hariaî  étoienc 
à  la  tête  du  Bureau.  Dancourt  s'effosça  de  prouver 
qoe  les  Comédiens»  par  les  fecours  qu'ils  procu* 
roient  i  l'Hôpital  ,  méritoient  d'être  à  l'abri  de 
l'excommunication.  Son  éloquence  ne  fut  pas  heu- 
ceufe.  M.  dé  Harhii  lui  répondit  :«  Dancoutt,  nous 
P  ayons  des  ordttci  pont  vous  esiendre  »  dca  ffirâi 
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»  ppar  recevoir  ks  emadifts  que  veut  fmm  «mr 
9  pauvres  ;  mais  nous  n'avons  pas  de  bngne  pour 
»  vous  répondre». 

Le  Père  de  h  Rne  iersionant  fon  ancien  dlfciple  »* 
far  ce  cpt'tl  avoit  embmffé  la  proft ffion  de  Comédien  » 
»  Ma  fin  9  mon  Père  «  fait  oit  Danqoort ,  je  ne  vois^ 
i>  point  qoe  vous  deviez  tant  blâmer  Tétat  qne  fai^ 
SI  pris.  Je  Cuis  Comédien  du  Roi  )  tous  ites  Co- 
9  médîc»  du  Pape.  Il  n'y  a  pas  tani  de  difiérence 
»  de  votre  état  au  mien  n. 

.  DAVCoy;»r  I  n^m  dVn  Cem^di^o  de  Province , 
qui  a  donné  a  la  Comédie  Italienne  ks  PfU»  4mis  ^ 
le    Marient  par  récaphulattcn ,  &  Efopt  à  Cythtre. 
Ce  Comédien  cft  né  i  P^  *  &  â  pris  le  nom  de 
Dancourt. 

DAK6SVXUE»  (Ckârkf  Bûmjift)  onete  de  h. 
célèbre  Aftritede  ee  nom  ,  étoit  né  à  Paris  ,  & 
a  joué  les  rôles  fimples  &  niais  à  b  Comédie  Fran* 
çoife  y  d'oii  il  s*eil  retiré  Doyen  de  b  Troupe  ^  en 

Dangcvuliî  ,  neveu  du  précédent ,  fit  qui  a  jouA 
les  mêmes  rôles»  a  quitté  le  Théâtre. 

5i  peur  un  fôb  dlmbésîlle  , 

■ 

n  Cmt  avoir  btSDcoup  d'tfprit» 
Perfome  ifa,  fans  centredit. 
Autant  d*efprit  que  DangeviUc. 

Danoéville^  {Marie-Aûne  Bvm^)  féeur  de 
l'Aâeur  précédent  ,  avoit  débuté  en  17^0  »  par  le 
r&Ie  de  ^'T^^'^  dans  la  Comédie  du  Mii\fajit ,  &  % 
quitté  le  Théâtre  depuis  plufieurs  années.  Pendant 
^  de  quarame  ans ,  tons  les  Journau]!  «  toutes  te$ 
Hiftoires  du  Théâtre  »  tontes  Id  Anl^lel  diaio4t«qH«4|^ 
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ont  retenti  des  éloges  de  cette  Aârice  célèbre ,  \» 
plus  parfaite  qui  ait  jamais  paru  fur  la  Scène  Fran- 
çoife9  non  feulement  pour  les  rôles  de  Soubrette  >^ 
mais  pour  une  infinité  d'autres  rôles  de  caraâere» 
qu'elle  rendôit  dans  la  dernière  per£eâion.  De  tous  les 
vers  fiùts  ^  fa  louange»  &  qui  formeroient  d'tm* 
menfes  Volumes ,  nous  nous  contemerons  des  quatre, 
fttivants. 

Qus  Darftvtlls  a  d«  génie  » 
D*ait ,  ë€  fintiTt  &  dWioutiatnt  ! 
Rivait  ■imable  ëe  Tbalit*. 
Elit  en  a  Taîr  &  le  uleat. 

DAitciSt  <BI^  r  Auteur  de  la'Mufi^  As  Bal 
ma/qué^  &  de  la  Faujfepiur. 

.  Davauz,  nom  fous  lequel  a  ftim  V Homme  marifu 

Daucour»  (M.  Godard)  né  à  Langres,  &à 
préfent  Fermîer^Général ,  a  donné  feul  la  Dérouît  des 
F  omis  9  &  ï  Amour  fécond  ;  8c  avec  Mrs;.  Bret  Sl- 

Viliaret»  le  Quartier  d^ hiver • 

• 

DavesKE  ,  {François  )  né  dans  le  Bas-Armag^nac  , 
efpece  de  Fanatique ,  qui  a  compofé  le  Combat  Sune 
rnnt  avec  laquelle  l* Epoux  efi  en  divorce^  &  la  7r^ 
fcdie  Sainte. 

Davesne,  (Bertin)  né  à  Dînante  &  mort  à 
rage  de  i8  à  ^o  ans  ,  en  1741 ,  a  donné  (eul  Arle-^ 
qutn  apprentif  Phïlo/ophe ,  &  >  avec  Romf  gnéfy ,  le 
Trere  ingrat, 

,  43AVESNS  i  (M*)  les  Jardiniers  ,  Perrin  &  Lucette. 

Davost  ,  {Jérôme)  né  à  Laval ,  a  fait  les  Deux 
Courtijannts. 

^  Daure  ,  (  François  )  Prêtre  &'  Auteur  de  dcnx 
Tragédies  morales ,  Dipne  fit  Geneviève. 
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Ds  Hesss  ,  4lit  Dishâyes ,  (  Jtan^Baptifit  )  aé  en 
Hollande ,  débuta  i  Fontainebleau  en  1754 «  par.b 
rôle  de  Valet ,  dam  la  Comédie  du  ?ttu  Idaitrt  atnou* 
Tiux^  à  la  Comédie  Italienne  ^  &  y  reçut  beaucoup 
d'applaudiilements ,  qu'il  a  long-temps  mérités  dans 
cet  emploi ,  ainfi  que  par  fon  ulent  pour  la  compofioon 
des  Ballett ,  dont  il  eft  encore  aujourd'hui  le  Direâeurt 
&  pour  Icfquels  il  a  été  gratifié  d  une  pcnfion  de  In 
Cour. 

D«  Hefle  eft  un  Auteur  ptrftit , 

Pour  le  récit  &  imuc  le  deafe. 

Notre  Grand  Roi  le  récompeafe:  t 

Ceft  dire  tout  i  réloge  eft  ûût. 

De  Hessc,  (Cathirim  Fieentini)  éponfe  du  pré- 
cédent ,  &  fille  de  Thomaffin ,  ancien  Arlequin  y  avoit 
été  fort  applaudie  énnt  encore  toute  jeune,  dana 
plufieurs  petits  rôles  dont  on  l'avoit  chargée.  Elle  fu^ 
reçue  en  1717,  pour  les  rôles  d'Amoureufes  &  di^ 
Soubrettes.  Elle  chantoit  auffi  dans  les  Parodies,  fiç 
danfoit  dans  les  Ballets;  elle  a  quitté  le  Théâtre  de^ 
puis  plufieurs  années. 

Fille  &  femme  de  grands  Aâeurs^  •  a 

De  HelTe  »  qui  dès  foo  bts  âge  » 
Du  Public  obtint  le  fu&age  « 
Chume  touîours  les  Speâateurs. 

Dekis  ,  (  Jacques  )  Arocat  au  Parlement  ^'i 
compofé  tes  Plaintes  du  Palais^  ou  la  Chicane  dti 
Plaideurs^  ^, 

DxNis.  On  troui%  qu'un  Auteur  de  ce  nom  a  donni 
en  1696,  les  Travaux  divirnjptnu^^lequin^  &  Iç 
Salmigondis  ^comiqut* 

Dbmnetieus  »  (  Jean)  Chevalier,  fient  dt  Biosimii 
%  .donné  m  .i^^45 1  Smou  Aldégondc^     , 


T  * 
A 1 
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Ssbth'Jéimes  y  Dimantkt  au  foir  le. 26  ,  &  perfc&onni 
dont  ma  ehambrt^  le  28  Août  176 4 i  toujours^  avtc 
foptunifme ,   candeur  hmocenu  &  non  dupu 

Xa féconde  Pièce,  du  28  Janvier  nés ,  efi  indtiilie: 

'£jr   TEMPORE    OPPORTUNO; 

ïfithpromptu  fait  à  loîfir  ^  en  forme  fubftantîeUi 
'de  t^onfe  Laconique  au  DiBionnaire  nouveau ,  trof 
portatifs  &  prétendu  Philàfophique, 

La  Philofophie  efl  feulement  philofophdtre  y  lorfqiiau 
flus  inquiète  ,  &  au  moins  téméraire^ 

Descazeauziaka» 

Arroutt  (^ît  Voltaire}  illufire  tfl  devenu^  •  . 
DiHionnarifcur  t  non  Chrétien  ingénu,  .  •  •  • 
Je  ne  le  hldme  pas  d'être  doHe  &  faiUibU  p 
Jll'par  me  croire  »  -  peut  -  (  foit  )  faire  ,  aivec 

Dieux  f  paix,  •  •  •  •  • 

Tel  eft  le  ton  des  vert  qui  rempliflent  la  féconde 
Teuille. 


Le  Poète  dit  du  premier  : 


t€  Due  de  Choifeul  eft  premier  Miuiftre  en  homme. 
Par  primitif  mérite ,  &  non  un  Favori  ; 
Car  M  a  caur  d^Amhoife  &  tête  de  Sully  , 
Pour  Louis  quinzième  %  &  des  Lys  le  Royaume  : 
Voilà  fon  fortrait'f  peint  par  Mi^Lord  Defca\eâux» 

La  féconde,  qui  indique  la  Patrie  de  l'Auteur,  a 
pour  objet  le  recouvrement  de  fon  bien  y  qu'il  dit  H 
avoir  été  enlevé  par  fa  famille.  ^  . 

Perdrai'je - ( par préeh's ,  hélâs !'  fe'mplternel ) f 
.  ,jAi  deux  tiers  de  mon  pain ,  dans  mçL  famlU  «  à  Nantes  » 
En  face  du  Soleil  &  des  Loix  touvernautesT 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    14$ 

DES  DES 

n  invoque  eofaite  le  Roi  ^  M.  de  Maypeou  >  M.  dt 
Beaumont ,  Avocat  ;  &  eiifin  , 

Xe  Due  MUinatïqut  6*  irani  de  Nivernoîs, 
Mon  Pégafg  (aimé)  n*a  befo'ui  que  d'un  harnais, 
J*ai  vaincu  par  travaux  l'envie  6*  le  grimoire. 
Finis  coronat  ofus, 

DescHAMPS,  { François-Hichtl  Chrétien)  Gen- 
tilhomme Champenois,  né  en  i^8t ,  eut  d'abord  le 
petit-collet ,  entra  enfuite  au  Service  ,  le  quitta  ,  prit 
on  Emploi  dans  le  Dixième ,  fe  maria ,  6c  mourut 
en  1747.  Il  avoit  commencé  à  travailler  pour  le 
Théâtre  eniyi^^&ya  donné  fucceillvement  Caton 
iUtique^  Aruiochus  &  Qléopâtre  ,  Artaxerxe  &  Médus. 

Deschamps  ,  Aâeur  excellent  dans  les  rôles  de 
Valet,  qu'il  iouoit  avet  autant  de  fineffe  que  de  naturiel , 
débuta  au  Théâtre  François  en  1741 ,  par  Hedor  dans 
le  Joueur ,  fut  reçu  la  même  année ,  &  mourut  en 
1754,  fort  regretté. 

Four  bien  rendre  les  petfonnagei 
D'un  Valet  adroit  «'cPun  Gtfconi 
De  Defchamps  imitez  le  ton; 
'    Et  vous  aurez  tous  les  fufirages» 

Deschamps ^  {la  Dlle. )  étoic  depuis  pIuGeurs 
années ,  une  des  meilleures  Aârices  de  l'Opera-Co* 
Clique,  pour  les  rôles  de  caraâere  &  de  mère  «  lo'rfquç 
ceSpeâacle  fut  réuni  à  la  Comédie  .Italienne  en  lyéx  ; 
elle  fut  admtfe  à  ce  Théâtre ,  oîi  on  la  voit  encore 
avec  plaifir.  Elle  a  époufé  depuis  quelques  $|nnées  le 
fieurBérard. 

Desessarts  :  f  m.  }  VAmauf  libérateur ,  avec  M. 
Mentelle. 

—     "  -  *    r  •     . 

D£$FONTAiNE9  comnencti .  à  travailler  dans  le 
Tomt  111.  '  K 
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genre,  dramadqye*  en  i6lj  y  Se  u  dotmi  Eurymidon^ 

Bélifaire  ,  Orphyfe  ,  b  Suite  du  Cid  ,  Sémiramù  » 
fiermogene^  Alcidiane  ^la  Galantes  vertueujes^  Saint' 
Eufiaehe  ,  Perfide  ,  Sauu^Ahxis  ,  Saint-Genefi  ,  oa 
Ttlluftre  Comédien ,  &  Belliffanie>On  lui  atuibue  aofi 
«ne  Sainie^Caiherine. 

Desfomâioes  n'avoît  reço  de  la  Nature  al  goût» 
lû  talent  pour  le  Théâtre;  &  cependant  toutes  iea 
Piecef-  ont  eu  des  fnccès  marqués.  Deux   priocipolef 
caufes  concoururent  à  cette  réuffite;  le  goût  natorel  de 
la  nation  ponr  le  Speâacle  dramatique  »  &  les  taleats 
des  Aâeurs.  Leur  jeu  »  quoique  un  peu  forcée  & 
foutenn  d*une   Déclamation  ampoulée  >  mais  pleîoe 
d*art ,  donnoit  de    l'éclat    à  des  Pièces  médiocres. 
Cette  efpece  de  preftige  alloit  même  jufau'à  £iire 
frouver  beaux ,  des  vers  templts  d'images  JbaiTes   & 
de  jeux  de  mots. 

Desfontaines  ,  (Jff.)  a  donné  le  FhilofopAe 
frùendu  ,  V  Aveugle  de  Palmire ,  la  Bergère  des  Alpes , 
la  Cinquantaine  y  Ifinéngr  y  Colette  &  Hatkurin  ^  le 
§Ulet  de  mariage  »  Jeannot  fy  CoUn^ 

Desforgis  ,  le  m£me  qui  a  été  long -temps 
enfermé  au  Mont-Saint-Michel  pour  des  vers  iatyriques. 
On  lui  attiibue  le  Rival  Secrétaire.  Il  eft  mort  depuis 
quelques  années. 

D^GLAHDS ,  (  Eulalie  )  née  à  Rennes»  )ona  d'abord 
k  rOpéra-Comique ,  &  Ait  admife  à  la  Comédie  Itar 
Eenné ,  lors  de  la  réunion  de  ces  deux  Speâacles. 

Desgramges,  néà  Carcaflbnne,  Aâeur  &  Auteur 
mi  dotma  en  i7f7  ^  le  Fourhf^  fimeerem 


.Dxs^ATEs  ,  Maître   des   Sallets  de  la  Comédie 
fimféik  s  a  ett  pan  k  b  M^aulU. 
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Deshouliiris  ,  (Âmolneui)  fiUe  de  MelehUr 
dm  Ugiir ,  Seigneur  de  la  Garde,  &  Chevalier  ém 
l'Ordre  du  Roi,  naquît  i  Paris  vert  l'an  16)).  De 
U  beauté»  une  taille  au  deifus  de  la  médiocre,  des 
manières  nobles  &  préTenantes,  quelquefois  on  ea- 
jooement  plein  de  vivacité ,  quelquefois  du  penchant 
i  cette  mélancolie  douce ,  qui  n'eft  pas  ennemie  des 
plaifirt ,  telles  étoient  les  qualités  que  Madame  Deshou- 
beres  avoit  reçues  de  la  nature.  Etant  très -jeune, 
elle  apprit  le  Latin  ^  Tltalien,  rEfpagnol;  &  fon  indi- 
oation  pour  la  Poéfie  fe  manifefta  de  très -bonne 
heure. 

En  165  T  ,  elle  époufa  Guillaumi  de  la  Fon  de  Bûii" 
Guerin  ,    Seieneur   Deshoulieres  ,    Gentilhomme   de 
Poitou.  Le  Prince  de  Condé  n'ayant  voulu  ^fe  prâcer 
à  aucune  conciliation ,  durant  les  troubles  qui  arri- 
vèrent  dans   la   Province    de    Guienne  ,   le   redia 
avec  fes  Troupes  fur  la  Frontière   de  Champagne  ; 
&  M.  Deshoulieres ,  qui  étoic  attaché  à  ce  Pnace , 
fct  obligé  de  l'y  joindre ,  &  de  quitter  fa  femme 
peu  de  temps  après  fon  mariage.  M.  le  Prince  ayant 
pris  Rocroi  au  nom  du  Roi  aEfpagne  ,  la  Majorité 
en  fat  donnée  à  M.  Deshoulieres  ;  &  fa  femme  alla 
s'y   établir.  Cependant  fon   mari  étoit  obligé    pir 
état  à   des  dépenfes  confidérables   :    fes^  biens  tn 
France  étoient  faifis  ^  &  fes  paiements  étoient  retenns 
à  Bruxelles.  Madame  DeshooKeres  prélèma  plufieurt 
Requêtes  auxquelles  on  ne  répondit  point.  Ëtle  s'ea 
plaignit;  on  lut  fit  un  crime  de  fes  plaintes;  elle  fiic 
arrêtée  &  conduite ,  comme  prifonniere  d'Etat ,  aa 
Château  de  Vilverden ,  à  deux  lieues  de  Bruxeltaht. 
M.  Deshoulieres  ,  alors  abfent ,  fe  rendit  dans  cette 
[,  dernière  Ville,  pour  foUîciter  la  Hberté  de  fa  ftmmf^ 
&  voyant  qu'il  n'étoit  point  écouté ,  il  alla  à  Vilverden 
arec  quelques  Soldats ,  s'introduifit  dans  la  Portereflè  , 
délivra  (a  iemme ,  &  prie  avec  cUe  la  route  de  France, 
oîi  le  Rot  oSiroit  unie  Amnifiîe  ;  iU  en  profitèrent. 
M.  '  Deshoulieres    chercha    de    l'emploi    dans    le 
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Service;  &  Madame  Deshoulieres  fuîvlt  fon  goût 
pour  la  Poéfie.  Elle  a  iâît  des  Apothéofet  ,  des 
Ballades ,  des  Caprices ,  des  Chanfons ,  des  Décla- 
rations, des  Dialogues,  des  Eglogues,  des  Elégies, 
des  Epierammes  ,  des  Epttres  ,  des  Lettres  ,  des 
Billets,  des  Idylles,  des  Invitations,  des  Madrigaux, 
des  Odes ,  des  Portraits  ,  des  Réflexions  «  des  Ron- 
deaux ,  des  Songes  ,  des  Sonnets  ,  des  Stances , 
&  des  Tragédies  :  (avoir ,  Gtnftrie  &  la  Mon  di 
Cochon, 

Desjardins  a  traduit  de  l'Italien  en  François  noe 
Pièce  intitulée  les  AvtugUs, 

Des-Isles,  (UBds)  Gentilhomme  Normand,  a 
compofé  une  Tragédie  A' Hcrminéfilde ,  6l  la  Mort 
burUfqut  du  mauvais  Riche, 

Des  -  LoNGSCHAMPs  ,  mort  aflez  jeune,  avoh 
mb  en  vers  la  Pièce  de  Cénie  de  feu  Madame  de 
Giafigny. 

DesmAHIS  ,  (  Jofeph  *  François  -  Edouard  de  Cor* 
ftmbltu  )  né  à  Sully-fur-Loire ,  en  1711 ,  mort  le 
%6  Février  1764,  dans  la  trente*  deuxième  année  de 
ibn  âge.  Il  donna  dés  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  des 
preuves  de  la  délicatefle  de  fon  efprit ,  &  fut  mêler 
aux  plaifirs  l'Etude  &  la  Philofophie.  On  a  de  loi 
la  Comédie  du  BilUt  perdu  ,  ou    de  V Impertinent , 

3ui  fut  applaudie.  Ce  n'eft  pas,  à  la  vérité,  le  ton 
e  Molière;  mais  on  y  trouve  de  jolis  portraits,  des 
fiûllies  heureufes ,  des  penfées  fines  ;  fie  le  caraâere 
principal  eft  affez-bien  peint. 

Dbsmares  s  (  Nicolas  )  Père  de  la  célèbre 
A&ice  de  ce  nom ,  a  joué  lupérieurement  les  r6les 
de   Paylân  au  Théâtre  François  ,  &  eft  mort  en 
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DesmaRES  ,  (  Charlotte' Antûinme  )  fut  reçoe  au 
Théâtre  François  pour  les  rôles  de  Mlle,  de  Champ- 
méié,  fa  tante.  Perfonne  n'ignore  avec  quelle  no- 
blelTe  &  quelles  grâces  elle  a  rempli,  pendant  pins  de 
vingt  ans,  les  perfonnages  de  Reine  &  de  Princeffe  dans 
Je  Tragique ,  &  ceux  de  Soubrette  dans  le  Comique. 
Elle  quitta  le  Théâtre  en  1721 ,  &  fe  jecira  à  Saint- 
Germain-en-Laye  »  oU  elle  eft  morte. 

Desmarets  dv  Saint  -  Sorlin  ,  (  Jean  )  la{)o.- 
rieux  Ecrivain  j  né  à  Paris  en  1595  9  paiTa  a  abord 
pour  l'un  des  beau]C*efprits  du  dix-feptieme  fiecle,  8c 
fut  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  le  ficCon-, 
troleqr  Général  de  l'extraordinaire  des  Guerres ,  &  Se- 
crétaire Général  de  la  marine  du  Levant  11  fut^  l'un  des 
premiers  Membres  de  l'Académie  Françoife ,  &  corn- 
pofa  ,  à  la  follicitation  du  même  Cardinal  y  plufleurs 
Pièces  de  Théâtre  ,  qui  furent  applaudies  de  cette 
Eminence,  fur-tout  la  Comédie  qui  a  pour  titre  les 
yifionnairesm  Les  autres  font  intitulées  Afpàjît ,  Scipion^ 
Mirante  ,  Roxane ,  Erigone  ,  Europe  ,  le  Charmeur 
charmé,  le  Sourd  y  Annibal  ^  dont  quelques-unes  ont 
été  attribuées  au  Cardinal  de  Richefieu. 

Defmarett  avoit  beaucoup  d'efprît  &  d'imagination  , 
mais  une  imagination  déréglée  >  qui  n'enfantoit  que 
des  chimères.  On  a  dit  de  lui ,  qu  il  étoit  le.  plus  bel« 
cfprît  de  tous  les  Vifioniiatres  »  &:  le  plus  Vifionnaire 
de  tous  les  beaux-efprits.  Son  penchant  ne  le  portoit 
point  k  la  Poéfie;  il  ne  iky  attacha  que  pour  complaire 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'y  engageoit  par 
les  careffes ,  &  qui  voulut  bien  entrer  d#ns  la  compo« 
firîon  de  fes  Ouvrages.  On  fait  qua  lé  Sonnet  qui 
fert  -d'Infcription  à  la  Statue  équeftre  de  Louis  XIII , 
qui  eft  au  milieu  de  la  Place  Royale  »  eft  de  lui. 
Il  a  eu  -auili  part  à  la  fameufe  Guirlande  de  Julie  ; 
&  il.compiora  les  quatre  vers  fuivants  ,  fur  la 
Violette» 

Kui 
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JMo^ftt  en  ma  coulcOri  «loMie  en  mon  féîourt 
Franche  d'ambition  »  ie  me  cache  fout  l*hcrba  ; 
Mail  fi  fur  votre  liront  je  me  puit  voir  un  iour  , 
La  plus  humble  des  fleurs  fera  la  plus  fupcrbe. 

Desmarets,  (Henri)  Parifieni  fié  en  %66i  « 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  d'Efpagne  ,  & 
enfuite  du  Duc  de  Lorraine  >  avoit  été  Page  de  la 
Mufioue  du  Roi.  A  l'âge  de  vingt  ans  >  il  concoaroc 
en  1083  pour  une  des  quatre  places  de  Maître  delà 
Mufique  de  la  Chapelle  ;  &  (on  âge  feul  l'empêcha 
de  l'obtenir.  Il  faifoit  fecrettement  la  befogne  de  TAbbé 
Goupillet ,  un  de  ces  quatre  Maîtres  s  ce  qui  donna 
fieu  a  cette  aventure.  Defmarets  étant  un  foir  ï  la 
Chapelle ,  pour  y  entendre  un  nouveau  Motet  qu'il 
avoit  d«nne  fecrettement  à  TAbbé  Goupîllet  ,  un 
Seigneur ,  qui  vouloir  pafler  dans  i'erprit  du  Rot  pour 
connoiffeur  en  mufique  ,  pria  Definarets ,  qu'il  ne 
croyoit  pas  Auteur  de  ce  Motet  »  de  fe  mettre  à  c&té 
de  lui ,  oc  de  lui  marcher  fur  le  pied ,  i  tous  les  endroits 

Î|u'il  trouveroit  de  fon  gofit.  Defmarets  le  fit ,  &  fi 
ouvenl  i  que  ce  Seigneur  ne  put  y  tenir,  &  fui  dit: 
il  Oh  !  parbleu  »  vous  m'en  apprennez  trop  pour  la 
9>  première  fois;  je  n'en  veux  pas  favoir  davantage». 

Defmarets   ayant    époufé  i    Sentis   la  fiUe  d'un 
Préfident   de  l'Eleâion  ,   ians  le  confentement  dn 

rere  de  cette  Demoifelle  »  celui-ci  le  pourfuivit  en 
uftice,  comme  ayant  féduit  &  enlevé  fa  fille.  Def- 
mareUy  condamné  i  mort,  fiit  obligé  de  quitter  la 
France  &  de  fe  faover  en  Efpaene ,  enfuite  en  Lor- 
raine. Pendant  fon  abfence  ,  Matho  ,  fon  ami  ,  fit 
•xécuter  à  ^mbouillet  »  jdevant  Louis  XIV  ,  des 
Motets  de  Defmarets ,  fans  en  avertir  Sa  Maieflé. 
Quoiqu'il  y  eût  près  de  vingt  ans  que  ce  Prince  ne 
ks  eût  entendus ,  il  les  reconnut  «  &  en  fit  l'éloge* 
Les  Princes  &  Seigneurs  faifirent  cette  oceaiion 
DDur  demander  au  Roi  la  grâce  de  Defmarett.  Il 
leur  répondit  que  perfonne   n'y  perdoit    ph»  que 
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hî  ;  mais  au'U  avoit  juré  dt  mt  point  accorder  iê 
erace  poar  le  crime  doot  il  s'agiffoît  »  &  les  refufa. 
Dans  la  fuite  on  examina  au  Parlement  l'affaire  qui. 
ayoît  obligé  le  Muficien  de  quitter  le  Royaume  »  il 
y  gagna  Ton  Procès;  &  fon  mariage  &i  déclaré  valable. 

Ce  Muficien  a  donné  fur  le  Théâtre  Lvrique  , 
les  Opéra  de  Didon  ,  Circé^  Théagem  &  Chancle'ei 
les  Amours  dt  Momus^  Venus  &  jidonis  ,  les  Vitti 
Galantes  j  IpUgénU;  Rtnéud  ^  ou  \z  Smu  £  Armde. 
H  moumt  à  LuneviUc  ea  1741  »  ftgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans. 

Desmarres  ,  Tréforier  de  M.  le  Prince ,  mourut 
en  17169  dans  un  âge  très-avancé»  après  avoir  donné 
au  Théâtre  RoxcIam  &  Merlih  Dragon, 

DasoRMEs ,  Comédien  du  Roi  de  Pnifle ,  &  eç- 
fuite  de  l'Eleûeur  Palatin >  fit  quelques  Brochures» 
&  une  Pièce  de  Théâtre  intitulée  ï Amour  réfugiL  H 
ed  mort  depuis  quelques  années.  Il  avoit  débuté  à  la 
Comédie  Françoife  pour  les  rôles  è  manteau, 

Dbsmazures  ,  (  Louis)  né  à  Tourna/ ,  a  compofé 
vers  Fan  1566»  Jofias  ^  David  combatiani  ^  David 
fi^itif^  &  David  triomphant.  Il  fut  Capitaine  d'une 
Troupe  de  Cavalerie  »  dans  le  temps  des  Guêtres  d^ 
Henri  II  &  de  Charles*  Quint. 

DisaiLLETS  ,  (  Mlle,  )  excellente  Comédieime  , 
qm  a  rempli ,  pendant  plufieura  années ,  les  pre<^ 
mlers  rôtos  à  l'Hôtd  de  Bourgogne ,  &  l'on  prétend 
qu'elle  a  joué  d'oiigtnal  celui  à'Hirmiong  dans  VAn^^ 
dromaqui  de  Racine  i  que  la  Charopmélé  joua  enfuite 
en  concutvence.  Sur  quoi  on  fait  dire  è  Loois  XtV, 
que  9  pour  remplir  ce  rôle  parfaitement ,  il  faudroit 
que  la  Defœillets  jouât  les  deux  premiers  aâes  ,  & 
h  Cbampmélé  les  deux  autres  \  voulant  faire  entendre 

K  iv 
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pir-là ,  quie  celle-rî  atok  plus  de  fea  pour  rendre  les 
emportementi  qui  Ce  trouvent  dans  les  derniers  aâes  de 
catte  Pièce  >  &  l'autre  plus  de  délicateffe  6l  de  fineffe. 

Despanay  ,  (  Jean  U  Saulx  )  n'eft  connu  que  par 
une  Pièce  intitulée  jàdamantine^ 

'  Desperier^,  (Bonavinturi)2  traduit  VAndrUnm 
en  IÇ37. 

DcsPORTES  «  (  CUudi'François  )  né  &.  mort  ï 
Paris ,  étoit  Peintre  Ac  l'Académie  >  6c  Auteur  de  la 
Fiuvi  Coquene, 

Desroches  ,  (  les  Dames  )  nées  à  Poitiers ,  fc 
firent  connoître  vers  içyo,  par  des  Pièces  de  Théâtre 
intitulées  Pamhée  &  Tobie.  MàgdeUinc  &  Catherine 
Neveu  étoient  les  noms  de  ces  deux  femmes.  La 
première  avoit  époufé  André  Fradonnet  ,  fieur  Def- 
roches,  Catherine  fa  fille  ne  voulut  point  fe  marier , 

rur  ne  pas  fe  féparer  de  fa  mère.  Elles  moururent 
Poitien  toutes  deux  de  la  pefte  le  même  jour ,  en 

Desroches  ,  qu'on  croit  avoir  été  parent  des 
précédentes  >  «ft  Auteur  dès  Amours  d'Angélique  & 
de  Médor. 


Destival,  (Jean  )    Auteur  de  la  Paflorale  da 
Bocage  d^j4mour. 

Destouches  ,  (  Philippe  Niricault  )  né  i 
Tours,  après  avoir  achevé  fes  études  à  Paris,  oîi 
il  marqua  beaucoup  de  goût  &  de  difpofition  pour 
la  Poéfie ,  prit  le  parti  des  armes ,  &  fc  trouva  au 
Siège  de  Barcelonne ,  oii  il  manqua  de  périr  par 
Vtnti  d'une  mine.  Son  Régiment  paffant  par  Solcarft, 
il  fe  fit  connoitre  du  Marquis  de  Puilieux ,  Am- 
bailadenr  de  France^  qui  le  goûta,  &  rengagea 
à^  fe  livrer  à  Tétude  des  négociation!.  Deftooches 
%y  appliqua  avec  tant  de  fuccèi^  que  peu  de  t^pe 
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après ,  îl  fut  nommé  Secrétaire  d^Ambaflade.  U  cota* 
poCa  en  Snîfle  fa  première  Comédie  ,  intinilée  le' 
Curieux  imperùmnt ,  Cnjet  tiré  de  Dom- Quichotte» 
qu'il  fit  enfuite  jouer  à  Paris  avec  applaudiflement*' 
M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent,  l'envoya  en  17 17 
ea  Angleterre ,  oh  il  fut  chargé ,  pendant  fept  ans  , 
da  affiûres  de  France ,  &  oh  il  Te  maria  avec  une  jeune 
Aogloife.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  le  de^* 
tinoir  au  département  des  AfBiires  Etrangères  ,  Dei^ 
touches  fe  retira  dans  une  Terre  qu'il  acheta  près 
de  Melun.  Ceft  dans  cette  foUtude ,  qu'il  compofâ 
toutes  les  Fieces  qu'il  a  données  depuis  le  Phiiôfophe 
mûrie.  Il  venoit  de  temps  en  temps  à  Paris  apporter 
ooe  Ptece  aux  Comédiens  ^  &  repartoit  pour  U  Cam* 
pagne ,  la  veille  de  la  première  repréfentation.  Pleior 
de  candeur^  de  fraochife ,  il  fe  fit  eftimer  de  tour 
le  monde ,  par  fon  exaâe  probité.  U  étoit  bon  citoyen  » 
bon  mari  ,  bon  père ,  bon  amt.  Il  mourut  dans  & 
Terre  en  1754*  à  foixante-auacorze  ans.  Il  avoir  été 
reçu  de  rAcadëtnie  Françoiie  en  17x3.  Le  Recueil 
de  fes  Œuvres  a  été  imprimé  à  l'Imprimerie  Royale. 
Outre  les  deux  Pièces  qu'on  vient  de  nommer, 
Deftouches  a  Ait  VIngrdt ,  Mrréfolu  ,  le  Midifant  « 
le  Triple  'Msriage ,  VOhftaeie  imprévu  )  V Envieux ,  les 
Philofophes  amoureux  »  le  Glorieux ,  la  Fauffe  Agnès  , 
le  Tambour  NoUurne  ,  le  Dijffipateur ,  V  Ambitieux  ^• 
rindi/cretie  ,  la  Belle  orgueilùufe^  Y  Amour  ufè  ,  les 
Amours  de  Ragonde ,  V Homme  fingulier  ,  la  force  d» 
naturel ,  le  Jeune  homme  à  l* épreuve ,  la  Fauffe  veuve  ^ 
le  Tréfor  caché ,  &  plufieurs  Divertiflèments  &  Scènes 
détachées. 

La  jufteffe  du  Dialogue,  une  verfification  facile  g 
abondante  ,  .un  comique  noble  ,  une  richefie  im<* 
menfe  de  morale ,  un  jugement  le  fruit  du  génie , 
cette  élégante  fimplicité  que  l'on  admire  dans  Té- 
rence ,  cette  'attention  à  fuir  tout  ce  qui  fent  le 
£ittx  bel-erprit  ,  le  précieux ,  le  recherché  »  le  coït- 
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tournée  par-tout,  la  nature  «  le  vrai  &  Thomiête, 
voilà  ce  qui  doit  placer  Defiooches  entre  Molière  & 
Regnavd  :  il  n'a  pas  la  force  comique ,  vis  comica , 
du  premier ,  ni  la  gaieté  vive  du  fécond  ;  mais  il 
réunit  ^  à  oii  certain  degré  ,  les  qualités  cflencielles 
de  Tun  &  de  Tautre.  Plus  adroit  ^  plus  heureux  dans 
fes  dénouements,  que  Molière  ;  plus  moral , plus  dé-- 
cent  que  Regnard ,  il  ne  perd  jamais  de  vue  cette  fage 
maxime  de  la  bonne  Comédie  ,  a  corriger  les  hommes 
1»  en  les  amufant.  n  Ce  qu'on  peut  lui  reprocher ,  c'eft 
de  la  monotonie  dans  la  coupe  de  fes  Pièces,  & 
dans  les  contraftes  ;  un  ftyte  Quelquefois  diffus  &  peu 
ibigné;  trop  de  dgttk  &  de  régularité.  La  raifoo 
demande  des  embelliflemems  ;  elle  a  befoin  d'être, 
excitée  par  des  faillies.  Ces  faillies  «  à  les  juger  rîgou- 
reufement ,  font ,  pour  l'ordinaire  »  frivoles  &  dé- 
placées ;  mais  elles  réveillent  l'attention  ,  &  ramènent 
avec  plus  de  plaifir  ï  la  vérité. 

DasTOuCHBs ,  (  Jndrc'Cardinal  )  Tun  des  meil- 
leurs  Muficiens  François  qui  aient  paru  fous  le 
règne  de  Louis  XIV  ,  fut  nommé  Surintendanc  de 
la  Mufique  du  Roi  ,  &  Infpeâeur  Général  de 
l'Académie  Royale  de  Mufiaue ,  avec  une  penfion 
de  4O00  livres.  Il  dut  cette  tormne  &  ia  réputation 
à  fon  Opéia  A*^|fé  ,  qui  parut  »  jpour  la  première  fois 
à  Trianon  ,  &  dont  Louis  XIV  fiit  fi  conteur ,  qu'il 
dit  à  Deftouches,  qu'il  étoit  le  feol  qurne  lui  eût 
point  fait  regretter  Lully.  Ce  ou'il  y  a  ici  de  fin- 
golier  «  c'eft  que  Deftouches  ignoroit  la  compofi- 
tion  ,  iorfqu'il  m  eette  belle  Pièce  ,  &  qu'il  fiit  obligé 
d'avoir  recours  à  des  Muficiens  pour  \ti  Baffes  .  oc 

£onr  écrire  (es  Chants  ;  mais  il  apprit  les  règles  dans 
i  fuite.  Outre  l'Opéra  àlffi  »  qui  eft  fon  chef- 
d'œuvre  ,  on  a  encore  de  lut  neuf  autres  Opéra; 
favoir  «  Amadis  de  Grèce ,  Martkifii ,  Omphaie  «  le 
CaFnûvdl  &  la  Folie  ^  Caltirhcé  ^  Télémaqut  ^  Sém" 
f0mii  ^  Içi  EUmenis  »  avec  Laiande  ,  6c  lea  Siratét^ 
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ffawx  i€  t Amour.  Ce  Moficiea  eft  mort  &  Paiii  es 
1749,  âgé  deyfaas. 

DÉZAiDis ,  Anteiur  de  la  Mufiqae  de  Julu ,  de 
VErriBf  J^mn  momêni  »  &  da  Siré$agimt  décoitvtrt. 


DiOBAOT  »  (  M.  DnùSf)  né  à  Langrcs,  Autear 
dn  /^î/«  ti^surtl ,  &  da  Ptn  de  familU. 

DiBUoi  ,  (if.  Honoré )  Atock»  la  Fific^  fr^ 
VMtionm 

DuoN  a  &tt  le  9^4lii  des  daux  Âùutru» 

Discret.  Alb;pn  fliurk ,  les  Ncc$s  de  Vaufirérd^, 

DissON»  (-^0  né  à  Dîion,  VAmanu  ingénîiuft^* 
Y  Héritier  génénux ,  la  Magie  inutile^  les  Feus  de 
Ortnade. 

DOMiNiQUt  t  (  Pierre'- François  Bianeoletli  )  plut 
conna  fous  le  premier  nom ,  &  fils  du  célèbre  Do^ 
nùmque  »  fameui  Arlequin  de  l'ancienne  Troupe  Ita« 
lienne  •  naquit  à  Paris  en  168 1.  M.  Barbeau  >  Avocat 
au  Parlement,  fon  parrain,  prît  foin  de  fon  éduca- 
tion 9  &  lui  fit  faire  fes  études  au  Collège  des  Je- 
fuites.  Au  fortir  de  fes  Claflcs»  il  fe  lia  avec  Paf-«. 
cartel,  Aâeur  de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  & 
oui  cottroit  les  Provinces  avec  une  Troupe.  Dominique  # 
(car  c'eft  toujours  fous  ce  nom  qu'il  a  été  connu,) 
fotvic  Pafcatiel  k  Touloufe,  &  débuta  dans  cette 
Villepar  le  rôle  ^ArUquia  ,  oh  il  fiit  très-applandi. 
De  Toulouie ,  Dominique  vint  à  Montpellier ,  oti  il 
épon£i  la  fille  de  Pafcariel,  dont  il  étoit  devenu  amou- 
reux k  Paris  ,  &  pour  laquelle  t)  avoit  embraffé  I4 
profefiion  de  Comédien. 

Au  bout  de  queloite  temps  ,  Dominique  quitta 
Pafcaiîel  ;  &,  iuivi  oé  (a  fomme.»  ii  paiE»  en  Italie , 
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oti  n  foua  dan$  le$  principales  Villes ,  comme  Veoife* 
Milan  f  Parme  ^  Mantoue ,  Gènes ,  &c  y  enfuite  i 
revint  en  France  »  &  fe  mit  dans  une  Troupe  qui  étoit 
établie  à  Marfeille.  De-là  11  pafia  à  Lyon,  âc  y  joua 
jufqa'en  1710 ,  qu*ri  fut  appelle  à  Paris  par  le  fieor 
&  la  Dame  Saint- Edme,  qui  avoient  le  nouveau  Bail 
de  l'Opéra-Comique.  Il  brilla  beaucoup  dans  ce  Spec- 
tacle ,  &  y  joua  de  Foire  en  Foire  ,  ju^iqu'en  1713» 
qu'il  retourna  en  Province,  &  parcourut  AiccefEve- 
mcm  lés  Villes  de  Marfeille  Se  d  Avignon.  De  retour 
&  Paris  9  il  entra  à  l'Opéra- Comiqu e ,  jufques  après 
la  Foire  Saint- Laurent  en  1717  ;  &  il  débuta  enân 
fur  le  Théâtre  des  nouveaux  Comédiens  ltalieoi| 
oit  il  fut  reçu  par  ordre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
Régent.  » 

Les  Pièces  que  Dominique  a  compofées  feul ,  ou 
en  fociété  avec  Romagnéfy ,  Riccoboni  père  &  fils , 
k  Grand  &  autres  ,  font  la  Femme  fidelle  ,  Y  Ecole 
galante  g  le  Prince  généreux  y  Atle^uin  gentilhomme  par 
ha  fard ,  la  Faujfe  beUe-mert ,  les  Salinieres ,  le  Procès 
éts  Comédieru ,  Œdipe  traveflï  ^  le  Tfiomphe  d^ArU" 
fiiiffy  on  le  Pèlerinage  de  la  Voire ,  les  yimours  de 
Vmceimes  9  Artémire ,  les  Etrennes,  Arlequin  Roma^ 
his  ^  Arlequin  foldat ,  le  Bois  de  Boulogne  ,  le  Triom^ 
pke  de  ta  folie  ,  la  Difpute  de  Melpomene  &  de  Thalk , 
Je  Mariage  d  Arlequin  &  de  Silvia  y  le  Retour  de  Fm- 
tuinebleau^  la  Folle  taifoanabU  ^  Arlequin  Tanerede  ^ 
les  Quatre  femhlables  ,  la  Mitempfico/e  d*  Arlequin  y 
le  Jugement  de  Paris ,  la  Défolation  des  deux  Comédies  ^ 
le  Procès  des  Théâtres  ,  la  Foire  renaiffante  y  Agnès 
de  ChailUu  y  le .  Départ  des  Comédiens  Jtaiiens  ,  le 
Mauvais  Ménage,  le  Cahos y  les  Comédiens  efclavesg 
la  Parodie  de  Pirame  &:Thisbé,  celle  de  Médée  & 
Jafofi  y  Yifle  de  la  Folie  »  V Amant  à  la  mode  ,  les 
£nfaais^Trouvés  y  Arlequin  Roland  ,  Arlequin  Huila  y 
la  Revue  des  Théâtres  y  Arlequin  Belltrophon ,  Ja 
J^onne  femme  >  la  Parodie  d' Alcefte ,  les  Payfans  •  de 
qualité  y  les  Déhàts ,  Dath-Uicco  &  Lesbine,^  le  Ftik 


AUTEURS  ET  ACTEURS-    157 
DON  D  OK 

iart^ct  ^  la  Parodie  A' Hé  font,  la  Win  du  Poètes , 
Vljli  du  divorce ,  la  Siiphide ,  Bolus ,  Arlequin  Phsé" 
ton ,  Arlequin  Amadis ,  la  Comédie  du  Village ,  la 
Méchante  femme.  11  y  a  de  plus  de  Dominique  qoelquep 
Opéra -Comiques  ,  ôc  quatre  ou  cinq  Pièces  qui 
n'ont  pas  été  imprimées ,  telles  que  Pa/quin  &  Mar^ 
firio  y  médecins  des  maurs ,  les  Terres  Aufirales ,  let 
£  trennes ,  &c. 

DoN£AU  :  (  François  )  la  Cocue  imaginaire. 

DoR/iT»  C Claude* Jofeph)  né  à  Paris,  a  donné  la 
Comédie  de  la  le'mte  par  Amour  ,  &  les  Tragédies  de 
Zulica  ,  de  Théagene  &  Chariclée  ,  de  Régulus ,  dc 
^Adélaïde  de  Hongrie,  qui  avoit  paru  imprimée  en 
profe  y  (bus  le  titre  des  Deux  Reines. 

DoRiMOND,  Comédien  de  laTronpe  du  Marais , 
étoit  Auteur  &  Aâeur.  Les  Pièces  qu'il  ,a  compo* 
fées,  font  le  Fefiin  de  Pierre  y  Y  Amant  de  fa  ftmme, 
les  Amours  de  Tripolin,  V Ecole  des  Cocus  ^  la  Femme 
induftrieufe  ,  Vincon fiance  punie  y  Rofelie ,  &  \*  Avare 
dupé.  On  lui  attribue  encore  la  Dame  d'intrigue  y  ic 
le  Médecin  dérobé. 

DoRNfiYAL ,  né  à  Paris ,  où  il  efi  mort  peu  riche 
en  17^^,  dans  un  âge  très-avancé  ,  s'occupant  de 
la  découverte  de  la  Pierre  philofophale  ,  s'étoit  ap- 
pliqué pendant  fa  jeunefle  à  un  .autre  genre  de  tra- 
vail ,  à  des  Opéra-Comiques.  Il  a  donné  feul,,  ou  en 
fociété  avec  le  Sage  &  Fuzelier ,  Arlequin  Traitant , 
le  Jugement  de  Paris,  Arlequin  Gentilhomme  malgré 
.lui  y  Arlequin  Roi  des  Ogres ,  la  Queue  de  vérité , 
les  Arrêts  d*  Amour  y  la  Pénélope  prançoife ,  Achmet  & 
Almanrine ,  les  Pèlerins  de  la  Mecque  y  les  Trois  Com- 
mères.  Il  eft  de  plus  Auteur  des  Comédies  du  Jeuru 
Vieillard ,  de  la  Porce  de  t  Amour  &  de  la  Foire  des 
Pétsy^yeç  le  Sage.     . 
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DoROVvilKE.  PâMkk  y  OU  VAmour  eonjugêU 

DoviN  ,    (  H.  firmin  )  i»   Cacn  :  le  Jl«rc  tU 

DovRXXGNi  I  (  Ctf^M  )  aé  en  Bretagne  :  Al^âte: 

DouvittE ,  (  AfUtfinÊ  le  Meul  )  frère  de  TAbbé 
de  Bois-Robert^  cft  plus  connu  dans  le  inonde  par 
on  Recueil  de  Contes  qni  porte  fon  nom  ,  que  par 
fes  Ouvrages  dramatiques.  L'Abbé  de  Maroles,  dans 
4bn  dénombrement  des  Auteurs  s'explique  en  ces 
termes  :  «  Le  fieur  Donville  a  fait  aiîfli  des  Corné* 
n  dies ,  mats  no»  pas  tant ,  ni  fi  bonnes  que  Ton  frère. 
t»  On  a  prétendu  i  mai- à- propos ,  qu'il  n'aroit  fait 
n  que  prêter  fon  nom  à  fon  frère ,  pour  les  Contes 
n  ÔL  les  Pièces  de  Théâtre.  L'Abbé  de  Bois-Robert 
99  paflbtt  pour  l'homme  de  fon  temps  «  qui  débitoit 
I»  le  mieux  un  Conte  ;  &  rien  n'eft  moins  bien  écritt 
•»  que  les  Contes  du  fieur  Douville.  A  Tégard  de 
$f  fes  Pièces  de  Théâtre  ,  quand  on  les  compare  avec 
9»  celles  de  l'Abbé  de  Bois-Robert  »  on  y  trouve  une 
9»  différence  marquée.  Douville  verfifioit  encore  plus 
99  mal  que  fon  frère  ;  mais  il  entendoit  mieux  la 
91  marche  du  Théâtre  ,  &  répandoit  plus  de  Co- 
9»  mique  dans  fon  Dialogue  ».  Joignez  à  cela  l'uni- 
formité des  fujets  de  fes  Pièces  »  6c  des  principaux 
perfonnages.  On  ignore  abfolnment  le  temps  m  6 
natflance,  &  celui  de  fa  mort.  Tout  ce  que  aons 
favons  de  lui ,  c'eft  qu'il  fut  Ingénieur  &  Géographe 
du  Roi.  Ses  Ouvrages  dramatioues  font  intttnlés  : 
les  TrMfons  étArhiran^  la  Damt  vmfihU^  les  Féunffti 
vérités  ,  vAhfent  de  eài^  foi ,  A/mer  fans  favoir  qm , 
la  Dam9  jktpûntt  ,  les  Morts  vivants  ,  Jodelii  Àf* 
trologue ,  n  Coëfeuft  à  la  mode  ,  les  Soupçons  fur  Us 
appartncis^ 

Lorfqa'ofl  a  lu  une  Pièce  de  Douville,  on  cooook 
prefque  tous  les  fujets  de  fes  Cosmédies.  Ce  fini 
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toujours    des   rencontres  înopinées  ,'  de  crompeufes 

Sparences ,  des  brouiUeries  ôc  des  raccommodements. 
es  perfonnes  qui  fe  trouvent  les  unes  chez  les 
autres  ,  fans  favoir  pourquoi ,  donnent  le  titre  d'un^ 
^e  fes  Comédies.  C'eft  annoncer  une  Pièce,  dott 
rinrrigue  eft  extrênlement  embrouillée,  pleine  de  tra* 
Tcâiuements  «  de  fuppofitions  &  d'enléyemenis ,  fi;  oit 
les  femmes  font  toutes  les  avance».  De  pareils  Ou- 
vrages femblent  prouver  ,  dans  l'Auteur ,  une  ima-> 
ginatîott  féconde ,  prodigieufe  f  mais  Douville  trou- 
voit  les  plans  de  fes  Pièces  dans  les  Auteurs  £fpa« 
enols  ou  Italiens  ,  &  n'avoit  d'autre  peine  que  de 
Rs  traduire ,  &  fouvent  de  les  défigurer  en  voulant 
)es  rendre  à  fa  manière.  Peu  riche  de  (on  propre  fonds , 
il  étott  obligé  de  recourir  à  des  tréfors  étrangers.  Paré 
de  ces  richefles ,  il  fe  préfentoit  au  Public ,  &  éblonil^ 
fott  {e$  yeux  par  la  multiplicité ,  la  variété  des  cou- 
leurs. Si  on  venoit  i  le  dépouiller,  il  perdoit  tout  fon 
prn. 

Drouhet,  (Jean  )  Apothicaire  à  Sain^Maizem,!a 
Mifailii  â  Tat^i,  Comédie  Poitevine. 

Drouin  ,  (M*)  Aâeur  retiré  de  la  Comédie 
Françoife,  avec  une  penfion  du  Ro2,cfi  Auteur  de  b 
Meuniire  de  qualité.  On  a  dit  de  lui  comme  Ac« 
tenr: 

Dfouinvteut  le  monde  poblîe  » 
Que  pour  les  tSIes  d*A]BowciiX» 
Par-tout ,  comne  i  k  Comédît  y 
Auoun  AÛeur  ne  les  fait  mieux. 

Drouin  »  (  Af//««  GauthUr)  Aârice  de  la  Comédit 
Fraoçoife  >  époufe  du  précédent. 

Drouiv  y  (  uM/#.  )  aujottrd'ktti  Madao»  Frhitle; 
f«ur  dt  M.  Diottint 
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.     Du  Berrv  ,  Comédien  »  &  Auteur  de  YlfU  du 
femmes  ,  &  des  Rivaux  indifcrtts. 

Du  BOCCAGE^  (  Mit.  Marier  Anne  le  Page)  née 
i  Rouen ,  connue  par  plufieurs  Ouvrages  de  Poéfie, 
a  donné  au  Théâtre  les  Amazones. 

Du  BOCCAGE,  [Pierre  Fifuet)  époux  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  eft  reftée  veuve,  &  né  en  Nof 
Aandie ,  comme  elle ,  a  traduit  de  l'Anglois  Onoroh^ 
&  Wrphtline. 

9 

Du  Bois  ,  Médecin  Picard ,  a  donné  le  Jaloux  trompi. 

Dubois  ,  Avocat ,  a  fait ,  en  fociété  ,  avec  M. 
Valois  d'O^ville  ,  les  Souhaits  pour  le  RoL 

Dubois,  ( /«/iftfr)  Comédien  retiré  du  Théâtre, 
oii  il  jouoit  les  rôles  de  Valet  &  de  Confident ,  a 
mérité  ks  vers  fuivants  : 

Bon  Valet,  difcret  Confident» 
Chez  Thalie  fit  chez  MelpomMC  » 
Dubois,  tu  tends  parfaitement 
Hector ,  ainfi  que  Théramene. 

Poye^^  une  des  Anecdotes  du  Siège  de.  Calais. 

Dubois  »  fille  du  précédent ,  a  joué  avec  fuccis  les 
fftles  de  Princeffe  à  la  Comédie  Fraoçoife.  Elle  a  quitté 
le  Théâtre,  &  jouît  de  la  Penfion  de  xooo  liv. 

Du  BOULAT ,  (  MkM  )néï  Paris ,  Secrétaire  de 
M.  de  Vendôme ,  a  compofé  les  paroles  des  Opéra 
é*Or^é€  &  de  Zéphirc  &  Flore,  11  eft  mort  à  Rome, 
an  commencement  de  ce  fiecle. 

'  Du  Boys  ,'  (Jacques  )  né  à  Péronnè  ,  m  compofé 
en  1559,  la  Comédie  &  Réjouiffance  de  faris.  . 

PUBREVU 
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DuBR'£uiL  y  (  Piém  Gulokon)  ni  à  Parkj  fy.  moit 
en  17^8,  à  Saint- Germata-ea-Lay e  j.  «p^èf  avoir 
flttitté  m  Théâtre.  Il  a.  jo^i  loog^tcmps  à  19  Comédie 
Fraoçoife  les  f  ôles'  de  Raifotincur. 

;•  •  '    ••'  .'  .:  .    •     ' 

DubreuU  »  iç.  te  jure  ma  foî  f 
Qa*au  gré  du  Public  équitable. 

•  •  •      •  •  ■ 

•   BerConne  ne  fait  mieux  que  toi    . 
Les  lôles  d'homme  ralfoimable. 

\i\3  Castrb  d'Aurig>îy  ;  mojrt  en   174J  ,  aroît 

&it  un  Drame  intitulé  Tragédie  in  profe. 

DucERCEAU,  (le  Père  Jeàn-Antoîm)  T&mti 
ne  à  paris  en  1^70,  &  mort  à  Veret  en  1730,  a 
donné  les  Incommodités  de  la  grandeur  ^  Y  Enfant  Pro^- 
dipe ,  la  ^hilofopht  âlamode^^  Euloge  ^  ou  lepangir 
des  richtjfts  ,  V Ecole  des  pères  ^  E fope^^aïf 'Collège  ^  le 
Peint  d'Honneur  f  le  Riche  imaginaire'^  X^Ùefàite  du 
Soltcifmu  .  i  -,-     H 

DucH  AT ., .  (  Fratjiçois  )    fieur  de  Saint  -  ijVrentin , 

Jgamemnon,  &  SM/anne^  ;  j  i^P 


»  ►  •  - 


Duché  de  Vakcy?,  .( /i)/îpAi*/-^/wn^)j<îé  à 
Paris  en  i^^S»  dW  .Gentiihoninié'jenânaice^  d)^.  U 
Chambre  du  Roi.  Son  père  le  fit  élever  avec  foin  ; 
mais,  ce  fut  tout  fi>n  iiéidtage.  La  mMiocritéuâfc  & 
fortunej  le  fit  Poëte..  :Lar-  Macqoife  deJi'A^tÎAicml» 
ayant  vu  quel<pj^sçui»:ide.iès  eii^s^rle/ch^ii^t^p^r 
fournir  des  Poéfies  ÙKcèv^rkl  fes  Elevés ?xle.S«iiS^G)si^ 
Cette r Dame. le  .reoonnnandfl  fi  fortemehtài  M,  de 
Pontchartrain  ,  Sécrétée.  d'Etat  ^  jq«w  .Je  Minière  » 
prenant  le  Poëté  pour  un  homme  confidérable ,  alla 
lui  redtke  vifiïe*  Qikhé\^y^oYiiiï)^ .  enaet  chc^^lÂi  un 
Secrétaire  d'Etat ,  crut  qu'on  alloit  le  conduire  à  la 
BaftiUe  ;  inais  il  fut  bientôt  raffuré,  par'lesrp^feffei 
duMinifire.  Duché  ies  tiiéritoit^:  j^jrroit  luaMt  ie 
Tome  III.  L 
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Aoueeàr  dMn  le  c»àâew  »  qae  d'agrément  dans  ref- 
ait. Rotiffeàu«&  \û\  ifaifeient  cafcinbTe  les  chatoies  des 
hctétéî  àh\U  fe  tmnwent;  maïs  l*iinpreflu>a  que  fiû* 
feit  Duché ,  quoique  ttoins  yive  d'abord  ,  étoît  pin* 
durable.  L'Académie  des  Infcriptioni  &  des  Belles- 
Lettres  fe  fie  un  pkiîfir  dé  Tadniêtfre  dans  fon  Corps. 
Elle  le  perdit  en  i704>  dans  la  trefntè-iTeptieme  année 
de  fon  âge.  Duclié  donna  au  Théâtre  trdn  Tragédies, 
Jondthas^  Abfalon  &  Dibora  ,  &  tes  Opéra  des  Errci 
galantes  t,  des  Amour t  dt  Aiomus ,  éê  Thiagem  &  Ckari' 
cUcf  de  Céphali  &  PrQcris^  de  Scylla  ^  SJphieinit^ 
Ce  dernier  Qpéi^  tit  fon  "premier  Ouvrage  ;  îl  eft  dans 
le  grand ^goû c ,  &  quoique  ce  ne  foit  qu'un  Opéra» 
11  retrace  çè(^ue  lés  Ifragédies  Grecques  avoient  de 
meillçur,  .^?. 

.*    Duché  fivoh  le  talent  de  déclamer  parfaiiement ,  & 
,' tontes  les  dirpoiitions  néceflaires  pour  deveoir  un  ex- 
'cëireht  Aâ^ur:  Plufieurs  perfônnes  ont  afliiré  qu'il  n'j 
aToit  rien  de  comparable  à  la  façon  dont  il  réndoit  plu- 
fieurs ^dles  des  Pièces  ,de  Mchere^  qu'ils  lui  ont  tu 
«ijùirer  cbel'qtfèfqnes  Particuliers  avec  fon  aini  tt  grand 
lloaffeau ,  qui  poffédoit  le  méttie  tsAenc. 


r   &uéiBniiiw;^exceDem  Aâevr  de  la  Comédie  Fran- 
^<çoMi  poiir'iè»«ôki  de  Fûianckci  mort  en  1754. 


I    t 


£h«:RBsmv  (JpA/xA)  fièér  de  la  Vîdetfe,  né  ï 
«  flwuyé  V^'eft- l^Aaitcur  dVine  Tra^*Comédife  en  trois 
^laâfes^  en  vtb^  avec  ades  cheenrs  ^  înthulée  :  VOmkn 
'life  OÎmàirStofaclur ,  imprimée  en  15*4»  &  d'une 
"fzhoràiek  cinq  f>erfanni^es  >  en :un  aâe»  en  yen, 
*  amcvm  prologue  &'8n.  épibpe»  . 


•  •  -  •  ••         •  » 

iDiNDis.  lAmèii^e^  HamUi,  Raméo  &  Jtdktitm 


*   '  >D«cfi9BtiaaMr  »  (AmoimMailht)  né  en  Boocgoene  % 
'"^Cmtm  iUrpal^  Commii&in  de.  la  Marine  &  du 
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Commerce  de  France  en  Hollande  9  Auteur  des  Tra- 
gédies de  Cronmtl  &  de  Gufl^vi  VaÇa. 

DucLOs ,  (  MarifAnnt  dé  Châttiâu^Ntuf  ^  dite.) 
célèbre  Aârke  de  la  Comédie  Françoife,  oii  elle  a 
joaé ,  pendant  plus  de  quarante  ans  »  les  rôles  de  Prîn- 
ceffe  &  de  Reine  ;  elle  étoît  de  Paris ,  &  a  pris  le  nom 
de  Dticios  «  qu'avoir  porté  forf  grand-pere ,  Aâedr  de 
fHôtel  de  Bourgogne.  Elle  s'écoit  mariée  avec  Duchtr 
ffib  fib,  Coméoien,  &  plaida  en  caflation  dQ  mariage. 

Ondifoit  à  Mademoifelle  Dodos  :  <c  Je  parte  ^  Ma- 
»  demoifelle ,  que  vous  ne  favez  pas  votre  Cndo; 
J>  Ah  I  ah  i  dit-elle ,  )e  ne  fais  pas  mon  Crtih  ^  Je  vais 
»  vous  le  réciter  :  Pater  nofltr^  qui ....  Aidez-mei  s 
»  je  ne  me  fouviens  plus  du  refte  m 

DuCLOS  ,  (  Charlis  Peneau  )  Hlftoriographe  de 
France,  Cenfeur  Royal ,  Secrétaire  ptrpécue!  de  l'Aca- 
demie  Françoife;  &  Vétéran  de  celle  des  Infcriptioss  & 
Belles-Lettres  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  & 
de  l'Académie  de  Berlin,  né  k  Dînant,  en  Bretagne  « 
a  compofé  pbur  l'Opérm ,  ke  CaraéUns  de  U  FûUt. 
Ducloieft  mort  en  177^» 

DuGK.Qist ,  (FhUikirt  Gûffatêd  )  Gentillimnme  du 
l^ys  de  fieauce,  étrâr  avec  diftinâion  >  à  la  tftre  d'iMe 
Troupe  de  Comédiens  de  Prorinoe ,  lorsqu'il  k  joigmc 
^  cclie  de  Molière ,  qui ,  peu  de  temps  aipr^s ,  ritf  *  k 
j^^rin  Dacrôify  fut  un  des  meilleuffs  AAeurs  de  k 
Troape  da  Palais.  Royal  ;&  ce  fut  pour  lui  que  J4oh 
nere  compofa  le  rôle  du  Tartujjpt^  que  DucroiTy  ieun 
3Q  gré  de  l'Antettr  &  des  Spnébieuts.  Pinfieurs  aimées 
>pta  U  mort  de  Molière ,  Dncroâfy  étant  goutteux , 
^  retira  à  Coeflans-Sainte^Honlrine ,  qi^  efliiin  Bourg 
pr^s  de  Paris ,  oii  il  avoit  une  masfini^  Ses  amis  l'y 
^loi^t  voir;  &  il  y  vécut  en  fort  hoonête  hommes 
*<^  biùiBX  e&imer  de  tout  le  monde  «  6c  entr'àocres  4e 
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fon  Curé  ,  ont  le  rcgardoit  comme  un  de  fes  meilleon 
Paroiffiens.  Il  y  mourut;  &  le  Curé  en  fut  fi  fort  touché, 

Îue  y  n'ayant  pas  le  courage  de  l'enterrer ,  îl  pria  oa 
tiîte  de  fes  amis  de  faire  la  cérémonie  à  la  place. 

DucROS  9  (  Simon  )  Auteur  d'une  Phîlis  dt  Scyre, 

'  Dû  DoYER,  (  M.)  A  donné  le  %  Juillet  1774, 
au  Théâtre  François,  le  Vindicatif ,  Drame  en  cinq 
aâes  >  en  vers  libres. 

-    DUFAUT ,  Auteur  de  la  Comédie  de  Y  Indécis. 

DuFAYOT^  (L,)  Auteur  de  la  Nouvelle  Stratmce, 

DuFOUR ,  Libraire  à  Paris ,  a  donné  les  Ruftt  et 
r  Amour,  tilts  Deux  Rivaux. 

•  DvPRESNC ,  (  Abraham'Alixis  Quinauh  )  eft  né 
d'une  famille  atuchée  au  Théâtre  depuis  long-temps, 
&  qui  a  fourni  d'excellents  fujets  à  la  Scène  Fraocoife. 
Son  père  avott  débuté  avec  fuccès  en  1695  ,  &  sétok 
^tiré  en  17 17.   Dufrefae  étott  extrêmement  jeofle, 

Juand  il  parut  «  pour  la  première  fois ,  fur  le  Théaire. 
i  débuta  le  7  Oâobre  i7iS'9  par  le  rdle  d'Onfet 
dans  cette  admirable  Pièce  d*EleBre ,  oh  CrébiUon  a 
déployé  Ton  génie  véritablement  tragique.  Une  tutte 
fidble  &  haute,  des  yeux  éloquents,  un  organe  ea- 
chantepr ,  n'étoient  pas  les  fenb  avantages  qui  cootri* 
ibuerent  aux  fuccès  &  à  la  gloire  de  Duirefnej  la 
leçons  de  Ponteuil ,  &  fa  propre  intelligence ,  achevé 
'rem  de  perfeâionner  en  lui  ce  que  la  Nature  avoît 
commencé.  Depuis  la  retraite  du  célèbre  Baron ,  le  vrai 

K\t  de  la  déclamation  s'étoit  abfohiment  perdu  ;  ce 
médten ,  homme  de  génie,  avoit  frayé  one  roote 
qui  fst  abandonnée  par  ies  fucceffeurs  ;  loit  qu'ils  dé- 
lefpéraflent  d'imiter  la  noble  &  touchante .  fimplidté 
4e  fon  )eu ,  (bit  que  »  dans  prefque'  tous  les  geores , 


J 
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il  y  ait  des  hommes  dont  les  yeux  foibics  &  fiicile-» 
ment  trompés ,  ne  favent  pas  difiînguer  les  colifichets, 
de  l'art  des  beautés  de  la  Natare.  Cétoit  à  ces  beau*. 
tés ,  {ans  affeâation ,  que  Beaubourg  &  quelques  au- 
tres aroient  fubftitué  une  déclamation  bourfounlée ,  ils 
prenoient ,  pour  la  chaleur  du  fentiment ,  des  convul* 
nons  emphatiques.  Baron  s*étoit  contenté  de  fiiire 
gémir  Melpomene  ;  ils  s'attachoient ,  pour  ainfi  dire  » 
â  la  £iire  hurler.  Le  feul.  Ponteuil ,  ayant  fenti  le  ridi- 
cule d'une  déclamation  il  peu  naturelle  »  s'étoit  oppofi 
au  torrent;  &  ce  fiit  luiquipréferva  le  jeune  Duirefne 
d'un  défaut  que  l'expérience  de  l'âge. auroit  pu  lut 
faire  contraâer.  L'Elevé  furpafla  foo  Maître»  c'étoit 
flfoir  bien  profité  de  &s  leçons. 

é 

Dufirefne  difoit  modeftement ,  en  parlant  de  lui  :  u  on 
»  me  croit  heureux  :  erreur  populaire.  Je  préféri>rois  à 
»  mon  état  celui  d'un  Gentilhomme  qui  mangeroit 
V  tranquillement  douze  mille  livres  de  rente  dans  fon 
»  vieux  Château  n« 

DttfireTne  étoit  fi  glorieux ,  qu'il  parloit  à  peine  à 
ks  Domeftiques  ;  &  lorfqu'il  étoit  queflion  de  payer 
an  Fiacre  ou  un  Porteur  de  Chaife ,  il  Te  contencoit 
de  faire  on  figne ,  ou  de  dire  d'un  air  dédaigneux  i 
Qiion  paie  ce  /nalheureux»    . 

On  die  que  Dufrefne  avoir  gardé  trois  ans ,  fur  le  ciel 
de  fon  lit  »  la  Comédie  du  Glorieux ,  (ans  vouloir  ap- 
prendre ce  chef-d'œuvre  de  l'Auteur;  &  que  Deflour 
chei  fut  obligé  de  changer  le  dénouement,  parce 
qu'auparavant  le  caraâere  principal  ne  fe  corrigeant 
point,  TAâeur  fentoit  une  jufte  répugnance  à  le  jouee 
de  cette  £içon.  Ce  n'eft  pas  la  première  fois  que  le 
Comédien  a  rèâifié  l'ouvrage  du  Poëte. 

,  •      ». 

DuFRBSKT,  (  Charles  Rivîert  )  mort  en  1724 1  eft 
Auteur  de  YOpira  de  Campaffu^  de  l'Union  dis  deux^ 

Lig  / 
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OpifA  g  des  Adiiux  du  Oficun ,  des  îial^ajjbrûs  »  da 
Départ  dts  ComédUni  Itslunt ,  d^Antndi^mci^fous'^ 
tOrmi  I  des  Chinois  ,  de  la  BaquiUe  de  P'iUcAin^  de 
h  ^ire  Sâint^Gtrmêin  ^  des  Momies  d^EgypUf  de 
Tafqmn  &  Marforio  ,  Médecins  des  mœurs  ;  des  Féis  » 
eu  des  Contes  de  ma  mère  tOie;  du  Négligeai ,  do 
Chevalier  joueur  ,  de  la  Noce  interrompue^  de  la  Malade 
faru  maladie  ;  de  VEfprit  de  contradiàion ,  oa  le  DouhU 
veuvage  ;dti  Faux  honnête^homme ,  du  Faux  injlinê, 
du  Jaloux  honteux  |  de  la  Joueufe ,  du  ^Lot  fuppofl , 
de  la  Réconciliation  Normande  y  du  Dédit,  do  Marient 
fait  &  rompu ,  du  /« nx  ySîif «r# ,  du  Bailli  Marquis , 
des  Dominos ,  du  Portrait,  de  Sancho^Pança ,  &  de 
Y  Amant  mafqué.  On  a  brAli  à  (a  mon  VÉpremvefk 
Super ftitiiux ,  le  F^/ri  ^Ji^r< ,  &  les  Vapeurs^ 

Les  Ouvrages  dramatiques  de  Dafrefny  fe  reffentenr 
de  la  liberté  qui  régiMÎt  far  le  Théâtre  où  elles  furent 
repréfentées.  Les  règles  n'y  font  admifes  qu'antaot 
qu'elles  ne  e^nent  ni  1  Auteur  «  ni  la  variété  du  Spec« 
tacle.  Les  luccès  de  notre  Poëte  au  Théâtre  furent 
beaucoup  plus  rares  que  fes  tentatives.  V Eprit  de  con- 
tradiàion 3  &  le  Lot  fuppofé  font  prefque  les  feoles 
Pièces  qu'il  ait  vu  rénffir  de  fon  vivant.  Quelques 
autres  ont  repris  faveur  après  fa  mort«  &  font  encore 
•pplaudies  de  nos  jours;  mais  toutes,  en  général, 
offrent  un  Dialogue  vif,  ingénieux  *&.  naturel  ;  de 
.  l'efpric  fans  affeâation ,  &  qui  ne  paroit  rien  coûter  ) 
l'Auteur  ;  enfin  du  comique  dans  la  chbfe ,  plus  qoe 
dans  les  mots.  Sa  profe  a  toute  la  vivacité  oes  vers  ; 
tèi  vers  ont  quelquefois  tout  le  naturel  de  la  profe.  Il 
met  dans  fon  flyle  &  dans  le  choix  de  fes  fujeti ,  une 
décence  d'auunt  plus  louable ,  que  jufqu'alors  elle 
avoit  été  négligée  par  les  plus  grands  moddes.  Ori« 

§înal  dans  fes  tours  d'expreffion ,  &  le  plus  fbavent 
ans  fes  idées ,  il  fait  )eter  dans  fes  Pièces  des  carac* 
teres  faillants,  neufi  &  d'intrigue;  on  voit  mâne 
fi'îl  poBvoit  réuffir  dans  celles  qui  evgeat  on  canâcft 
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domîaant.  D'ua  autre  côti^  pcefijiie  toutes  fci  Goir 
médies  o£Frem  plus. d'invention  que  de  conduite;  dce 
plans  peu  régulien  »  des.  dénouements  ti;^  bf ufiqués» 
Conte^or^m  de  l'émule  de  Molière  ^  il  n'imite  ni 
MoU^ç ,  ni  Regnar4  ;  mm  il  ne  dm  iff e  comi^aié  ni 
à  l'un  >.Qi  i  l'autre;  îl  a  mime  M  (ti^tpaSé  par  queK 
qu€s-uns  de  fes  fucc^flTeMfs..  Aînfi  »  e^  le  pleçant  dei^ 
la  Claiïe  de  ces  derniers ,  i(  faui  laifler ,  evtr'eM^  & 
lui ,  la  diftance  que  le  plus  ou  le  moins  de  tiavail  mec 
entre  ceux  qui  naiffent  4vec  de.  lalents  ^gauv* 

Oa  connaît  DufreCay  coimme  Auteur  Comique.  H 
faut  faire  connoitre  fa  naiflance  &  fon  caraélçct.  Sof 
erand-pere  étoit  fiis  d'tin^  Jardinière  d'Anel,  que 
fon  nommoit  la  BelU  JarÀni^it.  C'fil  Cfllfeli  ^mt 
oui  avoit  eu  l'honneur  ^e  plaire  à  Henvi  IV.  Du* 
treftty ,  aqffi  peu  ambitieux  que  fon  pf  re  8f,  foo  ekul  • 
ne  s'eft  jamais  prévalu  de  l'avantage  de  fon  origine» 
Louis  XIV  ne  I  igi^proit  pas  s  &  c^toii  un  des  motiit 
de  la  bienveillance  qiie  ce  I^CHierque  4  toujours  con« 
fervée  pour  lui. 

Dufirefny  arqît  reçu  de  la  nature  beancop^  de 
go{it  pour  tous  les  Arts*  Peintura,  Sculpture,  Archir 
teâure ,  Jardinage.  Il  ^yoit  qii  talfac  naturel  &  partir 
cqlier  ppur  la  myiiqpe  &  ppur  le  deflein*  Lei  airs 
de  fes  Chanfoni  df  c^ya^e .  qui  fi^t  gravés  à  la  fin 
du  Recueil  de  ffs  fSHVfes  »  (fmt  4fi  fft  efiKtippfitiqn^ 
Cependant  il  p'eut  ]^vfLm  de  principe  de  mufique  ;  & 
il  éfoit  obligé ,  lorfqu'il  avpit  çompo(é  un  air ,  de  le 
venir  cliamer  k  Graadyal,  qvi  4vmi  ^  bonté  de  le. 
Jul  noter.  jQ  eft  fàcheui^  qu'il  nous  en  refte  fi  peu 
de  h  &ÇO0 ,  puifqu'il  convient  «  dans  un  de  fes  Mer? 
cures ,  d'en  .avoir  fait  pHus  de  cent. 

U  p'étçit  pas  moins  furprenam  du  c(^é  di»  deffein. 
II  a'avoit  »  il  eft  vrai ,  aucune  pratique  du  crayon , 
du  pinceau ,  ni  de  la  plume  ;  mais  il  s'étoit  tait  à 
lui-même  up.  équiy^snt  49  Iftut'cel^ii  ^n  pienMt» 

L  îy 
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izn$  difFérentes  Eftampes,  des  partiel  d'hommes; 
dWimaux ,  de  plantei  «  ou  d*arbres  qu'il  découpoit , 
&  dont  il  formoit  un  fujet  defGné  feulement  dans  foo 
imagination.  U  les  colloit ,  les  unes  auprès  des  autres , 
félon  que  le  fujet  le  demandoit  ;  il  lui  arrivoit  mime 
de  changer  Texpreffioii  des  têtes  qui  ne  convenoient 

Î>as  à  fon  idée ,  en  fupprimant  les  yeux  ,  la  bouche  s 
e  nez ,  &  les  autres  partief  du  vifage  »  &  en  y  «jou- 
tant d'autres  qui  étoient  propres  à  exprimer  la  pamon 
qu'il  yottloit  peindre  »  tant  il  étoit  sûr  du  jeu  de  fes 
parties ,  pour  l'effet  qu'il  en  attendoit.  Ce  qu'il  y  a 
d'étonnant  y  c'eft  que  cet  affemblage  de  Pièces  rap- 
portées ,  en  apparence  >  an  hafard ,  &  fans  efquifie , 
formoit  un  tout  agréable  «  dont  l'incorreâion  de^  def- 
frin  n'étoit  fenfible  au'à  des  yeux  connoifleurs. 

Dttfrefny  avoit ,  lur-tout  «  pour  l'art  de  confimire 
les  Jardins ,  un  génie  fingulier ,  mais  nullement  fuf« 
ceptible  de  comparaifon  avec  celui  des  grands-homma 
que  nous  avons  eus ,  &  que  nous  avons  encore  dans 
ce  genre.  Il  ne  travailloit  ^  avec  plaifir ,  que  fur  un 
terrain  irrégulier  &  inégal.  Il  lui  falloit  des  obfiades 
k  vaincre;  &  quand  la  nature  ne  lui  en  foumiflbit 
pas ,  il  s'en  donnoit  ï  lui  •  même ,  c'eft-à-dire ,  que 
d'un  emplacement  régulier  &  d'un  terrain  plat)  il 
en  faifoit  un  montueux  ^  afin  «  difoit*il ,  de  varier  lei 
objets  en  les  multipliant ,  &  fe  garantir  des  vues  voî- 
fines,  en  leur  oppobnt  des  élévations  de  terre  qû 
fervoient  en  même  temps  de  Belveders.  Tels  étoient» 
dit-on  ,  les  Jardins  de  Mignaux ,  prés  de  Poiffy  ;  teh 
font  encore  ceux  qu'il  a  Êiits  dans  le  Fauxbôurg  &ûo^ 
•  Antoine,  pendant  les  dix  dernières  années  defàvie, 
dont  l'un  m  connu  fous  le  nom  du  Moulin ,  &  l'aotre 
qu'il  appelloit  le  Chemin  Creux.  On  connoît  auffi  la 
IVIaifon  &  les  Jardins  de  feu  M.  l'Abbé  Pajot  >  près  de 
Vincennes  ;  &  par  ces  différents  morceaux  »  on  peut 
luger  du  eoût  &  du  génie  de  Dufrefny  dans  ce  goore. 
Louis  XIv  ayant  pris  la  réfolution  de  faire  faire  à 
yeriaillts  des  Jardins  dont  la  grandeur  &  la  magoifir 
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ccnce  furpaflaffeat  (oat  ce  qu*on  aurait  m ,  &  foSme 
imaginé  jufqu'alors,  lui  demanda  des  Defleins.  Dn« 
frefny  en  fit  deux  diflFérents.  Ce  Prince  les  examina  , 
&  les  compara  avec  ceux  qu'on  lui  avoir  préfentés  : 
il  en  parut  content ,  &  ne  les  refu&  que  par  l'excef- 
five  dépenfe  dans  laquelle  l'exécution  l'auroit  engagé* 
Ce  Monarque ,  oui  aimoit  les  Arts ,  &'qui  ^es  avoic 
portés  m  leur  plus  haut  degré  de  perfeâion ,  par 
les  récompenfes  dont  il  prévenoit  ceux  qui  s*y  dif« 
tinguoient,  accorda  à  Dufrefny  un  Brevet  de  Coa- 
trâleur  de  Tes  Jardins. 

M.  de  Voltaire  a  dit  de  Dufrefny  : 

Et  Dafrefny,  plus  fage,  &  moins  dîflîpateiir» 
Ne  fût  pas  mort  de  faim  ,  digne  mort  d'un  Auteor* 

Il  eft  vrai  que,  loin  d'avoir  jamais  rien  amafle  pat 
avarice  ou  autrement ,  Tes  dépenfes  alloient  tou* 
iours  au  delà  de  ce  qu'il  poiTédoit.  Louis  XIV 
lavoit  comblé  de  grâces  s  Dufrefny  en  obtint  en«« 
core  le  Privilège  d'une  nouvelle  Manufaâure  de 
grandes  Glaces  ,  dont  le  fuccès  a  été  prodigieux» 
Dnfr^ny  céda  ce  Privilège  pour  une  fomme  aflez 
modique.  Le  temps  du  Privilège  des  Glaces  étant 
expiré.  Sa  Majefté  ordonna  aux  nouveaux  Entre- 
preneurs de  cette  Manufaâure  de  donner  à  Du- 
frefny 3000  livres  de  penfion  viagère;  mais  fa  pro* 
^gaUté  n*ayant  point  de  l^ornes»  il  s'accommoda 
avec  ceux  qui  lui  payoient  cette  rente ,  &  s'en 
dépouilla  de  manière  à  n'y  phis  revenir.  Le  Roi , 
ayant  appris  ce  dernier  trait  de  Dufrefny,  ne  put 
s  empêcher  de  dire  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  affex 
pniilant  pour  l'enrichir. 

V<»ci  un  trait  qui  peint  au  naturel  le  génie  de  Du- 
frefay.  Le  Sage  conte  cette  aventure  fioguliere ,  dans 
le  dixième  Chapitte  de  fon  piahU  Sqîuux.  Il  s'a^t 
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it  marquer  à  diffîrettts  perioanstgu  des  placei  aux  * 
Petites-Maifons. 

a  Ty  veux  envoyer  aaffi  »  dit  le  Diable  »  an  vieux 
»  garçon  de  bonne  famille,  lequel  n'a  pas  plutôt  un 
»  Ducat ,  qu'il  le  dépenfe ,  &  qui ,  ne  pouvant  fc  paffer 
f>  d'efpeces  »  tfk  capable  de  tout  (aire  pour  eii  avoir. 
9»  Il  y  a  quinze  jours»  que  fa  Blanchifleufe ,  à  qui 
^  n  il  devoit  trente  piftoles ,  vint  les  lui  demander»  ea 

»  difant  qu'elle  en  avoit  befoin  pour  fe  marier  à  on 
»  Vaiet-ae<-chambre  qui  la  recherchoit.  Tn  as  donc 
n  d'autre  argent  >  lui  dit-il  ;  car  où  diable  efi  le 
79  Valet-de-cnambre  qui  voudra  devenir  ton  mari 
»  pour  trente  piftoles  ?  Hé  I  mais ,  répondit-elle ,  j'ai 
n  encore  «  outre  cela  ,  deux  cents  ducats.  Deux  ceett 
.  n  ducats  9  répliqua-t- il  avec  émotion  :  mal-pefte,  tu 
99  n'as  qu'à  me  les  donner  à  moi;  je  t'époufe;  & 
n  nous  voilà  quitte  à  quitte;  &  la  Blanchiffeufe  cft 
n  devenue  fa  femmes. 

DuGuii  a  eompofé  conjointement  avec  un  Aflo« 
nyme  la  Mufîaue  d'un  diverttflement  de  Fuzelier, 
intitulé  Jupiter  o*  Europt* 

Duhamel,  (  Jacques  )  Avocat  à  Rouen ,  efl  Aa* 
Ceur  de  Sichem  ravifftur  »  d^Acoubar  &  de  LucelU» 

Duhamel  avoit  quelque  talent  pour  le  genre  Dra- 
matique ;  &  l'on  peut  aflurer  que  ce  fut  Te  meiKenr 
de  tous  les  Poètes  de  ce  genre ,  qui  parurent  depuis 
Garnier  jufqu'à  Hardy.  Mais  perfonne  n'ofoit  alon 
combattre  le  goftt  d'un  (iede  où  l'on  fortoit  rare- 
ment de  la  médiocrité. 

DiTHAMEL,  {Mlle.)  Agnès i  divertiflement. 
Dujardik:  (Jloland)  le  Repentir  amoureux* 
DujARDiK  :  le  Mariage  de  la,  ré^ifpn  avfc  tefprii..  . 
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Du  LavuBMT  9  (  Charles  )  Brîtarmicui. 

DuMAR  TÎTOÎt  vers  Tan  i6Ss ,  &  a  &it  le  Coeu  en 
htrht  &  en  gerbe  ^  Comédie  en  cinq  aâes,  en  rers. 

Dumas  ^  Auteur  d'une  Paftorale  de  Lydie. 

DuMSKi,  étoîtle  nom  d'un  Aâeur  de  TOpéra, 
mort  en  17 1.5  :  il  étoit  Cuifinier  de  fon  métier  ;  Lully 
Tayant  entendu,  chanter  »  fut  fi  content  de  fa  voix , 
qu  il  2e  demanda  à  fon  Maître ,  &  lui  fit  apprendre 
la  Mufique,  qu'il  n'a  cependant  jamais  fue  parfaite- 
ment. Il  a  pafle  pour  Haute-contre  ;  mais  ce  n'étoit 
cu'une  taille  des  plus  hautes.  Il  étoit  un  des  plus  par- 
faits Aâeurs  qui  aient  jamais  paru  dans  fon  genre. 
Les  rôles  SAtys^  de  Midor  ^  de  Phaiton^  de  Re^ 
naud^  à'Amadïs^  &c.  ont  beaucoup  perdu  à  fa  mort. 
Mais  il  lui  falloir ,  pendant  chaoue  repréfentation  , 
Cx  bouteilles  du  meilleur  Vin  de  ^bainpagqe  ;  ce  qui 
Tanlmoit  de  manière  au'il  étoit  au  troifieme  a6le» 
ao  defliis  du  Duméni  dfu  premier  ade.  Il  étoit  fur  le 
Théâtre  ^  de  la  plus  noble  repréfentation  ;  &  dans 
la  Ville ,  il  avoit  Tair  d'un  manant.  La  Rochois  6c  ' 
lui  ne  pouvoient  fe  paiTer  l'un  de  l'autre  ;  &  lorf- 
qu'ils  etoient'enfembltt  fur  le  Théâtre,  ils  fe  difoient 
mille  injures.  Il  avoit  la  coutume  de  piller  toutes 
les  filles  de  TOpéra  ;  dès  qu'elles  avoient  un  bijou  • 
c'étoit  autant  de  pris.  Aux  vacances  du  Théâtre  «  il 
alloit  en  Angleterre;  &  il  en  rapportoit  toujours 
millf  pldoles.  Mais  au  dernier  vo;|rage  qu'il  y  fit ,  il 
en  revint  avec  une  extinûion  de  voix  «  qu'il  a  con« 
ferrée  jufqu'à  fa  mort. 

DuMSSNiL,  (Mlle.  Marie  )  née  \  Paris ,  y  débutii 
en  17)7,  après  avoir  joué  la  Comédie  en  Province. 
Les  rôles  de  Qlytemneike ,  de  Phèdre  &  HElifaketh  « 
fiitent  ceux  qa  elle  choifir  \  fou  dibiiu 
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Dan»  fim  brillant  tflîi»  qa*apphiudjt  tout  Paiût 
Lt  iiiprèac  taltnt  fe  développe  en  elle  ; 
Et  f  prenant  un  eiTor  donc  les  yeux  font  farpris» 
Elle  ne  Cuit  peifonne  »  &  promet  un  modèle* 

Mlle.  Dnmefnîl  avoit  joué  deux  ans  à  Strasbourg» 
«Tant  de  venir  faire  romement  de  notre  Théâtre» 
dans  les  râles  de  fureur ,  de  Reine ,  &  de  Mère»  Elle 
fiit  reçue  la  même  année. 

Quand  Dnmefnil  vient  for  la  Scène»  ' 
Au  gré  des  connoifleurs  parfaits  » 
On  croit  entendre  Melponene 
Réciter  les  ven  qu'elle  a  &tts« 


K* 


MHe.  Dumefmlv  dans  le  rôle  de  CUapéire  ;  m 
cinquième  ade  »  lorfqu'après  toutes  fes  horribla  iffl* 
précations ,  &  prêt  à  expirer  dans  fa  rage ,  elle  dit. 

Je  maudirob  les  Dieux  »  s*iU  mt  rendoient  le  ioor. 

fe  fentit  frappée  d'un  grand  coup  de  poing  dans  le 
dos  par  un  vieux  Militaire,  qui  étoit  dans  les  Bal- 
cons du  Théâtre,  précifément  derrière  elle;&  cela« 
en  lui  difant ,  à  haute  &  intelligible  voix  :  a  Va , 
SI  chienne,  à  tous  les  Diables  i».  Ce  trait  de  délire» 
qui  interrompit  &  le  Speâacle  Sr  TAârice  «  n*empêcha 
pas  celle-ci  de  remercier  l'Officier  après  la  Pièce, 
comme  de  Ti^loge  le  plus  flatteur  qu'elles  eût  pu  ja- 
mais recevoir  dans  ce  rdie  ;  tant  elle  avott  fait  illufioa 
par  la  vérité  de  fon  ]eu. 

Du  MoNiN,  (Jean  Edouard)  Auteur  de  deux 
Pièces ,  la  Pefte  de  la  pefte ,  &  Orhéche ,  naquit  eu 
1559  à  Gys,  &  mourut  aflaffiné  i  PAge  de  vingt- 
fept  ans. 

Du  MoRBT,  (  le  Père  )  de  la  Doârine  Chrétienne , 
Jk  Profefleur  au  Collège  de  Touloufe  >  a  donné  aar 
ciennement  le  Sacrifia  ^Âtraham. 
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Dumoulin.  Trots  frères  de  ce  nom  ont  danfll 
long  -  temps  ^  arec  diftinâion ,  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra.  François  Dnmoulîn  débnta  en  1700 ,  &  (• 
retira  en  1748  ;  U  ayoît  adopté  le  caraâere  d'Arle» 
quin  :  Pierre  Dumoulin  parut  en  1705  ,  &  fe  retira 
aaffi  en  1748.  U  ezécutoit  les  danfes  de  Poltchinel  p 
de  Pierrot»  de  autres  de  caraâere.  Darid  Dumoti* 
lin ,  le  plus  jeune  ,  débuta  en  1705 ,  6c  quitta  aprèi 
Pâque  de  Tannée  17$  i>  il  rempUAbit  avec  applau* 
diilement  les  premières  Entrées,  Se  les  danftsgrarea 
&  férieufes. 

Dui^ri ,  (  M.  )  Sujet  du  Duc  de  Parme ,  8r  foa 
Mttficten,  a  mis  en  Muiique,  foit  pour  TOpéra- 
Cotmque ,  foit  pour  la  Comédie  Italienne  ,  dont  il  eft 
penfionnaire  >  le  Peintre  amoureux  de  fon  moéeU ,  la 
Feuve  indiàfe ,  Vjffle  des  Fous,  Maiet ,  le  Proies  « 
le  Afdicien ,  les  Deux  Chajfeurs  &  la  Laitien  ^  le 
Rende^'-vous  ,  VEcole  de  la  jeunejfe  ,  la  Fée  Urgele ,  la 
Clochette ,  les  AfoiJJonneurs  ,  les  Sahots ,  &  Th^ire. 

DuPARC  9  (  Gros'René  dit  )  fuirit  Molière  en  Pro«^ 
▼ince;  &  )oua  depuis,  à  Paris ,  dans  fa  Troupe.  U 
£iif(Ht  le  Valet  dans  les  Farces ,  &  fuccéda  à  Jodelet. 
Le  rôle  de  Gros-René  ,  qu'il  rempliffoit  très  -  bien  , 
étott  une  efpece  de  difeur  de  bons  -  mots ,  dont  le 
caraâere  étoit  d'être  toujours  BoufFon.  Cet  Aâeur 
mourut  vers  Tannée  1^73  5  fa  femme  «  qui  rempliflbit 
les  premiers  rôles  avec  beaucoup  defuccès,  étoit  morte 
avant  lui. 

Du  Perchs,  Avocat,  a  compofé  YAmhaffadeur 
iÂfriqui ,  &  les  Intriptes  de  la  FUille  -  Tour  di 
Hoiun,  ^ 

Du  PsRCHiER  >  né  ï  Paris ,  a  donné ,  fous  le 
nom  de  René'JBarry ,  la  Comédie  de  la  Comédie  |  & 
Y  Amphithéâtre  j  où  le  Théâtre  renverfé. 
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DuPLiix ,  Auteur  de  ChêrUs  du  Bourgopum 

DuPLEssis,    Auteur  de  la  Mufique   des  Fites 
Wouyelles» 

DuvKi ,    célèbre  Danfeur   &    Cotnpofiteur  des 
Ballets  de  l'Opéra  ,  a   quitté  le  Théâtre   arec  la 

Ah  !  îe  TOts  Dùpté  ^i  s*avaiice  : 
Comne  il  dëvttopp«  fts  bni! 
Que  de  grâces  dans  tous  fes  pas  ! 
Ceft  ma  foi  le  Dieu  dt  U  Danfe.     * 

• 

DcTPurs.  (  U  Prifidm  )  On  lut  attribue  la  Ta- 
fédie  de  Tihiu. 

DvPUY ,  Auteiv  d'une  Tragédie  de  Varntu 

DvPUT,  (  GuiiUëmt» Adrien)  né  |  Paris ,  mort 
e«  174^  9  âgé  de  qaar«iite>httit  ans ,  n'a  fravailié  que 
pour  rOpéra-Comique ,  où  il  a  donné  ArUquin  & 
Pierrot  ftvùris  dis  Ditux  ^  le  Triomphe  de  Piuius  9 
tU  .Guitare  enckéntée^  &  la  fa/usitu  de  Jouvinct. 

•     t 

.    DuPUY    d'Empoutes,  cm*   Jean^fêptifie)  le 
'Printemps. 

•  Du  PuTf  (M,  )  de  r Académie  des  Infcriptiomi 
'jQL  traduit  les  Tragédies  de  Sophocle.    . 

Durand,  (Mde.  Catherine   Bedacter)  morte  en 

•"til^f  dans  un  âge  avancé  ,eft  connue  par  beaucoup 

ùle  Romans ,  &  onxe  Comédies  en  un  aâe ,  qui  o« 

toutes  pour  fujet  un  Provirbe  ;  en  voici  les   titres  : 

A  bon  chat  bon  rat  ;  A  laver  la  tête  £un  âne  ^  on  y 

'^e/^  jfa  leffive  ;  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  eein' 

-Utre  dorée  ;  Il  n*efl  point  dt  belles  prifons  ni  de  laides 

Amours;  Les  jours  fi  fuivent  &  ne  fi  rêffktnUempêe; 
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liTaHlê  mu  hois  qui  m  peur  Jts  fiuliUs  ;  OïfivtU  tft 
nun  di  tout  vice  ;  On  ne  reeonnoit  pat  le  vin  jM» 
cereie  ;  Pour  un  plaifir ,  miUe  douleurs  ;  Qui  couH 
deux   luvres    rien  prend  point  ;    Ttl    Msîire ,    ti 

VéUt. 

♦ 

DuRFÉ ,  (  Honoré  )  fils  d*oii  Geotilhomme  da 
Forez  ^naquit  à  Marfeîlle  en  1^67.  H  eft  Auteur  des 
Quatre  premières  parties  du  Roman  ^*  Aftrée  ^  cpii  la 
fourni  le  fujet  de  unt  de  Pièces  drailiatiques.  Il  « 
fait  auffi  la  Bergerie  de  SUvanire  ^  &  efi  mort  en  1^2  j  , 
en  Piémont,  où  il  s'étoit  retiré* 

DuRiVST,  (le P.  Nicolas-Gabriel)  Jéfuite  ,  né  i 
Paris  «  en  171^9  a  £ût  le  Dijppateur,  &  l'Ecole  du 
jeunes  Afilitaires, 

Du  Rocher,  a  compofé  l'Indienne  amoureufe,^ 
fit  Méliie. 

Il  paroît  que  du  temps  de  cet  Auteur,  le  goât 
miférable  des  Romans  régnoit  déjà  fhr  le.  Théâtre. 
Ses  deux  Pièces  en  font  infeôées  \  des  plaintes  la* 
mentables  Air  la  perte  des  maitrefles ,  de  fades  tir 
preffions  fur  la  ndélité,  des  incidents  puériles  qôi 
révoltent  le  bon  fens,  un  enchaînement  continuel 
dé  jeux  de  mots  &  d'antithefes  pitoyables,  fiifoieot 
alors  tout  le  fuccès  des  Pièces  de  Théâtre  :  &  vo^ 
ce  qu'on  trouve  dans  Du  Rocher.  Sa  Poéfie  j  p^ 
nible  8c  fatiguante ,  trébuche  à  chaque  pas  ;  &  fçs 
vers ,  mal  conçus ,  font  quelquefois  très-difficiles  «à 
entendre* 

DuROLLSY  ^'{M.  le  Bailli  )  ancien  Officier  aux 
Gardes  «  a  fait  les  Effets  du  caraBere  «  &  a  mis  en 
Opéra  VJphigénie  de  Racine ,  dont  M.  le  Chevalict 
Qack  a  fait  la  Mufique. 

DuRVAL ,  (/.  C.  )  a  tompofé  la  Travaux  iUlyjfiy 
Agaritke  »  61  fa^thée. 
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DuRTCR)  (  IfAAt^  Auteur  de  ta  Vtngeanet  des  Sa* 

Zrts^  des  Amours  contrains^  &  du  Hé^riage  d  Amour. 
et  Auteur  ayoit  été  Secrétaire  du  Duc  de  Bellegarde  \ 
jnais ,  ayant  quitté  ce  Seigneur ,  il  fut  réduit  à  prendre 
vn  Emploi  de  Commis  au  Port  Saint-Paul  «  &  mourut 
dans  l'indigence. 

'  Du  Rtbr,  (FUrn)  né  à  Paris  Tan  1^05  ,  d'une 
•£imille  noble,  reçu';^à  l'Académie Françoîfe  en  U4^, 
:snort  en  1656,  tut  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme, 

.Cl  obtint ,  vers  la  fin  de  fa  vie ,  le  Brevet  d'Hiftorio- 
graphe  de  France ,  avec  une  penfion  fur  le  Sceau,  Un 
tnariage  peu  avantageux  dérangea  fa  fortune;  &  il 
Yoiîlut  la  réparer  par  fon  efprit.  Il  travailtoit  à  la  hâte 
'pour  faire  fubfiAer  fa  famille ,  du  produit  de  fes  Ou- 
Trages.  On  rapporte  que  fon  Libraire  luidonnoitun 
écu  par  feuille  de  (es  traduâions  ^  qui  font  en  grand 
nombre.  Le  cent  des  grands  vers  hii'  étoit  payé  quatre 
francs»  &  le  cent  des  petits  quarante  fous  :  c'efi  ct^ 
fint  qn'oft  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  mais 
tous  négligés.  Il  a  laiUé  dix-neuf  Pièces  de  Théâtre. 
Celles  oui  liii  ont  fait  le  plus  d'honneur ,  font  les  Tra- 
gédies aAlcîonée^  de  SaUl^  &  de  Scévole.  Celle-ci 
paroit  préfentement  emporter  le  prix  fur  toutes  les  au- 
tres s  on  la  voit  encore  avec  plaifir.  Ses  autres  Pièces 
de  Théâtre  font ,  Argénis  &  Polyarqui ,  Lifanêrt  & 

/  Califtc ,  Alcimédon  «  CUomédon ,  les  Vendanges  de  Sn' 
/"^e ,  Lucrèce ,  Clarkene ,  Efther  ,  ^érénic^\  Thémif- 

'  tocle  ,  j4marillîs  ,  Dmamis ,  'riitocrîs  ,  &  Anaxandre» 
On  lui  attribud  encore  Arétaphilt,  Alexandre  y  CUo' 

fhon  ,  Clytophon ,  Tanfuîn ,  &  la  Comédie  àt%  Captifs* 
.  çut-étre  font- (elles ^dlfaac  Durye^r»  dont  on  croit 
'  qu'il  étoit  lé  fils.     * 

ITOn  trouvé  '  beaucoup  d'inégalké  .dans  les  ouvra* 

ses  de  du  Ryer.  Qui  croiroit  que  Scévole  &  Lucrèce 

^.£>ient  du  meure  Auteur  î   Cependant  on  y  recon* 

siôît  toujours»  à-peu-prèsj^laio^e.  swche  &  le 

même 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    177 

DUR  DUR 

même  ton.  Ceft  tonjours  un  dialogue  raifonaé  ; 
fort  &  nerveux,  des  Sentences  fouvent  exprimées 
vivement  &  avec  précîfion  ,  une  intrigue  bien  mé- 
nagée ,  &  conduite  avec  art  i  j'en  excepte  cependant 
ÏAr^énis.  Il  tire  ordinairement  de  tous  Tes  fujets  tout 
ceqa'on  en  peut  tirer;  mais  il  eft  rarement  heureuic 
dans  leur  choix.  Lucrèce  ,  Bérénice ,  Anaxmndre ,  font 
des  fajets  plutôt  mal  choifis  »  que  mal  traités.  On  ne 
peut  refofer  à  cet  Auteur  de  la  force  &  quelquefois 
aa  fublime  dans  les  idées,  de  l'énergie  dans  l'exprefEon  » 
&  on  grand  fond  de  raifonnement.  Ses  vers  n'offrent 
iKtt  feiileinent  des  mots  pompeux  &  des  bagatelles 
harmonieufes  ;  mais  ils  donnent  beaucoup  à  penfer  , 
&  renferment  un  grand  fens.  Il  faut  avouer  néanmoins 
qu'il  n'a  pu  s'empêcher  de  payer  le  tribut  au  mauvais 
goût  de  (on  fiecle.  Jufques  dans  les  plus  beaux  mor* 
ceauz,  on  trouve  des  jeux  de  mots  pitoyables  , 
des  antithefes  puériles  &  affeâées.  On  peut  auffi  ac« 
cufer  la  fortune  ,  qui  ne  lai  permettoit  pas  toujours 
d'employer  le  temps  néceflàîre  à  la  perfeâion  de  fei 
ouvrages.  Obligé  de  travailler  pour  vivre ,  il  fit  du 
mauvaifes  Pièces  de  Théâtre  9  comme  de  mauvaifei 
traduâions. 

Du  Ryer  s'étoit  retiré  avec  fa  pauvre  fiimille,  dans 
00  petit  Village ,  auprès  de  Paris,  a  Un  beau  jour 
^  d'Eté ,  dit  Vieneiu  de  Marville  ,  nous  allâmes^ 
»  plufieurs  c»fenu>Ie  *  lut  rendre  vifite.  Il  nous  reçut 
»  a?ec  joie ,  nous  parla  de  fes  deffeins  ,  &  nous 
"  montra  fes  ouvrages  ;  mais ,  ce  qui  nous  toucha , 
^  c  eft  que ,  ne  craignant  pas  de  nous  laifler  voir  fa 
»  pauvreté  9  il  voulut  nous  donner  la  collation»  Nous 
»  nous  rangeâmes  fous  un  arbre  ;  on  étendit  une 
^  nappe  fur  l'herbe  ;  fa  femme  nous  apporta  du  lait , 
»  &  hii  des  cerifes  1  de  Peau  fraîche  \  &  du  pain 
»  bis.  Quoique  ce  régal  nous  femblât  très-bon ,  nous 
»  oe  pûmes  dire  adieu  à  cet  excellent  homme»  fans 
s  pleurer  de  le  voir  fi  maltraité  de  la  fortune  m 

TQm  m.  M 
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'  DusouHAiT ,  Autear  du  feîzieme  fiecie ,  a  lalfli 
des  pièces  intitulées  Btauté  &  Amour ,  les  Loix 
^  Amour  ^  RadigotuU^  &  les  Souhaits  ttAm^ur. 

DussiEUX,  (M.)  la  Héros  François  ,  ou  le  Sitgt 
ii  Saini'Jian^de»Lon€  ^  drame  héroïque  en  trois  aâe$| 
en  pfofe ,  imprimé  en  i774« 

Dû  TiMS,  (M.  Louis)  né  à  Tours  en  t7)o« 
cî-devant  chargé  des  aflfaires  du  Roi  d* Angleterre , 
à  la  Cour  de  Turin  ,  eft  Auteur  de  deux  Pièces  de 
Théâtre:  fiivoir  «  de  la  Comédie  de  l'Amour  à  U 
mdtt  &  d'une  Tragédie  à'Ulyfft. 

Du  TiRRAiL  9  (le  Marouis }  mort  à  Paris  depuii 
quelques  années  «  aroit,  dam  fa  Maifon  d'Epinai , 
proche  Saint- Denis,  une  Salle  de  Théâtre,  appar- 
tenant aujourd'hui  à  M.  de  Montnlé  ,  où  entr'autres 
Pièces ,  le  Marquis  du  Terrait  fit  ioner  une  Tragédie 
de  fa  façon  «  intitulée  Ldgus  9  &  le  D^éffùftmtnt  di 
t  Amour  s  Divertiffement. 

DuTHEiL  ;  il  n'eft  connu  que  par  une  R^e  iptititlée 
VJnjupici  punii, 

'.  DuTHEiL 9  (M)  Officier  aux  Gardes  »  &  de 
l'Académie  des  Belles-I^ettres  »  a  traduit  Orefit  9  ou 
les  Cçtphorts  d^Efchyli* 

DuvAL,  (Mlle.)  ancienne  Aârice  de  TOpéra» 

Èfavante  dans  la  compofiuoni  a  mis  en  Mufiqoe 
\  Génies. 

Du  Vaurs  ,  (  Af .  )  né  en  Dauphiné  ,■  &  Chevalier 
de  Saint-Louis ,  a  donné  le  Faux  Savant. 

Du  VerdieR,  (Antoine)  fieur  de  Vauprivat^ 
wà  à  Montbrifon  en  Forez,  en  1544  «  &  mon  et 
a6oo  »  fut  Contrôleur   Général    des    Finances  de 
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Lyon ,  8c  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  da 
Roi.  il  a  compofé  différents  ouTrages^  dont  le  plut 
coniidérable  eft  £1  Bibliothèque  des  Auteurs  Frsnçoii» 
Nouf  n'en  ayons  ^u'un  dans  le  genre  dramatique  « 
ÙL  Tragédie  de  FoUxene ,' donnée  en  1567. 


Du  ViGEON ,  ( Bernard)  né  k  Paris ,  & 
en  miniature  ,  a  fait,  avec  Romagnéfy^  la  P^tie  de 
Campagne,  U  eft  mort  en  1760  g  âgé  de  (biiAit#- 
dix-iept  ans,  , 

Du  Vivier  ,  (  Gérard  )  ou  FîviV,  étoit  né  it  Gand  i 
&  fiit  Maître  de  l'Ecole  Françoife  à  Cologne.  On  lui 
attribue  trois  Pièces  de  Théâtre  qui  font  :  AkrakaM 
&  Agar ,  la  Fidélité  nuptiale  »  Tkejfée  &  Déjafdre. 


£  M  A  £  T  I 

xLManville  i  Auteur  du  Capitan  matamore* 

Etienne  ,  (  Charles  )  ancien  Libraire  de  Paris  » 
homme  fayant ,  a  traduit  de  lltalien  une  Pièce  fouf 
le  tiue  deê Défahu/ïs ,  &  du  Latin,  YAndrienne^ 
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F.  G*  B»  F  A  0» 

Jl  .  G.  B.  Ce  font  les  Lettres  initiales  d'an  Antenr^ 
qui  a  donné,  en  1656,  une  Tragt«Comédie  înticulén 
Cajan,'  ou  VIdoidtre  convertL 

Fabeice  de  Fournauis,  dit  k  Capitan  Co- 

codrile ,  n'eft  connu  que  par  une  Pièce  inôuitit 
Angélique. 

M  il 
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pAGAKt  (  Chriflopht'BartheUmi  )  naqaic  à  Faris«  8c 

étoit  fils  da  premier  Comints  au  Bureau  des  crâfi- 

.gnations.  Il  eut  lui-même  un  emploi  dans  ce  Bureau , 

Si  l'occupoit  peu ,  &  qui  lui  laiua  la  liberté  de  s*atta- 
er  aux  Belles-Lettres.  Fagan  avec  une  partie  de  Tefprit 
de  la  Fontaine  »  avoit  à-peu-près  le  même  caraâere  »  la 
même  indolence  ,  la  même  arerfion  pour  les  afiaires. 
Son  extérieur  négligé ,  Ton  air  diftrait  &  timide  n'as- 
jKMiçoient  point  tout  ce  qu'il  étott.  U  aroit  beaucoup 
de  talent  pour  le  Théâtre  :  il  travailla  to<ur-à-tonr , 
feul  &  en  fociété ,  pour  les  François ,  les  Italiens  & 
le  Théâtre  de  la  Foire.  D  mourut  à  Paris  en  17T3  «  à 
cinquante-trois  ans,  &  a  laiffé  les  Pièces  fuirantes  ; 
le  Rendez-vous  9  la  Grondeufe  ,  la  Pupille  ,  Lucas  & 
Pirrem^  V  Amitié  rivait ,  les  Cara^eres  de  TàoUe^  le 
Marié  fans  le  [avoir  ^  la  Jaloufie  imprévue  ,  Joeonde , 
la  Ridicule  fuppofée  »  ïlfle  des  talents  ^  Yjâmarue  ira" 
veflie ,  la  Vermure  ,V Heureux  retour ,  le  Sylphe  fuppoft  y 
les  Eveillés  de  Foijfyj  les  ABeurs  Juges,  le  Mu/iUman, 
le  Marquis  Auteur  ,  VAfre  favorable ,  les  AlmaaacAs, 
fhilonoméy  la  Servante  juftifiée ,  Cythere  affiégée. 

Fa^an  9  né  avec  des  talents  réels ,  fembla  d'abord 
devoir  augmenter  le  nombre  de  nos  grands  Co- 
miques. Ses  premiers  pas  le  condnifirent  affez  loin 
dans  cette  carrière  «  aujourd'hui  fi  peu  fréquentée. 
U  fixa  les  regards  du  Public .,  &  contraâa  avec  Im 
un  de  ces  engagements  difficiles  à  remplir  ,  celui 
de  faire  mieux  ,  après  avoir  bien  fait,  ou  du  igpins, 
de  ne  pas  décliner.  Le  Rende^'vous  &  la  Pupille^ 
obtiendront  toujours  des  fufFrages.  On  doit ,  fur- 
tout ,  regarder  la  Pupille  comme  le  chef-d'œuvre 
M  cei  Auteur.  Si  l'idée  n'en  eft  pas  abfolament 
neuve  «  elle  le  devient  par  la  manière  dont  elle  eft 
^rendue.  Fagan  eut  depuis  d'autres  fuccès.  ;  quel- 
ques autres  de  fes  Comédies  font  même  reftées  au 
Théâtre;  mais  rarement  il  eft,  dans  fes  Pièces,  tout 
:ce  qu'il  pouvoit  être.  Les  unes  pèchent  par  le  Cnjet, 
les  autres  par  l'exécution.  Ses  yen  ,  &  fur-tont  les 
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TCrs  Ubret ,  font  tris  -  inférieurs  i  fa    profe  ,  ooS 
elle-même  n'eft  point  fans  défauts  s  trop  de  négli- 

gnce  la  dépare.  Son  grand  mérite  eft  la  fimpUdté  « 
cenz  qui  écrirent  >  favent  combien  cette  élégante 
fimplicité  coûte  à  foutenir.  D'un  autre  côté,  FAuteur 
n'ezaminoic  pas  toujours  affez  le  fond  fur  leaoel  H 
bâtîfibit  une  intrigue;  témoin  ,  entr'aiitres  Pièces, 
l* Amitié  rivale  ;  c'eft  confiruire  fur  un  terrain  mou- 
vant, un  vafte  &  pefant  édifice;  ou  fi  Ton  yent» 
c'eft  femer  fur  une  terre  aride  &  ftérUe  ;  mais  il 
£iut  l'avouer  ,  Fagan  favoit  quelquefois  tirer  parti 
d'un  fujet  vicieux.  Il  conduit  (agement  &  vivement 
une  intrigue;  il  fupplée  aux  détaib  par  des  fituationt 
piquantes  &  variées  ;  il  remplace  les  mots  par  des 
chofes ,  &  préfère  les  beautés  naturelles  du  génie , 
aux  fiittx  brillants  du  bel-efprit.  Le  genre  &  l'étendue 
de  fes  produâions  permettent  de  le  placer ,  tout  au 
plus 9  parmi  les  Comioues  du  fécond  rang;  mais  peut- 
être  eût-il  approché  des  Maîtres  de  l'Art ,  s'il  les  eût 
plus  fouvent  confultés  «  fi  l'étude  &  le  travail  euffent 
en  lui  fécondé  la  Nature. 

Fardeau  :  (  31 .  )  le  Triomphé  de  tamUU. 

Fatouville  a  compoft  pour  l'ancien  Théâtre 
Italien ,  Arlequin  Mercure  Galant  »  Arlequin  Grapi-^ 
gnan^  jirlequîn  Lingere  du  Palais  ^  Arlequin  Prothie^ 
jùlequin  Empereur  dans  la  tune  ,  Arlequin  Jafon  , 
Arlequin  Chevalier  du  Soleil ,  Colombine  Avocat  pour 
&  contre 9  Colombine  femme  vengée  ,  Ifahelle  Médecin^ 
U  Précaution  inuiile  ^  le  Banqueroutier  ^  le  Marchand 
dupé ,  &  la  Fille  favarue. 

Favart,  (ai.  Charles^Simon)  né  l  Paris,  eft 
un  de  nos  célèbres  Auteurs  dramatiques ,  par  fes 
nombreux  fuccès  fur  tous  les  Théâtres  de  la  Capitale. 
Il  a  donné  fur  celui  de  l'Opéra ,  Dom-Quichotte  ,  la 
Coquette  trompée.  Aux  François  j  VAnghis  à  Bordeaux. 

MU) 
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Au)K  Italiens,  Hypoliti  &  AricU ,  lei  Amana  iaquiets, 
les  Indis  .danfanus ,  Iti  Amùurs  champttns  ,  Tircis 
&  Donfiée  ,  Béîocco  &  Sirfilla  ,  Raton  &  Rofttu  9 
NinfUi  à  la  Cour  ,  la  Bohimitnnt ,  les  Chinois  ,  la 
JNoci  interrompue  ,  la  FilU  mal  gardée ,  Pétrine ,  la 
Spirée  du  Boulevards  ,  Supplément  à  la  Soirée  des 
tpulevards  ^  nnc  Scène  dans  la  Nouvelle  Troupe , 
Soliman  11 ,  le  Procès  des  ariettes ,  les  Fêtes  de  la 
p^ix  ,  JfahelU  &  Gertrude ,  la  Fée  Urgelle ,  la  fête 
du  Château ,  les  MoiJJonneurs  ,  V Amant  déguifé  ,  ou 
le  Jardinier  fuppofé  ^  Y  Amitié  à  V  épreuve  ,  la  Rofiere 
ir  SaUney,  A  rOpéra-Comique,  les  Jumelles ,  le  Génie 
de  rOpérit-Comi^ue  f  Y  Enlèvement  s  le  Nouveau  Par^ 
n0jfi  i  la  Dragone ,  le  Bal  Bourgeois  ,  Moulinet  , 
les  ^Héjouiffanees  publiques^  Harmonide  ,  Pyrame  & 
Thisbé  I  les  Recrues  de  ropéra^Comique ,  les  Jeunes 
Wkoriéss  les  Fêtes  Villageoijes ,  la  Chercheufe  d^e/prit^ 
Farimite  >  le  Bâcha  d'Alger  «  les  Bateliers  de  Saint- 
Cloud  ,  les  Nymphes  de  Diane ,  le  Coq  de  Village  ^ 
Acajou  y  les  Vendanges  de  Tempe  ^  V Amour  in-promptu^ 
les  Vendanges  d^Argenteuil ,  Ylfle  d'Anticyre ,  la  Tolit 
Jf/édtcin  de  Nfprit^  YAftrohgue  de  Village  ,  îe  Mariage 
par  efcalade  9  le  Retour  de  fOpéra-'Coiiùque^  le  Départ 
de  l  Opéra^Comique  ;  &  pluueurs  prologues  &  com- 
pliments. En  fociété  avec  Pannard  :  la  répétition 
interrompue ,  Mariamne  ,  le  Prince  NoQurne  ,  Dardé' 
nus  i  arec  M.  Valois  d'Orville,  les  Valets  ;  avec  M. 
Roufleau  de  Touloufe,  la  Coquette  fans  û  f avoir  ; 
avec  M.  le  Marquis  de  Paulmy ,  le  Prix  de  Cythere  ; 
avec  M.  de  Verrière ,  Y  Amour  &  t  innocence  ;  avec 
Fagan  ,  la  Servante  juftifiée ,  Cythere  affiégée  ^  avec 
la  Garde  &  le  Sueur ,  les  Amours  Grivois  ,  le  Bal 
de  Strasbourg ,  les  Vêtes  publiques  ;  avec  Carolet  9 
F  Amour  au  Village  ;  avec  MM.  Laujon  &  Parvi , 
la  Parodie  de  Thefée;  &  fur  deux  fonds  préparés  par 
M.  Pirmentier,  les  f/^ox/x»  &  la  Faujfe  Duègne^  Le 
Vaudeville  des  Portraits  à  la  mode ,  l'arraneement  des 
Ariettes  I  avec  M*  Anfeaume  5  avec  M.  AwcouvîUe, 
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Fanfalt  ;  avec  MM.  Païuiard  &  Laujon ,  Ziphyn  & 
Tleuretu.  Aux  Petits-  appartements,  avec  la  Garde ^ 
la  Cour  de  Marbre,  A  Fontainebleau  »  feul  »  les  non* 
veaux  Intermèdes  &  Divertîfiements  de  V Inconnue^ 
la  Belle  Arfene.  En  Flandre  ,  un  Prologue  fur  leé 
Viâoires  du  Roi ,  les  Comédiens  de  TPtandre. 

Le  Théâtre  de  M.  Favart^  fi  piquant  par  fa  fin- 
gularité  9  par  la  variété  des  compofitions,  &  par 
les  agréments  répandus  dans  toutes  fes  pièces ,  réunit 
prefque  tous  les  genres  ,  qui  depuis  trente  ans  , 
ont  fait  l'objet  de  nos  Speâacles.  Opéra- Comiques , 
Parodies ,  Comédies  lyriques  «  Paltorales  ,  Pxecet 
de  fentiments ,  &c.  ;  tout  ce  que  le  Théâtre  Italien 
&  celui  de  la  Foire  ont  produit  de .  plus  ingénieux 
dans  les  nouveaux  genres  qui  s'y  font  introduits  fuc- 
ceflivement,  fe  trouve  ici  raflemblé.  Ainfi  9  ceux 
qui  voudront  connoître  les  divers  génies  de  cm 
aeux  Théâtres  «  dans  la  durée  du  temps  qu'embraflc 
la  colleâion  de  fes  Ouvrages,  les  y  reconnoîtront 
fans  peine  ;  parce  qu'il  leur  a  fouvent  donné  le 
ton  ,  au  lieu  de  le  prendre  ;  ce  qui  montre  ,  dans 
cet  agréable  Ecrivain ,  une  fupériorité  de  talent  qu*oA 
ne  met  plus  en  aueftion.  L'Hifioire  des  produélions  de 
M«  Favart  ed  donc  ,  en  quelque  forte  ,  celle  des 
deux  Théâtres  auxquels  il  s'efl  le  plus  attaché  «  &  l'on 
verra  qu*aucun  Auteur  n'a  mieux  réuflî  à  varier  nos 
amufements.  Le  feul  trait  que  j'ajouterai  aux  éloges 
dus  à  ce  charmant  Ecrivain  ,  c'eft  qu'il  a  fii'  réunir  le 
fentiment  &  l'erprit,  la  gaieté  &  la  décence.  En  un 
mot ,  i|  a  fa  manière  propre  ,  un  pinceau  qui  lui 
appartient  ;  &  dès  ce  moment ,  on  peut  le  placer  à 
côté  des  véritables  beaux- efprits ,  dont  notre  nation 
s'honore.  Je  ne  parle  pti  de  fes  moeurs,  qui  lé  rendent 
cher  à  (es  amis   &  à  la  Société. 

A  Tongres ,  la  veille  de  la  Bataille  de  Rocoux  » 
le  Maréchal  de  Saxe  donna  ordre  à  M.  Favart  ^ 
Piieûeur  de  fa  Coxnédie ,  df  fâre  un  Couplet  de 
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Chanfon  pour  annoncer  cet  évinemeit ,  comme  une 
bagatelle ,  dont  le  fuccès  n'étoit  pas  même  douteui. 
Ce  Couplet  fut  fait  tout  de  fuite  entre  les  deux  Pièces. 
6c  chanté  par  une  Aârice  fort  aimable  «  for  l'air  : 
Di  tous  Us  Capucins  du  mondt. 

Demain  boos  donnerons  reUche  , 
Quoique  le  Dircâeur  i*en  fâche  ; 
Vous  voir  conbleroit  nos  dcfirs. 
On  doit  céder  tout  à  la  gloire  : 
Nous  ne  fongeons  qu*i  vos  plaifirs  s 
Vous  ne  fonget  qtt*i  la  vidoire. 

Enfuite  on  annonça  pour  le  furlendemaln  >  le  Prix  dt 
Cythen  ,  &  les  Amours  Grivois  ,  qu'on  repréfenta 
cffeâivement,  comme  un  prélude  oes  réjotiiffances 
publiques.  Ce  qui  fit  dire ,  au  Camp ,  cjue  le  Maréchal 
aroît  préparé  le  Triomphe  avant  ta  Viâoire. 

Favart,  (Madame  Jufiine'Btnoîtt  du  Ronce  ray^ 
époufe  de  M.)  naquit  à  Avignon  en  1727.  Elle  étoit 
fille  d'André  Rtnà  du  Ronccray ,  ancien  Muficien  de 
la  Chapelle  de  Sa  Majefié  ,  &  depuis  Muficien  du 
feu  Roi  Staniflas.  Sa  mère,  PernU' Claudine  Biedy 
iîoit  auffi  Muficienne  de  la  Chapelle  du  Roi  de 
Pologne.  Ce  Prince,  qui  s'intéreflbit  au  bonheur  de 
tous  ceux  qui  l'environnoient  ,  eut  la  bonté  de 
contribuer  lui-même  à  l'éducanon  de  la  petite  du 
Ronceray ,  qui  s'annonçoit  déjà  par  des  talents  pré- 
maturés. Les  plus  habiles  Maîtres  la  formèrent  pour 
la  Danfe  &  la  Mufique. 

En  1744  9  ^a  mère  obtint  un  congé  pour  reoir  à 
Paris,  &  y  amena  fa  fille.  Mlle,  du  Ronceray  parut 
k  l'Opéra  -  Comiaue  de  la  Foire  Saint  -  Germain , 
fous  le  nom  de  Mlle.  Channlly  »  première  Dsaa&uk 
du  feu  Roi  de  Pologne ,  &  débuta  par  le  rdie  de 
laurence ,  qu'elle  pua  d'original  ,  dans  une  Pièce 
intitulée  les  Fêtes  publiques  ,  bke  à  l'occafioo  da 
premier  Mariage  de  feu  M.  le  Dauphin.  £Ue  eat 
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beaocoup  de  fuccès ,  tant  dans  la  Danfe  »  que  dans  le 
Chant  &  le  Dialogue. 

Cette  même  année,  l'Opéra- Comique  (ut  endé« 
rement  fupprimé  ,  parce  que  fes  progrès  alarmoienc 
les  autres  Speâacles.  M.  Favart ,  qui  étoit  alors 
Direâeur  de  ce  Théâtre ,  pour  le  compte  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique,  obtint  une  permtffion 
de  donner  un  Speâacle  Pantomime  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  ,  fous  le  nom  de  Mattheus  y  Danfeur  An- 
glois  ,  toujours  pour  le  compte  du  £rand  Opéra, 
afin  de  remplir  les  engagemenu  que  1  on  avoir  pris 
avec  les  Aaeurs  de  l'Upéra-Comique.  Mlle.  Chan^ 
tilly  ^  &  Mlle.  Gobé,  aujourd'hui  veuve  de  M.  Trial,. 
en  firent  la  réuffice ,  par  la  façon  dont  elles  exécu- 
tèrent une  Pantomime  »  indtulée  les  Ftndangcs  de 
Tempe* 

Sur  la  fin  de  la  même  année ,  au  mois  de  Dé- 
cembre, Mlle.  Chantilly  époufa  M.  Favart»  qu'elle 
fuivit  à  Bruxelles  ;  parce  qu'il  étoit  chargé  de  la 
Direffion  du  Speâacle  de  cette  Ville.  Ce  fiit-là  que 
fes  talents  fe  développèrent  :  ulents  dangereux  qui  lui 
attirèrent ,  ainfi  qu'à  fon  mari ,  les  plus  cruelles  per* 
fécntions  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient  les  protéger* 
Ib  aimèrent  mieux,  pour  s'yfouftraire,  facriner  toute 
leiir  fectune  ;  ce  qu'Us  exécutèrent,  après  avoir  fatis- 
bk  à  tous  leurs  engagements,  &  payé  les  dettes  de 
la  Dîreâion. 

Madame  Favart  vint  donc  à  Paris,  &  débuta  au 
Tiiéatre  Italien*  Il  n  y  a  point  eu  d'exemple  d'un  plus 
oand  fuccès  ;  mats  les  penécutioni  fe  renouvellerent , 
oc  rempScherent  de  continuer  fon  début.  Eofin  elle 
en  trioinpha  ;  8c  l'année  fuivante  elle  reparut  fur  le 
même  Théâtre,  avec  encore  plus  d'avantage.  Une 
gakté  franche,  naturelle,  rendoit  fon  jeu  agieable  & 
mqnant;  elle  n'eut  point  de  modèle  6c  en  fcrvit. 
Propre  à  tons»  les  caraâeres ,  elle  les  rendoit  avec 
noe  Tarîété  forprenante  :  Soubrettes»  Amoureufest 
Pajrfimnes ,  rôles  saiiii  9  tik$  de  caraâere  »  tout  hii 
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derenoit  propre  ;  en  un  mot  ,  elle  fe  makîpHoH  i 
llnfini  ;  &  l'on  étoît  étonné  de  lui  voir  jouer  le  même 
jour  ,  dans  auatre  Pièces  différentes ,  des  rôles  entier 
rement  oppoiés. 

La  Servante  Maîtnfft^  Baftien  &  Bajiienne  ,  Ninetu 
i  la  Cour ,  les  Sultanes  »  Anntttt  &  Lubin  %  la  Fée 
l/rgelU ,  les  Moiffonneurs ,  &c.  ont  prouvé  qu'elle 
faiuîflbtt  toutes  les  nuances  ;  &  que  y  n'étant  jamais  fem- 
blable  à  elle-même ,  elle  fe  tramformoît ,  &  paroUToit 
tous  les  perfonnages  qu'elle  repréfentoit.  Elle  imitoit  fi 
parfaitement  les  différents  idiomes  &  dialeâes  ,  que 
les  perfonnes  dont  elle  empmntoit  l'accent ,  la  croyoieot 
leur  compatriote. 

Au  retour  d'un  voyage  de  Lorraine ,  Mde.  Favart 
fut  arrêtée  aux  Barrières  de  Paris ,  vêtue  d'une  robe 
de  Perfe.  On  en  trouva  deux  autres  dans  fes  cof&es  : 
ces  étoffes  étoient  alors  févérement  ptohibées  ;  on 
voulut  les  faifir  ;  maïs  elle  eut  la  préfence  d'efprit  de 
dire ,  dans  un  baragouin  moitié  François  ^  moitié  Alle- 
mand ,  qu'elle  étoit  étrangère  ;  qu'elle  ne  favoit  pat 
les  ttfages  de  France,  &  qu'elle  s'habilloit  k  la  façon 
de  fon  pays.  Elle  perfuada  fi  bien ,  que  le  premier 
Commis  de  la  Barrière ,  qui  avoit  refté  plufieurs  années 
en  Allemagne  «  prit  fa  défenfe^la  Isûfla  pafler,  &  lui 
fit  beaucoup  d'excufes* 

Les  talents  qu'elle  pcffédoit ,  n'étoient  rien  en  com- 
paraifon  des  qualités  de  fon  cœur  :  une  ame  fenfible  ^ 
une  probité  iotaâe,  une  générofité  peu  commune,  on 
fond  de  gaieté  inaltérable ,  une  philofophie  douce  con^ 
tituoient  fon  caraâere.  Elle  ne  s'occupoit  que  des 
moyens  de  rendre  fervice  ;  elle  en  cherchoit  toutes 
les  occafions  ;  &  quoiqu'elle  fut  (buvent  payée  d'in- 
gratitude ,  elle  difoit  :  a  on  a  beau  faire,  on  ne  m'ôtefa 
n  point  la  fatis&âion  que  je  fens  à  oblieer  ». 

Au  mou  de  Juin  1771 ,  la  maladie  dont  elle  efl 
morte ,  fe  déclara  i  fa  fermeté  n'en  fut  point  ébranlée; 
&  quoiqu'elle  connût  que  fon  état  étoit  défefpéré  «  elle 
eoatinna  de  jouer  pour  rintérêt  de  les  camarades  ». 
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]n(qah  la  fin  de  cette  même  année.  Elle  s'iltta  le  ]cm 
des  Rois ,  envoya  chercher  des  Notaires  pour  foa 
teftament  9  qu'elle  fit  avec  une  préfence  d'ef  prit  »  une 
tranquillité  d'ame,  &  un  enjouement  qui  les  éton- 
nèrent. Enfuite  elle  demanda  les  fecours  de  l'Eglife  § 
qui  lui  furent  adminidrés.  Elle  les  reçut  avec  une 
entière  réfignation  »  mais  fans  rien  perdre  de  Ton  ca* 
raâere.  Elle  fit  elle-même  Ton  épitaphe ,  qu'elle  mit  en 
muîîque  ,  dans  les  intervalles  des  plus  cruelles  dou- 
leurs ;  elle  plaifamoit  fur  Ton  état ,  &  confoloit  ceux 
qui  l'approchoient.  Elle  s'occupa  des  foins  de  Ton 
ménage  >  &  des  détails  les  plus  minutieux  ,  jufqu'à  la 
furveiile  de  fa  mort,  qui  arriva  le  11  Avril  1772. 

Dans  le  Recueil  imprimé  des  Œuvres  de  M.  Favart^ 
le  cinquième  Tome  a  été  mis  fous  le  nom  de  fa 
femme.  «  On  fent  bien ,  dit  l'Editeur ,  qu'en  la  nom- 
»  mant  ,  c'eft  nommer  fon  mari ,  dont  il  eft  aifé  de 
SI  reconnoître  le  ilyle  ;  mais  entre  époux  de  bonne 
n  intelligence ,  les  talents  &  les  agréments  de  l'efprit 
»  doivent  entrer  dans  la  communauté.  Madame  Fa- 
n  vart ,  à  portée  de  puifer  à  la  fource  le  goût  des 
n  fentiments  délicats  ,  avec  l'art  de  les  exprimer  , 
I»  réuniflbit  le  talent  de  la  compofition  k  ceux  de 
n  laéBon.  De  là  les  fix  Pièces  qui  rempliffent  ce 
n  Volume  »  :  Lei  Amours  de  Bafiien  &  Baft'unne  ; 
les  Enforcêlis ,  ou  Jeannot  &  Jtanntttt  ^  la  ^ilU  mal 
gardée  «  ou  le  Pédant  amoureux ,  la  Fortune  au  Filiale  , 
la  Fête  é Amour ,  ou  Lucas  &  Colinette ,  &  Annttte 
&  Luhin, 

Madame  Favart  a  eu  effeétivement  part  aux  Pièces 
oh  l'on  a  mit  fon  nom ,  tant  pour  les  fujets  qu'elle 
indtquoit ,  les  canevas  qu'elle  préparoit ,  de  les  choix 
des  airs  ,  ane  par  les  penfées  qu'elle  fourr-iiToit ,  les 
couplets  qu  elle  compoioit ,  &  différents  Vaudevilles 
dont  elle  faifoit  la  Mufique.  Son  mérite  en  ce  genre 
étoit  peu  connu ,  parce  que  ùl  modeftie  l'empêchoii 
d'en  tirer  avanuge.  Ublée,  retirée  dans  le  fein  de  fa 
famille,  elle  ne  cherchoit  point  à  faire  fa  cour  ;  eli^ 


I 
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t*occapott  de  fa  profeffion.  Sa  Harpe,  fon  Clareffin, 
la  leâure  étoîent  fet  (ieub  amttrements  :  tout  au  plus 
cinq  ou  fis  perfonnes ,  recommandables  par  leurs 
mœurs ,  formoient  fa  fociété.  Telle  fut  Madame  Fa- 
Tart,  cet  Aârice  charmante,  que  le  Public  ché- 
riffoit ,  que  fon  mari  &  fon  fils  adoroîent,  &  que  fes 
amii  ne  céderont  jamais  de  regretter. 

Voici  des  Vers  que  Ton  a  £ûts  pour  être  mb  au 
bas  de  fon  Portrait. 

• 

Nature  un  îour  époufa  TArt  : 
De  leur  Amour  naquît  fvntt  $ 
Qui  femble  tenir  de  fon  père 
Tout  ce  qu'eUe  doit  i  ûi  mère* 

Par  M.  Bauran  ,  Auteur  de  la  Servante  Ma!- 
trèfle. 

Autres  qui  font  grarés  au  bas  du   Portrait  de 


fentant  un  îour  nnpuîflance  de  F  Art , 
De  Baftîenne  emprunta  les  traits  &  la  figure, 
Toufours  fimple ,  fuîvant  pas  i  pu  la  Nature , 
Et  iemblant  ne  devoir  fes  talents  qu'au  hafard. 
On  déméloît  pourtant  la  mine  d*tto  efpiegle  » 
Qui  fait  des  tours,  fe  cache  »  afin  d*en  rire  i  part  | 
Qui  féduit  la  taîTon  »  &  qiû  la  prend  pour  règle» 
Vous  voyez  fon  Portnit  ibos  les  traits  de  FaraïC» 


A  V  T  R  E  S» 

f  oor  orner  la  raifon ,  la  gaieté  Pa  chotfie  » 

L^embellit  de  fes  agréments  ; 
Et  comme  autant  de  fleurs ,  fit  naître  fes  talents  t 
Pour  C0  ofiv  nn  Bouquet  à  Thalîc. 
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A  ir  T  a  M  s^fêt  Vadé. 

Par  lei  accords  de  Polynm 
.  Porter  le  charme  dans  les  coeurs  ; 
Pat  les  agréments  de  ThaGe  » 
Plaire  êhj^  plus  fombres  Speâateuif  | 
A  tous  ces  talents  joindre  encore 
Les  pas  légers  de  Terpficore» 
Ceft  mériter  un  triple  encens  : 
Aufli  vous  ayez  Tavantage 
De  réunir  le  triplel  hommage 
D.U  coeur  i  de  TeTprit  &  des  feni < 

Favre,  (Amoiru)  Premier  Préfident  du  Parle* 
aient  de  Çhambéry  ^  &  père  de .  Vaugelas ,  eft  Au- 
teur d'une  Tragécue  des  Cordions  &  Maximlns  ,  oil 
\ Ambition^  oh  l'on  trouve  ces  deux  rers. 

Lépide  fiit  détruit  :  Antoine,  fans  combattre p 
Lui<4Bêmc  ff  vainquît  •  vaincu  par  Cléopitre* 

Faucbard  de  Grandm^nil  :  (m.)  le  SsivitUr 

joytux. 

e 

Faure,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Manlius  Tor^^ 

¥èav,  (le  Peie  Charles)  Qratorien  de  Marlêinei 
on  des  Auteurs  du  Jardin  des  Mufes  Provençales^ 
dont  Claude  Brueysa  donné  les  deux  premiers  Tomes  ^ 
&  Feau  le  troîfieme.  Feau  avoit  un  génie  particulier 
pour  la  Poéfie  Provençale.  On  connoit  encore  de  lus 
nne  Comédie  intitulée  9  Brufquet. 

Fel  «  (  lilU.  )  une  des  meilleures  Aôrices  de  TO- 
pérapour  les  rôles  tendres  &  légers  y  &  Tune  des  plus 
agréaîbles  Chanteufes  du  Concert  Spirituel ,  a  quitté 
Tnii  &  l'autre  »  &  vit  dans  une  fociété  d'amis  dtfr 
tiogués ,  dont  elle  eft  chérie  &  eftimée. 
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Quelle  voix  llégere  &  fonore  ! 
Ah  !  (|ue  vous  inspirez  de  feux  ! 
De  Ftl  y  vof  doux  accents  rendent  plus  tendre  «coif 
L'Amour  qui  brille  dans  nos  yeux. 

FiNELONy  (M.  ^«]  Chevalier  de  Saîiit-Loiiis«  a 
compofé  une  Tragédie  d' jiUxandrt. 

FlNOUILLOT  DE  FalbaiRE  :  (M.)lt  Fakricint 
it  Londrts  ,  les  Dtux  Avarti  ,  VHonniti  Criminel , 
Zcmirt  £»  Mélidi. 

Fk&melhuis  9  fils  d'un  Médecin  de  Paris»  paiTe 
pour  l'Auteur  de  l'Opéia  de  Pyrrhus. 

FfRRAND  «  Fermier  Général  »  Auteur  de  la  mnfiqne 
de  Zélie» 

Ferri,  (Paui)  Meflin,  a  donné  vcts  Tan  1610, 
Ifakelic  p  ou  le  Dédain  de  C Amour ,  Paftorale  en  fix 
Aâe»,  &  en  yrex$. 

Filleul  ,  (  Nicolas  )  né  à  Rouen  »  Antenr  de  tr<Mt 
Pièce»  dé  Théâtre ,  Achille ,  Lucrèce  9  &  les  Ombres, 

Fcrri^R  »  (  louis)  né  i  Avignon  en  i6{0|  bit 
mm  à  riiaquifition  de  cette  Ville  pour  ce  yen , 

L*Ainour  pour  tes  moftcls  tft  le  fouvenin  bîeiu 

qui  fe  trouve  dans  Tes.  Brécepus  Galants.  Ce-  Poète 
ayant  été  abfous  par  le  Saint  QSuzt  »  à.  la  prière  de 
fis  Amis ,  fe  r.eûra  à  Paris  «  &  devint  Précepteur  des 
m  du  Duc  de  Saint- Agnan.  Il  mourut  en  17x1,  ef 
Nprinandfe»  oà  il  avolt  acheté  la  Terre  de  la  iist» 
mieren  Outre  fef  Préaptes  Galants^  on  a  de  lui  d*autfcs 
morceaux  qui  ne  manquent  ni  d'efprit  ,  ni  de  na« 
tuel  i  mais  £1  verfification  eft  foible,  fie  fon  {tylein* 
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correâ  ;  ces  défauts  fe  font  fimtir,  fur-tout  dans  fes 
Tragédies  d*j4nne  di  Bretagne ,  é'Adaftre ,  &  de  Mo^ 
tt\ume^ 

FiOT  x{A  H.  H.)  VJmout  fantafque ,  ou  le  Juge 
de  fbi^même. 

» 

FiuRiLLi ,  (  Tiberio)  Aâeur  de  rancieime  Troupe 
de  la  Comédie  Italienne  pour  le  rôle  de  Scaramouche» 
&  donc  on  raconte  le  trait  fuivant.  Il  étoit  venu  en 
France  fous  le  règne  de  Louis  XIII  :  &  la  Reine  fe 
plaifoit  beaucoup  à  lui  roir  faire  des  grimaces.  Un 
|our  qu'il  étoit  avec  cette  Princeffe  dans  rappariement 
du  Dauphin  (  depuis  Louis  XIV  ) ,  ce  Prince  «  qui 
avott  alors  environ  deux  ans,  étoit  de  fi  mauvaife  hiv- 
meor»  que  rien  ne  pouvoit  appaifer  fes  cris.  Scara- 
mouche  dit  à  la  Reine  y  que  fi  sa  Majefté  vouloit  lui 
permettre  de  prendre  M.  le  Dauphin  entre  fes  bras» 
il  fe  fiattoit  de  le  calmer.  La  Reine  le  permit  ;  & 
ïiurilli  fit  au -petit  Prince  les  mines  &  les  figures 
les  plus  plaiiantes.  Cette  fcene  donna  à  M.  le  Dan» 
phîa  une  fi  grande  envie  de  rire  ,  qu'il  facisfit  un  be- 
loin  qu'il  eut  dans  le  moment ,  fur  les  mains  &  fur 
l'habit  de  Scarâimouche.  Depuis  ce  jour*là  ,  Finritti 
eut  ordre  de  fe  rendre  tous  les  foirs  à  la  Cour,  pour 
amufer  le  jeune  Prince.  Bien  des  années  après,  Louis 
XIV  prenoit  plaifir  à  rappeUer  à  Scaramouche  cette 
fcene ,  &  rioit  oeaucoup  aux  grimaces  que  le  Comédîeii 
£iifoit ,  en  racontant  cette  aventure. 

Fiurilli  quitta  le  Théâtre  cinq  ans  avant  fa  mort*; 
&  libre  de  l'occupation  que  fon  talent  lui  avoic 
donnée,  il  s'en  fit  une  autre,  dont  on  s'acquitte 
encore  plus  difficilement  à  fon  âge.  Il  devint  amoi»- 
reuz  d'une  jeune  perfonne  qu'il  époufa  ,  &  qo'^ 
accula ,  au  bout  de  quelques  mois ,  d'infidélité  con)!^ 
gale.  Il  demanda  qu^etle  ffit  rafée  &l  enfermée  dam 
un  Couvent  :  mut  il  mourut  avant  la  fin  de  ce 
procès. 
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Tiberio  Fittfilli  ioua  la  Comédie  jufqtfà  l'âge  iê 
miatre-vm«-tfou  ans  ,  &  »  avoit  encore  tant  d'ap- 
Kté,  que.  dans  quelques  Scènes  pantomimes,  d  don- 
noit  un  fôufflet  ivec^le  pied.  U  mourut  à  Paru,  âgé 
de  plus  de  guatrc-Tingt-hoît  ans.  On  lit  ces  rers  a 
bai  de  fon  Portrait. 

Cet  illiiftre  Comédim 
De  fon  trt  tttça  la  cattiere  s 
n  fut  le  Maître  de  Molière  ; 
Et  la  Nature  fiit  le  fieiu 

ftAci  ,  (««>^)  Auteur  de  la  Tragédie  dï/y/. 

i:r  niRT  •  né  à  Lyon ,  &  mort  en  174^  9  a  com- 
pjé  r^plrolês  des  opéra  de  iri*/«,  &  des  GénUs. 

Pf  «uRY  (  M.  Jacques  )  Avocat  au  Parlement  de 
Parti"^  Âute?r  d'un  Recueil  de  PoéCe»  &  de  d  «- 
fiS»  Opéra-Comiquei.teli  que  le  Rttour  favorM, 
UTtnXd*  M.«î«,  le  RoMigno  en  foaété,  «ec 
M.  d7L...  n  a  «touché  le  Uiroir  magiqut,  &c. 

FtOQVET,  (  M.  )  Auteur  de  U  Mufique  de  l'O- 
1^  iaritulé,  Wnion  d*  V Amour  &  iu  Aru. 

hoL.^  ouitta  uni  place  d'Enfeigne  dans  m  Ré- 
S^r  Jfc  S  tomédien  de*Province.  D  oui 

Sïpremie«f6leiTraeique.  &  Com.<me..  Il  fc  «w 
-ri<7* .  &  mourut  U  même  année,  âgé  de  fouBM 
!Sa^e  Îm  Ce  fut  à  fon  occafion  q»e.UuU  »V 
ffi  r  Ar^  qui  déclare  que  la  profeffipn  de  Co- 
Sîw  «'3  !«•  incompatible  avec  U  qualité  de  Geo- 

''X3îi  .Toit  beaucoup  de  noWeffe  d«u  Vu 
&  dïï^le.  manières  ,  &  itoit  fort  aané  » J»  C<w, 
dont  il  «toit  reçu  plofieun  gfvei  pour  la.  en  gu- 


'AUTEUR5  ET  ACTEUR5.    19^ 

FOL  f*on: 

tîeulier  ,  &  pour  la  Troupe  eo  général.  Il  rempUT-^ 
(oh  l'emploi  des  premiers  rôles»  d'une  façon  fi  noble 
6c  fi  naturelle  >  quhl  fit  oublier  tous  Us  grands  Ac-* 
tenrs  qui  avoienc  jooé  arant  lui.  Il  avoit  beaucoup 
d^efprit ,  &  >  ce  qoi  cft'  encore  plus  à  prifer  ^  une^ 
prebité  Sl  une  conduite  cxempiaire.  Aulii  s'étoit  •  il 
attiré  l'approbation  &  l'eâime  de  tout  ie  Public  ^  &l 
foie  qn'il  jouât  un  râle,,  on  qu'il  prononçât  un  com- 
pliment ,  les  Speâa&emf  gardolent  un  profond  filence , 
qui  n'étoit  interrompu  que  par  de»  accbmations  gé-* 
nérales.  On  dit  que  les  compliments  de  Floridor  étoient 
ordinairement  courts,  mais, bien  tournés  ;  faiiant  fou* 
vent  autant  &  plus  de  plaifir  que  la  Pièce  qu  x)A  venoit 
de  jouer. 

FoLLARD ,  (  U  fun  Mdchior  de  )  frère  du  Cheva- 
lier de  Follard,  fi  connu  par  (es  eicelleoÈs  Commen*  • 
taires  fur  Polybe>  âcpiafiettrs  «Ouvrages  fur  l!art  Mi-" 
litaire,  naquit  à  Avignon  éh  .1688  ,  (ki^tra  chez  les 
Jéfuites  à  Vâge  de  feiae  ans.  Après  avoir  profeflé  plu* 
iieur»  années  ,  avec  le  plus  grdnd  fuccès^  la  Rhéto- 
rique  au  Collège  de  Lyam ,  il  fut  reçu  à  l'Académie 
des  Sciences  &  BeilésnLettrcs  de  cette  Vilie.  U  avoit. 
un  goôr  décidé  ^ui^  te  genre  dramatique  ;  &  Ton  doit 
regretter  qu'il  n'ait  pas  mis  la  dernière  main  à  fes.  Piè- 
ces de  Théâtre,  Agrippu,  Œdipe  &  ThimftocU.  Le. 
père   Follard  eft  mon: à  Avignon  en   1739  ,    dans, 
lacinquante-fizieme  année  de  fon  âge. 

•  Fontaine.  (  Af.  )  Arpàlan^  ou  le  Fanatifmi  des . 
Croifades.  • 

• 

FoNTANCLLB ,  ( Jêan-Qafpard de)  né  à,  Greiioble 
en  17379  travaille  aujourd'hui  à  la  Gazette  de  Deux- 
Ponts.  Ses  ouvrages  dramatiques  font  Piètre  léGr^9d^ 
Erieié  ou  la  Vefiaig  ^  &  la  Teagédie  de  JLùYéd^th 

FONTiMi^E ,  (  BinmrideMouvur  di)té\  ^sm^ . 
Tome  m.  N 
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B3£.Lett«. ,  ancien  S«c«t.i«  petpétnel  de  celle  de. 
sSïi  &  Xffocié  de  celte  de  Prnffe.  Toute  1  Ei^ 
S?  cw«oît  fes  «ivTtge.  daw  différent»  .Ç««»if 
îTfeitenQ  la  réputation  avec  éclat  lufqn a  fe  mm, 
.friYée àPari. en  lyKj.  Se. ouvra|e.  dramatique.  «M 

\tTtSLm\  le  ryr*« ,  ••  «««'  ^  9"^^  *  ^TI^ 
ï-    ■'  «-«     «f    la  Comrtw  <  on  lui  atinbne  eacori 

î&  S*le  Jî*5*  gIL.  Se.  Opéra  font  Ikitu 
9tPfycÙ. 


&  for  ce  fondement ,  on  la  imprimée  dan.  le  oawne 
Volume  de  fe.  <E>m*».  Ce«.  Pièce  eut  un  (bccb 
ffl?ilT  dut  à  l'intérêt  oui  y  «gne,  plu.  qu'à  aucune 
Samé  de  détail^U  plu,««  de.  »»^«  ^«?«^  ^  ~ 
«  «icwie  le.  Opéra  »  n'om  pa»  été  leprtfimiée.,» 
S«rMrt>ifi«t  plmôi  &H..  pour  «tie  lue.  ,  me  pour 
£:  jŒt'XSSTr  a  je.é'd.n.  h  ^«be  dé»«. 
^  ouvraee..  prefque  a«»M  de  finefle,  que  ^  le 
£le  "  &Tie  ÉwTpa.  moin,  d'aitention  pour  fanrre 
BS*  7«  pï«  M  "«"  Wflitr -échapper  de  IW. 
lSutTJ?b  ingénieux  &  ftduifant ,  &  fa.t  defire. 
mÏÏt  wifon  dan»  tout  ce  qu'il  dit,  umquemem  pu 
îlSrTdwt  il  ledit.  cÀpar-là  que  Éimétaphy. 
STTrfoade;  mérite  que  cette  Science  o'ap«jj«^ 
!T«  ^  le  feul  qu'elle  puiflè  avoir.  A  ce.  talent. 
iS^b  .'il  a  ioint  de.  dé&utt  qui  ne  le  fom  patmom.  ; 
fSéadon  de  ne  jamab  .'exprimer  comme  un 
iSrrX  de  ramenir  le.  gran  Je.  cbofe.  à  Im .  a» 
toTit^eridqu'àelle.;  de.  agrément*,  torlqua 

^it  Vttttku»  »  fc  Wa«  échapper  1»  ?€«««•,  en 
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un  mot ,  une  déticatefle  •  qtfi  9  quelquefois  dlgi«> 
nere  en  précieux.  C'efi  un  Athlète  qui  ie  farde  »  qui 
fe  parfume  »  &  que  la  moUeffe  affoiolii.  VoiU  ce  qut 
tout  Leâeur  judicieux  itmarquera ,  &  ce  aue  je  n'ai 
pas  dà  taire.  Les  dé&uis  d'un  èrand  homme  ionc  d'aui^ 
t»oc  pU»  dangereux ,  'qu*ib  font  toujours  imités ,  fil 
qoc  ce  font  les  feules  chofes  d»  lui  que  Ton  imite. 

FONTBifi,  (  Jseqws  dt)  ancien  Confrère  de  la 
Paffion»  a  donné  le  Sts^t  Féftiur,  la  Ckafit  Bêrgtrt  ^ 
tkGaiathét. 

FORCAl^QUin  »  (  U  Cornu  ik)  mort  depuis  plu* 
^eurs  années,  a  laitté  quelques  (Comédies  mamifcri'^ 
tes,  jouées  en  fociété  vers  l'an  174)  «  telles  que  le 
Jahu»  éi  iui^mfmi  ,  Ythmm^  du  M  air^  YHtartux 
mnfêtift  i  la  Faufff  ifm044m€* 

FoOLQViSR  »  (  MIU»  C^thirht  )  dite  CAtinon ,  née 
l  Toulonfe  ,  eft  la  fille  aînée  de  Jean-Baptifle  Foui* 
qvkr ,  né  à  Betiert  9  ifut  t  joué  long-tempi  de  la  Bafle 
dans  Torcheftre  de  la  Comédie  Italienne  ,  &  a  corn* 
pofé  la  mufique  de  quelques  Ballets.  Elle  débuta  en 
17^5 1  comme  Aftrke,  au  même  Théâtre ,  à  l'âge 
d'cnrifon  quinsTanSt  par  le  rôle  d*  Angélique ,  dana 
IsMerf  c99^4UnUp  &  fut  reçue  à  penuon  pour  1er 
r6les  d* AnowHMnfe  »  &  nour  la  Danfe  \  &  enfwte  reçut 
ï  part  en  1757.  Elle  s  eft  (ait  eftimer  par  fes  lalemt 
&  fes  mœurs ,  &  a  contraâé  un  mariage  honnête  ^ 

Î[tii  l'a  redffée  dn  Théntfe/  Sa  fœnr  cadette  ,  connue 
o«s  le  nom  de  Suuttt ,  née  à  Nantes,  a  auffi  été 
reçue  au  mime  Speâade  pour  la  Danfe,  &  a  époufé, 
en  17^1 ,  k  fieur  Carltn,  Arlequin. 


Framxet  9  (  NiwUi  -  Etiinnt  ^  né  à  Rouen  en 
1745  :  Nâmtti  &  Lucas  ,  oit  la  rayfanm  curitu/t  ; 
Nkaift  de  Vadé»  remis  avec  des  ariettes  ;  VlndufUu  p 
le  Piwi  p  VlUufiM  ou  le  DiaUt  amourtux. 

Nij 
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Francouii»  {tâ,Frémçols\  Chevalier  de  TOtfdre 
do  Roi  >  Surintendant  de  fa  Muuque,  n'a  travaillé  pour 
rOpéra ,  qu'en  fociété  arec  M^  Rebel ,  arec  lequel  (1 
a  compofé  la  mufique  des  Opéra  fuivanr»  :  Pyrame 
&  TkUU^  Thdffis  &  Zéiiiy  ^canderberg ,  le  B^ilitt 
d%  U  paix  y  les  AugufiaUs  ,  la  féUciti ,  ZélMor  ou 
le  Sylphe  ^Ac  Tropké€\  le  Prina  de  Noify^  Ifmehe  ^ 
&  laCéttiis  iutélaires» 

F^ANcavR,  (M.  )  le  neveu  ,  Auienr  dé  là  mu- 
fique de  Lindor  &  Ifmene*  

François  ,  de  Nibes/^Me-Fere  /r^n  )  RécoHef , 
PrédiGUeur,  a  donné  mie  Tragédie  de  Saint€-Céciie. 

FRéNiCLE,.ConfeiHefda  Roi»  &  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Cour  des  Momioies  ,  né  en  1600 ,  mou* 
rut  Doyen  de  cette  Cour  en  1661.  Ses  Œuvres  dra- 
matiques font ,  la  Fidïïtii^'Sirgire  ,  TaUmonr^  Moké, 

Frizîeri  ^  (M.  )  a  comptftt^ki  mufique  des  Demx 
MitiàeRsy-  .  \  i      .   '   ,  : 

<  «FOma^bT)  connu  par  quelques  HIftdrfirttes  ;  a'6lt 
pQUb  rOpéNi-Comiqu#k  >feul  »€«'*èn  fociétè*^  ies* 
niiUmrdf  rajmm  ^  le  N^iu*fàppùfi\  h-Msgsfitdes 
^^npentues ,  les  Nùms  en'Éfi^nc  ,  &  r£)^liv«^  J^m- 


u     4 


Fronton  DU* DUO',  (le Père)  Jèfuite,  Auteur 
4e  ÏSifioire  Tragique  de  U  Pucelle  de  Dom^Rtmy. 

Fuzclier  ,  (  Louh)  né  à  Paris ,.  mounit  dans  la 
niême  Ville  en  17511  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
U:  eut  le  Privilège  dti^  "Mèrcttr^^  de  France ,  conjointe- 
ment avec  la  Bruere^  en  récompenfe  de  fes-  trsivaux 
2^  de  £es  iiiccès  dramatiques.  Il  a  travaillé  pour  tous 
nos  Théâtres  :  celui  .dr4*Opéra  a  eu  de  liiii*  depuis 
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171  ^  ,  les  Amours  déguîfés,  Arîon ,  le  Ballet  des  âges  ; 
les  Fêtes  Grecques.*  &  Romaines  ^  là  Reine  tks  Péris  » 
les  Amours  des  Dieux ,  les  Amours  des  Déeffes  ^  Ie$ 
Indes  Galantes ,  V Ecole  des  Amours  ,  le  Carnaval  du 
Parnaffe  ,  les  Amours  de  Tempe  «  Phaétufe  ,  Jupiter  & 
Europe, .  Les  Pièces  iou*ées  au  Théâtre  François  ,  font 
Comilii  Vefiale ,  Momus  fabalifte ,  les  Amufemtrus  de 
r Automne  ,  les  Amaioms  moderrtgs  ,  les  Animaux  rai" 
fonnables ,  &  le  Procès  des  fens.  Les  Pièces  du  Théâ- 
tre Italien  »  font  V  Amour  maître  de  Langue ,  \t  Mai  , 
la  Méridienne^  h  Mode  y  la  Rupture  du  Carnaval  ^  le 
Faucon  »  Mélufine  «  Hercule  filant  ,  Arlequin  Perfée  , 
le  yieux  monde ,   les  Noces  de  Gamache ,  le  Serdeau 
dis  Théâtres  t  ]a' Parodie^  les  Saturnales  ,    le  Débris- 
des  Saturnales  ,  Amadis  le  cadet  ,   Mcmm-  #xi^ ,  la 
'Bague  magique.  Enfin  Fuzelier  a  fait  feul  ou  enfo- 
ciété  avec  le  Sage ,  d*OrneTal  &  autres  ,  pour  l'Opéra- 
Comique ,    &  les  Marionnettes  ,  Thifée  ,   le  Raviffe^ 
fnent  d'Hélène ,  Arlequin  grand  Vifir  ^  la  Matrone  d^E" 
fhtfe.y  Arlequin  défenfeur  d^  Homère  ^  le  Lendemain  des 
noces ,  Pierrot  Roland ,  le  Pharaon ,  le  Réveillon  des 
Dieux  9  la  Gageure  de  Pierrot ,  la  Reine  du  Monomo^ 
tapa ,  le  Camp  des  amours  ,  le  Charretier  du  Diable  ^ 
le  Loardaut  d^lnca  ,    les  Vacances   du  Théâtre ,  les 
^ntuds  y  le  Quadrille,  dits  Théâtres ,  les  Dieux    à   la 
Foire  ^  les  Bains  de  Charenton  ,\ti  Vendanges  Je  Cham^ 
P^pie  ,  Pierrot  &  Pierrete ,  les  Quatre  Mariamnes ,  le 
Raviffeur  de  fa  ftmme  ,  Atys  ,  V Ambigu  Comique ,  les 
Songes  ^  le  Saut  de  Leucade  ^  V Amant  brutal ,  Pierrot 
Céladon  f  les  Sincères  malgré  eux  ^  V Eclipfe  favorable  ^ 
le  Jaloux  de  rien  y  Y  Audience  du   temps  ,  V  Amour  & 
Bacchus  à  La  Foire  y  les  PuneraiUes  de  la  Poire ,  Ar^* 
itquin Endymion  ,  \z. Forêt  de  Dodone ,  la  Fauffe  Foire  , 
la  Boîtt  de  Pandore  ,  h:  Tête  Noire ^  &e,  .ôcc,  6c c. 

FuziLiER ,    Auteur  d'une  Comédie  intitulée  :  le 
Retour  de  tendrejfe. 


N  r>i 


19%  AUTEURS   ET  ACTEURS. 


GK.  G  AR 

SjK.  les  Eau*  d*  J^tfau, 

t 

Gaillac  i  (dt)  PAmoBttux  fam  h  favo». 

Gaillabd,  (jimoint)  fieor  de  la  PorttmilU^ 
ancien  laquais  d'un  Archevêque  d'Auch ,  a  £ût  la 
Mon  du  Maréchal  dAnctt ,  &  le  CaruL 

Dans  un  avis  au  Leâeur,  Gaillard  dit  nairement, 
pour  excuCcr  les  £uites  de  (on  ouvrage ,  u  qu'il  eft 
9f  bien  difficile  d'être  tout  enfemble  boa  Laqua»  (k 
»  bon  Auteur  i».  En  ce  cas ,  il  auroit  pu  s'en  tenir 
à  la  première  de  ces  deux  profeffions. 

Gall£T  ,  mort  depuu  plnfieurs  années  ,  a  donné 
feul ,  ou  en  fociété  avec  Piron  «  Pannard ,  Ponun ,  à 
rOpéra- Comique  ,  le  Dùukle  Tour,  la  Précaution  imi* 
tki  ,  les  Coffrts  t  la  Ramét  &  Dondon  ,  Marotte* 

GAitLOis.  ^^f{  la  fin  de  i'anicle  de  Gaumot. 

Gandin  ,  Aâcor  de  la  Comédie  Italienne  ,  débuta 
en  1745  »  ^*  ^*  Vengtana  do  Scarsmoucki,  &  ûtl 
re^i  pour  ce  rôle* 

L*air ,  la  mine ,  U  grtvit^  « 
Tout  réiouie  dant  Scaramducbe  | 
Et  chacun  en  eft  enchanté , 
Même  avant  qu*i!  ouvre  la  bouche* 

Gardein,  di  ViLLEMAïKBj  (  Aumim '^  Jhftpk^ 
Louis  )  né  à  Paris  en  17x6  ,  &  mort  depuis  ouel* 
ques  années  »  a  fait  imprimer  deux  petites  Piecei  lyri» 
ques^  le  Ritour  du  Printimps ,  &  le  Trlomj^  dtAf* 

trée. 

Gaeniir  ,  (  Rpbtrt  )  né  à  la  Eerté*Bernald  ,  dam 
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le  Mûne  ,  en  if  H>  &  mort  au  Mans  en  1590 ,  fiit 
Lieatenam  Général  au  Siège  Préfidîal  de  cette  Ville  » 
&  enfutte  Confeiller  au  Grand- Confeil.  Il  a  voit  formé 
fen  goût  fur  Seneque  le  Tragique ,  qu'il  affeâa  d'i« 
miter.  On  dit  que  fes  Domeftiques  réfolurent  de  Tem- 
poifonner ,  lui ,  fa  fçmme  &  vn  enfants,  pour  piller 
leur  maifon ,  pendant  une  pefte  cruelle ,  a  laquelle 
ils  Youloieat  imputer  l'eiFet  du  potfon.  Ils  donnèrent 
d'abord  un  breuvage  i  la  femme  de  Garnier  ;.  &  les 
lignes  du  poifon  paroiffant  anffi-tôt,  firent  foupçon- 
ner  ces  (cèlerais  «  qui  furent  punis  «  après  avoir  avoué 
leur  crime.  Les  Tragédies  de  uarnier ,  qui ,  faute  d'an- 
tres ,  ont  été  long- temps  les  délices  de  la  France  1  font 
au  nombre  de  huit;  (avoir  »  Cornéiie ,  Hippolyte  ,  Mûre^ 
Amoitu ,  Porcitf  ta  Troadt ,  Antifom  ^  Bradamanie^ 
&  Sedicias^fi  les  Juives. 

U  ne  faut  pas  chercher  fur  la  bouche  du  Poète  Gar» 
nier  cette  Abeille  qui  repofoit  fuc-  les  lèvres  d'Euri- 
pide.  Il  n'a  rien  non  plus  de  cet  air  majeflueux  qui 
fe  Êiifoit  révérer  dans  les  vers  d'Efcbyle.  Le  coflume 
de  Sophocle  eût  pu  lut  être  a)ufté ,  s'il  ne  fe  fût  pas 
abaiiTé  jufqu'à  traduire  Seneque.  D  tiendra  cependant 
toujours ,  avec  juflice ,  un  rang  parmi  les  Poètes  Tra« 
giques  ;  &  fes  Tragédies  fom  une  fource  de  différents 
genres  de  Poélies.  On  rencontre  «  dans  le  cours  des 
fcenes ,  des  traits  familiers ,  qui  feroient  propres  à 
TEpit^e.  Les  Chœurs  font  compofés  de  ftances  dienes 
de  rOde.  Les  comparaifons  qu'il  feme  avec  variété, 
tiennent  de  l'Efnque,  ou  bien  ont  l'agrément  Pafto- 
ral.  Son  ftyte ,  fouvent  ampoulé ,  a  pu  paiFer  pour 
fablime  dans  un  temps  oii  le  bon  goiït  n'avoit  pas 
encore  marqué  fes  limites.  Garnier  emploie  des  figu- 
res outrées  ,  &  étonne  Tcfprit  par  des  idées  fmgulieres 
&  bizarres;  les  termes  ne  lui  manquent  jamais  \  &  il 
fait  en  créer  dans  le  befotn.  Son  jargon  François  eft 
quelquefois  du  Latki  tout  pur.  Un  rebelle  y  e(l  ap- 
pelle Comnmax.  Malgré  ces  défauts  on  remarque  j 

N  iv 
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dans  cet  Auteur ,  un  Poète  ingénieux  qu'on  pourroit 
lire  avec  fruit ,  un  Citoyen  généreux  ,  un  Littérateur 
ardent  &  défintérefle.  «  Je  veux,  écrivoit-ifà  un  Ami- 
M  rat  de  France ,  vous  remercier  des  bienfaits  que  les 
p  Lettres  reçoivent  journellement  de  vous,  comme 
j»  fi  j'étois  un  des  mieux  fortunés  ».  Ce  Poëte  vivant 
fous  un  règne  qui  étoit  celui  d*une  clifcorde  fanati- 
que &  inteûine^y  invitoit  fon  fiecle  à  profiter  des 
crimes  même  de  fes  Héros. 

Les  aillons  de  trois  de  fes  Tragédies  embraflent  la 
plus  intéreilante  partie  de  THiftojre  Romaine;  c'eft 
ion  époque  la  plus  mémorable  ;  le  hafard  n'a  pas  con- 
duit l'Auteur  dans  le  choix  de  ces  fujets.  Il  defiine 
toutes  Tes  couleurs  à  faire  voir  une  puiflance  formi- 
dable à  toute  la  terre ,  domptée  enfin  par  Tes  propres 
forces,  tl  ne  chante  pas',  fur  un  ton  collégial,  une 
liberté  étrangère  à  nos  mœurs  ;  fes  vues  font  confor- 
ines  aux  circonflances.  Il  veut  infpirer  a  la  France  une 
.jufte  horreur  pour  ces  didenfions  domeftiques  ;  &  il 
lui  montre  fes  malheurs  dans  ceux  de  Rome  déchi- 
rée par  fes  maias  propres.  Il  combat ,  avec  force , 
Torgueil,  l'envie^  la  cruauté,  rinhumanité  des hom- 
.mes ,  pour  me  fervir  d'une  de  fes  expreflions.  Une 
plume  qui  défend  ainfi  les  droits  de  la  fcciété ,  feroit- 
elle  moins  refpeâée  que  les  armes  qui  fervent  trop 
fou  vent  à  les  détruire  r  Elle  terraflîe  des  monflres  ;  elle 
vaut  la  maffe  d'Hercule. 

Notre  Poëte  fe  laffe  de  marcher  fans  appui  dans  la 
carrière  ;  il  emprunte  le  fecours  des  anciens.  Nous 
fommes  fortis  du  eothique  de  l'Architeâure ,  en  fui- 
Tant  la  belle  &  umple  antiquité  :  nous  y  rentrerions 
peut-être  dans  l'art  Dramatique,  par  une  fcrupuleufe 
imitation  des  Grecs,  &  fur-tout  des  Romains.  Da 
moins ,  Garnier  n'écrivit-il  jamais  d'un  ûy\e  plus  dur , 
ni  dans  un  goût  plus  barbare  ,  que  dans  fa  Tragé- 
die A'Hippolytc ,  qu'il  traça  fur  leur  modèle.  Hippo- 
lyte  a  une  indifférence  ians  ménagement  5  l'amour  de 
Phèdre  eâ  fans  pudeur.  Ce  qui  épargne  l'horreur  dont 
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on  feroît  faifi  à  la  rue  de  ces  perfonoages ,  c*eft  qu*on 
en  f<ût  des  gcotefquei.  Lorfque  Ton  met  en  même  temps 
fous  les  yeux  ces  beaux  traits  qae  Racine  fut  fi  bien 
peindre ,  on  diroit  que  Garnier  tenoit  en .  main  le 
burin  de  Calot. 

Garnot^  (  m.  )  a  donné  aux  Boulevards  la  Faufft 
précaution,  V Amant  trompé,  le  DinSUur  ambulant^ 
les  Aventures  du  WauX'Hall ,  VAneperdtf  &  rttrouve\ 
le  Mariage  in-promptu  ,  le  Bailli  dupé ,  le  Complimem 
du  jour  de  t  An ,  les  Amours  de  Babtt ,  la  Bouque^ 
tiere ,  le  Déménagement  du  Poète ,  les  Auuurs  culbu- 
tés ou  la  Réforme  du  Parnaffe ,  le  Rival  puni  ;  chex 
Ntcolet ,  dans  des  fociétés ,  ou  en  Province ,  la  Prr* 
vention  ridicule  ^  Gogo  ou  la  Fermière  de  f^augirard , 
le  Temple  de  la  folie  ,  la  Mère  rivale^  Louife^  ou  le 
Pouvoir  de  la  Beauté  ;  en  fociété  avec  M.  Gallois  » 
\*  Aimable  Vieillard ,  V Ombre  de  Piron  ,  Sans  le  vou^ 
loir  ,  les  Vendangeurs  dt  Chablis ,  On  a  beau  fairt  , 
^  Agnès  de  la  Çourtille ,  &  le  Marquis  fans  titre. 

GàsP4RINi  :  le  Retour  des  Comédiens  à  Namur  i 
Pièce  Tragi-comi-lyrique. 

Gaubixr  >  ( Edme-Sulpice)  Parifîen,  ancien  Va- 
let-de-chambre du  Roi  ^  mort  en  177;  ,  a  donné  TO. 
rigisu  des  Marionnettes  ,  &  le  Pot  de  chambre  caffi^ 

Gauche  :  (Jean)  V  Amour  divin  f  Tragi-Comédie. 

GavinIES,  (M)  dont  les  talents,  chéris  du  l>u- 
blic,  ont  fait  fi  long-temps  le  charme  du  Concert 
Spirituel ,  dont  il  e(l  un  des  Direâeors  depuis  l'année 
1773 ,  ^  compofé  la  Muiique  du  Prétendu. 

Gavltier^*  (  Albin)  Apothicaire  à  Avranchest 
cft  Auteur  de  ÏUnion  d* Amour  6*  de  Chafieté. 
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Gaultier  ,  (  la  Dlle.  )  Aârice  reçue  au  Thëatie 
François  en  1716 ,  fe  retira  dix  ans  après  avec  la  pea* 
fion  ,  &  fe  fit  Carmélite  à  Lyon  ^  oik  elle  moarat 
en  1757* 

Gaultier  ,  mort  depu^  plufieurs  années ,  a  lalffé 
BsJiU  &  Quiturit. 

Gaumik  9  (  Gilhtrt  )  né  k  Moulins ,  Maître  des  Re- 

3ttites,  puis  Confeiller  d'Etat,  mort  en    1^67,  i%k 
e  plus  de  quatre-vingts  ans ,  avoît  compofé  une  Tra- 
gédie i'Iphigéttii. 

Gaussim  ou  Gaussim  ,  (  Jiétnnc'Catherme)  Aârice 
célèbre  de  la  Comédie  Françoife ,  naquit  à  Paris  ca 
1 7 1 1  :  elle  étoÂl  fille  à* Antoine  Gaujfcm  ,  &  de  Jeannt 
Coïlot ,  ouvreufe  de  Loges  à  la  Comédie  Françoife. 
Son  zoftt  &  fes  talents  pour  le  Théâtre  s*étoicni  ma- 
nifeués  de  bonne  heure  â  &  par  fon  jeu  «  aûnfi  que 
par  h  beauté  ,  elle  avoit  déjà  fait  les  délices  de  la 
locîété  de  M.  le  Duc  de  Gêvres ,  qui  donnoit  des 
Comédies  à  Salnt-Oiien  «  lorfqu'à  l'â^e  d'environ  dii- 
fcptans,  elle  partit  pour  Lille ,  o\x  elle  fouaprèsde  deos 
ans.  Ses  fuccès  oans  cette  Ville  la  firent  délirer  à 
.Paris,  oit  elle  débuta  en  1751  ^  par  les  rôles  de /wii'i 
dans  Br'uannUus  ;  d'jéricii  ,  dans  Phèdre  ;  &  dV/^i- 
génk.  Nous  ignorons  les  rôles  Comiques  daiu  le&peis 
elle  parut  alors  ;  mais  dans  ces  deux  eenres  9  elle 
annonça  de  fi  heureufes  difpofitions ,  qu'^^le  fiit  reç^^ 
la  même  année ,  avec  l'approbation  générale.  Ses  (ac- 
cès furent  extraord'maires  >  elle  réumflbit ^  fitrtont , 
dans  les  rôles  d'Amour. 

Que  de  grâces ,  île  fentiments  » 
Que  tu  nous  fais  veifer  de  laimes  ! 
Gauflîn  »  tout  cède  à  tes  talents  ; 
Et  rien  ne  réfifte  i  tes  charmes. 

Mlle.  Gaufiîn  favoit  allier  les  talents  qui  fembkst 


{, 
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les  plos  incompatibles.  Lorfqu'éne  rouioïc  bien  déro* 

fer  au  genre  noble ,  &  aui  grâces  pour  lefqaelles  elle 
toit  née ,  elle  âifoit  encore  ie  pins  grand  plaifir  :  on 
Ta  Tue  ,  pour  fe  prêter  aux  amufemenu  de  quelques 
fociétés,  jouer  des  perfonnages  grotefqnes»  tels  que 
cehii  de  Caffandn  dans  pluueurs  Parades  |  avec  le 
plus  fingulier  fuccès. 

Mlle.  Gauffin  épouCi  en  1758  •  un  Italien  nonuné 
Toalaigo  «  qui  avoit  été  Danfeur  à  l'Opéra  ;  cinq  ans 
après  y  par  un  principe  de  Religion  «  elle  quitta  le 
Théâtre,  &  elle  mourut  en  1767. 

Vers  de  NhelU  d€  U  Chauffée  â  Mlle.  Gauffin^ 
dans'  lefquels  TAuteor  attribue  tout  le  fuccès  de  (k 
Comédie  i^ Amour  four  Amour  ,  à  cette  Aârice* 

O  toi  V  ^  >n*a<  P^^té  tes  talents  enchanteurs» 
AiTemblage  parfait  des  dons  tes  plus  flatteurs  t 

Elevé  &  modèle  des  Grâces  • 
Aimable  &  cher  objet ,  que  Thafie  &  fes  Toeurs 
Ne  peuvent  couronner  que  de  ces  mêmei  fleurs 

Que  tu  fais  naître  (ur  tes  traces  ! 
Si  t*  n*<>  point  encore  efluyé  de  reven  » 
!•  n'en  dois  qu'à  toi  Ceule  un  éternel  hommages 
Tes  charmes  &  ta  voix  font  Tame  de  mes  vert  ; 

Maïs  que  dis-ie  }  ib  font  ton  ouvrage; 
Qt|i  If  s  ioTpira  les  a  faits. 
Qu'ils  te  folent  conûicrës  par  la  reconnoîflânce  ; 
Tes  yeux  n*ont  rien  UiiTé  dé  plus  à  ma  putflance  ; 
Et  Je  ne  puis  t*of&tr  que  tes  propres  bienfaits* 

Gauthier  Garguille  ,  nom  de  Théâtre  qu'avoît 
adopté  Hugues  Guirin  «  ou  Gueru  ,  dit  Fléehelles ,  cé« 
iebre  Farceur  »  qui  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais , 
▼ers  l'an  1598,  Ql  paHà  ^nfuite  dans  celle  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  U  ne  jouoit  jamais  fans  mafque ,  avec 
une  grande  barbe  pointue  ,  une  calotte  noire  &  plate , 
dcu  efcarpins  noirs ,  des  manches  de  frife  rouges  *  un 
pourpoint  &  des  chauffes  de  frife  noires.  Il  repréfea* 
loil  toujours  le  VieiUaid   de  la  âirce ,  chantoit  otdH> 
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8air«ineiit  nne  chaoiba;  8c»  quoique  mauraife  le  plot 
louvenC)  plufieurs  ne  venoient  au  Speâacle  que  pour 
Tcntendre.  Cet  homme  «  &  ridicule  à  la  farce  >  ne 
hiflbit  pas  quelquetois  de  faire  le  Roi  ,  &  aiTei 
lien  dans  les  Pièces  férieufes ,  à  l'aide  du  mafque  & 
de  la  robe  de  chambre  que  pottoient  alors  tous  les 
Roîs  dé  Théâtre.' 

Gauthier  ,  f  P-ierrt)  Muficîen^  né  à  la  Cîotat  es 
PtoTence ,  étoit  Direâeur  d'un  Opéra  qui  réjourfloit 
alternativement  à  Marfeille ,  à  Montpellier  &  à  Lyon, 
S'étant  embarqué  au  Port  dé  Cette ,  il  périt  avec  le 
VaiiTeau  qui  le  portoit  en  xépf  ,  âgé  de  55  ans.  Uy 
8  de  lui  un  Recueil  de  Duo  &  de  Triç ,  eftimé  da 
connoiiïeurs.  La  MpHque  infirumenrale  étoit  Ton  prin- 
cipal talent.  M.  de  Voltaire  prétend ,  dafit  un  Ecrit 
fatyrique  contre  J.  J.  Roafleau ,  qu'on  trouva  la  Mo* 
fîque  charmante  du  Devin  du  Village ,  dans  les  pa- 
piers de  Gauthier ,  &  qu'elle  fut  ajuilée  aux,  paroles 
par  le' Citoyen  de  Genève  3  mais  cette  anecdote  n'a 
pas  été  adoptée. 

Genest  ,  C  CharUs'CUude  )  natif  dé  Paris ,  Abbé 
de  S^int-Vilmer  ,  Aumônier  de  Madame  la  Duchefle 
d'Orléans  >.  Secrétaire:  des  Commandements  de  M. 
le  Duc  du  Maine ,  &  Membre  de  l'Académie  Fran- 
çoife  p  fe  diftingua  par  fon  goût  pour  la  Phyfique, 
pour  la  Poéfie ,  &  pour  les  Belles- Lettres  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1719  ,  à  84  ans.  Le  plus'  confidérable 
4le  fes  ouvrages  eft  intitulé  Principes  de  la  F/iilofo' 
pkie  de  Defcartes  «  en  vers  François.  On  a  auffi  de 
lui  quatre  Tragédies ,  dont  celle  qui  eft  intitulée  fi' 
néhpi  y  eut  beaucoup  de  fuccès.  Son .  Jofeph  en  eut 
biei  plus  encore  chez  Madame  la  Duchefle  du  Maine» 
qui  ne  dédaigna  pas  de.  prendre  un  rôle  dans  cette 
Pièce.  Les  Seigneurs.de  la  Cour.,  qui  a  voient  le  plu» 
jd'efprit  &  de  goût ,  ,ne  pouvoient  ^  dit-on  »  la  voir 
ijfjjtféfenter.^  ou  mâmel'eateadie  lii«»./aiia  lépandre 
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des  larmes:  On  raconte  que  M.'  le  Duc  ,  qu'aucnnt 
Tragédie  n'avoit  iamais  fait  pleurer,  alla  défier  M: 
de  Malezieu ,  de  lui  faire  partager'  ce  qu'il  appetloît 
la  foiblefTe  commune  ;  mais  à  peine  eut-il  entendu  le 
premier  Ade  ,  que  toute  fa  fermeté  l'abandonna  ^  Se 
qu'il  fat  auffi  foîble  que  les  autres  Cependant  cetfl 
Pièce  ,  qui  avoit  eu  tant  de  fuccès  à  Clagoy  ;  ne 
parut  fur  le  Théâtre  François  que  pour  y  mourir  « 
fans  efpoir  de  renaître.  Le»  autres  Tragédies  de  TAbbé 
Geneil ,  font  Zéloïdt ,  Princeffe  de  Sparte  ,  8r  PolyM^' 
neflar  :  il  a  en  audi  beaucoCi(^  de  pan  au  Recueil  iii^ 
titulé  :  L<s  Divertijftnunts  dt  Sceau», 

f  r  * 

SI  9  dans  le  choix  des  fujets  »  TAbbé  Cenell  ntarqae 
nn  grand  amour  pour  la  vertu ,  les  autres  parties  qu) 
conuituent  le  genre  dramatique ,  font  foiblement  ren-' 
dues  dans  fes  ouvrages.  Ses  plam  font  embrouillés  j 
la  marche  du  Théâtre  mal  arrangée ,  fes  perfonnagei 
prefque  tous  défeâueuXj  &  fa  verfification  dure  & 
profaïque.  Malgré  tous  ces  défauts  ;  fi  l'Abbé  Genteft 
s'étoit  entièrement  livré  au  geriFé  dramatique ,  on  pré« 
tend  aull  feroit  devenu  l6  Rti^âA  de  Campiftrod  ;  ^ 
peut-être  Tatlroit-il  furpaffé.  ;•  ■    '-  c    .i- 

Genetat»  (  aOtw-ciyir  >Ti«Br  dé  la  GUléer- 
àuTÊj  Auteur  de  VEthiopidi:  ' 


Geoffroy  ,  (  le  Père  Jean^Baptîfte  )  cî  -  devant 
Jéfoite ,'  de  '  i'AtsdéMte  de'  Câeny  ancien  Piofeflkir 
de  Rhétorique  iu  Collège  de '-'Louis^-le*  Grand». né  Û 
ChareileSy  en*  Boorgogné,'  on  170^  »  eft  Autear  dé 
BêfiUdij  &  d'une  Comédie  du  Mifûnthropt^  '* 


'  CfeRLAHOv  Gentilhdhime  de  Bréiïe»  Anieiird*ttne 
Tragédie  de  Montgommery,  -    -  .  ,-> 

GERVAIS9  Maître  de  la  Mufique  de  feil  M.  le 
Duc  4'Orléatt^  Régent^  fc  enfulte   de  cdle.  dr  fai 
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ChapeHe  da  Roi ,  mort  à  Pmt  en  1744 ,  &gé  à'm» 
yiron  60  ans ,  a  donné  la  Mafique  des  O^ra  te 
Jdédufif  i^Hyptrmtufirtf  &  des  Am0urs  dt  Proihie. 

Gbbrardi  f  (  Svarifie  |Qn  des  Comédiens  lalîem  9 
très-connu  dans  le  monde  fous  le  nom  d'ArUqui», 
ayant  recueilli  les  plus  belles  fcenes  des  Comédies  Ita- 
liennes,, les  fit  imprimer.  Dès  qu'elles  parurent,  oa 
les  (upprima  ;  ce  qui  exciu  tellement  la  curiofité  dn 
Public ,  ou'on  en  fit  en  peu  de  temps  un  nooibre  pro* 
digieux  d'Editions  à  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen,  en 
Hollande ,  6cc.  La  fuppreffion  n'a  pas  empêché  qu'on 
n'ait  jointe  à  ce  premier  tome,  un  fupplément  qm 
fot  encore  fuiri  d^un  tr^fieme  volume  :  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  Italiens  auroient  fourni  matière  à 
une  longue  fuite  de  Pièces,  s'ils  n'avoient  pas  été 
^envoyés.  On  attribue  particulièrement  leur  malheur 
è  une  fcene  de  la  Comédie  d'Arlequin  Miffntkrope  » 
<hns  laquelle  ils  iouoient ,  dit*on ,  le  Premier  Préfi- 
dent  :  aautres  prétendent  que  c'eft  la  Fsttfft  Prude , 
dans  laquelle  ils  aboient  en  vue  Madame  de  Maia- 
tenon.  Gherardi  eft  mort  en  1700,  à  la  fleur  de  fon 
Âge  9  &  n'a  laiflé  de  lui  que  la  Foire  de  Bedons. 


.  ^.^-^- ,  (  H')  a  Eut  la  Mufiqve  de  WSybïtU^  du 
CMrndval  d^Eti  ,  de  la  Fartune  au  ViUafe  ,  de  iotf- 
man^  d'Apelle  &qampafpét  de  Deucslion  &  Pyrrhd. 

'  GiBOtfK  i  <  GUhert  )  de  Montarg^s  4  fondit  de  ta 
Harpe  ,  &  étoit  grand  Arithméticien.  Ses  OQvmges  de 
Théâtre  font  Alexandre  ^  &  les  Amoiers  de  PmLmdn 
&  de  Marifié. 

'.  GiLBEET ,  (  Gabriel  )  né  è  Paris  ;  d^nt  h  Reli- 
gion prétendue  Réformée ,  fut,  dans  la  jeuneflç  »  Se* 
cretaire  de  la  Dnehefle  de  Rohan;  8c  enfuite  il  le  de- 
vHit  des  Commandement!  de  Chriflîne ,  Reine  de 
Su«dt  r  &  fon  Réfident  en  France.  Les  pccupaéeni 
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4e  cette  Place  n'interrompirent  point  le  court  det 
produâîoos  du  fertile  Gilbert*  kidépendamment  dee 
Pièces  de  Théaire,  tant  Tragiques  que  Comiques, 
qui  font  parreones  jurqu'à  nous»  il  compofa  encort 
d'antres  ouvrages  >  tant  en  vers .  qn'en  profe.  Ce- 
pendant >  avec  .un  emploi  qui  annonce  des  appoint 
tements  honorables ,  6c  malgré  le  nombre  de  les  on« 
vrages ,  qui  eurent  une  force  de  fuccès  dans  leur 
temps  ,  Gilbert  n*en  devine  pas  plus  riche  ;  & ,  fur 
la  nn  de  (a  vie  »  il  auroit  paiTé  de  triiles  jours  y  & 
Hervard  »  Proteâeur  des  gens  de  Lettres ,  ne  lui 
eût  donné  un  afyle  chez  Juij  oii.  Gilbert  mourut 
vraifembiablement  vers  Tan  2675  ;  car  on  ignore  le 
temps,  précis  de  fa  mort«  On  a  de  lui  AUrpimt^ 
de  France^  Téléphûnu ;  Uippofytt.^  ou  le  Hsrçott 
infenjikle  ;  Rddogufti  y  Sémiramis^  les  Amours  di  Diane 
&  d'Endymion,  Cnjphontt^  Àrie  &  Pàus^  les  Amours 
£Oyide  t  les  Amours  ^^Angilique  ^  di  Médor  »  les. 
Intrigues  amoureufes  ,  Léandrt  &  Htro  ,  les  peines  6^ 
Us  plaifirs  de  C Amour.  On  lui  attribue  encore  Théét^ 
gfne  »  &  le  C^urtifan  parfais 

GîU>ert  a  eu  le  bonheor  de  choifir  quelques  fujeti 
heureux  ;  mais  Tare  de  les  employer  avec  goût  lui  a 
manqué.  Cependant  on. ne  peut  nier,  fans  injufiice  « 
qu'il  n*ait  eu  des  talents  ;  (eê  Tragédies  ne  font  pas 
bonnes  ;  mais  à  travers  les  défauts  dont  elles  (ont. 
remplies,  on  y  décourre  de  certaines  iltuations  heu- 
renfes,  &«  dans- toutçs  une  vérification  aifée.  Set. 
Comédies  ont  ji^  endroits  pafliM>lf  s  «  8l  quelquefois  ua. 
bon  ton  comique.  Jamais  il  ne  fort  de  la  Nature  ; 
fon  imagination  «  6ge  &  réj^Iée  >  ne  produit  point 
de  che&-d'oeuvre  ;  mais  elle  lui  fait  éviter  ces  énormes 
défauts  qu'on  teptoche  avec  raifqn  i  fes  prédéctf- 
feurs;  s'il  eût  paru  de  leur  temps,, peut-être  les  au*, 
roit-il  furpaflés;  mais  quel  rang  peuvent  teiur  fes. 
ouvrages  parmi  les  produâions  immortelles  de  Cor* 
iveille  &  dt  Racine  ? 
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GtLLET  DE  LA  TfissoNNERic ,  né  en  1610,  fof 
Conletller  à  la  Cour  des  Monnoies  «  Si  ^' PP"'  ^ 
Théâtre  Quixairef  PoiicrUt,  Francien,  \q  Triomphe 
des  cinq  Paffions  ;  VArt  dt  régner  ,  ou  le  Sage  Gou^ 
vernement  ;  Sigtfmond ,  le  Déniaifé  »  la  Mon  de  Va^ 
ientinien^  &  le  Campagnard,  On  lui  attribue  encore 
C^nftantin  y  &  Sùliman. 

Gillet  eft  un  des  premiers  qui  ait  compofé  des  Pièces 
de  caraôere ,  tirées  de  fon  propre  fond  «  fans  les  em- 
prunter des  Éfpaenoh  on  des  Italiens ,  fuivant  l'exem- 
ple des  Pbëtes  de  fon  temps.  On  peut,  il  eâ  yrai« 
hiî  reprocher  fon^  peu  de  goût  dans  le  choix  des  carac* 
tefes ,  qu'il  a  expofés  fans  beaucoup  de  fineffe.  Ce- 
piendant ,  il  feut  convenir  qu'on  n'a  pas  rendu  affez 
de  jufiice  à  cet  Auteur^  prefque  inconnu ,  &  auquel  on 
eft  redevable  d'une  conduite  plus  fage  dans  l'art  drama* 
tique.  Dès-lors ,  on  ne  prodigua  plus  les  enlèvements 
&  les  reconnoiffancés  ;  &  fi  le  Public  cmi  encore  pou- 
Toir  fe  prêter  à  ces  fortes  de  l'effources ,  il  fallut,  pour 
lui  plaire,  les  préfenter  d^un^  façon  plot  raHbmiable, 
c'eft-à-dire  y  qu'ejles  fuiTent  coiniques  par  le  fond,  & 

tar  là  manière  de  les  trsâter.  On  pentocHk:  dire,  à  la 
>uange  de  Gillet-^  qu'il  ouvrit  le  premier  la  carrière 
bitttante,  que  Molière  courut  avec  tant.* de  gloire. 
Ses  Pièces  ^  la  plupart  comiques ,  font  nne  efquiue  en- 
<9ore  légère  des  défauts  &  des  ^idientes'  de  la  fociété» 
Elles'  font  femées'  de'critioues  &  de  traits  de  mœofsi 
Sir  perfonne,  «ivânt  notre  roëte,  n'avoit  fi  bien  peint 
Its  coutumes  &'1es  goûts  de  la  V^ïoà. 

GiRAVD ,  (  Antoine)  Lyonnois /le  Pafieur  fidèle. 

GiRAtTD,  (  JS/l)  Mûfiden  de  4'Opérav  a  compofé 
la  Mnfique  dt  DeuC4lion&  Pyrrha^dl  à^  V Opéra  dt 
fociété. 

Gluck  »  (M.  U  Chevalier  )  Mnficieà  Atlemand  , 

nouvellemeac 
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BoureUemeiit  arrivé  àFafis;  eftrAucenr  d«  b  Mufiqne 
d'un  Opéra  d'Ipàig^nie^  que  M.^du  Rolley  a  ptéé^ 
la  Tragédie  de  Racine.  . 

Jamais  le  Public  n'a  montré  plus  d'impatience  pour 
une  nouveapté;  les  répétitioiis,  d^Iphigéuie  ont  ét^ 
recherchées  6c  fuivies  avec  un  empreifement  eztraordiv 
flaire  ;  les  Amateurs  fe  diviferent  ;  &  la  chaleur  pr.é7 
matuiée  des  partis  fem^loit  an^qncer  le  renouvf  Uemeât 
de  la  peiite  guerre  muficalfs  g  que  les  Bouffons  Italien^ 
excitèrent  en  1751.  Ces, guerres  d*opinion  peuvent 
bien  avoir  quelques,  côtés,  ridicules  ;  mais,  les  effets 
en  foqt  toujours  favorables  aux.  progrès  des  art$.  Sç 
du  goût.   .:  .'  :.  ,   ,    .     . 

La  réputation  méritée  de  M.  Gluck  étpit  bien  laite . 
pour  juftifier  les  efpérances  d'une  partie  (du  Public ,  oC 
les  craintes  d'uneautre  ;  &  il  efl  impoffibleque  le  j|ou« 
veau  genre  de  mufique  théâtrale  qu'il  (e  propofQÎt 
d'établir  ^  réunît  les  fuffrages  des  Partifans  ic$.  divecs 
genres  de  Mufique. 

Ce  Cotnpofiteur  célèbre  ^  après  avoir  dânné  9  avec 
le  plus  grand  fuccès,  un  grand  nombre  d'Opéra  fur  les 
différents  Théâtres  d'](talie ,  a^it  cru  s'appercevoir  que 
la  forme  i^$  Opéra  Italiens  étoit  incompatible  avec  vin 
intérêt  continu  ,  &  que  la  Mufique ,  en  facrifiant  jtout  [à 
lore^le  j  s'éloignoit  chaque,  jour  «de  plus  en  plu3.>  du 
véritablç  objft  de  toute  aâioa  çframadque.  Un  Poçte 
Italien  »  pénétré  des  mêmes  principes,  M.  £!a)rabigi^« 
avoit  cpn^ppfé  9  fur  unç  forme  nouvelle  ^  desPoemgs 
fur  lefonels  M.  Gluck  ayqrt  ^it  l'épreuve  4^  /e^  ^e^s 
de  Mufique  dramatique.  Ces  Poëmes  ,  font  A^cefit^y 
Orpkét ,  Paris  &  HiUnt  ;  ils  ont  été  exécutés  mr 
tous  Içs  TÎhéâ^e^i /d'][t^ie  >  00^  malgré  la  forcer  de 
l'habitude  &  les  oppofitions  des  Amateurs  de  l'ancien 
genre  f  ils-  ont  enlevé  le^  fuffrages  du  Peuple  le  plus 
fenfil^le  aux  charmes  dç  la  Mqfique.  V Orphée  a  ett, 
le  Carnaval  dernier ,  le  fuccès  le  plus  çclat^mt  fur  le 
Théâtre  de  Naples;  &  au  mois  d'Août  1774  ^  fur 
celui  de  Paris.  _  :.  .«,  s-, 

Tom  IIL     '  '  ^     O 
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^.  M.  Ghck  a  (êntî  qoe  k  forme  &  les  acceffbiretde 
FOpéra  François  étoienc  ikyorables  à  Ces  Toes ,  &  plni 

Ef  à  produire  de  grands  eflfets.  Il  n'a  pas  cm  notie 
e  înconipatible  avec  la  MitTique  la  plus  riche  & 
'  expreffive ,  &  nos  or^Ues  incapables  de  l'en- 
tendre. M.  du  Rdlejr  a  cru  trouver  dans  VIpAigémt 
et  Racine,  une  a£Hon  intéreffame ,  rapide  &  vanée , 
telle  que  M.  Ghick  la  demandoit  ;  il  Ta  dépouillée  de 
l*EpHbdé  i^Eriphiii;  il  a  coupé  les  fcenes  &  les  ven 
de  manière  à  Tadapter  i  ta  Mufique ,  &  a  mis  le  dé- 
nouement en  tdj'Ieau.  Forcé  de  mutiler  les  rert  dn 
Î»lus  liarmomenz  de  nosi  Pèëtes  «  il  a  taîfll  ^  M.  Gluck 
e  foin  de  fubftituer  une  autre  mélodie  à  celle  qu'il 
«voit  £ilhi  détruire. 

w  r 

"  GODAlD,  (Jean)  né  i  Paris  en  if^4>  fiitLieo- 
'tenant-Général  au  Bailliage  de  Ribemont^  &  a  laiflé 
%  'Francradt  «  &  les  Déguifés. 

Cet  Auteur  ne  doit  point  être  confiMidu  parmi  cette 

ibufe  de  Poètes  médiocres ,  qui  inondèrent  la  Scène  le 

4fîec)e  dernier.  On  peut  néanmoins  k»  reprocher  d'af* 

ft&tr  ufie  ticheffe  de  ifties  inutiles ,  &  des  fynoiiynies 

'fnpetfbs  ;  mais  auffi ,  quelle  naïveté  dans  les  Portmtst 

quels  diérmes  dans  ta  fimpUcité  de  fen  élocwion  ! 

'Qti*on1ire , fur-tout 4  (es  ChanfonsÀ  fes  Elégies;  quel 

-TOÎidsde  Peintwes  riaiVret&de  beautés  naturelles  1  Le 

'pèinteinps  M  prodigue  (es  fleurs ,  peur  couvtîr  le  fen 

^ée  fon  Amante  ;  il  tes  tueille ,  &  les  place  avec  foin  9 

maïs  il  y  mêle  llmpôfture  éht  fard  »  &  le  preftige  d'une 

'Couleur  étrangère. 

Gois^AU ,  Auteur  d'nne  Tragédie^d^if/ck^mi/r^. 

"  GOLDOKi ,  (  Charles  ^  Avocat  Vénitien ,  a  donné 
l  la  Comédie  Françoife,  le  Bourru  kienfatf$rtt  ^  &  ^ 
la  Comédie  Italienne ,  V Enfant  €tArl€quin  perdu  &  /«- 

*  Iftfflvif  9  les  Dtux  Frerts  rhéfux ,  les  Amours  xtArU^in 
&  di  Camille ,  la  Jaloufit  d* Arlequin  g  Vtnquiikude  de 
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CamUU ,  ArUquin  Valu  de  deux  Mmtrés ,  ArlilfiSn 
kéruitr  ridicule^  la  Vaadlb  en  difeord€  p.V£t^en$Ml  »  Je 
PartrM  d*  Arlequin  ,  le  flendex^^wùus  NoBumé^  r/ot- 
m^é  d'Arlequin  &  de  S€û^n  i.Arleqeùn  eiômplmykm  « 
\ Amitié  d^ Arlequin  &  de  S fi^n^. Camille  jAkher£!^4,^ 
Arlequin  dupe  vengée  ,  Arlequin  Philofopie ,  Arlequin 
&  Camille  rfeUves  en  Barbarie  ^  j^rlequjn  Çharboumer^ 
ja  Bague  magique  ^  les  Cinq  âges ,â* ÂrUqûïh^  YÈfouft 
fmfienne  ;  Pièces  reçues  &  oon  repréfenfées  ^  lès 
Deux  Italiennes  ;  Vtfclave  gênéreuft ,  6u  lâ  Cènéfùjtti 
ie  Camitle;  les  Marchands  l  Scapin  jalohx,  tes  S^ûpi 
innocentes  de  Camille ,  le  Gondolier  ami  d'ArUquin  ^  lit 
Ban  &  le  mauvais  génie»  , 

Outre  les  Pièces  qu*ofi  vîçnt  if  nomme^,  M.'Gr&t- 
donî  a  fait  imprimer  dans  un  grand  nombre  dé  Volu- 
mes,  un  Recueil  de  Comédies  Italiennes^  qui  ont  é|6 
jouées  dansfon  Pays.  Cet  Auteur,  qui  vît  aii)ôur^hat 
parmi  nous ,  éft  né  avec  un  pencKant  iofùrmontable  » 
&  un  génie  particulier  pour  la  Poéfie  dramâtiqoe.'  Il  a 
beaucQup  voyagé  dans  fon  Pays  :  de  qui  Ta  inlSrïà 
portée  de  cpnnoitre  les/S^œurs  des  différentes  Villes 
d^kalie.  Son  père  j  qui  étoit  Médecin  ambulant ,  étant 
mort  y  il  prit  »  pour  fuhfîfter  le  parti  du. Barreau  ^  & 
y  réumt;  mais  entraîné  par  la  violence  âe  Ton  g^t  « 
il  s'ed  tifyk  livré  au  Tli'éatre»  Il  avoit  formulé  protêt 
de  relever  b  $cene  ltaliei|i^0«  toimifee  dans  topptôhrd^ 
&  d'introduire  le  ton  .de .la  bonne  Comédie  pifthiiès 
Compatriotes.  Sur  ce  dèffein  irès-(ouablè«  M-  6otd(i>iii 
n'a  étudié  que  deux  Livres ^  lèiAhhièlU  U  thèàm. 
Il  s^eft.  fait  e;i  conféquence  des  préceptes  à  fa  guife. 
Il  n'ôbfer've  aucuhe  ^i  WMs^V  kl  croit  a«9ir  Muvé 
le  Véritiible  eTpritdt  ht  CèkOMë^  6t  lo  feài-àioyfaa 
d V  réul&f .  Ceol  qtA  i)«^'édôpîe^énf  pas  /  pèrcerinifil 
eft  eohthiîre  ^àvtx  loit  d^Avékpié  &  dlfi^âiec  »  aaiittr- 
ft^  i'nott«  Poëtè  au  A"  MétJ^M  que  des  MédBàins , 
QQi,  éam  \$ivtytfi^  ne  vouAHment  pM  «mpli^mnie 
Qûnqeteii   par 'la  fetde  ntiftft  qtfWpfSBtriScrtfc 

O  ij 
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Galieri  ne  Tom  point  coAiu.  H  regarde  la  Qnnédir 
comme  rimStation  de  la  vie  humaine;  'û  a  laifon:  it 
prétend  que  Ton  doit  imiter  toutes  fones  d'aôiomv 
introduire  toutes  fortes  de  peifonnages ,  même  les  |^ 
'  bas  &  les  plus  Ticienx  ;  peut-être  a-t«ii  tort. 

GOMBAULT»  (Jean  Ogler  di)  Gentilhomme  Càlr 

Vinifte  >  !  naquit  à  '  Saint  -  Juft  -  de  -  Luflac  »  près  de 

'Brouase,^  en   Saîntdnge.  A  pris  avoir  fait  fes  itules 

à  Bordeaux»  il  vint  vers  l'an  1609  à  Paris^  ol|  fefl 

efprit  &  fes  talena  lui  procurèrent  pluficurs  connoif- 

ïahces  utiles.  Les  vers  qu'il  fit  à  la  mort'de  Henri  IV, 

peuvent  être  comparés  à  ceui  des  meilleurs  Poëtei 

du^temps.    La  Reine, Marie  de  Médicis,  mère,  de 

XouU  ^Lltt ,  lui  fit  uhé'  penftôii  de  doute  cents^écus, 

mais  qui  fut  réduite  &  mal  payée.   Le  Chancelier 

$^guier,'p6ur  l'aider  à  fubfift^r  ,  lui  en  donna  ane 

autre  fur  je  Sceau;  Gotnbault  fut   un  des  premien 

'de  la  petite  afliétnblée  des  beauir-efprits  ,  qui  te  forma 

xbez  Conrard  ;  U   dpnna  lieu   à   rétabHffemeht  de 

^'Académie  Françoife ,  dont  il  remplit  une  place.  Sa 

!  frugalité  Tauroit  fait  jouir  d'ime  longue  vie.;  mais. lia 

>ccidçHt  n\alheureux    la    termina,    un  loàr-qW  fe 

'  prômenoît  dans  fa  chailibre ,  le  pied  lui' ayant  toômé, 

il  toinbâ^4  &  fe   blefla  de  tf|lle  forte  i  la  'hai^che , 

Îu'il  fut  obligé  de,  garder  prefque  tojijoûrs  l^'fit, 
epuis  ce  malheur  jufquif.  la  fin  de  <à  Vie ,  ^  ^  ar« 
ri;ivà  en  1666.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font,  jimaréMUt 
"J4co/W€^&  Cydipt  ^  ii  \t%  Danaïdis.    *  - 


GoMBZ  »  (  Mag^iUiat'jtneéli^ui  PoiJBJbn  4g)  Bk 
é€  PuÈl  Poiffony  (c9ur  du  dernier  Comédien. de  ce 
.nom,  Sl  veuye  âe  Dom  Gabriel  de  Gome^^  Gen- 
tilhomme Efpa^ol ,  naquijt.à  Paris  en  i6jB4^  &  mowttt 
.  k  Sdèt^Germain*<en''Laye.  épi  I77i-  Outre  l«t  Ao^ 
txnans  qui  ont  fait  la  réputation  de  Madame  et  Go* 
.mecy.fia  conndt  «ncote  fes.Pîciçes  de  'théâtres  qui 
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ibm.  Habit ,  SimÛMÙi ,  CUêrpu ,  JfsrfiMt ,  &  la 

Iprtttvtt, 

Oq  ne  peut  mer  .que  Madame  de  Gomez  n'aie  ea 

[eigue  t^at  po|if;îe. genre  dramatique;  maïs  , elle 

MuflbU  mal  tes  (oiiet%^  Sa  plume  »  propre  à  peindre 

paffions  délicates  ;  étoit  peut-être  un  peu   trop 

|e  pour    tracer  .  le  caraâere  des  Héros  ^  &  tni« 

la  terrjeur.  On  l'admire  »  lorfqu'avec  fineffe  elle 

frracher  un  fecret  par  un  Confident  «  &  découvrir 

^yfleres  .de  l'Amour  ;  mais  s'il  s'agjt  de  décrire 

^mbat,  &.de  pçifidre  qne  ame forte i  fon  coloris, 

riant  par-tout  ailleurs,  s'affoiblit  devant  ces 

objets.  On  lui  refufe  Tart  de  conduire  bien 

TÎgue  ;  mais  on  4ttî  accorde  le  mérite  de  l'expo- 

Sa  Poéfie  eft  aifée  &  naturelle ,  mais  fouvent 

.&  négligée..  .    . 

INDOT,  (j^.  )  Commiflaire  des  Guerres  t  Se* 

creftre  dès  Maréchaux  de  France  »  des  Gardes  Fran« 

çoAs,  &  de  M.  le.  Maréchal  de  Biron ,  eft  Auteur  des 

BAersde  qualité  ^its  feus  des  environs  de  Paris  ^  de 

iridié  de  Cafior  &  Pôllux^  &  des  Couronnes  m 

lossEC  ^  (  Ai .  )  l'un  des  Direâeurs  du  Concert 
ituel  en  1774  »  Auteur  de  la  Mufique  du  Taux  Lord, 
I  Pécheurs^  du  Double,  déguifement ^  de  Toinon  & 
^ineite  ^  SHyïas  £•  ^yhie  »  &  de  Sabinus. 

M  I 

[GouGCNOT ,  Dl)onois ,-  a  donné  la  Comédie  desCo^ 
idiens ,  &  la  Fidelle  tromperie. 

GoYSEJkU,  de  Paris  ^  a  £iit  imprimera  17»)  ,'Une 
ragèdie  S  Alexandre  ^^Dûtius.     « 

I  '  Grafight»  (^Vrançoiftc£lffêmbaurg^'H^>pon€ourt) 
I  nujnît  à  Nancy  vers  la  fin  di^  dernier 'fiede^  4*un 
'  Ma|ar.  de  la  Gendarmerie  du  Doc  de  Lorrsûne»  & 
d'onepedte  nièce  dn. âmetûi Callot.  £lt^ i» tOBàifL » 

O  iij 
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OB  platftt  JGicrifiéç  k  Fàuiçpb  Mitgot  d$  Grafif^^ 
Chambellan  du  Duc  de  Lorraine  »  nomme  empodé» 
avec  lequel  elle  courut  plufieurs  fois  rifque  de  ùl  yie. 
Apre»  bien  des  annies  a  une  patience  hércnqtse ,  elle 
en  fat  réparée  juridiquefflem. 'Cet  époux  ^  indigne 
d'elle,  fiait  fes  Jours  dans  une  prifon  ,  où  TaToient 
ùltî  renfermer  fon  caraâere  ▼îolent  &  fa  mauvatfe 
conduite/  Madame  deGrafignv,  libre  de  feschaines, 
vint  â  Parts  avec  Mademoirelle  de  Guife ,  deftinée  à 
M.  le  Maréchal  de  Richelieu.  Elle  ne  prévmrott  pas  la 
réputation  qui  Tattend^f  dans  la  Capitale.  Saconver-* 
iâtion  tt'annonçoit  pas  toot  fon  eifprit.  Les  bonslogei 
de  'Parif  découvrirent  Mentdt  tout  ce  qu'elle  éioit. 
PItifietirs  gens  d'efprit,  réunis  dans  une  fociété  oli  elle 
avdt  été  admife>  la  forcèrent  de  fournir  onelqne 
diofe  pour  h-RteuiU  dt  a»  Mêffkurs  ;  ce  nit  one 
Nouvelle  Efpagnole ,  intitulée  :  le  Ntauvais  txempU 
produit  autant  de  venus  aue  d$  victs.  Cette  bagatelle 
élTuya  i^i  critiques  :  Maaame  de  Grafigny  y  prépara 
la  meîlteure  de  toutes  les  réponfes  ;  (es  Ltttres  aune 
Péruvienne  parurent  &  eurent  le  plus  grand  ftitcès. 
Le  i>rame  dé  Cime  eft  un  de  ces  Romans  qn'on 
appelle  Comédies  larmoyantes.  '  Il  eft  écrit  avec  délr- 
cateiTe  %  plçiq.de  traits- nnemçnt  rendus,  &  de  chofes 
bien  fenties.  Après  Mélanide,  c'eft  la  meilleure  Pièce 

Îue  pous  ayipris  dans  le  genre  attendriflant ,  c'eft-à- 
ire,  dani  le  fécond  genre.,  La  FilU  d^Ariftide ,  antre 
Pièce  dans  le  genre  de  Cinle ,  fut  moins  applaudie , 
Q(  méritoit  moms  de  Tétre.  L'Ameur  mourut  à  Paris 
en  1758  ,  ^  foixante-quatre  ans.  Un  jugement  foITde  , 
un  efprit  modefte  &  docile ,  un  cœgr  fenfible  & 
liienfiitfant ,  -&  un'  comma'ce  doux  y  lui  avoiem  Eût 
des  amb ,  long-temps  avant  qu'elle  pensât  à  fc  &îfp 
des  Leâeurs.  Quoique  modefte,  elle  avoir  cet  amonr- 
f^roppe  louable ,  p«re  de  tout  les  talents  ;  une  ovitî- 
i|ae ,  une  épigramnie ,  lui  caulbient  un  véritable  Aa^ 

frinrSc  elle  T'avouoît  de  bometlbU  L'Académie  d« 
lovMCC  ft  VMit  afibciée;  l'fimpéstBf  8c  rinupéntike  , 
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gui  ilioaoroîeiit  d'une  eitioie  pitticuliere,  Jui  £ûw 
loient  fouyent  de^  préfeot^.  Les  Lturei  ^um^  Pi*^ 
Tuv'umu  &  CtnU  ont  été  traduites  en  Iialîea.  L'Ameof 
du  Colporteur  prétend  que  Madame  de  Gf  afigny  n'cft 
pas  l'Auteur  ae  ces  de^x  Ouvrages*  «  £Ue  acbeu  ^ 
»  dit-U,  le  premier  d'un  Abbé,  &  no  autie.Abbé^ 
«  plus  généreux,  lui  donna  le  fécond  i».  C*eft  une 
afTertion  qu'il,  feroît  difficile  de  pronvet.  Zilia  Âc 
Qimt  font  deux  fœurs  qui  fie  reflemblent  trop ,  pour 
D  avoir  pas  été  enfantées  par  la  même  mère.  Maaame 
de  Grahgny  eft  encore  1  Ànieiir  d'rti  Drame  intitulé 
Phéfa. 

Grahochamf  «  Auteur  d*nne  Tragédie  è^OmphaU» 

Grandtal,  ( Nicolas  Riteot)  Muficten^Organifte, 
&  Auteur  du  Poëme  de  Cartcucht,^  étoit  né  k  Parît 
en  1676  >  y  mourut  en  175).  Ses  Pièces  de  Théâtre 
font  le  QuArt'ur  £hivtr ,  le  VmUt  Afirologue-^  PtrfgLtr^ 
Agaiht^  le  Camp  di  Porché^FontMru,  .  ^ 

Grandval  ,  (  Charles  François)  fils  du  précédent, 
&  célèbre  Comédien,  qui  débuta  en  1729  au  Théâtre 
François ,  par  le  rôle  à*jlndronic ,  &  par  celui  de 
Mélicertê ,  dans  Ino  &  Miliccrtt,  H  a  rempli  long-»; 
temps  les  premiers  r^les;  &  tout  le  monde  a  conni^ 
fes  talents  fupérieurs  pour  ceux  de  Petit -Maître  du 
boa  ton.  Il  a  quitté  le  Théâtre ,  y  eft  rentré  »  6c. l'a 
enfin  quitté  toat^i-fiût;  '  \ 

Princt,  Amant,  Petît-Maitre,  on  vous  voit  tour-i-tour , 
Grandval,  des  Spe^Uteurs  empoittr  les  fuffirtgesi 
Vous  feul  favez  donner,  fous  ces  tcois  perfonnagos»     '  - 
Des  leçons  de  grandeur,  de  (âgefle  &  d*amour^ 

M.  Grandval  a  fait  des  Pièces  ^liflbnnes,  intitulées! 
VEiumqm\  on  la  FitUU  infidéUit^  Agatlu,  tHi'b 
Ckafta  ?rmctg€i  les  Dti^  BifiuUê  >  lÂSmdrtNànàtpf 
Sirop^au^cul  »  le  Ttmpérameni*  «  >  » 

O  it 
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'  Grandyal  ,  (  Mde.  Dttpré)épovL(e  du  précideot, 
file  d'an  Horloger  de  la -me  Dauphine ,  dibuta  à  la 
Comédie  Françoife ,  par  le  rôle  A'Atalide  ,  dans  Sa- 
fd{^tt,  &  joua  dans  les  principaux  rôles  Comiquei 
avec  les  plus  grands  applaudiffements.  Elle  quitta  le 
Théâtre  en  i^k). 

< 

Grandval  «  d«  plaire  f  ouîours  sûre  » 
Enchtntc  par  fon  fcul  regard  > 
Elle  doit  beaucoup  à  fon  ait  > 
Mais  -ftkis  cocoie  à  la  nature. 

Grangier  ,  (  Balthafar  )  Confeiller  &  AQm&- 
QÎer  du  Rot  ,  oc  Abbé  de  Saint  -  Barchelemi  de 
Noyon,  a  compofé  les  Comédies  du  Paradis  ^  de 
l'Enfer  ,  &  du  Purgatoire i  du  Dames  mifes  en  rimes 
Françoifes. 

,  Grave,,  (  Jf.  U  Vicamn  ^«)  né  à  Narbonse, 
n  donné  la  Tragédie  de.  Varrori. 

GravELLB  :  (  Mi  VEvêque  de  )  YAmani  diguife. 

GrebaI^.  (^Arnàul  &  Simon)  Ces  deux  Anteors 
ètoient  de  Compieene.,  &  frères.  Arnoul  fut  Cha- 
i^oine  du  Mans,  &  Simon  «  Secrétaire  du  Comte 
du  Maine.  Ce  font  les  premiers  qui  firent  repréfentet 
ides  Myfteres  ;  celui  des  ASes  des  Apôtres  parut  ei 
1450. 

•    -   *  «  < 

Grek aille,  (François)  fieur  de  CHâteaunieresi 
né  à'  Uzerche  dans  le  Limofm ,  en  1616 ,  Auteur  de 
lia  Mort  de  Crifpe ,  ou  V Innocent  malheureux. 

'  i  Grenxt  ,  Maitr«  de  Mofique  de  l'Opéra ,  a  fiit 
Ctlle  du  Trwmphi  i^fkarmomiy  U  d'ApM^n  Berpr 
mAdmtÊ. 
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GRE  GRE 

G&ENiER ,  (  Af.  )  a  eu  part  à  la  mufique  de  Taâe 
de  Théonis. 

Gresset  ,  (  M,  Jéan-Baptîfle-Louîs  )  né  à  Amiens, 
de  rAcadémie  Françoife ,  &  diftingué  dans  le  genre 
dramatique  par  fes  Pièces  àî Edouard  Jli  ,  de  Sidney  , 
&  du  Méchant. 

• 

On  dît  que  les  remords  d'avoir  iMvaîUé  pour  le 
Théâtre»  ont  fait  fupprimer  à  M.  Greffec,  &  livrer 
aux  flammes  pluiieurs  Pièces  dont  il  auroit  pu  enrichir 
le  recueil  de  fes  Œuvres.  Qn  doit  préfumer  qu'elle» 
en  étoient  dignes^  jki  4aMfns  »  quant  au  fiyle  ;  car  je 
penfe  qu'il  feroit  difficile  à  ce  Poëte,  de  mal  verfifier* 
Il  n'en  eft  pas  toujours  ainii  du  plan  d'^e  Pièce  de 
Théâtre;  de  là  marche,  de  l'effet  qu'elle  é^x  produire, 
du  choix  du  fujet  &  du  caraâere  ;  en  un  mot  «  de  ce 
qui  conAitue  le  Poëme  dramatique  en  général  ;  car  • 
dans  cette  partie  ,  M.  Greffet  me  paroît  n'avoir  réuffi 
que  médiocrement  ;  il  fufEt ,  pour  s'en  convaincre  ,  de 
relire  fes  trois  Pièces.  Mais  dans  tous  fes  ouvrages  de 
Poéfie,  fa  verfification  eft  naturelle,  pleine  d'harmonie» 
fertile  en  images,  riche  en  épithetes ,  fans  toutefois  en 
être  furchargle.  L'Auteur  cbnnoît  toute  la  force  des 
termes f  &  Teuj., vraie  place;  il  eft  fécond  fans  être 
prolixe  ;  &  chez  lui  notre  Langue  a  acquis  de  nou- 
veaux tours  i  &  notre  Poéfie  un  nouveau  genre. 

Çr^try  ,  (  ai .  )  Auteur  de  la  mufique  du  Haron  , 
de  LuciU  ,  du  Tableau  parlant  ^  de  Silvain ,  des  Deux 
Mares ^  de  Zémire  &  -^KOf  ^  de  VAmi  de  la  Mai/on^ 
de  Y  Amitié  à  répreuve  ,  du  Magnifique  ,  de  la  Rofiere^ 
de  Qéphale  &  Prvcris ,  à*IJahelU  &  Gertrude. 

Grevin  ,  {Jacques  )  né  à  Clermont  en  Beauvoifîs, 
en  i5;8.  Il  fut  Médecin  de  la  Duchefle  de  Savoie,  & 
nourut  à  Turin  en  1570.  Ses  Pièces  de  Théâtre  qui 
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nous  font  refiées ,  (bot  let  EP^aîs  &  Cifat  :  oa  Im 
attribue  encore  la  Maubtrtint. 

Le  Théâtre  de  Grevin  n'eft  pas  la  partie  la  plus 
confidérable  de  fes  Ouvrages*  Cet  Aufêiir  s'eft  exercé 
dans  plus  d'un  genre  ;  il  a  fur-tout  réuâi  dans  les 
i^oéfies  galantes  ;  c'efi  «l'Anacréon  de  fon  fiecle  »  mais 

Elus  propre  à  chanter  les  Amours  ,  qu'à  peindre  les 
[éros  ;  il  a  échoué ,  quand  il  a  voulu  chaufler  le 
Cothurne.  Sa  Tragédie  de  Céfar  eft  peu  digne  de 
bi  ;  on  y  retnarque  un  goût  df'antithefes  &  de  jeux 
de  mots  détefiables ,  des  hyperboles  extravagantes  & 
ndtcules.  Son  pinceau  n'étoit  pas  fait  pour  les  grands 
Tableaux.  Ses  Comédies  lui  font  plus  ahonneur:  bien 
différent  de  ces  Auteun  qui  ctierchent  à  furprendre , 
plutôt  qu'à  égayer  le  Speâateur  par  des  intrigues 
efpagnoles  ^  des  aventures  romanefques ,  Grevin  a 
peint  les  mœurs  de  tous  les  temps.  La  Scène  de  fes 
Keces  eft  à  la  Place  Maubert,  comme  il  nous  rap- 
prend dans  les  Prologues.  Pour  la  conduite  ,  il  a  fuivi 
pas  à  pas  les  Latins  ;  on  ne  connoiffoit  alors  rien  de 
snieux  ;  il  a  fur- tout  faifi  le  goât  de  Plante.  On  7 
trouve  fa  gaieté  >  fa  fêcondité  d^expreffions ,  fa  touche 
comique;  mais  on  defireroit  qu'il  eût  auffi  imité  la 
vivacité  de  fon  Dialogue ,  &  qu'il  eût  eu  plus  d'égard 
\  l'honnêteté  &  à  la  décence  :  on  ne  peut  aflez  s'éton- 
ner que  des  Pièces  aoffi  libres  aieni»été  îouées  dans 
des  t^oileges  de  TUniverfité. 

Grigkettb  ,  (  Bénigne  )  Avocat  «  a  donné  ea  1^4^  > 
one  Tragédie  intitulée  :  ta  Mort  de  Germanieus, 

GringoiRE)  (Pierre)  le  Jeu  du  Prince  des  Sots, 

GROsstPitRM  f  ancien  Auteur  d'une  Tragédie  de 
la  Franciadem 

Groucht,  (Nicolas)  fieur  de  la  Caur^  fmtm 
d'une  Pi<ce  intitulée  Béatitude ,  &€• 
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GuERiM ,  (  liûhirt  )  coami  au  Théâtre  fout  le  nom 
de  GrûS'GuUlaumfi^  étoit  an  ançieo  Farceur  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  &  avoic  été  auparavant  Boulanger.  If 
joua  peodanc  cinqoante  ans,  C'étoit  un  ivrogne,  gros , 
gras  oc  ventru  »  qui  ne  venoit  fur  la  fcene ,  que  ga« 
lotté  de  deui  ceioturei}  l'une  au  deflbus  du  nombril  « 
&  l'autre  auprès  de  la. poitrine»  qui  le  mettoieftten  tel 
état  f  qu'on  l'eût  pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoi^ 
point  de  malbue  »  contre  l'u&ge  di^  ce  temps-là  ;  nuîa 
il  fe  courroit  le  vifaee  de  farine  ;  en  force  que ,  remuant 
un  peu  les  lèvres,  il  blanchiilbit  rout-d'un^coup  ceux 
qui  lui  parloient.  La  gravelte  dont  il  étoic  aneint ,  le 
tenoit  quelquefois  attaquer  fi  cruellement  fur  le  Théa* 
tre,  qu'il  en  verfoit  des  larmes;  Si  ces  traits  de  dou- 
leurs imprimés  ,fur  fon  vî&ge  »  £iifoicot  fonvent  partie 
de  la  &rce.  Avec  un  fi  cruel  mal  ^  il  ne  iaifia  cependant 
pas  que  de  vivre  quatre  vii^ts  ans. 

GuéniK  DB  Bou$cAL,  (Gugon)  Languedocien  t. 
fils  d'us  Notaire,  fut  Avocat  au  Confeil,  mourut  en 
1657,  &  a  laiffé  la  Mwt  de  Brutus ,  Pom^Quichotu  » 
Qltomenâ  «  la  Suiu  de  Dom'QMcftotu^  le  Vilsdéfavoui^ 
SéttchihPénça  ,  la  M9n  ^Aps ,  &  X  Amant  ÙhirûU 

On  pent  dite  que  Boufeal  avoir  du  génie,  de 
Tame,  &  même  de  l'efprit;  tr<ns  quaiEtés  bien 
rares  dans  un  même  fujet.  Guérin  n  en  poffédoit 
aucune  au  fopréme  degré  ;  mais  auffi  étoit^il  eiempt  de 
l'extravagance  ridicufe  qu'on  reproche  aux  meilleurs 
Auteurs  de  fi>n  temps.  Il  n'y  a  guère  que  deux  ou 
trois  de  fes  Pièces ,  où  le  bon  goût  foit  iàcrifié  à 
cdoi  du  fiecie. 

'  GviRlK,  {Nicotas'- Armand' Mot  fiai)  fils  du  C>« 
mMiea  Guérin  Détricke  ^  &  de  la  veuve  de  Mo- 
lière, né  en  1677  ,  &  mort  en  1707  »  a  bÀx  Myrtil 
(t  Mélieerte^  k  F/yché  de  ViUage^  &  un  Opéra  de 
Httieeru.  >    . 
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GuÉRiN  DE  Frémicourt  ,  (  M.  )  Auteur  dei 
Jumeaux  f  a  eu  part  apx  EnforaUs. 

*  GuERsENS  i  (  Ck.  Julien  de)xA^  Gifort  en  if  43 1 
Avocat  au  Parlement  de  Bretagne,  enfuite  Sénéchal  de 
Rennes,  6c  mort  en  i\%l»  a  compbfé  une  Eglogoe 
feas  le  titre  de  Bergtrii ,  &  plufieofs  Pièces  qui  ont 
l^aru  fous  le  nom  de  Mlle.  Nereu ,  dont  il  étoît  amou- 
reux ,  entr*autres ,  celles  de  Pamhéi  &  de  TohU. 

GuEuttETTE ,  (  Thomas'Simon  )  Ayocat  au  Parle- 
0ient ,  Confeiller  du  Roi  »  Subftitut  du  Procnieur  de 
Sa  Ma'iefté  au  Chàtelet ,  né  à  Paris  en  1683  ,  mort  en 
1766 ,  écoit  fils  de  Thomas  Gueullette,  mon  en  1738, 
Doyen  des  Procureurs  au  Chàtelet  y  à  l'&ge  de  quatre 
vingt-neuf  ans<  Il  commença  fes  études  chez  les  Je- 
fuites ,  &  les  finit  au  Collège  de  la  Marche  «  oh  il  fit 
de  très- bonnes  humanités,  la  vivacité  de  Ton  efprit, 
&  fon  penchant  pour  les  Lettres  g  (e  développèrent  dès 
h  première  jeuneflè.  Sans  avoir  eu  9  dins  la  Ltttératurei 
vne  exiftence  très-marquée»  on  ne  peut  loi  tefiifer, 
feus  injuilice ,  de  le  mettre  au  rang  de  ceux  à  qui 
lef  Lettres  ont  eu  'véritablement  quelque  obUgatioa. 
Peu  d'Auteufs  ont  donné  plus  d'ouvraees  au  Public  « 
tels  que  les  Mille  &  un  quart-d'heuré,  Tes'Sukansde 
Guzarate ,  &c.  Mais  nous  ne  devons  parler  ici  que 
de  ce  qu'il  a  fait  pour  le  Théâtre  $  favoir,  les  Comi' 
diens  par  hafard^  ArUquïn  Ptuton^  le  Tr4/or  fitppo/é  ^ 
T Amour  Précepteur ,  VHoro/copt  aceomplL  Dans  le 
Théâtre  Italien  de  Louii  Riccoboni ,  il  y  a  plufienrs 
Pièces  Italiennei  traduites  en  François,  à  cAié  de 
ritalien,  par  Gueullette,  qui  poffédoit  très- bien,  & 
parloit  ^facilement  cette  dernière  Langue.  Ces  Pièces 
font  la  Vu  eft  unfongtj  la  Grifeidt  ^  la  Stsim  di 
t honneur ,  &  beaucoup  de  canevas  de  Comédies  lA- 
Kennes,  pareillement  traduits ,  que  l'on  diftribuoit  k 
là  porte  du  Parterre.  Gueullette  a  encore  fourni  aux 
itères  Parfait,   Auteurs  de  l'Hiftoire   du   Théâtre 
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François,   un.  tr^-gratid    nooibra  d*aiiecdotes ,  df 

matériaux  &  de  faits  finguliers,.(^tt'il  fe  propofoit  dç 
mettre  lai- même  en  oeuvre,  mais  dont  il  crut  faire 
«n  meilieiir  uikge ,  «n  lei  abandonnant  à  l'Hifioiiea 

de  nos  Speâadef.  •       :t 

•  •  ■* 

GuiAERT,  (  Hadamt  )  née  à  Verfailles  en  X7&f  » 
parmi  plufieuis  petites  Pièces  de  l^oéHes  diverfe^.,  « 
fait  tmprifAer  les  Drames  fuiyant^  i}i€0fiuu€  CQrrigû^ 
le  Rendcij'V^us ,  les  tillts  à  marier, 

GuiCHARO^  (Henri)  Cofitsikax  des  Bâtimenti 
du  Roi:»  A.  ùk  l'Opéra  d'I/fyMk  &^ Pénélope. 

GuiCflARD,  (  M.  Jeari'Bapiifte  )  Auteur  des'^/r- 
preu  de  r  if  aces  M  de  VAmsnt  Statue  ^^  du  Bûcheron  i  6l 
des  Réunion^  ou  le  Bon'pere  de  fan^Ult»  .  -  -^ 

GuiLLEMARD,  (M.)  Secrétaire  de  l'Intendance 
de  Mayioe  en  Bretagne  «  a  traduit.de  TAnglois  G9ton 
d^Uùque»  .     '        " 

GiMHOKT.  PB  LA  Tovçm^  {Claude)  nf  en 
17x9,  tpiort  en  1760»  ktçitf,  âls  du  Procureur  du  Rqi 
à  Châte^u^Rpux.  Il  avoit.  été  Jéluite  pendant^  qu^f- 
ques  araiée\ ,  fir  s'y  étoit  nourri  des  Tragiques  Çttc^ 
ce  fiis^là  la  feulç  vocation  qu'il  s'y.  fentit.  Il  te.tiùÙL 
de  cet  Ordre,  le  plutôt  qui!  lui  hitpoilîble.  tlVaif 
moit  point;  ces  Religieux;  tl  le  difoit;  &  c'efi  le  pro- 
mier  JEx-Jéfuite,  à  qui  j'en  aie  entendu  dire  du  mal. 
Dans  ce  tempsf-là ,  c'étoit  nne  imprudence. .  Son  père 
l'a  voit  envoyé  à  Paris  pour  y  £iire  (on  Droît^;il  y  ^t 
une  Tragédie.  Son  père  le  fut,, &.  lui  écrivit!^. PEtt 
d'auparavant  qufelle nie  jouée,  qUe,'iî  (a  Pièce. r^ui- 
fifloit,  &  marquoîtdu  géni^,  U  aimoit.affez  U  glôirp 
&  les  Lettres  »  pour  lui  donner,  le,  moyen  ^é  reflèr 
dans  la.  Qipitale  ;  &.  qu'il  lui  ferqlt  quinze  xen^Ui;. 
de  penlE^ii.;  Qans  le^  cas^  çonuaire^  il  lui^otllsnçpitf 
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Urec  tendrefle  ,'  de  rertfnir  à  ChSteau  *  Roux ,  A 
il  l'étabUroit ,  &  le  marieroit. 

*  On  a  crîtîqaé ,  4c  fon  critique  encore  fa  vcrfifio- 
tion.  On  a  peut-être  raifon  à  auel<(uet  égards  ;  nm 
Von  ne  fauroit  pourunt  lui  retufer  de  la  force  ;  & , 
fans  doute ,  il  fût  venu  à  bout ,  par  •  la  fuite ,  de 
frire  des  vers  moins  durs,  Scplos  corrcâs.  CyaiUears, 
quoi  qu'on  en  dife ,  le  Ajle  fera  toujours  la  dernière 

Eartie  du  Poëme 'Dramatique.  L'invention  Sl  la  coin- 
inaifon  du  fujet ,  le  caraâere  des  perfonnages ,  &  la 
iltaîeur  du  Dialégne  en  feront  toujours  les  prenue- 
les ,  &  les  fignes  certains  qui  marqueront  iTiomme 
dçgéqie.        ^ 

*  Guis ,  (  M.  han^Bapillh  )  né  è^  MarfelHe ,  a  fA 
imprimer  AbaUiatd  &  Hthîfe^  &  ki-  Tragédie  de 
Terde. 


Gvlt  DB  Sktwr^?AVt  y  Refteur  4e  fUiMveffité  de 
Paris,  donna  en  1574,  une  Tragédie  àtNéroA. 

'  étTTOT  DE  NltitViLLE ,  (  AOèh^^  11»  \  Veiâffles 
en  t6o6  ,  eft  un  des  Ecrivains  dont  la  vie  privie  eft 
la  moins  connue*  II  ne  fortit  de  fon  <Afe^é  >  oœ 

Î'  pixt  préfenter  aui  Comédiens  ttôiis^  iVaréâlé^)  ou  on 
'9  pas  jugé  à^' propos  .d'inférer  daî»s^£  Recueil  de 
Tes  i^uvres.  ElUs  ^rent  tejetées  avec'dSédain.  lien 
'fat  indigné  ;  &  te  préiri?er  accneit  He  s'effaça  îamais 
'dé.  fa  mémoire/ll  'donna:  plûfieurt  Pièces  au  Hiéatre 
François  ;- mais  ni  Te^  cHfifes,  ni  (ei  feiicésy  iie  pa- 
rtent lé  réconciRer  atiec^.  ëèux  des  Adeuri  dont  il 
Hjroyoit  avoir  à  fe'  plafndfè. 

"^  Les'applaud'rffemem^  m^é  le  f>oblid  domia  à  qne^ 
TDUCs.uner  de  ftsPiec«f,'oC*fur-fôot  au  Conftntemint 
jorcè ,'  Cmiédte  éh  lin  ?ifte\  qu'on  recréera  toujours 
'èommé^n  chef-d'èeuvre  dans  fon  geiirç^' knréiem  dû 
«âhtttefler  tonte  cette-tiuerelle  :  mi8t  dè^'ihmveaov 
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dégoûts  Tobligereiic  de  renoncer  à  ce  Théâtre ,  &  de 
porter  fes  ouvrages  aux  Comédiens  italiens.  Il  y  eue 
encore  de  grands  fuccès  >  6l  de  plus  grandes  rribula-  | 
tiens  ;  car  il  ne  fut  jamais  fléchir  le  genou ,  ni  écarter 
^es  concurrents  par  des  intrigues ,  m  (e  procurer  des 
foccès  apparents  par  des  démarches  humiliantes,  il  avxMC 
pris  Molière  pour  nK>dele ,  tâchant  d'imiter ,  dans  fon 
fiyie  &  dans  les  peintures  des  mœurs  «  la  fimplicité  de 
ce  grand  homme.  Etoit-U  furprenant  que  >  dans  ce 
fieck  de  l'efprît ,  Meryille.  trouvât  des  Contradtâeurt  i 
Il  renonça  à  la  célébrité ,  quitta  ùl  Patrie ,  &  fe  livra  à 
fon  goût  pour  les  voyages,  qui  cependant  n'éteignit 
point  en  lui  celui  'qu'il  avoit  pour  {on  art.  On  trouve 
dans  la  nouvelle  Edition  de  fes  <Suvres  «  des  correâions 
confidérablês  qu'il  a  faites  dans  fes-Pteces  anciennes,  & 
«a  Vokme  entier  de  Comédies  non  repréfentécs« 

Merville  employa  les  dernières  années  de  (a  vîeà 
vifiter  ritalie  y  l'Allemagne  >  la  Hollande  &  T Angles 
terre;  il  ixiourut  en  4755  ,  près  Genève,  d'une  coli- 
que] doQt  il  fut  attaqué  en.  noUie  :  quelques  perlbnnés 
ont  préteqdvi  qu'il  s'écoit  noyé.  Nous*  avons  de  lnî'> 
outre  le  Conftnttmtnt  forcé,  les  Mafcarades  amounu/is  , 
ks  Am4um  affbrùs  féns  U  fav^ir ,  les  In-promptu  de 


Achilk  à  Troyei ,  Maniiuâ^Torquatus ,  Sallufte ,  la 
CQjMtu  fumdy  le  Jugcmtmt  téttdrairt ,  les  Tracajftrui,^ 
&  le  TnQmfht  dt  t  Amour  ^  du  Hafard. 


■fMM«* 


i4>*> 
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AbïRT  ,  (  François  )  (îls  d'un  Officier ,  né  '"1 
Iflbudun ,  de  la  famille  du  célèbre  Montmort ,  %i 
^prioier  en  t%\%  ^  W lAmar^t.  >'' 
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Hamoche  ,  Aâeiu  Forain 9  aptèt  avoir  long-tempi 
brillé  à  TOpéra- Comique,  quitta  ce  Spéâaçle,  poat 
débuter  à  la  Comédie  Italienne  «  oii  il  ne  fat  pas  reço. 
li  voulut  reparoître  fur  (on  Théâtre  en  1733 ;  &  ^^^ 
de  quelle  manière  il  y  fut  introduit.  Scaramouche  ?e- 
noit  l'annoncer  à  la  foin  perfonnifiée  ,  &  cbaatoit  iîif 
.  Tair  ;  Nous  fommis  de  torârt ,  &c. 

Hamoche  tous  prit 
Dde  recevoir; 
11  t«fflp€t«,  it  crîe.    - 
Voultz*votts  It  voir  } 

L  A     F  O  I  R  Et 

Ceft  ici  fon  centre, 

Qu'il  entre ,  qu'il  entre  »  &c» 

A  ceS'flaots  »  H^oche  parut;  &  la  Foire,  après  l'am 
embraffé ,  le  reçut  comme  auparavant.  Le  Public  ne  fut 
-paf  fi  indulgent  que  la  Foire  ^6l  ne  voulut  point  recon* 
•n^ire  en  lui  cet  aimable  Pierrot  >  qiti  avoir  fait  fi  long' 
tcnsps  fes'plaifirti  mais  feulement  Hamoche  reboté  k 
•la  Cdaiédie  Italienne-  Cet  Aâeur ,  piqué  du  peu  d'em- 
pceffement  qu'«n  témoîgnott  à  le  voir ,  fé  retira. 

Harouyn  «  ou  Haudoin>  dit  Saint- Jacques  ^bsit 
-,  un  Farceur,  qui  fuccéda  aux  Turlopins.&.à.Gaudiief 
.GarguiUe,  à  rH6tél  de  Bourgogne..  Il  .contre&iixt 

parfaitement  les  Médecins  &les  Apothicaires,  ayant 
'^tté  Tun  &  l'autre.  Il  mourut  à  Paris  en  1^48  >  ké 
^d'environ  cinquante  ans. 'On  dit  qù'ajam  quitté  le 
'Théâtre  «  il  redevint  Médecin  à  Melon.,  &  absîndonBa 

encore  cette  profeffion  pour  le  Théâtre* 

•  *  _' 

^  Hardt,  (AleSeandre)  a  été  le  Poète  *4ramâtiqQe 
le  plus  fécond  qui  ait  jamais  par^.,  ^s'il  f (ï  vrai  qoc 
fes  Pièces  excédent  le  nombre  de  fept- cents.  0 
fuiroit  une  Trpupp  àfi  Comédie^s>4  à  laquelle  il 
fourniflbit   toutes    les  pièces   qu'elle   vouloir  jooer. 

' 'Quand  it  en  falloir  linei  elle  éto^. prêtera  bopc  àt 

'  -      '  '  huit 
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buit  joars  ;  &  le  fertile  Hardy  feffifoit  à  tous  les  befoins 
de  ion  Théâtre.  Dans  l'ingénieux  hadinage.  de  la 
Guerre  des  Auteurs ,  qui,  pour  le  dire  en  paflant»  a 
ïervi  de  modèle  au  Temple  du  Goût ,  Guéret  dit  de 
Hardy  :  u  II  étoit  v«iitt  d^n^.  un  fiecle  où  l'on  ne  fe 
n  piquoit  pas  beaucoup  d'entendre  la  Poétique .  d* A* 
»  rlftote.  On  ne  trouvoit  point  à  dire -qu'un  même 
»  perfonnage  vieillît  <^, quarante  ans  >  en  vingt-quatre 
»  heures  ;  que  fa  j^ârbe  &  fes  cheveux,  blanchiflent 
»  dans  TintervaUe  de  deux  Aâes.  Il  pouvoit .  entre 
»  deux  Soleils  paibr  de>  Rome  à  Paris  i.  &  c*étoit 
»  faire  une  Comédie  q«ie  de  mettre  unQ.vie  de  JPlu* 
n  tarque  eo  vers». 

Alexandre  Hardy*, rné  à  Paris  9  a  commencé  à  tra- 
vailler pour  le  Théaire^en  i6pi  ,  &  eil  mort  en  1630. 
Le  Poëte  Théophile  j  ;  fa,i(an^;iUlurion.  à  la  fécondité 
de  notre  Auteur  /  a;  di|:  .... 


fit  (1 


Hardy»  dont' le  plus  giand  volumt 
N'a  iaroais  Sa  tarir  la  plume , 
Poufle  un  torrent  de  tant  vers  »         .   . 
Que  Ton  dicoit  que  THypocrene 
Ne  tient  tou$  Ces  vaifTeaux  ouverts» 
Que  lorfquUl  y  remplit  fa  veine. 

..    ...  I  .*      ■k  t 

Les  Pièces  que  le  Poëte .  Hardy  a  laiffées  après  fa 
mort  >   n*ont  pas    été.  toutes  imprimées.  .Celles  que 
nous  connoiflbns  de  lui  ,  ou  qu*on  lui  attribue,  font 
Théagena  &  CàaricUe  y  DÏdon  »  Méalagre  y  Panthée  , 
Sceda^e ,.  Procris  ,  Alcefie  ,    Alphée  ,   Ariane   ravie.^ 
jichille ,  CorioUn ,  Arfuome  ,  Cornélie  ,  Alcée  ,  Mit^ 
riamnt ,  le  Ravijfement'de  Proferpine  ,  la  Fqrc^  du  fang  , 
la    Gigantomachie  ^    £>orife ,   Felifmeru  »    Corine  ,   la 
Belle  Egyptienne  ,  Elmire ,  ThimocUe ,  AUméon ,  l'A' 
mour  victorieux  ,  la  Mort  de  Daire ,  Arifloclée ,  Fride' 
gonde  ,    Gefippe  ,    Phraate  ,    le    Triomphe    £  Amour  ^ 
Alexandre  y  Lucrèce  ou    l  Adultère  ^  Alcmene^  la  Si- 
gamicy  Cynthlty  la  Folif  de  Clidamant ,  la  Folie  ilr^ 
Tome  IIL  P 
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fahelU  ,  Turlûpm ,  le  Fnrt  imdififet  »  Ylnctfie  fëff^i, 
le  Jttgtment  ^  Amour  ,  lÀàiH ,  Ofn^ ,  tandofit ,  /'«r- 

Telles  font  les  Pièces  de  Hardy  ,  dont  plufiears 
font  venues  jnfqu'à  noos.  Il  en  «voit  conapofé  bien 
d'autres  que  nous  n'avons:  pas  ;  &  parmi  celles  ^ 
nous  reâent ,  tl  n^en  eft  point  qu'on  puifle  &e  d^an 
bout  à  l'autre  fans  dégofit  ;  mais  dam  prefque  toutes, 
on  trouve  des  morceatix  qui  font  plaiiir.    MM^Umnt 
eft  (ans  contredit  k  meilleure'.  Les  caïaâeres  en  (ont 
bien  fotitemis,-les  fitoations  font  intére&ntes  &  naiflcat 
du  fujet.  On  eft  étonné  de  trouver  une  Pièce  fi  ré* 
guKere  ,  fiitte  par  imr  Auteuf  qui  ne  fnit  ordinak emcnt 
aucune  tegfe  ^   &  qui   choque  toute  vraifembhnce. 
Hardy  a  tour  les  defiuNs  de  (on  temps.  La  plupart 
de  fes  Pièces  font  monfinieiifer'  nour  la  conduite; 
quelques-unes  font  eroffieres  &  inoécemes.  Le  Poète 
a  afteâé  de  répandre  beaucoup  de  morale  dans  fes 
ouvrages.  Il  y  règne  un  ton  fentemieux  ;  &  fes  per- 
fonnages  •  dans  ks  fituations  les  plus  vives ,  ne  font 
fottvent  que  de  froids  raifonneurs.  Son  Dialogue  efi 
rapide  &  preffé.  11  aime  ces  conteflations  oii  chaque 
Aâeur  ne  dit  qu'un  ou  deux  vers ,  &  qui  font  fi  bril«  i 
fautes  dans  Corneille.,  Il  a  des  fcenes  filées  avec  beau- 
cotlp  d'art  «  oh  Hutérét  eft  bien  gradué.  Son  ifiiagh 
nadon  eft  pea  ftctile  \  les  mêmes  fituations  fe  trouveml 
répétées  aans  la  plupart  de  fes  Pièces.  Ses  vers  (b»! 
durs,  empoutés.  Le  flyle  des  Paftorales fempone  for 
celui  des  TRueédies  ;  mus  ton  plus  grand  défiint  eft 
d'iétre  iroid.  On  ne  remarque  point  chez  lui  ces  traits 
de  feu  ,  qui  percent  ks  ténèbres  de  l'ignorance  &  de 
b  barbarie.  Dans  un  fiecie  plus .  édairé ,  Hxiày  eât 
été  (ans  doute  «  un  Poète  phis  coVrcâ  >  plus  régulier» 
mais  jamais  un  grand  Poëre. 

'  '  *         ■ 

HAftNr  Dc  GvERYfLLE  ^  CM.*)  ^  ùkt  ftvA  ùvt  eu 

fedété,les  Amowê  déSéfliên  &  dt  M^ftèimu^kiEnfrr-^ 
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télés ,  le  Prix  des  talents ,  le  Pitit^Màitn  <«  Prûifiaci  f 
la  SihylU ,  VEfprit  du  Jour ,  le  BûI  in^fromptu  g  kf 
Nouveaux  Caiûtins  ^  Gearget  &  Georgeite. 

HautemeR  ,  ( le  fieur  Farin  de)  ni  k  Rouen ^ 
ci-dcrant  Aâeur  de  rOpira-G>mique ,  a  donné  1« 
DoSeur  d^ Amour  ,  Arlequin  gourré ,  les  /i/e/y  ^«  f^uh 
tain  y  les  Boulevards^  Vln^promptu  des  Halles^  la 
Mai  fou  à  deux  portes  y  le  7>0C. 

Hauteroche,  (  Noël  le  Breton  ,  fieur  de)  Aâeur 
&  Poëte  dramatique  ,  eft  mort  à  Paris  en  J707  ,  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  U  fe  diftingua  dans  les  rôles 
G)miques ,  &  a  laiffé  les  Pièces  fuiranres  :  V Amant 
qui  ne  flatte  poini  ,  le  Souper  mal^apprété  ,  le  Deuil  ^ 
les  Apparences  trompeùfes  ,  Crifpin  Muficien  ,  Crifpin 
Médecin ,  les  Nobles  de  Province  ,  le  Cocher  fuppofé  /  la 
Dame  invifible  ,  ou  VEfprit^  Follet  ;  le  Feint  Polonois , 
les  Bourgeoifes  de  qualité ,  les  Nouvelliftes  ,  la  Bajfette. 

La  plàpart  de  ces  Pièces  ont  eu  du  fpccès  dans  le 
temps;  {Mufieurs  même  font  reûées  au  Théâtre.  On 
y  renfarqne  un  grand  fonds  de  plaisanterie  ,  &  une 
connoillance  réfléchie  des  règles  dramaiiques»  Le 
grand  comique  des  unes ,  llxeureure  ordonnance  des 
autres  ,  eft  ce  qui  caraâérife  princrpalemeAi  le 
génie  d'Hauteroche  ;  car  il  ne  faut  chercher  dans  cet 
Auteur  »  ni  détails  de  moeurs ,  ni  ^cun  des  carac- 
tères propres  à  les  corriger.  Un  plan  fagemeiM  conC* 
truttf  foutemi  par  une  marche  régulière  »  une  tmrigite 
bien  conduite ,  agréablement  dtaloguée,  det  fcenes 
coupées  avec  art ,  variée^  par  divers  incidents  ,  un 
dénouement  heureux  pour  Tordinaîre,  une  verfifica* 
tiott  aifée  ,  une  profe  naturelle  »  det  expreflîons  coi»« 
venables  an  caraâe^e  desperfonnages,  des  fentiments 
proportionnés  à  leur  condition  :  voiià  ce  que  préfentent 
fes  naeiUeurs  ouvrages.  U  excelle  fnr^ronit  daat  fee 
rôles  de  Valet  ;  il  (e  olaît  à  multipUér  leurs  embarrali, 
à  les  jeter  dans  det  Isu^yiintlies ,  d*oà  ils  feihbient  oe 

P  ij 
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deyoir  jamais  fortir»  pour  lel  en  tirer  adrohemeot, 
lorique  tout  paroit  défefpéré.  La  furprife  alon  eft  auffi 
agréable ,  que  le  noeud  de  l'intrieue  avoir  caufé  ^i'iii- 
quiétude.  Si  TAuteur  attaque  des  ridicules  «  ce  qui 
eft  rare  dans  des  Pièces  purement  d'intrigue ,  c'eû 
principalement  fur  les  mœurs  bburgeoifes ,  &  fur  les 
perfonnes  mariées ,  que  tombe  fa  critique  ;  auffi  fon 
Comique  n*a-t-il  rien  de  noble  ,  ni  d'élevé.  C'eil 
un  genre  mitoyen  «  qui  dégénère  quelquefois  en  pure 
farce  »  comme  dans  Cri/pin  Médtcin,  C'eft  pourtant , 
avec  VEfprit'FolUt  &  le  Deuil ,  celle  de  toutes  la 
pièces  d*Hauteroche ,  qu'on  revoit  le  plus  fouvent  au 
Théâtre. 

Hays,  (Jean)  naquit  an  Pont-de-l'Arche,  &  Ait 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidtal  de 
Rouen.  U  donna  en  1 597  ,  une  Tragédie  de  Cammau^ 

&  enfuite  la  BtrgtrU  d^AmarilU» 

I 

Heins,  (Pierre)  Auteur,  en  1596,  du  Miroir  des 
Veuves^  Tragédie  facrée  à*Holopherne  &  de  Juiuk^ 
&  Jokâhed ,  Miroir  des  vraies  mères  ,  Tragi-*Comédie 
de  l'enfance  de  Moyfe. 

HsNAULT  9   (Charles" Jean-François)  de  l'Acadé- 
mie Françoife  »    Préfident*  Honoraire  »    Surinteodanl 
de  la  Maifon  de    Madame  la  Dauphine ,  naquit  k 
Paris  en   1685*  L'ouvrage  îqui  a  le  plus  contribué  I 
fa  réputation  ,    eft   fon    Abrégé    chronologique  di 
l'Hiftoire  de  France.   Nous  nous  fouvenons  d'avoir 
entendu  attribuer  au   Préfident  Henault ,   une  Tra^ 
gédie  de  Fuzelier,  intitulée  Cornélie  ;  &  une  autre»! 
qui  n'eft  pas  fans  mérite  ,*  intitulée  Marius^  dont  ' 
véritable    Auteur    étoit     M.    de    Caux  ,     de  q 
nous  avons  auffi  une  Tragédie  de  Lifimachus.  Too 
la  bonne  volonté  d'un  Proteâeur  n'empêche  pas  q 
de    pareib   bruits   ne    s'accréditent  :  ce    qui   f* 
encore  dam  riadéciiioa  |  s'il  eft  pluf  aTantageux 
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noifible  aux  gens  de  Lettres 9  de  fe  mettre,  en  quel- 
que forte ,  fous  la  tutelle  d'un  homme  qui  leur  dé- 
robe ,  fans  le  vouloir ,  une  partie  de  leur  réputation. 
D  eft  bien  vrai  que  Fuzelier  avoit  quelquefois  tra- 
vaillé en  fociété  avec  le  Préfident  Henaulr.  Il  paffe 
da  moins  pour  conftant«  qu'ils  aroient  fait  enfemble» 
&  avec  Moncrif ,  une  petite  Comédie  intitulée  VOrdcU 
de  Delphis  ;  mais  ces  travaux  en  fociété  ont ,  à-peu- 
prés,  les  mêmes  inconvénients  :  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  de  pstreils  ouvrages  ^  ne  manque  jamais  d'être 
attribué  à  l'homme  du  monde  ;  &  l'homme  de  Lettres 
eft  toujours  coupable  de  ce  qui  a  paru  le  plus  mauvais. 
Nous  avons  da  Préûdent  HenauU ,  le  Réveil  d'Epimé-- 
nide^  les  Chimères  ^  &  une  Tragédie  de  François  II; 
c'eft  moins  une  véritable  Tragédie ,  que  des  faits  Hif- 
toriques ,  mis  en  Dialogue.  Ce  genre  d'ouvrage  feroit 
peut-être  très-convenable  à  imiter! dans  les  Collèges, 
où  l'on  eft  dans  l'ufage  de  donner  des  repréfentations 
dramatiques.  On  feroit  tourner  ces  Jeux  au  profit  de 
Tinflruâion.  La  plupart  des  jeunes  gens,  rebutés  de 
l'étude  de  l*Hiftoire»  par  la  fécherette  avec  laquelle 
nos  Annales  font  écrites ,  pourroient  en  apprendre  ainfi 
les  principaux  événements. 

Hhrbàik  ,  (  te  Chevalier  <f  )  Chevalier  de  Saint- 
Louis ,  mort  depuis  quelques  années ,  a  compofé  la 
Mufique  du  Ballet  de  Célimey  &  d'un  Opéra  Italien, 
donne  en  Corfe  ,  pour  la  nai{&nce  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  ' 

Herseint  ,  (  Charles  )  Chancelier  de  la  Cathédrale 
de  Metz ,  Auteur  de  deux  Drames  intitulés  >  Paftoralt 
Sainte.    . 

Heudon  ,  (  Jean}  né  à  Paris,  Auteur  de  Pyrrhus  y 
6l  dt  Saint'Cloud. 

Hqu^RON  ;  (  Af .  )  le  Double  diguïfement, 

'   P.iîj   . 
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HvAU ,  (  u  DU*.  )  Afirice  de  la  Haye ,  y  a  doué 
le  Caprie*  de  F  Amour. 

HvBERT»  (  André  )  Aâeur  François,  mort  ta  x?.... 
U  étoit  l'original  de  plufieurs  rdles  ou'il  repréfentoit 
dans  les  Pièces  de  Molière;  &  comme  il  étok  entré  dam 
le  fen»  de  ce  fameux  Auteur ,  par  qui  U  avoir  été  inf- 
cruit  I  il  y  réuflîflbit  parfaitement.  Jamais  Aâeur  d'à 
porté  fi  loin  les  rôles  d'homme  en  fepime.  Celui  qo'il 
repréfentoic  dans  les  Frmm»  Savantes,  Mde.  Jùurdain, 
dans  le  Bourgtois  Gennlhomme ,  &  Mde.  Min , 
dans  la  ptvinereJTe ,  lut  ont  attiré  l'applaudiflement  de 
tout  Paris.  Il  8*efi  fait  auffi  admirer  dans  le  rèle  du 
Vkùmïi  de  Fîncûnnu ,  ainfi  que  dans  ceux  des  Aiédi' 
tins  «  êc  des  Marquis  ridi^nus.  Les  rôles  de  femme , 
que  Hubert  jonoit ,  furent  donnés  k  Mlle.  Beauvad. 

Hus ,  (  Madame  )  mère  de  i'Aôrice  de  ce  nom ,  a 
débuté  à  la  Comédie  Françoiiê  «  pour  les  rôles  de 
Caraâlere ,  &  n'a  pas  été  reçue.  Elle  a  donné  aox 
Italiens  une  Comédie  intitulée  tP/i^/vi  rival  de  rAmom^ 
dont  M.  de  Çaux  a  fait  les  Couplets. 

Hus ,  (  Mlle.  )  Aârice  de  la  Comédie  Françoife , 
»  débuté  en  1751  »  par  le  rôle  de  Zaïre ^  par  celui 
A'Hermioni  daQs  Aadromaqui  ,  &  d'Agathe  daas 
YEcole  dis  Femmes. 

Jeune  Aélrîcc ,  k  qui  Melpomeni  » 

Soui  la  figure  de  Cliiroa , 

De  VAtt  d'attendrir  fur  la  ftepe  » 

Donna  la  première  leçon  » 

Pourittis  ta  caniere  nouvefle» 
Pai  vu  tes  yeux;  ils  fauront  tout  chanaer. 
Pour  y  prétendre ,  il  Aiffit  d*ètre  belle  ; 
Miii  Ibis  plus  digne  encor  de  ton  modèles 

Ceft  i  la  gloire  i  t*enflaflueers 
Tes  talents  feuls  te  rendront  imnortelle. 

HbitsiBR  DES  EssAUTi,  a  compofé  en  1707  b 
RetOËW  di  Campagne» 
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AcQYj£LiK  :  SûliMon ,  on  TSfclavt  généreufe. 

Jaquet,  (Wle.)  ancienne  Aârice  de  Wpéu^ 
aujourd'hui  retirée  à  Aix  en  Provence. 

Jaquct  f  par  fon  air  de  gaieté, 

Aoiffleroit  le  plus  farouche  ; 

Le  plaifir  &  la  volupté 

Brillent  en  fei  ytuk  •  fur  (a  bolwht. 

JiciOTS  *  (  le  fieitr  Pierre  )  né  dans  le  Béarn ,  a  été  , 
fans  contredît ,  la  plus  pat&ite  Haute-contre  qui  ait 
jamais  chanté  fur  k  Théâtre  de  FOpéra;  &  perfonoe 
n'a  pouffé  auffi  loin  que  lui ,  le  talent  &  le  goût  du 
chant.  Son  aâton  répondoît  à  la  beauté  de  fa  roix  ; 
&  fa  réputation  a  épié  Time  &  rauire«  On  croyoit 
n  avoir  point  été  à  l'Opéra ,  quand  on  n*aroit  point 
entendu  Jélfote.  B  a  Quitté  le  Théâtre  en  1795.  Il 
avoit  fait ,  pour  les  Petits  Appartementt ,  ki  mufique 
de  Zélifca  j  Pièce  <k  la  Noue. 

Au  Dtctt  du  Chant  ëlevont  un  Trophée. 

Jétiote  £iit  attiounThiN, 
Par  fcs  talents,  ce  que  faifoit  Orphée  } 

11  fak  tout  courir  après  hxU 

JOBÉ  :  le  Bateau  de  Bouille. 

loBERT,  Auteur  de  la  Tragédie  ieBalde,  Heine 
des  Sarmates^ 

JoDEtLE»  (£iîtfiin<>  fieur  du  Umudiny  ét»3t  *é 
i  Pari»^  &  peut  être  «ovifagé  comtne  l'Efchyle 
Franco».  Il  eut  fïiême ,  dans  Ton  fieck  .  les  fuccés 
&  la  séputatiott  de:  Sophocle ,  taitt  il  «A  ym  qutf  » 

P  iv 
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dam  un  fiecle  d'ignorance  »  une  telle  répuutîon  se 
prouve    rien.    Jodelle    cependant    mériu  la  ûenne 
a  quelques   égards  :  il  fut  le  premier  qui  eflaya  lie 
reuufciter   l'ancienne  Tiagédie..  Jufqu'alorSi  on  ne 
connoiflbit    en    France   d'autres  Speâades    que  les 
Myfteres ,  ces  pieufes  &  indécentes  repréfentations  de 
ce  que  la  Religion  offre  de  plus  refpeâable.  Jodelle 
renclit  l'art  dramatique  à  fa  première  defiination.  U 
ne  put  fuivre  que   de   fort  loin  les  grands  modèles 
de    l'antiquité  ;    mais   c'étoit    déjà   beaucoup ,   que 
d'ofer  les  prendre  pour  guides,    (Je  Poëte  eut  pour 
Proteâeur    les   Rois  Henri  II  &   Charles  IX;   &, 

Sour  amis ,  ce  qu'il  y  eue  de  plus  grand  après  les  Rois. 
I  n'eft'  pas  inutile  d'obferver  qu'un    Archevêque, 
célèbre  par  fes  talents  fit  fes  inmieres  ,  faîibît  repré- 
senter,, à  grands  frais,  dans  fon   Palais  Epifeopal, 
les  Tragédies  de   Jodelle.  Je  doute  qu'on  y  repré- 
:fentftt   les  Comédies,  oii  les  obfcénités  (ont   auffi 
(fréquentes    que  les  licences  poëdques.  On   (ait  que 
'J'Auteur  lui-mtme  n'étoîc  guère  plus   régulier  daas 
fes  moeurs,  que  dans  fa  Poeile.  Il  ne  fe  comralgnott 
'.en   aucun   fens;  mais   il  ne   doit  être  ici    quefiioe 
que  du  Poëte.   Celui-ci  fe .  livra  ,  fans  réferve  >  à  la 
maiheureufe  facilité  au'il  eut  de  rimer.    C'eft  bien 
méconnoitre  le  plus  difficile  de  tous   les  Arts»  que 
de  le  traiter  ainfi:  mais,  pour  l'ordinaire ,  l'Art  eft 
veng^  aux  dépens  de  l'Auteur.  Il  en  eft  peu ,  néan- 
moins ,    qui  9   de  leur  vivant ,   aient   îoui   de  plus 
d'honneurs  que  Jodelle.  Il  étoitle  chef  de  la  "Pléiade; 
on  nommoit  ainfi  raffemblage  des  fept  plus  fameux 
Poètes  .de  Jon  teipps.  Ce  nit  même  à  lui  que  la 
autres  immolèrent  un  fibuc  dans  un  de  leurs  Baa- 
quets  :  hommage  qui  pen(a  coûter  cher  6c  k  cehi 
qui  l'avoir  reçu ,  fie  à  ceux  qui  avoient  ofé  rofirir. 
lodélte  -au  furplus    ne  •' borna  *point  fes  talents  à  la 
feule  Pbéfie:  il  étoit,  en  même  temps,  Architeâct 
Sculpteur,  Peintre  fie  Mltitaire.  Tous  ces  titres,  & 
•  la  bienveillance  des  Rois ,  ne  Temptcbetenf  pas  dt 
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mourir  pauvre.  Ceft  ice  qu'on  peut  roir  par  un  Son* 
net  qu'il  compofa  «  étant  prefque  à  l'agonie ,  &  qu'il 
adreffe  à  Charles  IX.  H  s'y  compare  au  Philofophe 
Anaxagore ,  que  Péridès  aimoît ,  èc  cependant  fecou«- 
roit  mal.  Anaxagore ,  preiTé  par  l'indigence ,  prend  le 
parti  de  fe  laiuer  périr.  Périclès  en  eft  inftruît;  il 
accourt ,  fe  répand  en  regrets ,  &  prodigue  les  oflEres. 

L'autre  tout  réfolu  lui  dit  (  ce  qu*à  toi ,  Sire  » 
Délaifie*  demi-mort,  prefque  je  puis  bien  dire) 
Qui  fe  fert  de  la  lampe ,  au  moins  de  l'huile  y  met. 

Jodelle  n'en  étoit  cependant  point  réduit  à  cette 
extrémité.  Il  entre  plus  d'humeur  dans  fes  plaintes  , 
que  de  befoin  réel.  On  a  vu  ,  dans  prefque  tous  les 
temps  «  des  gens  de  Lettres  s'avilir  par  des  peinto- 
res  outrées  de  leur  indigence.  Quel  en  a  été  le  fruit? 
Le  mépris  du  vulgaire  ,  àc  même  de  quelques  grands 
qui  peuvent  très-bien  figurer  dans  cette  claiFe. 

Jodelle  étoit  fort  ]eune ,  quand  il  fit  fa  première 
Tragédie.  Sa  Cléopâtre  trouva  d'abord  des  Partifans; 
mais  les  perfonnes  fenfées ,  les  gens  de  goût  en  ren- 
dirent un  témoignage  peu  avantageux  ;  El  leur  )uge« 
ment  a  été  celui  de  la  poûérité.  Henri  II  fut  fi  con« 
tent  de  la  repréfentation  de  cette  Tragédie ,  qu'il  fit 
compter  à  l'Auteur  cinq  cents  écus  de  fon  épargne  ^ 
&  le  combla  par  fa  fuite  de  bienfaits.  Outre  fes  Piè- 
ces de  Théâtre  ,  qui  font  Cléopâtre ,  la  Tragédie  de 
Didon  fe  facrifiant ,  &  les  Comédies  ^Eugène  ou  la 
Rencontre  ,  &  là  Mafcarade  ^  Jodelle  s'eft  encore  atta- 
ché à  célébrer  dans  fes  vers  quelques  événements  du 
règne  de  Henri  II.  Il  a  aura  fait  une  Ode  fur  la 
ChaiTe  ,  &  d'autres  ouvrages  enfevelis  dans  l'oubli. 
Le  peu  de  fuccès  de  fa  dernière  Pièce  de  Théâtre , 
le  aégoûta  de  travailler  pour  le  Public.  Perfnadé  que 
ceux  qu'il  appelle  fes  ennemis  «  en  prendroient  droit 
pour  le  rendre  mépriiable  ;  il  adrefla  à  fes  amis  une 
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kvgiie  Epitre  en  profe ,  iaam  îaqaeUe  3  fe  plaignott, 
avec  amertume  ,  da  foulévemem  qu'il  prétcu- 
cloît  avoir  été  excité  contre  lui  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qu'il  accufoit  de  jalonfie ,  d'envie  & 
d'injuftices  excufe  ordinaire  des  mauvais  Poètes. 

Jodelle  eut  le  mérite  de  fentir  le  premier  en  France» 
ce  que  valoient  les  anciens.  11  eut  le  courage  de  vou- 
loir fuivre  leurs  traces  ,  &  l'honneur  de  faire  quelques 
pas  dans  la  même  carrière.  C'étoit  beaucoup  alors  s 
il  eut  même  une  forte  d'élévation  dans  le  génie;  mais 
la  langue  fe  refufoit  à  fes  idées»  On  peut  le  compa- 
ter  à  un  habile  Architeâe ,  oui  n'auroit  que  de  la 
vafe  &  des  cailloux  pour  confiruire  un  Palais.  Peot- 
Itre  auffi  ne  tira-tôl  point  de  la  langue  ce  qu'il  en  pou- 
▼oit  tirer  ;  il  en  connut  mieux  1  impuiiTance  que  ks 
leflburces.  11  y  eut  de  fon  temps  des  Verfificateors 
scoins  barbares  :  tels  furent ,  en  particulier  ,  Meltn  de 
Saint- Gelais  &  Bertaut;mais  nul  de  fes  contempo- 
rains, nul  de  fes  premiers  fucceffeurs  n'entrevirent  an 
taéme  deeré  que  lui ,  la  vraie  marche  du  Poëme  Dra- 
matique, fi  ne  lui  manqua  enfin  qu'une  Langue.  Un  fiede 
f]va  tard  »  Jodelle  eût  peut-être  été  un  grand-homme. 

JoFFRiK  ,  (Claude)  Aâenr  du  Marau  ,  &  enfiûie 
de  l'Hâtel  de  Bourgogne  »  où  il  jouoic ,  fous  le  nom 
de  JodiUt  j  les  rôles  de  Valet  >  niais  &  na£  en  ap- 
parence ,  mars  fpirituels.  Il  mourut  en  i66o«  L'excel* 
Icnce  de  fon  jeu  a  engagé  les  Poëtes  du  temps ,  à 
compofer  plufieurs  Pièces  »  fous  le  nom  qu'il  avoit 
adopté  au  Théâtre* 

Joli  VEAU,  (M.)  ci-devant  Secrétaire  de  TAci- 
démie  Royale  de  Mufique ,  &  aujourd'hui  un  des 
Direôeurs  de  ce  Speôade,  eft  Auteur  des  paroles 
de  rOpéra  de  folixtnc  ^  &  de  celles  du  Prix  de  U 

VuUufm 
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JoLLT ,  (  AnioifU' François  )  ni  ï  Parii  en  167%  i 
&inorc  en  17J}»  clans  la  même  Ville  ,  «ft  Auteur 
des  paroles  de  l'Opéra  de  Méléagre ,  &  de  quatre 
Comédies;  lavoir ,  V Ecole  des  Amants  ,  la  f^fngtanct 
it  f  Amour  ^  ÏAmanu  eapricieufe,  &  k  Ftmme  jaloufé. 

Jou&DAN ,  (Jean'Bapufii  ^  ni  à  Marietlle,  eft  Au- 
teur de  quelques  Romans  »  oc  de  YEeoU  des  Prudes. 

louRNET ,  (  Françoife  )  de  Lyon ,  joua  avec  fuc- 
cès«4  rOpéra  dans  les  premiers  r&les,  &  moorut  k 
Parii  en  1722. 

JouvEHOT ,  (  lûui/«  )  a  îoni  les  rôles  de  Confit- 
denté  à  la  Comédie  FfançotTê  »  s'eft  retirée  avec  b 
penfion,  &  eft  morte  à  Paris  en   17^». 

Isabelle  ,  nom  de  Théâtre  d'une  fille  de  Domi- 
nique ,  Aârice  de  la  Comédie  Italienne  3  qui  époufii 
M.  de  Turgis ,  Officier  aux  Gardes. 

Iso ,  (  M.  )  Anteut  de  la  Mufique  de  Phaéiufi  ; 
de  Zémirey  fit  de  quelques  Fragments. 

JuNKER  5  (  Aif.  )  a  fMiblié  conjointement  avec  M* 
liébault ,  ptttteirt  volumes  d'une  Tradu6lion  Fran- 
Soiiê  de  Drames  Allemands  »  dont  ils  fe  propofent 
^e  donner  la  foite.  Ces  Pièces  font  MiffSara  Samp^ 
h ,  Tragédie  Bourgeoife  de  Leffing  ;  les  Juifs ,  Co- 
médie du  m£tne;  une  Paftorale  ,  VEf/fii  fort^  de 
I^ng;  le  BitUt  de  Loterie^  du  même  ;  le  Tréfor  j 
de  Gellert. 

luNQuiEREs,  (  M.  de  )  de  Senlîs ,  a  donné  le  Gay 
àtQhtne.  Il  eft  le  fils  de  l'Auteur  du  TéUmaque  tror 
^'Pli  &  du  Caquet  Bon-hic. 
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.Ohault  ,  Muficien  du  Prince  de  Conti ,  a  com- 
pofé  les  Ariettes  du  Serrurier^  de  la  Btrgtrt  des  Alpts^ 
de  Sophie  ou  le  Mariage  caché ,  &  de  la  Clofiere, 


L 


L  A  B  L  A  B 

•     « 

A  Barre  ,  Auteur  de  Cléomie. 


La  Barre  ,  (  Michel  de  )  jouoît  par£ûteineiit  de 
la  Flûte  traverfiere  ,  &  a  fait  la  Mufique  do  Triomphe 
ée$  Arts,  &  de  la  Finitiifuu.  Il  étott  de  Paris ,  & 
cfi  mort  en  1743  • 

La  Batte  ,  (  Mlle.  )  Danfcofc  de  l'Opéra ,  fur 
laquelle  on  a  fait  ce  Quatrain. 

La  Batte ,  ta  danfe  légère , 
Jointe  à  mille  autres  agréments, 
A  mis  fous  tes  loix  plus  d* Amants  » 
Qu*on  n*en  vit  iamais  à  Cythere. 

La  Batte  «  ancienne  Aârice  de  la  Comédie  Fran- 
çoife,  pour  les  rôles  de  Princeife  &  d*Amonreufe, 
a  débute  en  1711,  a  quitté  le  Théâtre  avec  lapenfion 
de  1000  livres,  &  eft  morte  depuis plufieurs  années. 

La  BaiSie,  (  TAbbé  Jacques-François  des  Dojfat 
et  )  Chanoine  d'Avignon  »  de  l'Académie  des  Arca- 
des de  Rome,  mort  en  175 Auteur  d'un  Poëme 

Epique  en  profe ,  intitulé  la  Chriftiade ,  &  d'une  ef- 
péèe  de  Pafdorale  allégcxrique  auflt  en  pyrofç ,  fous  le 
être .  de  VArcadie  moderne.  Il  avoit  travaillé  au  Con- 
vier d'Avignon,  Gazette  très-hardie. 
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LabÉ  ,  (  Louift  Charly  )  que  fa  beauté  &  la  pro- 
iieffioD  de  (on  inari ,  riche  Négociant  en  cables  & 
eo  cordes , .  ont  fait  appeller  la  Belle  Cordiere  ,  naquit 
à  Lyon  en  l^^6 ,  Qc  mourut  dans  la  même  Ville  9 
à  rage  de  quarante  ans.  Elle  fuivit  un  de  fes  Amants 
aa  Siège  de  Perpignan ,  où  elle  montta  de  la  valeur. 
ToQt  écoit  en  elle  au  même  degré  i  i'efprit ,  la  beauté, 
la  fcience  3  les  grâces  &  la  poHtefTe  :  fa  maifon  étoit 
le  rendez- vous  de  tout  ce  qu'il  y  a  voit  à  Lyon  de 
perfonnes  de  diftinâion',  de  favants  &  de  gens  dl'efprit  ; 
c'étoit  une  efpece  d'Aâidémie ,  oii  chacun  trouvoit  à 
s'amufer  6c  à  s'infiruire.  La  converiâtion  ,  le  chant  » 
les  inilruments ,  la  leâure ,  tout  étoit  employé  par  la 
Mufe  qui  y  préûdoit,  &  qui  y  excelloit.  La  galan- 
terie n  étoit  point  exclue  de  ce  doâe  &  agréable  Ly-' 
cée  ;  &  la  Belle  Louife  ,  qui  ne  vouloit  pas  que  rien 
manquât  à  la  fatisfaâion  générale  y  ne  fut  ,  dit-on  , 
jamais  refufer  (es  faveurs  à  ceux  qui  parurent  les  de- 
firer  :  non  que  toutes  fortes  de  perfonnes  y  euflent 
part  j  il  falloit  être  ou  hommes  de  cfindition  ,  ou  hom« 
mes  Lettrés;  &  même  ceux-ci  étoient  toujours  pré- 
férés aux  premiers.  Dans  la  concurrence  d'un  favant 
ou  d'un  hoomie  de  qualité ,  dit  un  Hiflorien  ,  u  Elle 
»  faifoit  courtoifie  à  l'un ,  plutôt  gratis ,  qu'à  Tautre 
»  pour  grand  f^»mbre  d'écus  v.  C'étoit  la  Léontium 
ou  la  Ninon  de  ion  fiecle  ;  ce  que  Louife  dit  d'elle-. 
>nême ,  pouvoit  convenir  à  toutes  les  trois. 

Le  temps  met  fin  aux  hautes  Pyramides  ; 
Le  temps  met  fin  aux  Fontaines  humides  j 
II  ne  pardonne  aux  bravée  Colifëes  ; 
Il  met  à  fin  les  Villes  plus  prifées  j 

Finir  aufli  il  a  accoutumé 
Le  feu  d'Amour,  tant  (oit-il  allumé. 
Mais  las  l  en  moi  il  feniblc  (iu*il  ausmeata 
Avec  le  temps  1.  &  que  plus  me  touiratme* 


_j 
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Dans  les  (Buvres  de  la  Belle  Cordiere»  inipri^ 
itiées  à  Lyon  en  j^f  f ,  &  réimprimées  dans  la  même 
Ville  en  1 761 ,  on  trouve  une  Pièce  très-ingéaieufe  9 
la  meilleure  de  toutes  ,  intitulée  Dtb^i  de  MU  & 
éf  Amour. 

LaBéootsri  >  r  m.  Uargitiritt^Hugaté-Ckârla* 
Marie  Huchet  de  )  fils  du  Procureur- Général  du  Par* 
lement  de  Rennes ,  a  compofé  Vlndoler^e. 

La  Bords  ,  {M.  de)  ci-derant  Valet-de-cham- 
bre  du  Roi ,  né  à  Paris ,  a  fait  la  Mufique  de  Gillts^ 

5  arçon  Feimre  ;  des  Bons  amîs  ^  é'AnnHte  &  Luk'uif 
Ufmem  &  Jfménias  ^  d^Alix  &  jilexis  ,  dn  Dormeuf 
iveiUi,  àt  fhétis  &  Fêlée ,  de  Zénis  &  jilmaiis, 
é*j^mphion  ',  de  la  Cinquantaine ,  A^Amadîs ,  ffjÙiù 
de  Ponihieu  ,  de  V  Anneau  perdu  i^  retrouvé  y  de  ki  }lLtu^ 
niere  de  Gentilfy  «  des  Amours  de  Goneffè  ,  du  Chat 
perdu ,  du  Revenant ,  de  la  Mandragore ,  du  Couf 
de  fufil ,  de  la  C^rcheafe  £e{prH ,  de  Vann^ ,  de 
Candide ,  du  Ko^gnol^  de  Colette  &  Mathurm^  du 
Sillit  de  'Mariage  ^  de  Jeanmt  &  Colin ,  Sc  du  Pr^tt. 

La  Bords  MoIntibert,  Sold^  dans  b  Cblo^ 
nelle  du  Régiment  de  Rohan,  a  fait  en  fociété  arec 
le  neveu  de  la  Motte  Houdard,  V Amant  généreux» 

La  Brossv  a  donné  en  if^r,  vfne'Traduâiende 
YAmynte  du  TafTe. 

LabrveRE  ^  {Char les- Antoine  le  Clerc  de)  étoit» 
dit-on  9  des  enviroii^  de  Senlis.  Ses  Eflab  pour  le 
Théâtre  furent  fuivis  de  VHiftoire  de  Charlemagne. 
Il  eut  le  privilège  du  Mercure  avec  Fuxelier.  B  ac« 
compagna  M.  le  Duc  de  Nivemois  dans  fon  aœbaf» 
fade  de  Rome ,  &  mourut  en'  1754  >  chargé  des 
a&ires  dé  France  dans  eetfeCour,-  à  l'âge  de  trente- 
neuf  a«.  Ses-  oimoges  dcanaiiqucs  foM  les  Mécott, 
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unts^  les  Foyagis  dt  F  Amour  ^  Dardanus  ^  le  Priaui 
i(  Noify ,  &:  Erigoae, 

On  doit  préfumer  que  Labruere  étudia  fon  génie 
k  le  genre  qui  lui  étoit  propre.  Sa  petite  Comédie 
des  Mécontents ,  quoique  bten  écrite  ,  paroît  lui  arw 
ôté  Le  deflein  d'en  faire  d'autres.  U  fenttt  que  la  fB<H 
raie  de  Ilialie  devott  être  débitée  par  les  Ris  ;  quelle 
itsm  ififtruire ,  mais  fur-tout  amufer  ;  &  on  voit 
qu'il  étoit  né  férieuz*  Le  genre  lyrique  parut  lui  offrir 
plus  de  facilité  ;  du  moins  il  i^'y  livra  plus  conftam- 
meot,  &y  rénffit  mieux.  Une  PoéGe  délicate  &  na<- 
<urelle  caraâérife  tous  fes  Opéra.  11  a  fu  être  éner- 
gique fans  être  dur ,  &  îtigéoieux  fans  s'écarter  de 
fexpreffiofi  du  fentiment. 

La  Calprenbde  «  (  Gauthier  de  Cofies  de  )  Gen- 
Âlhoimne  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  né  dans 
le  Diocefe  de  Cahors ,  vint  à  Paris  en  163a,  & 
plnt  à  la  Cour  par  la  gaieté  de  fon  caraâere  ,  & 
l'eojouemem  de  ton  efpric.  Il  contotc  plaifamment;  & 
^  Reine  Tayant  entendu  ,  lui  accorda  une  penfion» 
Ucomppfa  le  Roman  de  Silvandre;  de  l'argent  qull 
^  tira  il  fe  fit  Ëiire  un  habit  ^  &  lorfqu'on  lui-  de- 
Q^ndQit  le  nom  de  l'étoffe ,  il  répondoit  :  u  C'eft 
^Q  Silvandre  »•  La  Caiprenede  fut  Officier  dans  ief 
^rdes  Françoifes,  &  mourut  au  Grand-Andety- 
»w-Scine,  en  i66y.  Outre  Silvandre^  H  avoir  en- 
core Élit  les  Romans  de  Cajfandre  ,  de  CUopâtre  ,  & 
<iç  Pkaramond.  On  dit  que  le  Grand  Conaé  fe  p!ai- 
lolt  à  lui  fournir  des  Epilodes.  St%  Tragédies  font  la 
Mondî  Mithrèdate  ,  Bradamante^  le  Comte  d*Effex^ 
«  Uort  des  etfants  de  Brutt ,  Cl^riente  ;  Jeanne , 
^ine  d^  Angleterre  ;  la  Suite- dt  JAdriamne^  PhaUnte^ 
acménégilde,  Bélifaite  ,  Edouàri. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  »  ayant  eu  h  patience 
^  cotendre  lire  une  de  ces  Pièces  »  dit  qu'elle  n'étoît 
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pas  tnauvaife,  mais  qpe  les  vers  en  étoient  lâches: 
«  Comment  lâches  !  s*écria  le  runeur  Gafcon;  Ct- 
91  dédis ,  il  n'y  a  rien  de  lâche  dans  la  m^fon  de  Ii 
3»  Calprenede  »• 

^  Cet  Autear  s'eft  plus  acquis  de  réputation  par  fes 
tlomans ,  que  par  Tes  ouvrages  dramatiques  ;  6c 
quoique  Boileau  ait  dit  : 

Tout  eft  humeur  Gafconne  en  un  Aoteur  dTcon; 
Calprenede  &  Juba  parlent  du  même  ton. 

Son  Roman  de  CUopâtrt  eft  encore  un  des  meilleurs 
affurément  que  nous  ayons.  Heureux ,  s'il  fe  fut 
borné  à  ce  genre  «  pour  lequel  il  femblolt  né  1  Tous 
(es  perfonnàges  ^  dans  fes  Pièces  de  Ttiéatre  ,  fe 
reiTentent  de  ce  goût  romanefque.  Il  leur  met  dans 
la  bouche  plus  de  pointes  que  de  fentiment.  Cepen- 
dant fon  Comte  d'EJfex ,  le  chef-d'œuvre  de  fes  Tra- 
gédies I  a  quelque  mérite  ;  &  Boyer  n*a  pas  i^ougi , 
non  feulement  de  l'imiter  dans  fa  Pièce  du  mâne 
titre  >  mais  de  copier  entièrement,  une  grande  partie 
de  fes  vers. 

4 

]  La  Caze,  Auteur  de  Vlnceflefumofi^  &  de  C«s- 
mant^  eft  mort  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle. 

Lii^  Chapelle  ,  (  Jean  de  )  ni  à  Bourges  en 
1^55  ,  d'une  famille  noble  «  fut  Secrétaire  des  Conn 
mandements  du  Prince  de  Conti,  Lçjun  3tIV,  inf- 
truit  de  fon  talent  pour  les  affaires  i  l'employa  quel- 
que temps  en  SuifTe ,  ou  il  ne  tarda  pas  à  faire  con- 
noître  fes  difpofitions  pour  la  politique  &  les  in* 
tércts  des  Princes  l  fur  lefquels  il  a  coinpofé  pln- 
fieurs  Lettres.  Il  fut  reçu  à  l'Acadéi^ie  Françoife» 
&  mourut  âgé  de  .  foii^ante  -  huit  ans.  On  a  de  loi 
les  Tragédies  de  Zalde ,  de  CUopàtre  ,  de  Téli- 
phonu  ,  à'Ajax  y  dans  lefquelles  il-  fàifoit  toujonri 
des.  fcenes  brillantes'  pour   Baron.    Ce  Auteur  fut 

un 
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m  de  ceux  qui  tâchéreat  d'imiter  Raciiie;  <c  eût  Ra« 

I)  cioe.«  dit  un  homme  4'efprit ,  forma  fani  le.vpa^ 
»,  loir  »  une  école  comme  les  grands  Peintres  ;  mail 
»  ce  fut  un  Raphaël^,  qui  me  fit  point  de^  Jules^Ro* 
N  main  n.  Les  Piecçs  de  la  Chapelle  ,  fort  au  défions 
de  leur  modèle»  eurent  .fip^çant  qudque  fuccés^ 
ainfi  que  fa  petite  ComécuR  dfs  Carrofis  d'QrUéu^. 

La  Cha]pelli,  (loiSkurde,)  Religieuf^  ,  a  Snt 
imprîfner  à  Autuin  Vlllufli;e^f]tUof^he  j  ou  WHifiùin 
de  $Mnti'-C<uh€riniiÂl^iftfl4'^,^  Tragédie*.,  . 


I  •> 


La  Chassaigkb  ,  (ii<.  de)  du  Languedoc  «.il 
fait  fenl  ou  en  foàîété ,  l?s  François  au  Pan-Makoti^ 
&  le  Caltndriir  des  fTieHÙrds.  ^  .  i   »  '     ' 

La  Chaussée  ,  (  Piem^  -  Claude  ffivf lUr.de)  Mn* 
ouït  à  Paris  en  169a  «  d*une .  famille  qui.^'étoit  enri- 
chie dans  la  Finance»  U  6t  fes  premières  Claffes  an 
Collège  d^s  Jéfuites  de  Lpuisrle-Grand  ; .  la  Rhétorih 
que  fic.la  Philofophîp.  au,  Pleffis.  N,é  dai^s^  je  fein^de^lc 
fortune»  il.,eut  le  cour^ige  de  fe  livrer  i  f^our  .de 
r.émde.  La  Moue  ayapt  fait  parbître  ion  (yikêmedm 
la  PoéfiiQ^.en  Profe  »,  M,, Chauffée  doçna  (on,  Epitre,  à 
CUa, .  Anim,é  par  le  .^cç^s^de  ce  peut  Poëiae.^it  fii 
lirra  an  Tt\^?tre.  Lef  lauriers  qu'il  y  cueillit  a  ..lui  ^ér 
nièrent  i^nç^ place  .^.l'Académie  Françoife»  oili  il  .fin 
reçu  cyp/iji^»  Son;difcoHrs:de;remerçifmeqt|  moÂdé 
profe  5;  moitié  y  ers, ^fut^  applaudi..  Cet  ^i^adémiciesi 
mourut  en  |7S4  »  âg4  deipixante-deu^  anv.L^sPieçiQi 
qne  nou^.  aurons  de  lini  /o^t  ^la  Fauffi  4nfip^^dùe  ^  h 
Critique^  Le  Préjugé  â,  fa  mode ^  Y EcoU.de s  amis  ^ 
Maximien^^ièlarudt ,  ^mourpouT:  Amoifr  ,  Panula  > 
YEcoU.^^s  mères j  le  AivM  de  lui-même  y* U.Gouvtrr 
nante^t  Amour  Cafiillan,  V Ecole  de  la  jeunejje ^F Homn/k 
deforutnt ,  la  Rancuru  pfficieufe ,  le  Ret09fr  imprévu  ^  le 
Vieillard  amoureux^  les  Tyrinthlen^y  .la  Prihceffk  di 
Sidon,  ôç  le  Rap^triuge.  _  ;      ;  . 
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'  Si  léi  AMttftifi  te  t^gtteAI  daitfs  leuH- éctîti ,  b 
Ckwiffée  dévdit  toe-  dn  htàime  aimable ,  &  ufi  hou* 
«éftf  hdmme.  QbàAf .  à  fdtf  «KéHre  drafaâtiqii^ ,  cè 
Pôëte  Et  i€  h  tà\{6û  »  de  tl  no^tbléffé  4  du  fèmiâeiK 
fit  dâ  pttMlk(uc.  1(  ^fi£t  ^ef^  SVèc  ftic^ès  daoi  M 
gtfnfé  ({u'ëtt.  aVdit  fi»è>^d«<ée  VIM»  mâts  ddîft  il  H'eft 
Ms  fihwéntévit.  le  ml^diif  )if  li  4êti  de  fes  C6mé<}iâ 
YÉcoU  dis  mères  ;  ôc  te  premier  de  fes  Drames  ro- 
MintfaUei  férdit  ztitoû  "j^tYMètaHîdt.'  Aiaa^Un 
«  de$  beautés,  ^\ûtt^é\Q  Préjugé  à  là  mùdé^  ^tûéft 
extrêmement  intéreflaihft  \  fittil'  a^rtt  ce»  ^tYïe  Piè*' 
ces,  je' ne  vois  plus  guere^  que  des  ouvrages  iné- 
î[ioc?es f  dpbtllés  d^u^thatfvaii  gdftt  de  Roman ^  'qui 
déjsftriie  beàuceep  le  taléet  de  b  CitaufKè.  ftieà  dé 
vrai ,  rien  de  naturel  ,•  jM^'t-  de  ces  plaiif  heureuf , 
qui  fe  développent  fans  peine .  &  qui  nous  offrent 
«M  «aâioUÎ'qui  attache  faris*  fitflgiber. 
-i>€e^«tfdant  le  gétlfë  qtii  ciHbnfctfè  cet  Antenr,  à 
«fi  d«^  Ad#«ffàire$  àrdehté,  *des'Seâàteu^' zélés ,  de^ 
-felitàfë^r»  iiyfti'es  :  ht'  fcè  ^i^fi^èUVe  eAcetiér  plul 
ti^ki'^&V^îir ,  il  s^éft  m  (oWtm  ap^lkâif-  dtt  Pâ- 
iAficr  H'^ift^  <liffleile  que  tduftf  =ilfié  n«ti(M^it  cMd'a- 
%ièif  dtt^ttMfrflk  h^hti  à  un  (^ul  getire  i  ë'eft'Édop' 
ktr^  9^  'AêM  iM  èiifHe  ^it^terte ,  &  fatit  'vM^ 
VXdih^i»^my'AïH<^ti  totites'  \éi  tfuH^  |  c'éft  i«Âemb(ef 
k^U  'Pliilol^^,  tltii  Ae  Vi^y^  i^uiié  cdtileilf  âaoi 
lotit jf  4>  n^Ufré.  L^dM^ebté  ^'Mcyiiei'é ,  &  ëétf»-Qi^ 
Yém^vÀ^l^'^ti^hm^ie  \h\Wi  fe  féMf'attâtBés'lh|ie)«« 
*tf>:ff#£Hèicu(e^;  JR  ftiA^dbtlte  lé  toh^lédc^ï^ 
«(|oiJb^%liAr«fV4»«r'  f*^'eè$rë'  h)èlnti*é  i  d'bàlfres  fe 
Ant^bdMfèl^l  èÀndllirê^,  ft  MÛibgiïef  ViVêi««i«l  tsné 
ifitf%6e  «  ^tà(9ke  >  qaéïc^s-^^  î'  éév^lo|))^er  '  \é  fen' 
tinim  Baiis^«di#  AM^  iiÊm)A\  ^  èWlqtfé^ i»im  à  f 
TANW^4létlp^)^e)à  titoà^'déHée;'8r  «^l^^Séfeil 
1».||ltt'kbBAIl»i    ■      •^■-^•"•'•.r7:    •     -.•.•.:.\  

l^iM^AnfÉ^,  il  y  )d1gnirle.|$i!^êff^e|  ré  qui 
valut  à  fes  Pièces  le  furnoix>>de^)£Mi/SbVi'  UrmSyéh" 

9  •^-*'  *••'  '«^' 
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Us  ;  furnom  moins  ridieale  t|a*oii  oe  l'a  cru ,    poit 

qu*fl  a  été  un  tempi  où  Ton  nommoit  coméifies,  les 
Tragédies  même.  £h  quoi  !  ne  devons -aoul  donc 
nous  attendrir  que  fur  les  malheurs  ou  les  foibleilei 
des  grands  ?  L'efprit  de  Tubordinadon  ne  s'étend  poinf 
jifques-là  ;  il  dégénérerait  en  efclavdge ,  en  fanatifme* 
La  vie  humaine  eft  femée  de  circonfiances  tour-à-t^ur 
agréables ,  touchantes ,  bizarres  ,  ou  ridicules.  Toutes 
les  conditions  peuvent  en  fournir  des  exemples  ;  dt 
ces  fortes  de  ubleaux  plairont  toujours  par  la  vérité 
de  rimitation. 

Ce  qui  paroît  avoir  le  plus  révolté  dans  ce  itqtt* 
veau  genre  I  eft  le  paflage  fubit  du  comique  anH- 
rient ,  &  fouvent  le  mélange  de  rnn  &  de  Tautre  :  mais 
rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  un  Valet  rire  ^ 
tandis  que  fon  Maître  s'afBige  ;  que  de  voir  la  trif^ 
telTe  &  la  joie  habîcer  un  mtoie  £jour  %  partager  une 
même  famille;  &,  qui  plus  eft,  agiter  une  mima 
perfonne  :  mais  pour  bien  exprimer  un  pareil  conf- 
trafte  il  faut  être  pour  le  moins  un  Ruhens  en  Foé- 
fie.  La  Chauffée  ne  feroit  donc  tout  au  plus  blâoiablè 
que  dans  l'exécution.  Quant  à  fon  profet  il  eft  fondé 
fur  la  nature \  les  moeurs  du  temps,»  &  reapékiencc 
de  chaque  jour.  On  voit  dé  plus  que  cet  Auteue  ccui^ 
noît  le  Théâtre  :  il  entend  la  coupe  d'une  Pièce  ;  il 
fait  filer  nyie  fcene  ;  fon  Dialogue  eft  faciia ,  in  fa 
verfifîcation  quelquefois  élégante.  Avec  tous  gqs  avao* 
tages ,  il  ne  me  paroit  pas  avoir  perfeâionné  le  genre 
auquel  il  s'eft  attaché.  Il  .peint  beaucoup  mojns  ou'il 
ne  difierte;  il  veut  toujours  inftruiret'&  ignore  Tart 
de  joindre  les  fleurs  aur  fruits.*  Ses  moralités ,  trop 
fréquentes  &  trop  longues ,  dégénèrent  en  froids  (ef- 
tnons.  J'en  excepte  le  Préjugé  à  la  mode  &  Jl/élanUe  y 
t)ù  la  niotaiè  efl  prefqiie  t^ièui^  en  -  ittuâtloh,  CJeft 
for  ces  deux  Pièces  que  la  réputation  de  Ih  Chauf^ 
fée  paroit  le  mieux  établie.  Elles  ferviront  de  paffe- 
port  à  foQ  nom  ,  &  ne  rifauenn.  pas  d^étit-  pr onipte* 
ment  oubliées.  L'une  eft  fondée  fur  la  ii^nM^  qaî 
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feft  à-peà-près  toujours  la  même  ;  l'autre  fur  an  pii- 
jugé  qu'elle  n'a  pas,  à  beaucoup  près  ,  âétmtt.  En 
un  mot ,  la  ChauiRe  tiendra  un  rang  parmi  ces  Au- 
teurs dont  le  mérite  eft  fuffifant  pour  fe  faire  long- 
temps applaudir ,  mais  non  pour  fe  faire  admirer* 

La  Chenue  ,  (  Quefnot  de  )  Auteur  d'une  Pièce 
qui  a  pour  titre,  la  Bataille  aHoogflet. 

m 

LÀ  CLE&kiRB  ,  Auteur  de  deux  Tragédies ,  Ammu 
tL  Iphiginie. 

.   La  Combe  ,  (  Jacques)  né  à  Paris ,  &  connu  par 

Ilufieurs  ouvrages  de  littérature  ,  &  en  particulier  par 
îs  Révolutions  de  Rui&e  &  le  Diâionnaire  des  Beaux- 
Arts.,  a  donné  au  Théâtre  les  Amours  iU  Mathurùu , 
Sl  le  CharUtarim 

-  La  Coste,  Muficien  de  l'Opéra,  &  Auteur d'ao 
Livre  de  Cantates ,  mort  depuis  quelques  années ,  a 
fait  la  Mttfique  des  Opéra  iiAncii ,  de  PhilomU , 
de  Bradamanu ,  de  Créufi  »  de  Telégom  ,  d'Oiion  & 
de  Bièlis* 

9  f 

t  • 

4 

La  Coste  f  (  m.  )  Avocat ,  Auteur  de  Judùk  » 
6c  de  David. 

La  Cour,  (le  Père  Jean-Louis  </#)  Iéfuite,né 
(en  170» ,  a  traduit  Agapii,  Tragédie  Latine  du  Père 
Porée* 

Xa  Croix,  donna  en  i{6i,  let  Trois  enfsnts 
*datts  ta  fàurnaife. 

"Lk  Croix  ,  Avocat  en  Parlement  »  Climintf  l'i«- 
€ùMfianee  punie% 
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^A  Croix,  (  Plerrt  de  )  la  Gutm  Comifue^  wà 
h  Définfi  dt  CEcoU  dts  femmes.  j 

La  Croix,  (Jean^aptîfte)  mort  en  I74z«  âgé 
de  foixante-dîx-fept  ans,  VAmam  Prothée. 

Laffichard  ,  (  Thomas)  né  à  Pontfloh  ,  en  Bre- 
tagne .  a  été  Souffleur ,  enfuhe  Receveur  de  la  Co* 
médle  Italienne,  &  eft  mort  à  Paris  d'une fluiion de 
poitrine  en  175)  9  âgé  de  cinquante  -  cinq  ans.  U  a 
tra?aillé  pour  le  Th&itre  ;  &  dans  Tînteryaile  ,  il  a 
compofé  quelques  Romans. 

Il  étoit  de  ta  fociété  de  Pannard ,  Valois  >  d'Orrille 
&  Gallet  ;  &  a  fait  avec  eux  plufieurs  Pièces  dont  il 
leur  a  4  dit-on ,  abandonné  toute  la  gloire.  Quelques- 
unes  de  celles  qui  ont  paru  fous  (on  nom ,  font  les 
A&turs  Mplacés  ^  la  Béquille  ^  l'Amour  imprévu  y  les 
Effets  du  hafard  ,  la  Rencontre  imprévue ,  la  Nymphe 
des  Tuileries  ,  les  Dieux  ,  la  Famille ,  V Amour  Cen* 
ftur  des  Théâtres  j  le  Fleuve  Scamandre,  On  lui  a 
auffi  attribué  une  partie  de  la  Fille  arbitre ,  avec 
Romagnéfi  -y  mais  celui-ci  a  prétendu  en  être  le  feul 
Auteur  i  &  Ls^Bichard  n'a  point  réclamé  contre  cette 
prétention. 

Cet  Auteur  avoit  Fefprit  plaifant  &  fufte^  &  s'il 
eût  joint  l'étude  des  règles  i  celle  des  Poètes  drama<« 
^ques;  s'il  avoit  fréauenté  les  gens  du  monde  ,  & 
<)u'il  eût  eu  moins  aindiSérence  pour  la  célébrité  ; 
ca  un  mot,  s'il  fe  f&t  plus  occupé  de  Ton  art  &  de 
la  gloire  qu'il  procure  ,  il  avoit  affez  d'efprit  &  de 
gaieté  pour  fe  faire  de  la  réputation  dans  un  genre 
0^  il  ne  s'eft  exercé  que  par  amufement. 

La  Fleur  ,  (  Juvenon  de  )  Comédien  de  la  Troupe 
i^  l'Hôtel  de  Bourgogne,  fuccéda  à  Montfleury 
^ans  l'emploi  des  Rois.  C'étoit  un  grande  homme  , 
beau  de  vifage,  fort  bien  fait,  qui  excelloit  encore 
pour  les  caraâeres  de  Gafcon  &  de  Capitan.  On  dit 
de  lui ,  que  ç'eft  le  pgepnjer  Af^cur.  qm  ai(  « n  ce. 

Qui 
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^on  appelk  dlcs  €atrailles  ;  c'eft-&«dire ,  Tart  de  k 
toucher  ,  pour  toucher  enfuite  les  autres;  ce  que  Flo- 
ndor  n'avoit  pas  i  ce  degré  de  perfedion.  Il  joua 
dV>riginai  en  1671  le  r&le  du  Fijir  Acomat  ^  dans  la 
Traeédie  de  Bajaiet,  11  avoit  épottfé  la  fille  de  Gros 
Guitlaïune  «  dont  il  eut  un  fils  qni  prit  le  parti  du 
Théâtre,  &  qui  y  parut  avej^  beaucoup  de  fuccès» 
comme  Aâeur«  fous  le  nom  de  la  Thuillerie.  On 
^nore  le  temps  de  la  mort  de  la  fleur  ;  mais  il  n'étoit 
pluf  vivant  en  i68o*  Cet  AfteuralwitétéCuifinîer. 

'  La  Font  ,  (  jQfiph  dg)  6^  d'un  Procureur  au 
Parlement ^  Paris,  naquk  d«tf  cette  Ville  en  li^, 
&  xnaurnt  k  Paffy  en  i7»5  »  après  avoir  donné  aa 
Tkéam  DamU^  ou  Jupïur  Cnfpin  ;  Je  NM/^frofn  , 
YAmw  m^ngi  »  les  Tfis  l^ntu  rivaux ,  les  JFtus  dt 
Th4l'u\  ta  Criti^ ,  la  Pf évinçait ,  Hypermmftre , 
les  AnifiUfi  df  ProihU* 

La  Font  eft  auffi  l'Auteur  dei  trois  f remiers  aâcs 
de  rOpéra  ^Orion  ,  iL  d'une  Comédie  imiiulée , 
YMpnuvi  ricipro^ut  $  h  même  peiit-*écre  qu'on  attri- 
bue à  le  Gf9ni  9i  au  -  nommé  Alain  •  Sellier.  L'O- 
péra fut  achevé  par  l'Abbé  Pellegrin,  &  repréfoité 
avec  fuccèi  ;  la  Comédâe  o'efl  point  imprimée  p^tn 
celles  de  la  Fom.  On  regrette  que  ce  Poëte  n'ait 
pas  eu  Je  loifir  d'^u^mcsiter  le  nombre  de  Tes  pro- 
duôions ,  foit  lyriquess  »  un  ^emtqne^  Né  avec  de 
r<e^tic  &  d'henreufei  Jifppfitîonf  pour  ce  dernier 
gf  ore  ,,  >on  fent  nu'il  ne  perdpit  pas  de  vue  les  bons 
mpdelef.  Il  fupplee  au  détail  par  l'i-propos,  &  pré- 
fère lé  natuj^J  aux  faux  brillants.  Chez  lui ,  le  Ce* 
mioue  eft  dans  la  chofe ,  plus  qye  dans  lef  mois. 
If  Kmbie  avoir  donné  une  attention  particulière  1  Tes 
tVkê  de  Valets ,  qu'il  étoit  encore  permis  de  rendra 
plafi^nts.  Les  fituations  ph  il  les  place  font  toujoars 
piquantes ,  &  les  propos  qu'il  leur  fait  tenir  tou)ours 

Sréables.  Peut-être  cependant  a-t-îl  eu  raifon  de  ae 
luer  aucune  Comédie  en  cinq   aâcs  :  td 
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réuffit  dam  des  tgUeavx  dd  chf  7?ilet  i  qui  échoM 
dans  les  grandes  machine^*  A  l'égard  de  Tes  Opéra  , 
ils  forment ,  fans  copitr^dit»  la  partie  brillante  ae  fet 
Œuvres.  La  marche  eif  eft  ingenjeufe ,  les  divertiiTe* 
nents  bien  amenés ,  ta  verfification  facile ,  naturelle  g 
&  d'un  'tour  vraiment  lyrique.  U  ayoit  même  ofé 
iotrodaire  dans  ce  genre  quelques  innovations  heu- 
reufes ,  âr  qui  communémem  décèlent  le  génie.  C*eft 
donc  une  pente  réelle  que  la  mort^'ait  enlevé  dans 
un  âge  où  le  génie  commence  à  peine  à  fe  déployer. 

La  Font  travailla  pour  }^Opér^  -  Çofnique  avec  te 
Sage  &  d'Orneval ,  6c  a  fait  (eul  ou  en  fociété ,  !a 
Décadtnet  de  POpéra^Comifue  ;  le  Jugimtni  éÀppllm 
&  dt  Pan  par  Midas  ,  la  fliforme  du  Régiment  de  la 
Calotte ,  lî|  Querelle  des  Théâtres  ,  le  Monde  renverfé. 
Cet  Auteur  s  eft  peu  répandu  dans  le  monde.  De 
fes  occupations  littéraires  »  il  paflbit  à  des  parties  de 
promenade  autçur  de  Paris,  on  avec  quelques  amis 
de  Ton  goût,  il  s*établiflbit  plufieurs  jours  dans  le 
Cabaret  qui  lui  pacpiflbit  le  plus  riant.  A  ces  plai- 
firs  bachiques  fuccédoit  la  paiuon  ^u  jeu  ;  &  comme 
^^  facultés  pécuniaires  ne  lui  permettoiem  pas  de' 
fré(juenter  les  Maifons  privilégiées  de  fon  temps ,  il 
^toit  obligé  de  fe  contenter  de  celles  ob  9  dans  ui| 
tîoifieme  étage»  on  brille  avec  trois  on  quatre  pif« 
tôles.  D'une  indifférence  philofephique  fur  Tameo» 
Uement  des  lieux  &  le  chohr  des  compagnies  »  la 
Font  n  y  troi^voit  d'autre  défcâuofité  que  |a  perte 
^e  fon  argent ,  qui  ne  manquoit  jamais  de  pafler  en 
«autres  mains;  de  forte  que  maudiflant  le  jeu  &' 
tout  ce  oui  y  avoit  rapport ,  il  fe  remettoit  à  tra- 
vailler; &  du  travail  il  revenoit  au  jeu  ou  aux  pro- 
jnenades  dont  on  a  parlé  ;  &  ainfi  fucceiTivement  Tes 
jours  $*écoulerem.  Voici  une  Epîgramme  qu'il  fit  au 
™i«  du  froid' exceffif  de  l'Hiver  de  1709.  C'^ft  la 
feule  petite  ficcç  de  vers  qu*çn  connpiffe  de  bii,   - 
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Hi  quoi  !  l'tetmt  ApcJlon 
VoyuK  le  Eraid  d(  Ton   Empiit. 
Pour  chjufSt.  h  lki<  ViDon  , 
Le  bois  ne  itattiit  donc  futittc  ? 
Boa,  bon  !  dit  une  du  neuf  Stxtttli 
Coodimnci  vïie  a  U  briUuie 
Tous  lu  tendes  ni 
fnii  nom  (dont  feu  qui  A 

La   Fontaine  .  (  Jcjh  Jt  )  Éït  < 
Eaiu  &  F«iêM  ,  eft  né  à  CKàteac-TI 
a  «t   rc^  À  t'Académie   Fraoçoife  e 
■Mit  à  Pam  eo  léçj  >  agi  de  foiian 
Ses  <Euvie»    dramaiiquet  coDriftent  < 
die*  &  deux  Opéra  ;  favoir  ,    l'Eu» 
Ûa  ,  CiÎMtnt  ,  Ji  voKj  prtadi  ylni. 
Ci^  tsfàjvit ,  le  /V.UI  ft'du, 
oam  deux  a^a  d'un  aime  Opéia  , 

L«  Fontaine ,  ^ast  dangerenfen  , 
venu  un  Contcfleut.  Celui-ci  ayant  il 
cocnpoJé  depuis  peu  de  iem|>s  une  f 
tre  ,  lui  dit  que  les  i~omcdien»  élan 
il  nVtuii  pjt  peimb  de  coniribuet  L 
dioi  ient  pjc'cirioo,  eo  tra»aiilani  à  MM? 
Ici  leur  une  icpiccnter  ;  &  qu'en  uBflMuï 
/cMKcdie  en  Confa^n  jMKjp 


^ 
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H<  «|n(ri  !  ifiakit  Apollon 
Voyant  le  froid  de  Ton  Empire  » 
Pour  chaiifrer  le  facré  VaSon , 
Le  boîs  ne  fauroit  donc  fuffire  ? 
Bon  f  bon  !  dit  une  des  neuf  Soaurs  » 
Condanmez  vSte  4  ta  brûlure 
Tous  les  vers  des  méchants  Auteurs  $ 
Pa^  nous  ferons  feu  qai  dure. 

« 

La  Fontaine  ,  (  Jean  de)  û]$  d'an  Maître  iet 
Eaux  &  Forêts ,  <ft  né  à  Châteao-Thierry  en  tôii , 
a  été  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1684 1  &  eft 
port  h  Paris  en  1695  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans. 
Ses  (EMvres  dramatiques  confifient  en  fept  Corné" 
dies  &  deux  Opéra  ;  favoir ,  VEunuqut ,  le  fiortih 
un ,  Clmtni  ,  Je  vous  prends  fans  verdy  Ragotin ,  la 
Coupe  enchantée ,  le  Veau  perdu ,  Daphni  &  Aârit  ; 
outre  deux  aâes  d'un  autre  Opéra  ,  intitulé  les  Amours 
éfAcis  &  de  Galaihée, 

m 
^     1 

La  fontaine»  étant  dangereufement  malade  »  fie 
venir  un  Coofefleur.  Celui-ci  ayant  appris  qu'il  avoit 
^oinporé  depuis  peu  de  temps  une  Pièce  de  Théa« 
^e ,  lui  dit  que  les ,  Comédiens  étant  excommuniés , 
il  n'étoit  pas  permis  de .  contribuer  à  les  entretenif 
dans  cette  profeilion  »  en  travaillant  à  des  Pièces  pour 
h%  leur  faire  repréfenter  s  &  qu'en  un  mot  il  ne  pca- 
voit  pas  l'entendre  en  Confeffion  pour  lui  donner 
rabfelution ,  s'il  ne  lui  promettoit  de  bonne  foi  »  de 
ne  jamais  remettre  cette  Pièce  aux  Comédiens.  La 
Fontaine  trouva  cette  décifion  févere ,  &  en  appella 
nu  fentiment  desDoâeurs  plus  expérimentés*  Son 
Çpnleileur  lui  dit  qu'il  étoit  ravi  qu.il  voulût  con* 
fulter  d'autres  perfonnes,  pourvu  qu'il  s'adrefiât  à  des 
gens  connus  pour  être  d'une  fcience  &  d'une  morale 
exaâe^  ,La  Fontain/s  accepta  la  propofition.   Il  s'a- 

érefla  en   Sorbopne.  La  '  réponfe  des  Dôâears  fut 

i 
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femblable  à  celle  du  Coofeffeuf;  la  Fontaine  ne  ba« 
lança  plus;  il  Jeta  fa  Pièce  au  feu  fans  en  retenir  de 
"Copie  9  &  les  (Comédiens  ne  l'ont  jamaii  eue, 

La  Fontaine  ,  Boileau  y  Molière  &  d'autres  beaux 
efprits  raifonnoient  fur  les  a  Parte  ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  trouvent  peu  naturels ,  peu  neceflaires*  La 
Fontaine  fe  déclaroit  contre ,  &  s'écfaauffoit  beau- 
coup pour  en  prouver  le  peu  de  vratfemblance.  Pen- 
dant qu'il  parloir  avec  tant  de  vivacité,  Boileau  qui 
étoit  à  côté  de  lui ,  difoit  tout  haut  :  Le  Butor  dt 
la  Fontaint ,  l' entêté ,  V extravagant  >  que  ce-  ta  fon* 
taine  /  &c;  &  la  Fontaine  pourfuivoit  toujours ,  fant 
l'entendre.  Tout  le  monde  le  prit  à  rire  ;  &  la  Fon- 
taine en  demandant  la  caufe ,  ce  Vous  déclamez ,  lut 
»  dit  Boileau  ,  contre  les  à  Parte  ;  &  il  y  a  «ne 
39  heure  que  je  vous  débite  aux  oreilles  une  kyrielle 
»  d'injures ,  fans  que  vous  y  ayez  fait  attention  n. 

La  Forge  ,  (  J„de)  vivant  au  dix-feptieme  fiecle» 
a  faîf  la  Joueufe  dupée, 

La  Fosse  d'Aubignt  ,  (  Antoine  de  )  fils  d'un 
Orfèvre  de  Paris ,  &  neveu  du  célèbre  la  Fojfe  , 
Peintre ,  eft  né  en  16^3.  U  fut  Secrétaire  de  M.  Fou- 
cher  ,  Envoyé  du  Roi  à  Florence  ;  &  pendant  le 
féjour  qu'il  fit  en  cette  Ville,  il  fut  reçu  dans  TA- 
cadémie  des  Apathiftes,  Il  s'attacha  au  Marquis  de 
Créquy  y  auprès  duquel  il  étoit ,  lorfque  la  mort  en- 
leva ce  dernier ,  à  la  journée  de  Luzarra.  Il  fut  chargé 
de  porter  fon  cœur  à  t'aris  ,  &  devint  enfuite  Secré- 
taire de  M.  le  Duc  d'Aumont ,  chez  lequel  il  mourut 
en  1708.  Ses  Tragédies  font  Polixene ,  Manlius  Ca^^ 
pitolimu  «  Théfée  &  Coréfys. 

L'Auteur  de  ces  Tragédies  parut  s'être  propofé 
pour  modèle  le  génie  de  Corneille*  Commç  lui»  il 
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préfeie  aux  tendrti  £enltiiicats  de  Racine,  la  (brr 
prife  que  caufe  une  aâion  xnerveilleufe , .  Tagiutioii 
que  produit  une  fitoaÛQn  violente ,  ou  le  trouble 
qui  naît  d'un  événement  terrible.  Son  génie  élevé 
le  pone  aux  plus  grands  objets.  C*eft  fous  les  murs 
de  Troyes,,ou  dans  le  Capitole,  qu'il  va  chercher 
(es  Héros  ;  &  dans  ces  champs ,  fouvent  moiflbn- 
aé9,  il  cueille  encore  de  nouveaux  lauriers;  il  en- 
vifage  Tes  fujecs  avec  force  »  &  les  préfente  de  mime , 
plus  jaloux  de  notre  admiration ,  que  de  nos  larmes. 
S'il  n'avoit  pas  cru  devoir  adoucir  le  caraâere  de 
Médée  «  il  auroit  pu  nous  la  montrer  fous  des  traits 
qui  nous  la  rendroient  encore  plus  terrible ,  que  tout 
ce  que  nous  connoifibns  de  cette  Magicienne.  La 
Fo0e  poiTédoit  la  Langue  des  Séneque,  des  Maffn, 
des  Sophocle  »  &  favoit  profiter  en  Maître  habile , 
de  cet  avantage ,  &  de  la  leâure  des  Hiflonens.  Le 
plus  grand  reproche  qu'on  jpujfle  lui  faire ,  ç'eft  de 
multiplier  les  récits  aux  dépens  de  Taâion  m€me. 
Spn  flyle  eft  ferme ,  nourri ,  m^jeflueux  ,  propre 
i  exprimer  les  effets  impétueiix  des  psifàofn  les  plus 
violentes.  Si  fes  vers  paroiiFent  durs  y  trop  travaillés , 
c'eft  qu'un  Auteur ,  açjcoutumé  à  penfer  fortement  « 
a  peine  à  rendre  toute  l'énergie  de  fes  idées.  Com- 
ment un  talent  auffi  décidé  na-t-41  preduk  qo'un  fi 
p?tit  nombre  d'ouvrages?  La  crainte  ou  le  dépit 
d'un  mauvais  fuccès    ne  lui   laiflbit-il  appercevoir 

Sue  les  dégoûts  inféparabjes  d'une  étude  pénible  i 
ifiScîle  &  infrnâueufe  ?  t^  defir  d'une  imsiortalité 
toujoun  incertaine  fut  -  il  facrifié  à  l'amour  d'une 
tranquillité  préfente ,  vers  Ijiqyelle  nous  porte  un  at- 
trait puiffant ,  que  la  parefie  naturelle  ne  manque 
point  de  féconder?  Se  pilaindre  qu'un  Auteur  ait 
peu  écrit ,  c'eft  en  faire  un  aifez  grand  éloge.  Aa 
refte,  ce  Poëte  a  paru  dans  des  circonftances  tyrocar 
bles.  Quelques  années  plutôt  ou  plus  tard  ,  il  eût  à  peine 
recueilli  quelques  palmes  dans  une  carrinc  oli  il 
a*cft  couvert  de  lauricffs*   Campiflroii  venoit   de  k 
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ledrer  ;  Crébîtton  ne  travaillott  point  encore  pour  le 
Théâtre.  Entre  ces  deux  Poètes  >  il  y  eut  un  inter- 
▼aile ,  oh  la  Scène  Tragique  langutflbit  dant  une  es- 
pèce d'înaâioB.  LaFofle  vint  tout-à*coup|a  ranimer, 
&  fit  dire  qu'il  alloit  confoler  le  Public  de  la  retraite 
de  Campifiron. 

Parmi  ie$  direrfes  Pièces  de  Poéfie  de  la  Fofle , 
on  troure  une  Ode  Italienne  »  qui  lui  mérita  l'hon- 
neur d'être  reçu  dans  TAcadémie  des  Apathiftes  ;  & 
un  difcoUFs  Italien  en  proie  de  trois  pages  ,  qu'il 
prononça  dans  cette  Académie ,  fur  cette  queftions 
Qiuls  yiuxfont  Us  plus  beaux  ^  des  bleus ,  ou  des  noirs  f 
&i  folutkm  tk  galante;  il  ^onne  l'avantage  aux  yeux 
bleus,  ou  noirs  «  qui  jetteront  6ir  lui  des  regards 
favorables. 

La  Foffe  étoit  un  vrai  Philofophe  »  détaché  des  biens* 
de  la  fortune,  qui  remplifloit  fes  devoirs  en  honnête 
homme  «  &  dont  la  Poéfie  faifoit  la  principale  occu<» 
patîon.  Son  application  lui  caufoit  fouvent  des  dif- 
tra^ons.  Un  }ouf  M.  du  Tillet  l'a  voit  prié  4  dîner 
chez  lui  avec  quelques  gens  de  Lettres.  Il  avoît 
promis  de  s'y  rendre  fiir  Te  midi  ;  mais  l'ayant  at* 
tendu  jufqu'à  deux  heures ,  on  fe  mit  à  table.  Notre 
Poëte  arriva  fur  les  quatre  heures ,  très-fatigué  »  &  fit 
quelques  excufes  d'arriver  fi  tard ,  en  afltirant  qu'il 
étoit  parti  à  onze  heures  du  matin  de  l'Hôtel  d'Au* 
mont  9  rue  de  Joui ,  pour  venir  chez  M.  du  Tillet , 
dans  riile  Saint-  Louis ,  qui  en  eft  fort  proche  ;  mais 

u'il  avoit  refprit  fi  rempli  &  fi  échauffé  de  cinq  ou 
Sx  vers  d'un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Iliade  , 
qu'il  vouloit  traduire  en  François ,  qu'il  avoit  pafTé  \ 
coté  de  la  porte  de  M.  du  Tillet ,  fans  fe  fouvenir 
de  la  partie  qu'il  ^  lui  avoit  propofée  ;  que  de-U  il 
avoit  traverfé  le  Pont  de  la  Tournelle  ,  &  paffé  la 
Pone  Saint-Bernard  ;  &  qu'enfin  il  s'étoit  trouvé  dans 
le  fflUieu  de  la  Plaine  d'(vry«  oii  s'étant  fort  fatigué. 
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la  fiûm  lui  aroit  rappelle  à  la  mémoire  le  dîner  eh 
ilétoit  invité,  fioivin  rainé  «  un  des  convives,  liomme 
d'une  mémoire  prodigieufe,  &  peut -être  celui  de 
fon  fiecle  qui  poffédoit  le  mieux  les  Auteurs  Grecs  ,- 
lui  dit  :  a  M.  de  la  Foffe,  ')e  fuis  prefque  sûr 
n  que  voilà  les  vers  d'Homère  qui  vous  ont  fi  fort 
9»  occupé  }} .;  &  les  lui  récita  >  comme  on  les  prononce 
dans  rUniverfité  de  Paris.  La  Foffe  lui  répondit,  non 
Monfieur ,  les  voici  ;  &  dit  ces  mêmes  vers ,  fuivanc 
la  pronoctation  du  Collège  des  Jéfuites.  £h  bien! 
dit  Boivin ,  ce  font  les  mêmes  vers  ;  vous  les  ares 
prononcés  autrement  que  moi. 

La  Fosse  ,  (  M.  ir  )  Officier  de  la  Monnoie  » 

VEcoli  di  la  raïfon. 

La  Gardb,  (Philippe  Bridart  de)  né  i  Paris 
en  1710»  étoit  le  fils  d'un  homme  de  confiance  da 
Grand-Prieur,  M.  de  Vendôme.  Il  fut  élevé  au 
Temple,  où  fes  liaifons  avec  M.  l'Abbé  Mangenot, 
lut  infpirerent  le  goût  des  Lettres  &  des  Arts»  qu'il 
conferva  toute  fa  vie.  Il  fut  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit  :  on  le  devine  par  fes  ouvrages ,  à  travers  un 
ilyle  diffus  j  précieux  «  guindé ,  fouvent  obfcur ,  pref- 
que  toujours  bizarre  ;  mais  on  s*en  appercevoit  infi- 
niment davantage  dans  la  fociété  9  oh ,  dégagé  de 
toute  prétention ,  fon  efpMÎt  n'étoit  jamais  à  la  eêne* 
11  s'exprtmoit  alors  naturellement  ;  &  fa  converutioa 
annonçoit  de  bons  principes  de  goût ,  des  vues  très- 
fines  ,  quelquefois  même  affez  prorondes., Moins  homme 
de  Lettres  qu'Amateur  éclairé ,  un  concours  fingulier 
de  circonftances  le  mit  à  portée  de  fe  rendre  utile 
aux  Arts  d'agréments  «  &  de  perfeâionner ,  en  quel* 
que  forte ,  un  des  plus  nobles  amufements  de  la  fo* 
ciété ,  en  donnant  a  nos  repréfentations  dramatiques 
plus  de  vérité  &  de  décence.  C'eft  à  lui  que  le  Pu* 
hlic  fut  redevable  de  Tétabliffemam  du  Coftume  fur 
nos  Théâtres.  Dans  fa  jeuneffe  ^  il  fQjiil^la  vouloir 
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le  déroûer  à  l'état  eccléfiaftique ,  dont  même  il  ayoit 
pris  l'habit;,  mais  la  célèbre  Mademoifelle  le  Maure 
étam  Tenue ,  après  fa  première  retrsute  de  l'Opéra  « 
s'établir  dans  Le  voifinage  du  Temple  »  lia  connoiflance 
avec  la  mère  de  la  Garde*  Le  jeune  Abbé  «  charmé  des 
talents  de-  Mademoifelle  le  Maure ,  j8c  de  cette  voix 
féduifante  ,  que  Ton  ne  fe  rappelle  jamais  fansadmi* 
ration ,  prit  aflez  d'afcendant  fur  Te^Drit  de  cette  Ac- 
trice ,  pour  rengager  à  rentrer'  à  l'Opéra  ;  &  mém« 
il  détermina  fa  mère  à  prendre  un  appartement  dans 
une  maifon  que  Mademoifelle  le  Maure  vint  occuper 
aui  environs  du  Palais  Royal. 

Ses  liaifons  avec  cette  grande  Chanteufe  durèrent 
plufieurs  années.  MM.  Rebel  &  Francœur ,  flattés  de 
lui  devoir  le  refour  de  cette  A£bice  à  leur  Speâacle  , 
devinrent  fes  amis,  &  faifirent  avec  empreiTement 
les  occafions  de  le  fervir.  Ils  étoient  chargés  du  foia 
des  Fêtes  particulières  que  Louis  XV  donnoit  à  fa 
Cour  y  dans  (êsr  petits  apppartements  :  ils  en  confièrent 
les  détails  st  la  Garde ,  qui  fe  trouva  placé  dans  foa 
véritable  élément.  Il  remplit  avec  tant  de  goût  cette 
efpece  de  dtreâion^  que  le  Roi  lui  donna,  fur  foa 
treforj  une  ptnfion  deiioo  liv.-^ 

Madame  la  Marquife  de  Pompadour ,  qui  favoit 
récompenfer  dans  les  autres,  cet  amour  éclairé  des 
arts  qu'il  hWok  admirer  en  elle ,  réfolut  de  fe  l'atta^ 
cher ,  &  le  fit  fon  Bibliothécaire ,  avec  aooa  livres 
d'appoiniemcnts  >  qui  lui  fiirent  continués ,  après  la 
mort  de  fa  bienfaiârice ,  par  M»  1er  Marquis  de  Marigny% 
EUe  lui  avoir  déjà  fait  obtenir  une  f  enfion  d'une  par 
reille  fournie  fur  le  Mtrcure  de  Franet  ;  &  en  lui 
annonçam  cette  nouvelle  faveur ,  elle  y  avoit  jomt  un 
préfentde  xaoeoliv.  r 

La  G^arde  aliioit  aux  mœurs  les  plus  douces  ;  au 
caraâere  le  plni  égal ,  une  ame  eatràneipint  fenfible. 
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La  mort  dé  (a  BknÊûâtka  te  îefa  dans  una  hil>ilttle 
de  méUncolia  t  qu'il  ne  fut  pas  maître  de  diffiper  ;  8i 
il  mourut  regrette  de  tous  fes  amis  en  1767.  On  a  de 
lui  des  Ltiires  dt  Tlurtft ,  des  Obferrations  fur  les 
Artt  ;  &  il  a  eu  part  &  plufieurs  Opéra-Comiqaes  » 
jteU  que  la  Rofi,  le  Bal  de  Strésbçutg,  les  Amours 
Grivois ,  &  les  Fitos  ds  Paris» 

La  Gard£ I  ( M.)  Maître  de  Mufique  des  En- 
fants de  France ,  a  compofé  la  mufique  d  £glé  «  &  de 
làJomnét  Galaïui* 

» 

La  Gaye  ,  (  Guillaume  dt  )  Auteur  du  Ducilifii 
mélhsutiu». 

,  La  Grange,  (Guillaume  dt)  ni  i  Sarlat,  & 
Auteur  d'une  Tragédie  de  Didotu 

« 

:  La  Grange  ,  (  Ifaac  ds  )  a,  traduit  le  Dédaiu 
tAmourtuK  A  Paftorale  en  cinq  aâes  ,  en  proie  »  de 
ritaUen  de  firacciolini» 

i  La  Qrange  ,  (  Charles  VarUe  j  fieuff  de  )  né  à 
Amiens  en  Picardie,  excédé  par  les  chicanes  de  fon 
Tuteur ,  prit  le  parti  de  fe  faire  Comédien ,  &  count 

Quelques  années  les  Provinces  :  il  k^èn^agea.enToite 
ans  la  Ttoupe  de  Molière ,  qui  prit  plaifir  kiî-^aiêinc 
k  rinflruire.  La  Grange  n'avoit  qu'oie  fille  unique 
qu'il,  aimoit  beaucoup ,  fit  qu'il  mafia  à  Un  homme 
l|ui  ta  trompa;  6e  il  en  mourut  de  chagrin.  Il  fat  en* 
lerré  i  Saint*  André-des« Aies.  On  prétend  qu'il  kûfls 
plus  de  cent  mille  écusde  bien« 

i    La  Gjr. anoe  Chancel  ,  (  loftph  de }  naquit  as 

Château  d'Antoniac,  près  de  Périgueus  tnii6,7$  «  avec 
le  talent  dé  la  Poéfie  le  plus  décidé.  La  Grange  dit 
quelque  part»  qu'il  faroitckner avant  que  d'itvwea 
le  t9mp$  .d'apprendre  à  lire  ;  &  i  peine  fayoil^  lire* 
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Si'il  avoît  toujours  enM  lei  maiiis  les  Ouvrages  it 
omeille ,  &  les  Romans  de  la  Calprenede.  A  fepc 
ans,  il  entra  au  G>liegé  à  Périgaein  ;  &  il £û(bk  d^a 
des  vers  far  toas  les  fujets  qu'on  lui  propoToit  ;  il  corrî-  ' 

feoit  mèttie  ceus  de  Tes  Mahrts.  Il  coatinoa  fes  études 
fiordeaui^.  Là  »  il  vît  joiief  la  Cotnésfie,  c'en  fut  i^ez 
pour  l'aïkifhef  à  en  faire  uiie.  Il  prit  poar  finet  onc 
aventure  qui  venoît  d'arriveir  ;  &  il  fit  jouer  la  Pièce 
par  cinq  ou  Cix  de  fes  camarades.  A  quatorae  ans ,  H 
fortit  du  Collège.  Son  génie  aiiffi  fiicile  ,  auffi  fécond  , 
& ,  û  j*ofe  le  dire ,  auffi  hardi  qn'il  écoit  prématuré  i  Inî 
inrpira  le  projet  <i'une  Tragédie*  Il  la  ânit  à  Paris  >  oh 
il  fat  envoyé  la  liiéme  armée*  Ce  coup  d'eflai  fut  la 
Tragédie  de  Mgànha.  Le  publie  «  naturellement  porté 
i  tfncènrager  les  talenti^,  parut  prendre  intérêt  à  la  eloire 
d'un  jeune  homme  arfimé ,  dés  le  berceau ,  da  defir  de 
contribuer  à  fen  amufement ,  &  de  mériter  fes  élogea» 
La  jeuneffe  de  T Auteur ,  la  répotatioA  dont  il  jouîttoit 
déjà  à  THôtel  de  Conty ,  oU  il  étoii  Page ,  tont  parloit 
êtt  fa  faveur ,  Se  lot  auuroft  les  iiiffrages* 

En  1/18 ,  la  Grange  fe  donna  beaucoup  de  mouve» 
dieint  ponr  établir  une- Académie  à  Périgueux.  M.  le 
Comte  d'Eu  en  de  voit  Icre  le  Proteâeur,  Madame 
la  Comtéfle  d'Arco  avoit  promis  de  fonder  un  Prix 
de  trois- cents  livres  pour  un  Soimet  en  bouts-rimés; 
taaîs  la  détention  de  la  Grange^  &  les  i^res.de 
kl  Ducheffe  du  Maine»  fa-Proteârice ,  firent  échouer 
ee  projet.  Il  renouvella  fes'  tentatives  en  17^^;  & 
il  fe  prômettoft  de  grands  factès  de  cet  écabliffement. 
Son  efj^rance'  étoit  «fondée  fur  beaucoup  d'dprk 
éarurel ,  q^  ti'tHiihé  que  la  culture  ,  pour  faire  fleurie 
toutes  lel.Sctetieet  dans  cette  Province  trop  négligée. 

U  eft  très^éoiiftanf  qiie  dotre  Poète  eft  TAutenr  des 
Phitippiquif.  Céft  moins  paraniffiofité  perfonnelle^ 
qiie  pa^  teie-pdu^  quelques  ennemis  de  M.  le  Dnc 
d'Orléans,  qu'il  entreprit  cet  ouVfage  ilcur  ioUkir 


aj<    AUTEURS  ET  ACTEURS. 

L  A  O  L  A  G 

tàtion.  Le  Régiment  d«  fyiwik  avaat  eu  ordre  de 
'Farrêter,  il  eut  le  bonhtur  de;  s'échapper;  &  M.  de 
Gonteris,  Archevâcpie  &  Vice- Légat  d'Avignon,  le 
*  reçut  en  cette  Ville  avec  difiinâion  ;  mais  il  fut  trahi 
par  un  Officier  réûigté  f  .qui  fit  fa  paix  en  l'attiraot 
nors  des  limites ,   fous  un  faux  prétexte.  On  le  coo- 
«luifit  aux  Ifles  Sainte-Marguerite ,  où  il  fut  étroit^ 
ment  reflerré,  pendant  un  an.  Il  trouva  cependaat 
le  moyen  de  Êiire  pafler  à  M.  le  Régent  une  Ode, 
oi^  il  avoue   naturellement  fa   faute;   elle  lui  valot 
chaque  jour  quelques  heures  de  promenade.  U  s*ea 
/ervit  utilement  pour  recouvrer  fa  liberté.  Il  gagna  fes 
Gardes ,  qui  lui  procurèrent  une  Barquç,  &  jfe  rendît 
avec  eux  dans  le  Tort  de  Ville-|^ranche  ^  pendant  une 
tempête  des  plus  violentes^  Quoique  le  Roi  de  Sar- 
tTaigne  eût  fermé  l'entrée  de  fes  Ports  à  fes  propres 
injets  qui  venoient  des  pays  infeâés  .de  la  pefie  ,  ce 
Prince ,  touché  d'une  Epnre  que  le  Pqëte  lui  adreflà , 
l'admit  à  la  quarantaine.  Pendant  le  (éjour  qu'il  fit  à 
Nice ,  le  Roi  de  Sardaignejle  fit  vifiter  par  un  Seigneur 
de  fa  Cour.  La  Grange  crut  emprunter  d'un  Juif  de 
CBCter '.Ville«une  fomine  G0«fidérablç>  fur  ^  «Bil^ty 
phyàble  par  M.  de  la  Chabjerie  t  Fefn»ijçr-&^ral ,  ha 
èeau*^  frère ,  mais  il-fe  trt>iiva  q«e  c'était  une  libéralité 
dfa  Prince-»  qui  avoit  fait  prévenir  le  jBanquier. 
'    Le  projet  de  la  Grange  étoit  de  s'^tabli^  ei\  Eipagne. 
IL  fut  efcorté  par  un  détachement  jufqu'aux  Etats  de 
Gènes; >  A  fon  arrivée- en  iORttç  Villon  M*  JOoria:lui 
éStit  fa  m8tfoa;;;:m0i$  iL.  i'ejppfb^rqiia  fuf  l».champt 
profitant  d'une.  oocàifion-ÊivoEable*  U:fHt;4fèsrUea 
jÎBçn /^  la  Cour  de!  Madrier  On  lui  prppp4«.W  ^i&^ 
inent  '  d'In&nterie  ,  qu'il  rçfufa  »  &  i^iQ^p^^  là  place 
d.'ln(péâeur ,  qui.nebi.fttt:  potipt'aQW^^  Ûes^â* 
daffins  le  mirent  plus  d'une  fois  en  danger  de  fa  vie  , 
dpérant   ime  •  forte  récompenfê  ^ps'ib.  ^'làEbfyçitpt» 
Un  témoin  oculaire  j: très- véri4iqiPJl»;^sippotte  qu'H 
Veffbi^tU'âyecheaufiotip  $le  réfoliitiQii.fiudc  yiguciir 

cbai.ces  fortts  d>occ«ftom»  : 

.......       j^ 
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Lei  plaintes  réitérées  de  l'Ambafladear  de  Francs 
ayant  obligé  le  Roi  d'Efpagne  à  rétraâer  Ta  parole  , 
ce  Prince  fit  avertir  la  Grange ,  qu'il  n'y  auroit  plus 
de  sûreté  pour  lui  dans  Tes  Etats,  s'il  différoit  de  fe 
retirer.  Sur  cet  avis ,  il  s'embarqua  à  Bilbao  dans  on 
Vaifleau  Hollandois,  qui' partoit  pour  Amfterdatn. 
Cette  Ville  n'auroit  pas  été  pour  lui  une  retraite  plus  ' 
afltirée  que  Madrid,  fi  les  Ëtats-Généraui  n'avoienc 
prévenu  les  repréfentàtibns'  de  notre  Ambaffadear , 
en  faifant  recevoir  la  Grange  Bourgeois  d'Amfierdam. 
Le  Roi  Augufte  de  Pologne  voulut  l'attirer  à  fa  Cour» 
&  lui  fit  remettre ,  par  iSn  Àmbafladeur ,  une  Montre 
d'or  très-riche.  Après  la  mort  de  M.  le  Régent ,  notre 
Poëte  gagna  la  confiance  de  M.  le  Duc ,  en  lui  don- 
nant des  éclairciflements  très-importants.  Ses  liaifons 
avec  les  Miniftres  Etrangers  lui  procurèrent  les  moyens 
de  fe  rendre  utile;  Tes  fervices  lui  méritèrent  fon 
rappel.  Il  a  vécu  depuis  en  Périgord ,  &  n'a  ceiTé  de 
cultiver  les  Lettres ,  &  de  conferver  fa  préfence  d'ef*- 
prit ,  fa  mémoire  &  fa  facilité  de  verfifier  jufqu'aux 
derniers  jours  de  fa  vie.  Les  derniers  vers  de  lur  que 
Ton  connoiffe,  font  du  mois  de  Mai  i7$8.  Je  ne  Ici 
rapporte  points  parce  que  certaines  Puiflances  n'y  font 
pas  affez  ménagées.  A  quatre  vingt-deux  ans,  l'Aifteur 
des  Philippiques  avoit  encore  du  goût  poiir  la  fatyre* 
Ses  Pièces  de  Théâtre' font  "Adherbal,  qui  éft  la  mime 
que  Jugurtha;  Orffie  &  Piladt  ^  Méléagn  ,  Athtrutïs  ^ 
Umafis  ,  Alecfie ,  îno  è  Uélîcértt ,  Sùpfimisfe  ^Eri" 
gonè  y  Cajpus  &  Vïdorinus'y  Médéi  ,  Cafandri'^  Ariane 
&  Thtfét^  les  Jeux  Olympiqiiès  ^  Orphie  ,  là  Pïllé  fitp^ 
pofte^  Vyramt  &  Thisbé ,  la  Mort  i^Ulyffi ,  :&  le 
Crime  puni, 

j   ,     »    .      4 

'  *      *  ■*      kl  'I  '  * 

La.  Çrange  Chancei  paroit  toujours  jeune  <^ns  It 
genre  dramatiqut!.  Son  imaginatibn  vive  &  -facile  à 
s'eoâammer  4  (aifit  à  la  fois  une  trop  grande  quantité 
d'objett.'Son  pinceau,  conduit  par  une^ niîàin :^é|ftlei- 
ment  bàrdie^  timide .  hè  lel  peint  fouveiU^  qu'â^demi. 
•  Tome  111.'  ^^    -    •*"  '1'  ^^lO-v/:7  ;• 
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On,  |><^  trop,  rapîdemçiit^çle  Tamour  à  la  haîoe,  de 
la  çpn£aace  4  la.cr^jme,  du  trouble  à  la  fécurité,  de 
là.  fu^^^lj  a,  la  modération  ^  &  ^u  calme  à  la  vengeance* 
Lfi  ififlMtes  (ont  coAnhifés  &  pjirdpnnées  trop  légère- 
inem;  lii,  coferje  s^allunie  &  séielilt  prefqu'au  même 
indaiit.  0a  ne  trouve  pomt  ces  idées  neuve  quifrapr 
pent  reTprit  ;  ce»  réflexions  ieï|fd>ï^s  qui  touchent  le 
coeui:»  f  iipprîineqt,  dans,  ^'^^fi-  ^  4^^  ''^°  retient 
ineme  Tans  (e  voulQir>  Le  naturel  tit  TouVent  trop  naïf* 


paâion»  9  ces  '  puiOants.  reuptt»  ce  là  f  ragé 
i;esoiyef)f,fe  mouvement ,  épie  f^r.  dèi  éclats^  des  ésor 
ijoriem'eots ,  des  fiircuvsj  ici  iejpng^  ^Atréfienâ,  des 
ijuitimttit^,  communs  »  dte  j^randei'  réflèj^iôds,  latent 
H^^yuiae  confidéraMè)  là  une  tôùjè  d'incidents  fe  fnc- 
çécieiDit  rapidement ,  (k  {iirfi^t^^n\  b  fcené.  La  Grange 
iifitiSt^  par  les  fituatipns  ;'in^s;cbthbién  de  fpis  fe 
trouj^ent- elles  coupées  par'df^^H^eÂt),  des  faiITies, 

Éjeûx  de^mott ,  &  des  traits  tfo^'  hardis,  qii'it  filloit 
^rJm'êrl' Oâ  voit  bnller  l'éforit ,  ob'  îè' èélÀe'féiil 
^  oit  paroStre.  Le  talent  fat^î  de  riifier  fitcuedièiit  a 
produh  des,  vers  lâches ,  pçu  exa^s',  ob^ùri ,  pltofifi- 

g  1^.,  pleins  dé  répétitions  6^  de  mots  para^rèsL:  dé» 
.  jijEs  trop  coinmuni  daps  tet  vers  qui  ne  coiftfISu  k 
iêul  Auteur  qjue  Ia,p^!ne<  ae  lès, écrire. 

J'ai  dit  q^e  ce  fut  3^  Borde.aiix  mae  fa  Craitfge  Cfaa^h 
çel  ,<  à  ï'âge  [de  i^éui  ^^s  t  fit  une  Céfiié^dlie.  Ëflé  ron- 
lôit  (ur  une  àv^tiif jt^rq^é^,  depuis  6^iju  Lcfffiiiril  Fettî 
fiàie>  il  prtt^f^s.itiéruVes  po^r  ta.  fiîré  jô^iet'tfaéz  M 
par  ciéq  ôit  ux  dé  Tes  caMâfàdés ,  à  c(iiî  il  ditô9>Qà 
les  rôles  y  &  qu'il  exerça  lui-même.  Sa  t&!ttt^  éùt  tt 
^mphi&nce défaire  dr^ffçru^  DCtit Théâtre  d^ms  une 


de  raTeftjiu-c  qui  î^ixivii' U\t^Wk(x^ifiài  éti  cette 
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fiiitiie.  Quoique  fous  dei  noms  empruntés  j  ils  &ditàt 
itop  bîen  peilits  pour  né'  ^as  être  l'ecoiinùs.  Ils  éii 
portèrent  des  plaintes  fi^ieufés  ï  b  métt  :  lé'Tâiaité 
fut  abattu;  &  la  Comédie' éeffa^ 


part ^.,..      ^ 

appartement ,  où  il  trOuVa  ce  rrincë  à  taS!ie  a^éc  U 
Comte  de  FUfqut^  R4cïné  &  SÀnteuîL  Celui  ^cr» 
dont  la  tête  étoit  échautfée'  &  par  fbh  propre  ëMtKou^ 
(tafiiié  >  &  par  le  vin  qû*il  né  s'étôit  pas  édai^e  ^ 
le  plaignit  de  profiter  fi  mal  dés  talehts  qiiil  avott 
reçus  ;  cp'un  auffi  bèàû  n2((ute1  que  \é  uén  auroit 
dû  tomber  entre  leà  niàins^  d*uh  ^^/ir^ifl/ ,  ]pln!ôt  que 
dans  celks  de  Racine;  qd'il  au'rdit  fait  de  luiuhdèè 
'  plus  habiles  hommes  du  ilecle  pour  ta  Poéfie  Latine» 
Cette  fougue  fit  rire  tAîi  lé  moiide'.  t^  C/aii^é  im 
devoir  prendre  là  déferifié  dé  la  Pdéfld  PrànçoiA;  8c 
de  Racine,  Les  Rieurs .  étoient' pëliHuL  ^anteHit  ûà 
ofFenfé  de  fa  hardieflè,  Scjt  diit  dM  ûtit  colère  il 
terrible,  qu'il  prit  unéaffiètlé  J'^'ïf  Iliï  aiiWrjttèéà 
la  tête,  fi  M.  le'-  Dud  h^  \ûï  aVdit  pïftn^ftKiWa 
arrêté  lé  bras.  La  Grande  ("àni^  tôixi  éflfîàVg.' de- Û 
fureur  &'  des  cbmd'rfibhV  aflf^ëiitlbs*  éi'  m\è   Vicl 


pcor 

prendre  à  quel   (ujet   feryoient  des  'Tablettes  qu'il 


n  avecltti.  Uluî  échappe  des  t^âiS^  Jâ^^êâb^T'^i 
f»  M»  le  Duc  fe  f^it  un  plaîfir  de  les  recueilliriy  Ili 
n  né  Tqnt  pas  plutôt' (on»  dV  la  bd^çAê  d^^me., 
n  qulls  fi>nt  fur  les'tableltes' dii' ^rîh'ceSii    /     '  f 
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pelfieri  reçut  une  excellente  éducation;  mais  Tinqu'i- 
tude  &  la  bizarrerie  de  fon  efprit  ne  lui  pemûreot 
pas  de  (e  fixer  à  un  état.  H  diffipa  fes  biens  »  & 
n'eut  aue  la  foibte  reflburce  de  fa  plume.  Il  donna 
au  Théâtre  Italien  diverfes  Comédies ,  dont  quelques- 
unes  furent  applaudies ,  telles  que  tes  Contre-temps , 
\  Italien  marie  a  Paris ,  &  la  Gageure,  Il  mit  aum  en 
Ters  YEeoJfaife  de  M.  de  Voltaire.  La  Grange  travail- 
loit  facilement  ;  mais  les  malheurs  qui  troublèrent  fa 
vie,  l'obligèrent  trop  fouvént  d'écrire  à  la  hâte.  II 
inourut  à  THôpital  de  la  Charité  à  Paris,  en  176V 
Outre  les  Pièces  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  encore 
flonné  le  Déguifement  ^  les  Femmes  C  or f air  es  ,  VAe» 
commodtmtnt  imprévu ,  la  Ravijfement  inutile ,  la  Fon' 
Usine  de  Jouvence ^  la  Mort  de  Mandrin^  VHeurtux 
déguifement ,  &  le  Palais  enchanté. 

On  remarque  dans  plufieur%des  Pièces  de  la  Grange, 
le  talent  de  bien  conduire  un  fujet,  &  dans  toutes, 
Fart  de  bien  filer  une  fcene.  Il  fait  amener  un  diverti!^ 
fement  &  aflfaifonner  un  Vaudeville.  Il  n'en  eft  aocon 
de  ceux  qui  terminent  fes  Comédies ,  qu'on  ne  poiSe 
entendre  avec  plaifir,  &  retenir  avec  facilité.  Enfin 
cet.  Auteur  a  été  &  peut  encore  être  utile  aux  diffi- 
irents  Théâtres ,  pour  lefquels  il  s'eft  exercé. 


La  Guerre  ,  (  Mde.  Elifaheth' Claude  Jaqua  de) 
époufe  d'un  Organifte  de  saint  -  Severin  ,  naquit  ï 
Paris  en  1669  »  &  y  niourut  en  1717-  Elle  fe  diftingaa 
^  très-bonnc-henre  par  fon  goût  pour  la  Mufiçiei 
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&  fon  art  à  toucher  du  Clareffin.  Elle  a  voie  d'ailleurs 
du  talent  pour  la  compofition  -y  elle  a  fait  ta  Mufique 
de  rOpéra  de  Ciphalt  &  Procris. 

La  Harpe  '.{M.de)\t  Cornu  tU  JTarwick ,  Tmo^ 
Uo/ty  Pharamoni^GuJtavi  Vafa^  Mclanit.  Il  ttavaille 
à  une  Tragédies  dom  le  fujet  eft  tiré  de  THiftoirc 
des  Arabes. 

• 
La  J.  •  .  (Td.  dt)  Cet  Auteur  n'a  mis  que  ces 
Lettres  initiales  à  la  tête  de  deux  Volumes  ,  imprimés 
eii  1772,  fous  le  titre  de  Théâtre  Liryque ,  où, après 
s'être  fort  étendu  fur  tous  les  objets  qui  ponrroient 
contribuer  à  la  perfeâîon  de  TOpéra,  M.  cie  la  J.  •  • 
donne  huit  Qpéra  de  fa  façon,  dom  aucun  n'a  été 
mis  en  Mufique.  Les  moins  foibles  pour  l'inrention  ^ 
font  Amioft  61  Sapho. 

La  Lakdi  ,  (  Mkhil Richard  de)  ni  \  t>arîs'  en 
1657,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  Surin- 
tendant de  la  Mufiaue  de  la  Chambre •&  delà  Cha- 
pelle du  Roi,  après  avoir  été  enfant  de  Chœur  à 
Saint-Germain'l'AuxQrrois ,  fa  voix  ayant  mué  »  s'ap- 
pliqua aux  inftruments.  Dans  fa  îeune^Te ,  n'ayant  pu 
obtenir  de  Lully  une  place  dé  Violon  à  l'orchcrftre 
de  rOpéra ,  il  caflfa  fon  Violon  de  dépit ,  &  renonçi 
pour  toujours  i  cet  infiniment.  Il  s'appliqua  i  l'Qrgue 
&  au  Claveffin ,  oii  il  réui&t  »  &  vint  à  la  Cour , 
ar  le  moyen  du  Duc  de  Noailles ,  qui  le  donna  aa 
,oi.  Il  fut  comblé  des  bienfaits  de  Sa  Majefté,  & 
mourut  à  Verfailles  en  1716,  âgé  de  fotxante^dix  ans. 
Il  eut  pour  première  femme  Anne  Rebel  »  de  la  Mu« 
fique  au  Roi  >  que  lui  fit  éponfer  Louis  XIV  :  ca 
Prince  fit  les  fraûs  de  la  noce;  pour  féconde  femme , 
la  DUe.  Cury ,  fille  du  Chirurgien  de  Madame  fa 
PrinceiTe  de'  Conti.  La  Lande  s'eft  rendu  faii\eux 
par  fes  Motets,  &  a  compofé  la  Mufique  de  Méîicertis 

N  R  uj 
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^  Balkf  .de  VInconnf  ^  &  do  Ballet  des  EUmmi\ 
ga'u  i  mie  conipintemcnt  avec  Dcilouchei.  • 

L'Allemand  ,  f  le  Père  )  léfuite ,  mort  Tietn  de- 

Kif  bien  des  années ,  a  cqmppft  Pfi  ^rand  nombre 
petite^  Pièces  d'un  aâe ,  eo  Y^eVilIes ,  (|ue  les 
Jéiojtes  joooi^nt  le  foir  pendant  leurs  vacance ,  foui 
le  notn  de  Turelurts.  Le  Père  fAHemand  n'a  fait 
imprimer  que  VOpéra  des  Moines ,  oh  l'on  trouve  ce 
Couplet  fur  l'air  des  Triolets. 

Vous  êtes  00  bon  CiMl<rifr  t 
Q«(|ifl  &  la  CsY?  n  ffûf  <|eff pndre. 
YcAfsV  vpVtt  &it<i  1^  pri^r» 
Vpjis  èti^s  lip  ^a  Ç^Hf tjn  ; 

Safs  s'il  &ut  fpytîr  ^u  Celljer, 
n'dic  qu*îl  (aut  trop  vous  attendre  i 
Vouf  êtes  un  bon  Ècltericr» 
Quand  &  la  Cave  fl  faut  éefceiidre* 

tût  impfimçr  en  1 5  ^9 ,  upf;  efpccfi  de  Mpr^iî^  ,  V^' 
luléç ,  Cftl^^^ui  fç^i^i  ii  p^isç  ,  iiffi^ce  ,  mjtricotà 
(S^vMfif  R^r  c4)é})rfr  la  ré€0|içUiati9i9  ^efliencill 

4iuî(  je  Rpi  4*£^9goe. 


.*; 

-lin 

fifff^çifenx  qu'4  oç cupoit.  C'eft  atnû  qu'il  n}pw9<  «^ 
1743.  ^  ^j^  4'^nviron  trente-fix  ans. 

.iriyoit  en  1660  :  y^^  toi^  ce  qu'^a  (^ 


AUTEURS  ET  ACTEURS,    atfj 
LA  M  X  A  M 

de  cet  Autear.  SJes  Comédies  intitulées  :  le  Sitnwdm 
recouvré ,  les  Saurs  jaloufes  »  les  Ramoneurs  »  oc  la 
MagU  fétis  magie ,  tit  tàùx  guère  j^s  cbiâkuei  ^e 
fa  perfoâné. 

L amerV  ,  (  MO  GmAédieto  4e  ProviiKe  »  Auteur 
de  la  Comédie  et  Pli^t  ^  un. 

La  MCSNARDIEHB I  {  Juiès-'iiwpaipi  PUUi  A.) 
né  à  Lottdun  »  fut  Médecin  de  Gatba ,  fnre  de  Loi^ 
Xni.  Il  acheta  de))uis  les  Charges  ade  Maître-dlllfttel 
du  Roi  9  &  de  Leâeur  ordinaire  de  fa  Chambie.  Sda 
ouyràge  fur  les  poffeffions  des  Religieufes  de  Loudua, 
plut  au  Cardinal  de  Riche&eu  »  qm  lui  fit  du  hiea.  U 
fat  reçu  ^  T  Académie  Françoiie  en  165  5 ,  &  mourut  ea 
i663.  Outre  une  Tragédie  d'AUhde,  on  lui  attr3>ue 
encore  la  PualU  if  Orléans.  Il  a  donné  une  Poétique , 
qui  traite  pardcttliérement  des  règles  du  Poëme  dcà-. 
matique. 

La  Mettrie  ,  (  JuHen-^froy  )  Médecin  des  Gw* 
des-Françoifes ,  naquit  à  Saint- Malo  en  170^  ;  &  ,  <n 
17^1,  il  mourut  en  Prufle  »  oii  il  s'étoit  retiré.  On  .a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  impies  &  fatjrriques ,  &  une 
Coméoie  intitulée,  la  FacuUé  vtngés. 

La  MORtLLE,  (d€\  n'eft  connu  que  par  un  Soimct 
de  Malherbe ,  qui  fait  Ion  éloge  >  &  par  les  Paflorahet 
à*Endymion^  ou  le  Raviffcmeat  ^  &  de  PhyUm^  ou 
ï Amour  contraire. 

La  Morliere  ,  (  M.  Charles*  Jacquis-Louîs'Auguic 
Rackette  de)  Cheir^iier  de  TOrdré  du  Chri0 ,  né  à 
Grenoble ,  a  doMé  le  ÏRloman  d'Angola ,  plufiéuît 
autres  Romans ,  oc  les  Comédies  du  Gouverneur  ^  ife 
la  Créole ,  8c  de  VAmarip  déguifi. 

La  Motte,  ûAdtù  Autour  d'une  Tjt^gédÇé  dp 
Grand  MagnUs» 

Rîr  . 
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La  Motte  ,  (  Antoim  Houiard de)  néi  Paris  en 

.  1^74  9  d'un  riche  Makhand  Chapelier ,  étudia  d'abord 

en  Droit,  6l  quitta  enfuite  le  Barreau  pour  la  Poéfie. 

Son  goût  pour  la  déclamation  &  pour  les  Speâacles 

l'entrdina  vers  le  Théâtre.  Dès  fa  première  jeunefiéy 

il  s'étoit  plu  à  repréfenter  les  Comédies  de  Molière 

avec  d'autres  enfants  de  fon  âge.  Il  joignit ,  dans  le 

plus  haut  degré ,  à  la  plus  heureufe  mén^oire  «  le  talent 

de  lire ,  ou  plutôt  de  réciter  par  cœur  fes  ouvrages; 

car  dès  l'âge  de  3  Y  à  40  ans ,  il  étoit  prefque  aveugle. 

I  II  n*en  avoir  encore  que  vingt-un ,  lorfqu'on  repré- 

,iienta   fa   première  Pièce   aux   Italiens.   C'étoit   une 

Fat  ce  en  trois  aâe» ,  lïiélée  de  profe  &  de  vers , 

.intitulée  les  Originaux.   A  peine  fa  réputation  com- 

mençoit-elle  à. te  former  dans  le   monde,  qu'il  fe 

retira,  è  la  Trappe  ;  ma»  le  célèbre  Abbé  de  Rancé 

'  le  >  trouvant  trop  )eune  pour  foutenir   les  anftérités 

de  la-  Règle ,  lui  refufa  l'habit ,  &  le  renvoya  deoi 

ou  trois  mois  après.  Revenu  à  Paris  ,  il  fe  livra  de 

-nouveau  au  Théâtre  »  auquel  il  confacra  une  partie 

de  fa  vie ,  quoiqu'il  pensât  fur  le  danger  de  cet  amofe- 

ment»  comme  la  plupart  des  Cafuifies.  Il  travailla 

^*Abord  pour  l'Opéra  ;  &  c'eft  peut-être  dans  ce  genre 

qu'il  a   le  plus  réuffi.  Il  eft  du  moins  plus  Poète  & 

meilleur    Verfificateur  dans   fes  ouvrages  lyriques, 

que  dans  fes  Tragédies. 

• 

La  Motte ,  après   avoir  paiTé  toute  (â  yie  i  faire 
des  vers ,  finit  par  les  décrier.  Il  compare  les  plus 

Îrands  Verfificateurs  è .  un  Charlatan  qui  fait  paffer 
es  grains  de  millet  par  le  trou  d'une  aiguille  ,,  ^os 
avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  la  difficulté  ^àincne. 
Tour  famlliarifer  le  Public  avec  fes  idées  ,  il  fit  un 
(Èâîpe  en  profe,  qu'il  fit  contraft^f  avec  fon  Œdipe 
en  vers;  mais  ces  tentatives  ne  fervirent  qu'à  faire 
naître  des  épigrammes ,  dont  il  fe  confoloit  en  Phi- 
Wophe.  Il  fut  recherché  jufqu'à  la  fin  de  fès  iours 
pour  foa  efprit  agréable  &  folide  9  pour  fa  conver* 
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fatîon  pleine  d'enjouement  &  de  grâces ,  pour  fes 
mœurs  douces ,  Ôc  ce  mérite  de  caraâere  qui  influa 
fouvent  fur  celui  des  écries.  On  ne  conooîc  aucun 
ouvrage  fatyrique  ni  malin  ,  forti  de  fa  plume ,  pat 
même  une  feule  épigramme ,  car  on  ne  doit  point 
ajouter  foi  à  la  calomnie  qui  lui  impute  les  Couplets 
attribués  à  Roufleau.  Cet  homme  eftimabte  mourut 
à  Paris  en  173 1 9  âgé  de  près  de  foixante  ans  ,  d'un* 
fluxion  de  poitrine.  Ses  principaux  ouvrages  font  quatre 
Tragédies  ,  les  Machabées ,  Romulus  ^  Inès  de  Caflrg  ^ 
&  (Sd'ipe  ;  les  Comédies  des  Originaux ,  de  \* Amante 
difficile  y  du  Calendrier  des  Vieillards^  du  Tûlipnan  ^ 
de  la  Matrone  d'Ephefe  »  de  Richard  Minutolo ,  du 
Magnifique.  Le  grand  fuccès  que  cette  derniera  Pièce 
eut  dans  fa  nouveauté ,  &  qu'elle  dut  à  refprit ,  à  la 
vérité  9  &  aux  grâces  qui  la  caraâérifent,  s*eft  toujours 
foutenu;  &  on  la  redonne  aflfez  fouvent.  Les  Opéra 
de  la  Motte  ,  font  >  V Europe  Galante ,  JjTé ,  Amadis 
de  Grèce  «  Omphale ,  le  Carnaval  &  la  Folie ,  Alcyone  > 
Marthéfie ,  le  Triomphe  du  Temps ,  Canente  ,  la  Vtnî-' 
tienne  ,  Semelé  ,  Scanderberg ,  le  Ballet  des  dges ,  le 
Ballet  des  Fées. 

Il  y  a  dans  les  Machabées  de  M.  de  la  Motte,  quel- 
ques endroits  admirables  »  empruntés  des  Livres  Saints. 
Romulus  étincelle  auffi  de  quelques  beautés.  Il  n'y  a 
aucun  bien  à  dire  d'GEdipe.  Au  refte,  nulle  de  ces 
Tragédies  >  pas  même  Inès ,  ne  fera  mife  à  côté  de  nos 
bons  Ouvrages  dramatiques  5  &  leur  Auteur  eft  bien 
loin  des  Corneille ,  des  Racine ,  des  Crébillon ,  des 
Voltaire.  Il  a  eflayé ,  en  quelque  forte ,  tous  les  genres 
de  Tragique ,  le  niblime  dans  les  Machabées  ,  rbéroi« 
que  dans  Romulus  ,  le  pathétique  dans  Jnès  »  8c  le  (im- 
pie dans  Œdipe  ;  mais  il  manque  par- tout  de  pureté, 
de  clarté,  de  force,  de  nobleffe  &  d'élégance.  De 
toutes  fes  Comédies,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  fe  foît 
confervée  au  Théâtre  :  c'cft  le  Magnifique  ,  Pièce 
charmante  en  deux  aâes ,  en  profe»  Jamais  Conte  de 
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la  Fontaine  n'a  été'  fi  bien  mis  en  aâion:  c*eft  un 
modèle  de  délicatefle  &  de  goût.  Les  autres  Cootes 
tnétamorphoféi  en  Comédies,  font  bien  inférieurs  à 
celui-ci ,  quoiqu'on  y  trouve  de  très-jolies  choies. 

La  Motte  eft ,  après  Quinault ,  celui  qui  a  le  mieax 
faifi  le  véritable  efprit  de  l'Opéra.  Il  Vavoit  appro- 
fondi i  &  plus  d'une  raifon  fait  regretter  qu'il  n'ait 
rien  écrit  fur  cette  matière  ;  mais  il  jugeoit  que 
.cette  reflburce*  fi  fouvent  employée  pour  foutenir 
fes  autres  Poéfies  »  qui  réellement  en  avoient  befotn , 
étoit  inutile  dans  un  genre  oii  il  fentoit  tonte  fa 
JTupériorité»  Le  nombre  de  fes  Opéra  eft  confidé- 
«able  ;  &  tous  ont  eu  du  fuccès  ;  mais  l'Europe 
Galante ,  Iffé ,  le  Carnaval  &  la  Folie  ,  Amadis  dt 
Grèce ,  Omphale ,  mériteront  toujours  les  plus  grands 
jéloees.  Il  eft  à  remarquer  que  YEurope  Galante  & 
JjTe  (ont  deux  che&-d'œuvre  dans  leur  genre,  &« 
.qui  plui  eft  ,  deux  modèles  qui  n'ont  encore  pQ 
■Itre  bien  imités.  L'Auteur  a  mis  dans  fes  vers, 
cette  molle  élégance  9  cette  douceur  d'«xpiit£oo 
fi  eflentielle  à  ce  genre.  Ces  petites  penfées  fines  « 
ces  petits  riens  tournés  en  Madrigaux ,  que  nous 
aimons  tant  à  l'Opéra,  &  qui  nous  déplairoient 
ailleurs  »  font  répandus  dans  toutes  fei  Scènes  >  fans 
trop  de  profufion.  Ses  Pièces  n'ont  ^^^n  défut; 
elles  fe  reflemblent  toutes  par  le  fond.  On  triMures 
dans  chacune ,  deux  Rivaux  &  deux  Rirales  ;  cette 
uniformité  de  conduite  eft  délâgréable.  Si  jV^^ob 
,à  donner  la  palme,  elle  feroit  pour  IffL  Cette 
Paftorale  n'eft ,  d'un  bout  è  l'autre ,  qu'un  tiflii  de 
beautés  dans  ce  genre.  Le  vrai  triomphe  j^e  b 
■Motte  eft  donc  le  i  héatre  lyrique  :  peut*  être  niiêffle 
fes  fuccès  dans  ce  genre  euffent-ils  été  plus  nom- 
breux ,  s'ils  ne  dépeiMoient  pas  du  concours  de  deox 
ulents  réunis.  Peu  né  pour  la  grande  Poéfie  ,  il  avoit 
dans  l'efprit  cette  tournure  agréable  ,  qui  embelUt 
.les  chofes  les   plus   communes^  cett^.  imaginatioA 
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fliî  s'ojb^iffe  plu>  ialfémeat  au'el)e  ne  s'élève.  De  là 
le  mérite  de  fes  Opéra ,  4  uçe  grande  partie  de  Tes 
Fables  >  &  de  tout  c^  q\i'il  a  imité  d'Anacréon,  Voilà 
le  cercle  d'où  la  Motte  pe  de  voit  point  fortir;  voilà 
k  Patrie  :  hors  ^le-là ,  ç*eft  un  étranger  qui  défiguré 
la  langue  du  Pay^  où  Û  fe  trouve  ,  &  qui  ofe  en 
attaquer  lies  ufages  »  uniquepient  parce  qu  ils  gênent 
fa  conduite, 

La  Motte  a  donc  f^v&k  yn  jtalegt  réel  i  ceux  qu'il 
Ji'avoit  pas  ;  élégapt ,  pur  •  ingéniepx ,  fubtil  même 
dans  fa  pfofe,  fur-topt  Içriqu'il  lepiploie  à  défendre 
fes  vers ,  pu  à  .combgttrç  h  Poésie  ;  qu'il  veut  prou- 
ver qu'il  eft  Poëte»  où  qu'on  doit  l'être  cpoime  lui; 
il  pouyoit  fe  cpntçDtf^r^e  Iç  p^roître  à  ccMîPS  égards, 
&  dônpçr  un  libre  ^^pr  au  génie  qui  lui  traçoit  une 
;ouce  .Qtppofée;  po^s  euflioiis  çu  alors»  au  lieu  de 
Poéfies  métaphyfiques ,  d'excellents  Traités  de  mo- 
rale en  profe ,  l'Hiftoire  écrite  en  Philofophe  j  des 
JDifler^tioos ,  je  pe  dis  pas  plus  ingénieufes , .  mait 
mpias  p9r^4Q¥^lç,S'  Nqus  eùâîons  peu  perdu  ?  ^  beau- 
coup g^gaéi  Çt  ppjre  AMtQlir  p'çn  eut  été  que  plus  grand  , 
&  a  tm  regards  6c  a  ççyx  4^  la  ppftérité.  On  doit 
cependant  l'^vquçr  /  inj^épçiidammeut  de  ce  qu'il  au« 
roit  pu  faire  »  <?e  qu'il  a  fai|  mérite  un  rang  aiftihgué 
parmi  les  bpns  Epriyaini  ^e  notre  Tiecle.  il  ne  uiut 
paS|  comme  à  Dff^étrJMs  de  Pb^lere  ,  lui  élever  360 
Aatues  \  mais  s'il  çn  %vpit  une  »  ce  feroit  une  très- 
grande  iojufiice  de  l'abattre. 

La  Mottj^  arQît  une  mémoire  qui  tenoit  du  pro- 
dige. Un  îpur  M*  dç  ^^^ ,  qui  avQÎt  alors  au  plus 
14^  15  ans  4  lui  lut  tjine  Tragédie  qu'il  avoit  conv- 
pofée.  Après  l'avoir  écoutée  julqu'à  îa  fio  :  <<  Votre 
»  Pièce  eft  bçUe ,  lui  dît  la  Mette  ;  Çc  i'ofe  vous 
»  réppndre  d'avance  du  fucçès»  Une  feule  chofç 
»  me  {ait  peine ,  c'eft  que  y  PUS  dpjpnex  dans  le  pta- 
'i  giat  :  )e  puis  vous  citer  en  preuve  la  deuxietn^ 
»  içene   de  i'aâe  .quatriem.e  in   Ifi  jeiine  Poète  fit 
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de  fen  mieux  pour  fe  )aflifier  d'une  pareiDe  tccalî- 
tîofi.  «  Je  n'avance  rien,  ajouta  la  Motte ,  qu'eo  coo- 
n  noiflance  de  caufe;  &,  pour  vous  le  confirmer, 
«  \e  Tais  réciter  cette  même  fcene  que  je  me  fuii  (ût 
I»  un  plaifir  d'apprendre  par  cœur ,  &  dont  il  ne  m'cll 
f»  pas  échappé  un  feul  vers  n.  En  effet,  il  la  récitt 
toute  entière  Tans  héfiter ,  &  d'une  façon  auffi  asi- 
oaée  ,  que  fi  tui  -  métne  Teût  faite.  Tous  ceax  qm 
avoient  été  préfents  à  la  kâure  de  la  Pièce  i  fe  r^ 

Sardoient  les  uns  les  autres ,  &  ne  favoient  ce  qo'ib 
evoîent  penfer.  L'Auteur  fur-tout  étoit  toat-à-6it 
déconcerte.  Quand  la  Motte  eut  un  peu  joui  de  ioa 
embarras  :  a  Remettez-  vous.  Moniteur  «  loi  dit- il; 
n  la  fcene  en  queflion  eft  de  vous  fans  doute ,  ainii 
n  oue  tout  le  refte  ;  mais  elle  m'a  paru  fi  belle  & 
n  u  touchante  »  que  je  n'ai  pu  m'empécher  de  Ii 
n  retenir  i». 

La  Motte  ,  (  Mane^HiUm  des  Mottes ,  connoe 
Ions  le  nom  de  Mlle,  de  )  Aârice  de  la  Comédie 
Françoife,  originaire  de  Guiene,  mais  née  à  Cohnar 
en  1704 ,  mourut  3k  Paris  vers  la  fiïi  de  l'année  1769» 
d'une  attaque  d'apoplexie,  à  l'âge  de  foixante-ciaq 
ans.  Elle  avoît  débuté  au  Théâtre  François  en  ip'^y 
par  le  rôle  de  CUopâtn ,  dans  la  Tragédie  de  R»^ 
gune  ;  mais  elle  renonça  au  genre  Tragique,  pour  le* 
quel  elle  fe  fentoit  peu  de  talents  naturels  ,  &  fe  Tivra 
aux  feuls  rôles  comiques.  Son  emploi  dans  la  Troop^ 
étoit  celui  sfàt  Parb  avoit  vu  remplir  ,  du  temps  mêtne 
de  Molière ,  par  un  Aâeur  cravefti.  Les  rôles  de  M^* 
Femelle .  de  Mde.  Jourdain ,  de  Mde.  de  SottmlU  t  » 
la  ComteJJe  JEfcarhagnas ,  de  la Devinerejfe ,  &c.  avoiert 
été  faits  pour  André  Hubert ,  excellent  Comédien  (b^ 
Tes  Mafcarades.  Une  forte  de  décence  mal  enteodoci 
avoit  donné  lieu ,  fans  doute ,  ï  cet  ûfage  Vav^* 
de  travcftir  un  homme  pour  ces  rôles.  Uart  de  » 
Scène ,  en  fe  perfeâionnant  parmi  nous ,  fit  ftaocfli' 
cette  petite  délicateffe ,  qui  tenoit  à  la  tradiôoa  do 
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Drames  anciens  ,  dans  tefquek  les  rôles  de  femmes  i 
2  la  faveur  du  mafque ,  étoient  remplis  par  des  hom- 
mes. Ce  fut  dans  cet  emploi  comique ,  appelle  en 
termes  de  Part ,  l'emploi  des  ridicules ,  que  Mlle,  de 
la  Motte  fie  jufqu'à  la  retraite  en  1759  les  plaifirs  de 
la  Scène  ;  avec  une  6gure  décente ,  une  phyfionomie 
vive ,  une  taille  élégante  &  confervée  jufqu'à  fa  morr  , 
de  l'efprit  &  de  1  agrément ,  elle  fut  toujours  très* 
éloignée  d  offrir  dans  la  fociété  quelque  chofe  de  com« 
mun  avec  les  rôles  dont  elle  s'étoit  chargée.  Un  peu 
d'aigreur  &  d'élévation  dans  la  voix ,  fut  le  feul  fe- 
cours  que  lui  prêta  la  nature  ;  tout  le  refte  étoit  dû 
au  talent  ingénieux  d'imiter,  qui  fait  le  mérite  d^un 
Comédien* 

La  Motte  rend  fi  finethent 
Tout  les  rôles  qu'elle  débite  » 
Qu*on  croit  qu'elle  a  réellement  t 
Le  caraâere  qu'elle  imUe*. 

^  Lancsl  ,  (  Antoine  )  Auteur  d'une  anciene  Pièce 

intitulée  le  Miroir  de  Wnion  Belgique. 

Lanoois  ,  (  M.  ?aid  )  né  à  Paris ,  eft  Auteur  d'une 

Tragédie  de  Sylvie^ 

Landon  ,  (  Jean  )  né  à  Soiflbns ,  le  Trihunal  de 

^Amottr. 

La  Noue,  (Jean  Sauvée  plus  connu  fous  le  nom 
de)  naquit  à  Meaux  en  1701  ^  &  y  fit  une  partie  de 
fe  études  fous  la  proteâion  du  Cardinal  de  Biffy.  Il 
vint  les  achever  à  Paris  au  Collège  d'Harcourt.  La 
nature  l'avoir  mif  à  même  de  choifir  entre  diverfes 
profeffions  qui  exigent  les  talents  de  l'efprit;  mais  en- 
traîné par  fon  goût  pour  le  Théâtre  il  prit  celte  de 
Comédien.  Il  débuta  à  Lyon  par  les  premiers  r&les  ^ 
citant  encore  âgé   que  de  vingt  ans.  Il  y  fîit  par- 
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alitement  bien  accueilli',  &  fit  jatiiari  ceilé  de  XhH 
fur  les  différents  Théatrîe^  dtr  il  a  pahi. 

De  Lyon  il  ft  rendit  à  Strasbourg,  Là ,  même  foc- 
cè^  dans  Tes  rôles  ;  &  il  "f  débuta  dans  un  autre  eenre. 
B'  donna  pour  fan  coup  d^éflai  les  Diut  ials  ^ 
amufetnent  comique  «  où  Ton  trouve  de  refpiit  & 
de  la  gaieté.  Plufieurs  perfonlnes  diftinguées  le  felli- 
citeront  déis-lofs  de  venir  à  Paris;  il  s'y  fit  coniiôitre, 
en'  efFer,  très-avantageufement  l'année  fuivante  par  le 
l^etour  dt  Marf,  qui  fut  reptéfenté  avec  le  plus  graul 
(utçh:  Tdur  dans  ce  petit  Drame  eft  fin ,  vif>  \épt 
Se  p[enfë.  E'efp^it,  Tait  &'  le  jugement  s'y  trouveot 
réunis.  Il  doit  figurer  parmi  nos  meilleulres  Piecd 
Epifodiques. 

Les  Comédiens  Italiens  defirolérit  que  fon  Aateor 
entrât  parmi  eux  ;  M.  lé  Dbc  de  la  Trémoille  l'efl 
ptedbit  i  mais  la  Noue  avott  d'atitrès  vues  ;  il  Icvolt 
dès'lors  une  Troupe  dé  Comédiehs  pour  le  Théâtre 
de  Rouen ,  de  concert  avec  Mlle.  Gauthier ,  qui  es 
àvoit  le'  Privilège.  Ils  reftërént  cinq'  a(ns  dans  cette 
Ville  «  &  toujours  à  titre  d'atTociés.  Dans  cet  ioter- 
yalle^  notre*  Auteur  fit  repréfenter  à  Paris  fa  Tia;^ 
âte  dé  Mahomet  ITj  qu  il  avoif  compôfie  à  Stôt* 
bourg.  Elle  eut  un  fuccès  diftingué  :  on  la'compti 
même  parmi  le  npmbre  des  Pièces  reOées  au  Théâtre. 

En  couronnant  fon  Auteur  ,  le  Public  de  Via 
eût  ^.  voulu  -  jpuir  de  tous  fes  apôtres  talents  ^' mais  i 
follîcité  au  nom  du  BlOI  dé  Prufle»  il  s'arrangea  potf 
paflTer  à  Berliiî.  O»  lu^  p.romettoit  des  avantages  pro^ 
près -a' le  déterminer.  Ce  fut  néaniiioins  ce  projet  flW 
caufa  fà  ruine.  La  Guerre  qui  furvînt  en  empêcM 
l'exécution;  &  il  fallut  que  notre  Auteur  paya** 
congédiât ,  à  fés  dépens ,  la  Troupe  qui  dcvoit  ^ 
finvre.  Alors  il  prît  le  parti  de  revenir  à  Paris.  1» 
âébuta^  Fontainebleau  en  174%  ,  par  lé  Comte  iEff^i 
L^imelligence  &'  la  naturel*  de  fon  jeu  y  lurem  séné: 
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ralement  goûtés.  La  Reine  eut  ta  bonté  de  lui  diri 
elle-même ,  qu'elle  le  trouvoit  bon ,  &  qu'elle  le  re- 
cevoit  :  il  fut  en  effet  reçu  le  lendemain  ,  &  ayte 
diftin6lion.  Le  Public  de  Paris  ne  fe  croit  pas  tou^ 
joan  obligé  de  foufcrire  ,  en  matière  de  goût ,  aux  dé» 
cifions  de  la  Cour  :  mais  dans  cette  occalion ,  la  Couf 
&  le  Public  furent  d'accord. 

Bientôt  même  la  Cour  fournit  à  la  Noue  l'occa-» 
fion  de  lui  plaire  dans  un  autre  genre.   11  compofa 
poQr  les  Fêtes  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, ta  Comédie -Ballet  de  Zélifca.  C'étoit  entrer 
en  concurrence  avec  M.  de  Voltaire ,  qui ,  dans  le 
même  temps  &  pour  le  même   fojet,    compofa  \k 
Prmceffe  de  Navarre,  Il  eft  rare  que  ces   Ouvrages 
de  circottftances  *8c  de  commande  aient  le  mérite  de 
ceax  aue  le  génie  entreprend  à  loifir  ôc  à  fon  choix  i 
cependant  la    petite  Comédie  de  Zélifia  eft  ingé« 
meufe  pour   le-  fond  ,     &    agréable    pour  les   dé^ 
t^ls  ;  fur-tout  elle  fournit  beaucoup  au  Speâacle  ;  Si 
c'étoit-là  lé  point  néceflkire.  On  y  voit  deux  Rivaux 
mettre  en  jeu  ,  l'un  tous  les  prefiiges  de  l'Art ,  Tau* 
tre  tomes  les  refiources  dé  la  nature.  On  fent  l'effet 
qu'un  pareil  contrafte  devoit  produire  fur  un  Tliéa* 
tre  eîi  la  magnificence  étoit  prodiguée.  Cette  Pièce 
&  fes  DtvertiiTements  firent  un  pTaifir  univerfel.  Sa 
Majefté  elle-même  ne  voulut  point  que  l'Auteur  pût 
ignorer  celui  qu'il  y  avoir  pris  ;  elle  daigna  l'en  inff 
truire  de  fa  propre  bouche. 

n  y  a^oit  alors  ï  la  Cbur  les  Speâacles  des  Petits 
AppaneAietits  :  la  Noue  en  fut  nommé  le  Répéti« 
teur ,  aveé  f  ooo  livres  de  penfion.  Il  fut  particulière- 
niçnt  redevable  de  cette  faveur  à  feu  M.  le  Mar^ 
chai  de  Luxembourg.  M.  le  Duc  d'Orléans  l'honora 
3uiS  d(s  marques  de  fa  confiance  &  de  fon  efiime. 
Ce  Prince  lot  donna  la  direéHon  de  fon  Théâtre  de 
Saint-Cloud;  • 

^  1756^»  la  Noue  couronna  fa  réputation  draiH 
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manque  par  une  Comédie  en  cinq  aôes ,  &  en  yen. 
C'eft  la  Coquette  Corrigée  Ce  fut  la  dernière  produc- 
tion de  l'Auteur  »  du  moins  la  dernière  qu'il  ait  mil 
au  Théâtre.  Il  fongea  même  à  y  renoncer  comme 
Aûeur*  Sa  fanté  fort  affoiblie  en  fut  la  principale  caufe* 
Elle  n'avoit  jamais  été  robufie  »  &  ne  pouvoit  qae 
s'altérer  encore  plus  par  le  double  travail  de  la  Sceoe 
&  du  Cabinet.  Ce  fut  à  ce  dernîçr  que  la  Nooefe 
lefireignit.  Il  fe  propofoit  d'achever  à  loifir  lesdijlé- 
rents  ouvrages  dont  il  avoit  déjà  préparé  les  cane- 
iras  :  mais  la  mort  ne  lui  en  laifla  pas  le  temps*  Bit 
Tcnleva  aux  Lettres/  &  à  la  Société  le  1 5  Novembre 
^761 ,  âgé  de  foixante  ans. 

Outre  les  Pièces  dont  on  vient  de  parler ,  os 
trouve  une  Comédie  intitulée  VObftini.  Elle  na 
paru  fur  aucun  Théâtre  ;  cependant  elle  offre  pla- 
neurs fcenes  qui  femblent  faites  pour  y  réuffir.  Oa 
peut  ajouter  aux  Drames  de  la  Noue  ,  les  Canevas 
de  quelques  Tragédies  qui  furent  trouvés  dam  Tes 
papiers.  Le  fujet  de  l'une  eft  la  Mon  de  CUomm; 
l'autre  eft  la  Àfon  dt  Thraféas.  On  doit  d'autant  plus 
les  regretter  ,  que  dégagé  pour  toujours  des  tra- 
vaux de  l'Aâeur  ,  il  auroit  pu  fe  livrer  plus  coor* 
tamment  à  ceux  du  Poëte.  ses  Ouvrages  décèlent 
un  génie  flexible  ,  un  goût  fur ,  le  ton  te  plus  pro- 
pre au  fujet  qu'il  traite ,  &  de  l'aptitude  à  traiter 
plus  d'un  genre.  Il  paroît  également  à  fon  aîfe  «  & 
dans  le  Cothurne  &  dans  le  Brodequin.  Tel  fut  en  loi 
TAuteur  ;  &  ces  traits  lui  peuvent  être  éealemefit 
appliqués  dans  fon  autre  profeffion  :  c'efl^  dans  tou- 
tes les  deux  ,  le  niême  taâ  &  le  mêtne  goût  :  ceia 
i|ui  l'ont  vu  fur  la  fcene  favent  que  la  nature  avoit 

Î>eu  fait  pour  fon  extérieur.  Il  n'avoit  même  qn'oii 
bible  organe  ;  mais  l'intelligence  &  le  naturel  ex- 
•ouis  de  ion  jeu  enlevoient  néceffairément  les  fo(- 
/rajges.  Enfin ,  à  ces  divers  talents ,  la  Noue  j<M- 
iSnit  les  mcéurs  &  la  probité  «    yer|ps  que  les  plôs 

gtandf 
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grands  ulents  ne  fappofait  pas  toujonrs  «  mais  qa'Ha 
ne  remplacent  jaiiiais. 

On  a  dit  de  la  None^  cpie  ce  fut  par  néceffité, 
&  contre  fon  gré,  qu'il  prit  le  parti  de  fe  faire 
Comédien.  Une  place  de  Précepteur  qu'il  manqua 
chez  feu  Moniteur '  de-  Brou  ,  mort  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  dont  il  devoit  élever  le  fils , 
décida  la  Noue  à  prendre  le  parti  du  Théâtre*  L'oa 
pourroit  dire  auffi ,  que  ce  fut  contre  le  gré  de  la 
Nature ,  que  la  Noue  fe  fit  Comédien.  Il  avoit  une 
figure  ingrate ,  une  voix  raqque  6^  fans  timbre ,  un 
air  ignoble ,  nulle  chaleur  ;  &  de  toutes  les  partiel 
qu'on  a  droit  d'exiger  d'un  bon  Aâeur  ,  il  n'avott 
que  celle  d'une  intelligence  fnpérieure. 

«*  Mon  viOige  eft  ingrat  pour  exprimer  la  joie  >*  \ 

difoit  la  Noue ,  dans  VEpoux  par  fupercherie^  &  ne 
le  difoit  jamais  qu'avec  de  grands  applaudiflements  ; 
parce  qu'il  afFeâoit  de  l'appliquer  à  fa  figure ,  qui  eiî 
effet  n*annonçoit  rien  moins  que  de  la  gaieté ,  quoi- 
qu'il (&t  d'ailleurs  très-bien  rendre  tons  les  autres  fen« 
timents  de  Tame. 

On  voit  en  la  Noue  un  Aâeur    ' 
Qui  £iît  très-bien  fon  perfonnage  i 
A  le  lire  ,  c*eft  un  Auteur 
Qui  (ait  encor  mieux  un  ouvrage* 

Lan  Y  ,  (le  fieur  Jean  ^Barthélémy)  Maître  & 
Compofiteur  des  Ballets  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  &  l'un  des  grands  Dan&uts  de  l'Opéra 
pour  la  Danfe  forte  &  légère. 

« 

Lant,  (  Mlle.  )  àuiourd'huî  Mdc.  Gelin ,  fœur.da 

précédent ,  dont  la  Danfe  a  été  caraâérifée  par  les 

▼ers  fuivants.  ;        * 

Tome  m.  cçj..,c/    .> 
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Lm  Amouff  votoflt  fiir  tti  traces  » 
Lany  ;  tu  îoins  à  la  btautié  • 
Des  Nymphes  la  lëgéf  été , 
Sx  les  ittitaiies  dc&  Giaces* 

La  Pérvu  ,  (  Jéon  de)  nk  ï  AngovlSme ,  ob  i 
Poitieri 4  &  mort  en  15s 5  »  a  laiflé  une  Tragédie  de 
M4dée, 

La  Pivm£Llierb  ,  (4/^)  né  ^  Angers ,  a  donné  ooc 
Tragédie  d'HippofyU. 

La  Place  »  (  M.  fUrre-Anmne  di)  tkkï  Cakîs, 
ancien  Secrétaire  de  l'Académie  d*Arras,  ci-deraot 
Auteur  du  Mercure  de  France,  de  piuûeurs  Romans  1 
du.  Théâtre  Anglois,  &c.  a  compofé  Venife  Jauvée^ 
Jcanni  d'Angleterre  ,  j^dele  de  Ponthleu ,  VEpoufe  è 
la  mode  ,  Rénio  &  Alinde, 

La  Porte  ,  (  M.  F  Abbé  Jofeph  de)  ni\  Belfort, 
en  Alface  ,  a  fait  jouer  dans  des  Collèges ,  Vl/fa»t 
gâté  ,  {'Antiquaire  ,  une  Paftorale  &  SaintSy^ 
phorien» 

Larcher,  ancienne  Chanteufe  dans  les  Chams 
de  rOpéra,  qui  ieroit  peu  connue  fans  ce  Quatrûn  : 

Lafchef ,  quand  daos  Ici  Choeurs  on  oe  ùk  que  paroîtret 

Le  mérite  eu  Chaut  eft  tpu'iours  inconou  ; 

Et  pour  te  rendre  ici  i*homma8e  qui  t^eft  dA, 

U  lmét0it  4e  plus  piés  t'enteodsc  &.  tt  connokre. 

*  ■  I 

I 

LfRCHERwy  (^0  ni  ^  Dijon,  le  taime  qui  a 
Icric  contre  "M.  de  Voltaire  >  a  traduit  du  Grec  la 
Tragédie  é^EleSre. 

•      •  • 

I.A]9.Gi)^(flERE  ,  fils  du  célèbre  Peintre  de  ce  nooi, 
dTàbôrâ  Cohfeiller  au  Chàtelet  »  enfoite  Comm^aire 
des  Guerres  au  Neuf-Briilach  ,  où  .il  eft  mort   en 
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tf4%,  a  donné  V  Amante  retrouvée ,  Aly  &  Zimire  ^ 
&  FoUchintl  I  Comte  de  Panfier. 

La  Ribadierb  {M.  de)  né  \ Paris ,  a  donné  les 
Aveux  indifcrets ,  les  Scturs  rivales ,  les  Deux  Cou*' 
finis  ^  la  Réconciliation  Fillageoife^ 

La  Ri v£ y  ,  (  Jean  de  )  Champenois ,  a  laiffé  au 
Théâtre  les  Jaloux,  le  Laquais ,  te  Morfondu p  les 
Efprits  ,  les  Ecoliers  y  la  Veuve,  On  lui  attribue  encore 
la  Nephelococugie»  Il  eft  le  premier  qui  ait  compofé  des 
Pièces  de  pure  invention ,  &  des  Comédies  en  profe» 

La  RiviîT,  (Fierre)  né  à  Troyes  :  la  Confiance , 
la  FidelU ,  &  les  Tromperies. 

La  RivilRS,  {le  JUarquîs  de)  z  fait  les  paroles 
de  l'Opéra  à'Isbé. 

L ARRivi£  ,  (  Af .  )  Baffe-taille  de  l'Opéra ,  où  il 
joue  les  premiers  rôles  dans  ce  genre. 

Larrivbe,  (Mlle,  le  MUr ,  époufe  de  M.)  très- 
bonne  AâriCe  de  l'Opéra. 

La  Roque,  {Saiut  G*...  de)  de  Clermont  en 
Beauvoifis,  a  conapofé  une  des  Paftorales  intitulées  la 
<^liafie  Bergère^ 

La  Roque ,  (  Antoine  de)  ni  ï  Marfeille  ,  Che- 
valier de  Saint-Lonu  ,  ancien  Gendarme  de  ta  Garde 
da  Roi ,  bleflé  d*un  boulet  de  canon  à  la  Bataille  de 
Malplaquet  9  fut  chargé  du  Mercure  de  France  1  & 
donna  à  l'Opéra ,  Médû  &  Jafiin  ,  &  TMonia. 

La  Rue»  (le  Père  Charles)  Jéfiiîte,  né  à  Paris 
en  164)  ,  mort  dans  la  même  Ville  »  igé  de  Miante- 
douze  afls«  connu  parties  beaux  Panégyriques   je 

S  ij 
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d*eicetteiitei  Pièces  Latinei  »  a  Uiflë  Lifimachut  8c 
ScyUa. 

La  Rvette  ,  (  m,  )  débota  k  rOpéra-Comicpe 
CAi7ft,8cy  iotta  lei  r&ies  de  Père,  de  Tuteur, 
&c.  U  fuivît  VA  Troupe  aa  Théâtre  luli^n  >  lors  <ie 
la  réanion  de  ceji  deux  Speâacles.  La  Mufique  da 
Aiédicin  de  t  Amour ,  de  i  Ivrogm  corrrigé  ,  du  Doc» 
tiur  Sangrado ,  du  Dépit  généreux ,  du  Guy  de  Chint , 
de  Y  Heureux  déguifement ,  des  Deux  Comperts ,  eft 
de  fa  compofition. 

La  Ruette,  (  Mlle.  Vilette^  époufe  de  M.  )  ayoit 
d'abord  joué  à  i'Opéra-Comique ,  débuté  enfuite  à 
rOpéra  ,  &  fut  reçue  à  la  Comédie  lulieone  pour  les 
rôles  d*Ainoureu(e  »  qu'elle  rend  avec  beaucoup  dt 
îiiccèi. 

La  Salle  ,  (  M.  le  Marquis  de  )  Auteur  de  YAmMi 
Cor/aire. 

La  Santé,  (le  Père  GUles-'Anne-Xavier  de) 
Jéfuite,  né  près  de  Rhédon  en  Bretagne  »  en  1684» 
&  mort  vers  l'an  1763  ,  a  donné  le  VUs  indocUe. 

La  Selle  ,  Ufyjfe  £*  Cireé. 

* 
La   Selve  ,   Auteur  des  Amours  infortunés  à 
Léandre  &  dtHlro. 

La  Serre  »  (  Jean  Pum  de)  né  ï  Touloufe  ven 
Tan  1^00,  &  mort  en  1666,  Uxt  Garde  de  la  Biblk>- 
.theque  de  Monfaur  »  frère  de  Louis  XIII ,  Htftorio- 

traphe  de  France ,  Çonfeiller  d'Etat ,  &  a  beaucoup 
L  mal  écrit  en  vers  &  en  profe  ;  mais  il  fe  con- 
noiffoit  lui-mlme  y  car  ayantaffifié  à  un  fort  maarais 
difcours ,  il  alla ,  comme  .dans  une  e^ce  de  tranÛK>tt, 
cmbraffcr  TOrateur  j  co  s'écriant  :  ce  Ah J  Monteur» 
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^  depuis  vingt-ans  j'ai  bien  débité  da  galimathias  ; 
^  mais  TOUS  venez  d'en  dire  plut  en  une  heure ,  que 
^  je  n'en  ai  écrit  en  toute  ma  vie  n, 

La  Serre  fe  vantoit  d'un  avantage  inconnu  aux 
autres  Auteurs.  «  C'eft  •  difoit-il  >  d'avoir  fu  tirer  de 
9  l'areent  de  mes  ouvrages,  tout  mauvais  qu'ils  foAt» 
ii  tandis  que  les  autres  meurent  de  faim  avec  de 
»  bonnes  produâions  n»  Lorsqu'on  lui  reprochoit  la 
promptimde  de.fon  travail,  il  répondoit  qu'il  étoit 
toujours  preffé,  lorfc|u'il  s'agiffoit  ae  gagner  de  l'ar- 
g,ent  ;  &  qu'il  préféroit  les  Piftoles  qui  le  faifoient 
vivre ,  à  la  chimère  d'une  vaine  gloire  ,  avec  laquelle 
il  feroit  mort  de  inifer^.  Nous  avons  de  lui  Pyramt , 
Fandoftt^  Scipwn  ,  ou  te  Sac  de  Carihage  ^  Thomms 
Morus ,  Climcne ,  ou  le  Triomphe  de  la  Fer  tu  ,  Sainte" 
Catherine,  &  Thé  fée. 

Lk  Serre  ,  (  Jean-Louîs'-IgnAee  de  )  fieur  de 
langlade ,  Cenfeur  Royal ,  Gentilhomme  du  Quercy , 
mort  à  Paris  en  175^  ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt- 
quatorze  ans  ,  a  laiffé  Pot'ixene  ^  Pyrrhus ,  Diame&t 
Polyiore  ^  Pirithous  >  Pyrame  &  Thisbé ,  Tarfis  d» 
Zélie ,  la  P  a  florale  héroïqiu  ^  &  Nitètis ,  outre  une 
partie  de  Seanderberg ,  &  une  Tragédie  àArtaxare  , 
qu'on  attribue  auffi  à  l'Abbé  Pellegrin. 

La  Taille  de  Bondarot  ,  (  Jean  )  Gentilhomme 
de  Beauce ,  né  au  Village  de  Bondaroy  ,  près  de 
Pithîviers ,  mourut  en  1608  ,  à  l'âge  de  K>ixante-onze 
ans.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  Saul  furieux  ,  les 
Corrivaux ,  le  Négromant ,  le  Prince  nécefjaire  ,  le 
Combat  de  fortune  &  de  pauvreté^  la  Famine,  le  Cour-- 
ùfan  retiré,  la  Mort  de  Paris  &  d'(Enone. 

La  Taille  de  Bondaroy  ,  (Jacques  )  frère  du 
>récédenc  ,  né  au  même  lieu,  en  i542«  mort  de  la 
:>efte  à  Tâge  de  vingt-un  ans,  adonné  la  Mort  df 
Oaire,  Alexandre,  Athamânt ,  Niobé  &  Progné, 

S  uj 
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Jean  de  la  TaîUe,  en  parlant  de  Ton  frère  ,  dk 
qu'il  avoit  déjà  la  gravité  oe  Ronfard  ,  la  facilité  de 
da  Bellay  9  &  la  prompttnide  de  Jodelle.  Ces  traits 
conviennent  à  un  jeune  Poëte  de  vingt  ans ,  qui  avoit 
fait  plufieurs  Tragédies  &  quantité  d'autres  Pièces . 
toutes  d'un  mérite  peu  Commun  pour  le  temps.  Quant 
à  Jean  de  la  Taille  «  on  remarque  dans  Tes  ouvrages , 
plus  de  goût  y  plus  d'arc ,  plus  de  noblefle,  qàe  dans 
ceux  de  fon  frère.  Il  connoiflbit  les  Boëtes  Grecs  & 
Latins.  Sa  diâion  eft  pure  pour  le  fiecle  oii  il  écrivoit; 
fes  plans  font  fages^  fes  penfées  neuves  &  iogémeufes, 

La  THORitLiERC,  (le  Noir  de)  Centilhommei 
qui  d'Officier  de  Cavalerie  fe  fit  Comédien  pour  les 
rôles  de  Roi  &  de  Payfan  en  i^sS,  &  mourut  ea 
1 6791  ayant  donné  au  Public  une  Tragédie  àfiMofC' 
Antoine, 

La  Thorillierc  ,  (  Vîerre  le  Noir  dt  )  fils  da 
précédent ,  excellent  Comédien  pour  les  r5ks  de 
Valet  &  autres  Comiques ,  dans  lejquels  II  fit  pen- 
dant très-long-temps  l'agrément  du  Théâtre  |  mourut 
Doyen  des  Comédiens  en  17^1»  âgé  de  foixame- 
quinze  ans.  Il  étoit  frère  des  Dames  Baron  &  Dao- 
court ,  femmes  des  célèbres  Comédiens  et  ce  nom , 
&  dont  les  noms  de  fille  étoient  Louife  &  Thérefe  le 
Noir.  Il  avoir  époufé  Catherine  Biancolelli ,  fille  de 
Dominique,  excellent  Arlequin  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  y  connue  fous  le  nom  d^  Cohmkine. 

La  Thorillierk,  (  Anne^Maurice  le  Noir  de) 
fils  &  petit-^fils  des  précédents,  fut  reçu  au  Théâtre 
en  i7ti  I  &  joua  d'abord  des  rdles  Tragiques,  tel 
que  Xipharès  dans  Mithridate  ,  qui  fut  fon  coup 
d'effai.  Il  prit  enftiite  les  rôles  à  Manteau ,  ^e  Fi- 
nancier, de  Père  ,  qu'il  jouoit  avec  beaucoup  de 
naturel  ;  il  mourut  en  17)9 >  âgé  de  plus  de  foî- 
xante  ans. 
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Faiic*n  d*QnF«iweier»  m  d*iifl  Ftra  ComifiM 

Rendre  un  jr61e  ptr£ûtcmMt  ? 
Prenez  ta  TbofUlîere  i  U  joue  émimmaet» 

Dit  aiifli-tôt  ta  v«e  fwbUqne. 

La  Thuilliru  >  (  JearirTrançoîs  Jouvtnon  di  ) 
Comédien  «  fous  le  noiQ  duquel  on  a  imprimé  plu* 
fieurs  Pièces  ,  dont  on  dit  qu'il  n'étoit  que  le  prête* 
nom  ;  favoir  >  Cnfpin  Vréoftiur  ,  Soliman ,  Hercule  ^ 
Crijpin  Bel-e/prit.  On  lui  a  encore  attribué  Merlin  ^ 
Piintri.  Mais  on  prétend  que.  la  plupart  de  ces  Co- 
médies étoient  de  l'Abbé .  AbeiUe.  La  Thuillerie  efl 
mort  âgé  de  trente«cinq  ans  ^  en  leSS-  Il  étoit  fils 
de  Jouvenon ,  dit  la  Fleur ,  qui  fuccéda  à  Montflenry; 
dans  les  râles  de  Roi^  6l  moonit  ytts  Tan  i^So* 


La  Tour  >  (  <^^  )  a  donné  vers  x6io  ,  un  Poëmc 
Tra^-Çomk[u«  intitulé  IjSliu ,  ou  YAmanu.  courais. 

fcujt. 

La  Tour,  (lefiurde)  Haute-cootrç  del'Opértf^ 
où  il  rempliflbit  les  premiers  rpies  »  relire  avec  la  pen* 
fion  de  1000  livrer  j  icn  17J7* 

*  •  r 

La  Tovrnei^xe  .,  (  M,, ,  de  )  Comini<&ir«  d^e 
Guerres»  Autevr  de  qvatDe  Tragédies  d'<£^^^  .npo 

tcpréfentées.  '....,.. 

L'atta&gnant  «  (M.  GûhrleUCharUs  Jbhi  de ) 
Parifien ,.  Chanoine  de  Rheims ,  Auteur  de  plufieuit 
Belles  Chanfons  ,  a  eu  part  au  Rofflgnol ,  Opérai- 
Comique  ,  en  foclété  avec  MM.  Fleury  &  An- 
ftaome»  &g«  .      / 

L'axtakwant  de  Bainville  ^  (H  de)  cîr 
de^aat  Confeiller  au  Parlement  de  Paiis «aujourd'hui 
Tréferi^  de  rC>rdre  de  Saint^Lazare  ^  Auteur  de  la 

Comédie  da  Ftf^«      .. 

Siv 
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La  VAX»  -(jintoim  BatuUeri  dt)  td  ni  i,   Patîs 
en  1688  9  d'Antoine  Bandieri ,  d'une  £iiniUe  noble 
de  la  Répid>Hqae  de  Luquei  «  Maître  dei  Evolutions 
de  Guerre  «  det  Académiei  du  Roi ,  fbuf  le  règne 
de.  Louis  XIV ,  &  de  Catherine  Dufort ,  belle-foeur 
du  fièuir  Balon  »  Maître  des  Ballets  du  même  Prince. 
Les  difpofitions  heureufes  de  leur  fils  fe  dérelop- 
perent   dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.   A  l'âge  de  dix- 
huit  ans  «-  il  débuta  de  la  manière  la  plus  brillante , 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  En  1731 9  il   eut   l'hoa* 
neur  d'être  nommé  )  la  furvivance  du  fieur  Balon, 
fon  oncle ,  pour  ihontrer  à  danfer  aux  En£ints  de 
France  ;  &.  en  i7}9»  il  obtint  la  place  de  Maître  des 
Ballets  du  Roi.  On  fe  fouvient  encore  du  goût  tna- 
f eftueux  8t  noble ,  dans  lequel  il  coropofa  les  Ballets 
des  ¥êus  Brillanus ,  données  à  la  Cour  ^  à  roccafioa 
du  mârtaée  3e  fieu  Monfèignenr  le  Dauphin  ;  &  ceux 
des-  Speoacles   de  Fontainebleau  ,  dans  les   années 

pans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  il  arpit  effuyé 
de  frécjuentes  atteintes  de  goutté ,  mais  fort  légères  & 
peu.  capables  d'alarmer  :  enfin ,'  il  en  éprouva  une  fi 
TÎolente  &  fi  compliquas  en  1767  ,  tiu'etle  réfifia  ï 
tous  les  remèdes.  Après   des  fonfFrances  exceffives, 

Sûi  durèrent  enViron  trois'  mois ,  &  dans  lefquelles  U 
t  éclater  &  patience  8c  fa  réfignation  religiëtife  ,  il 
mourut  âgé  de  foixante»neuf  ans. 

Laval  .  TM.  de  )  d-devant  Dânfeur  de  TOpéra  « 
«ajourd'hur  Direâeur  -  de  l'Académie  de  Danfe ,  fils 
du  précédent. 

La  Val  ,  {V.  A.)  Comédiett  j  qui  tf  écrie  contre 
M.  Jean-Jac(|ues  Roufleau  «  a  doimé  une  Comédie 
intitulée  Ylnhoante  fupêfekerii.  Nous  ttourOùs  une 
«utre  Pièce,  feus  le  titre  d'I/nthelUf  par  M*  Laral  on 
éf  Laval»  donnée  vers  le  même  temps  que  la  pcécé- 
dente  ;  nous  Ignoroni  fi  eile^  eft  dn  méuic  Ameor. 
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La  Valctrib  ,  Auteur  de  la  Ckaflité  npemUi 

La  Valette  ,  Auteur  de  V Amante  en  tuuUe. 

La  Valette  ,(  le  four)  dit  Grève ,  Comédien  de 
Proyince ,  a  donné  le  Théâtre  à  la  mode^  Annihal  À 

Capoue  ,  ou  les  Campèniens. 

« 

Lavalize  ,  nom  Aippofé  ,  foui  lequel  a  paru  h 
Farce  des  Courtijans  de  Platon  ,  &  leur  Pèlerinage  en 
(on  Royaume, 

La  Varoin  :  {Jacques^  fieurdu  Vleffis  Bomfoti 
la  Celeftine, 

Làviov  ,  (  M.  Pierre  )  né  à  Parts  «  ci-detant  Se- 
crétaire des  Commandements  de  feu  M.  le  Comte  de 
Clermont ,  aujourd'hui  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  & 
du  Gouvernement  de  Champagne ,  a  donné  aux  dif- 
férents Théâtres  de.  Paris  &  nUeurs^  feul  ou  en  fe- 
ciété  ,  la  Fille  ^  la  Temme  &  la  Veuve  ;  la  Parodie  iAr^ 
mide^  celle  de  Théfée ,  Daphnis  &  Chloé.jEgU,  Syt^ 
vie,  Ifmene  &  Ifmétùas^  la  Journée galanu ^  A^pr  €f 
Thémirey  le  Retour  de ( Amour ^  des  Plaifirs,VAmoih 
reux  de  Quinze  ans^  le  Fernùer  cru  fourd. 

Laum AT  ,  Auteur  d'un  Recueil  de  Fables ,  né  à 
Paris  en  169c  9  &  ihort  dans  la  même  Ville  en  1751.» 
fiit  f  après  Palaprat ,  Secrétaire  des  Commandements 
de  M.  de  Venddtne ,  Grand-Pieur.  U  n*eft  pas  l'An* 
teur  de  la  Comédie  du  Complaifant ,  quoiqu'elle  fott 
Imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres; feu  M.  de 
Pont-de-VeyIe  l'a  revendiquée  après  la  mort  de  Lau- 
nay  ;  &  ceux  qui  font  au  fait  des  anecdotes  de  notre 
Théâtre ,  B*ont  pas  démenti  M*  de  Pont-de*Vevle. 
Rron  croyoit  que  M.  dehi  Marche ,  Premier  Pré* 
fidentdn  Parlement  de  Dijon,  &  Madame  de  Tencin  » 
tante  de  M.  |de  Pont->de- Vey  te  ,  y  avoient  ctt  pan  s 
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maïs  il  paroit  que  tout  le  monde  s'efi  accordé  \  la 
laifler  i  ce  dernier.  Les  Comédies  qui  font  véritable- 
ment de  Launay ,  ou  du  motos  »  que  perfonne  œ  lui 
contefte ,  font  la  Vérité  fabulifie ,  &  le  Partjpsux.  Oa 

L  remarque  Tempreinte  de  l'eTprit  &  du  talent.  M.  de 
lunay  avott  étudié  les  vrais  principes  de  fon  art  ; 
il  ne  perdoit  point  de  vue  les  grands  modèles  ;  &  il 
•ft  à  croire  qu'un  plus  grand  nombre  de  produâioas 
dramatiques  eût  complété  ù,  réputation  dans  ce  genre. 

Le  Prince  de  Vendôme ,  Grand-Prieur  de  France; 
ayant  pris  Launay  pour  Secrétaire  de  Tes  Comman- 
mm«nts,  celui-ci  nifoit  moins  cette  fonâion  ,  que 
celle  d*égayer  les  convives  par  fes  faillies  fc  par  ib 
contes.  Un  jour  qu'il  manqua  à  un  fouper ,  ce  Prince 
{e  fit  réveiller ,  &  lui  dit  :  «  Tu  dois  favoir  que  je  t'ai 
s»  pris  plutftt  pour  boire  fit  animer  les  plaifirs  de  ma 
Ji  table  9  que  pour  écrire  mes  Lettres  »• 

•La  Volière  ,  {M.  dt)  a  fait  imprimer  use  Tra- 
gédie de  Pro^né. 

^  L  AVOT  9  (  MUew  Anni'PûiUint  Dumont  di  )  fille  d'un 
Comédien  »  débuta  par  Andrcmaquc ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom  ,  &  (îk  reçue  en  17)^  Slle  îon^it  les 
rôles  de  grandes  Confidentes  Tragiques ,  &  les  Ri- 
dicules dans  le  Comique.   Elle  quitm  le  Tkéatie  ea 

J7Ï9- 

Si  Lavoy  fait  U  Confideott 
Au  Th^A^Cj  <m  VtfpXkvÀlni 
M«îs  on  k  tT9Uye  tr«p  cbaMÉamt 
Pour  ^re  aîUéuia  <e  i&la-Uu 

L  AURAOUAis  y  (  M<  Louîs'Lion'Féliciié  dt  BrâMcas , 
Cornu  dt)  né  è  Paris  en- 1715  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  j  a  £ait  imprimer  une  Tr^dKe  de 
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Laurci.,  (M.  rAbié)  a  tradait  de  TAnglois  ea 
François  >  le  Joutur» 

Laurès  «  (M.  le  Chevalier  ^ntoïru  de)  ni  k 
Gignac,  Dîocefe  de  Montpellier  ^  fils  du  Dojen  des 
Confeillers  de  la  Cour  des  Aides  de  cette  Ville, 
a  comporé  la  Statue  ,  la  tête  dt  Cythere ,  Zimide  ^ 
Thomirê. 

Laus  de  Bofsir,  {Louis)  né  à  Paris  :  le  (^i- 
pro-quo  ^  OU  la  Méprîfe  ,  Vltt'promptu  de  Soujjy  ^ 
Oronoko  ou  le  ?rince  JNtgrtm 

LAUTEt ,  (M*  di)  Auteur  de  Fîi^/i  &  Linut^ 
du  Torgtfon^  du  Départ  interrompu ^  delà  Géorgienne^ 
des  Deux  Commères^  de  la  Fête  dePluton  ,  du  Pro* 
vincial  aux  Boulevards ,  .  de  U  Maifon  mal  gardée  ^ 
du  Naufrage  d'Arlequin,  &  d'un  codiptiment  de  clft* 
ture. 

Le  Beau,  (Jean^Louis)  ni  à  Paris  en  1711  > 
mort  en  1766  ,  frère  de  M.  Otaries  le  Beau  »  anciea 
Secrétaire  de  1* Académie  des  Infcriptions  &  Belles* 
Lettres  ,  fuctédatà  ion  fire^e  dansia  Chaire  de  Rhé- 
torique du  Collège  des  Graffins,  oU  il  compofa  le 
Parnafe  réformé^  Comédie  de-Cdilege. 

•  * 

Le  Beau  ds-Sghosmes  ,  (  AI.  )  né  k  Paris ,  ^ 
l'Académie  de  Nimes ,  a  tûtTàMt  corrigée ,  &  Uëir 
[inde* 

Le  Bigre  ^  Auteur  SAdolpke^^  iL  àdT^s  "maU 

heureux*  *  "'' 

i* .  .    ' 

Le  Blakc«  Ç^.  fAhbé  Jean^Bemard)  Hifto»- 
Hographe  des  Bitiments  du  Roi ,  connu  par  fes  Lettrée 
iiir  les  Anglois,  a  donné  an  Théâtre  jikenféUd.-  < 


%t4    AUTEURS  ET  ACTEURS. 

L  E  B  L  £  C 

It  Blanc  :  (  M.  )  Manco^Capac  y  les  Druides  ; 
VHeunux  évintmtm. 

Ls  Breton  ,  (  Gabriel  )  Seigneur  de  la  Fond  » 
aè  à  Nevers  au  commencement  du  feizteme  îitzXe , 
aroit  été  dans  fa  jeuneflfe ,  Avocat  au  Parlement  de 
PStfis ,  oii  Ton  croit  qu'il  compofa  tes  Tragédies 
t Adoras^  de  Oidon/de  Dorothée^  de  tobie y  de 
Câritty  él  une  Comédie  du  Ramomur, 

Ie  Brun,  né  à  Paris  en  i68a,  fils  d'un  Tréforier 
de  France ,  fit  fes  études  au  Collège  des  Jéfnîtes  » 
▼oyagea  en  Angleterre  ;  en  Hollande ,  en  Italie , 
&  mourut  à  Paris  en  174^.  Dans  un  Volume  de  fa 
corapofitton ,  inritulé  Théojtn  lyrique ,  on  trouve  iept 
Pièces  qu'il  avott  fiiites  pour  être  mifes  en  muftque; 
Aroir ,  Arion  ,  Europe ,  Frédéric ,  Hippoerate  ameu» 
feu»  y  Mélufine ,  SiméU  ,  &  Zoroaflre,  On  lui  doma 
auffi  une  Comédie  iaritulée  VÂtrafiger, 

Le  Camus, (  Antoine)  Médecin,  Aflbcié  des  Aca- 
dEftries  de  la  Rochelle ,  d'Amiens  &  àc  Châkms , 
né  i  Paris  en  1711 ,  &  mort  en  176. .,  parmi  piufienrs 
oorrages  de  différents  genres ,  a  laifiSè  utte  Comédie  in- 
tiiutée  VAmour'&t Amitié^  qui  tt*a  p»  été  repréfeatée. 

Le  Clair  9  (Jean* Marie)  naqqir  ^  Lyon  en 
1697  ,  d'Antoine  le  Clair  ,  Muficien  de  Louis  XIV , 
&  de  SeMoîte- Ferriferh  ,laL  première' anecdote  de  iâ 
làt  n'eft  pas  la  moins  .  intéreflame  , .  pour,  prouver 
que  la  Nature  eft  fouvent  contrariée  dans  fei  dif- 
pofittons  par  le  hafard  ,  ou  par  le  caprice  des  pa- 
ients  :  en  effet,  foit  cd^éiŒince,  foit  inclination  « 
le  Clair  parut  d'abord  pencher  vers  la  danfe;  ce 
£it  à  Rouen  ,  qu'il  fit  fes  premiers  effais  en  ce 
•fpen^e.  Le  grai^  Dilpré  y  é<oit  ;  te  ,  par  une  cir- 
^confiance  non  moins  bizarre ,  il  jotia  du  Violon  pour 
danfer  le  Clair.  Us  furent  r^ipr^quemem  ttcsr 
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peu  faâs£sdts  ;  fit  toai  deai  fe  rendirent  joftice.  Des 
le  même  inftant ,  ils  réfolurent  de  changer  de  place  ; 
Dupré  quitta  TOfcheftre  pour  amener  au  Théatt« 
cette  nobleife  élégante ,  cette  précifion  ,  ces  eraces  » 
Gui  ont  û  long-temps  charmé  les  yeux ,  &  dom 
1  heureux  enfemble  ne  s'eft  trouvé  depuis  que  dans 
le  ûeur  Veftris  ,  fon  Elevé ,  qui  a  confervé  Thon* 
neur  d'un  genre  qui  appartient  purement  à  la  Nation, 
Le  Clair  quitta ,  de  Ton  c&té  ,  le  Théâtre  pour 
rOrcheftre  >  &  ouvrit  bientôt  à  rbannonie  une  Qou- 
velle  carrière; 

Il  manqua  toujours  à  le  Clair  cette  portion  de 
génie 9  qui  fert  à  cacher  l'art  lui-même,  de  manière 
qu'il  devienne  prefque  infenfible  dans  la  jouiflance  de 
1  efiet.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  plu- 
part de  fes  Opéra  :  ils  font  fort  au  deflbus  de  fes  mo<fc 
deles,  quanta  la  partie  du  Chants  &  non  moins  inté- 
rieurs à  fes  contemporains  dans  la  partie  inflrumentale* 
On  avoue  que ,  pour  acquérir  dans  ce  genre  une  juile 
réputation,  il  fe  trouva  placé  dans  des  circottftancet 
très-difficiles.  L'expreffion  noble  6c  pathétique  de  LuHy 
étoit  encore  dans  toutes  les  âmes  ;  &  MM.  Rebel  fie 
Francoeur  la  ramenoient  avec  fuccès  fur  la  fcene»  en 
y  joignant  de  nouvelles  grâces ,  qu'ils  ont  depuis  va- 
riées (ans  ceffe  ;  mais  fans  renoncer  jamais  au  caraâere 
agréable  qui  rendra  toujours  cette  expreffion  précieufe 
aux  cocnoiffeurs  délicats.  Rameau  >  de  fon  côté ,  s'ou- 
vroit  une  carrière  immenfe  :  peu  content  d'avoir  re- 
cneillî  tous  les  tréfors  ép^rs  de  fes  anciens  Maîtres ,  il 
fembloit  dérober  jufau'à  l'avenir,  en  créant  un  nou* 
vean  genre  û  près  ae  la  perfeâion«  qu'il  peut^tre 
regarTO  à  la  fois  >  comme  le  premier  Se  le  dernier 
modèle  de  la  Nation.  Nous  devons  encore  à  Tenthou* 
iiafme  qu'il  a  tranfmis  ^  des  Elevés  qui ,  par  leur  fuccès  ^ 
ajoutent  à  fa  gloire ,  de  que  la  Narare  a  fermés  ^  ùom 
dioute ,  pouf  perpétuer  nos  plaifirs.  Le  Clair ,  moins 
heureux  >  a*eu^  )junais_cet  anp^ur  propse  ^â^*  d'ok 
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■mflent  les  grandi  foccis  en  tout  genres;  nias  fiût 
pour  s'aflervir  aux  règles ,  que  pour  favoir  les  fran- 
chir quelquefois ,  &  Tes  foumettre  à  l'e&r  indépen- 
dant du  génie  »  il  Ce  contenta  de  perfeâionner  toute 
fa  rie»  les  ouvrages  par  lefqueis  il  s'étoit  diftingué, 
&  qui  tous  fe  reU'entenr  un  peu  du  travail.  U  eiifte 
cependant  un  morceau  de  lut,  communément  ap> 
pelle  le  Tombeau  dt  U  Clair  ^  ouvrage  de  la  plus 
grande  manière  »  du  plus  heureux  ensemble  ,  plein 
de  beautés  nobles ,  poétiques ,  &  (  ce  qui  eft  fupériear 
encore  )  décelant  une  ame  très-fenfible.  Ce  morceau 
devoit  £tre  exécuté  en  erande  Symphonie  à  la  Mefls 
que  Ton  fe  propoibit  de  faire  célébrer  aux  Feuil- 
lants pour  r Auteur.  Sa  cendre  ne  dévoie  point  être 
privée  d'un  tribut  fi  honorable  •  &  fi  propre  â  ea* 
courager  les  talents.  En  voyant  ces  palmes  fur  le 
tombeau  de  le  Clair ,  on  le  rappellera  avec  doa* 
kur,  que  des  mains  cruelles  l'ont  enlevé  aux  Arts 
a  l'âge  de  foixante-fept  ans.  La  nuit  du  ii  Oâobre, 
il  fut  aflafiîné  comme  il  rentroit  chez  lui ,  &c  mount 
fans  fecours.  Il  fembloit  à  l'abri  d'un  pareil  malheur  i 
par  la  médiocrité  de  (a  fortune  9  qui  ne  pouToit 
tenter  l'avarice  d'aucun  aflaffin.  Les  Opéra  qu'il  a 
mis  en  mufique ,  font  Scyila  &  Glaucu*  ^  Apollan  & 
ClimtM. 

Le  Clbuc  »  (  liiehcl ,  )  Avocat  au  Parlement  «  «é 
à  Albi  en  l6%^ ,  de  l'Académie  Françoife.,  mourûtes 
1691.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  Firginie  ,  Iphigaii- 
On  lui  attribue  encore  Orefti  &  Orontét^ 

Il  eft  confiant  que»  fi  cet  Auteur  s'étoit  entièrement 
Kyré  au  genre  dramatique ,  il  auroit  plus  de  répuutioi. 
Il  avoit  du  feu,  de  l'imagination  ^ &  de  l'ordre.  Soa 
génie  fage  &  réglé  ne  fui  falfoit  pas  enfanter  dei 
die£i*d'œuvre  ;  mais  il  favoit  éviter  ces  fautes  grof* 
fieres  que  ^l'on  voit  fi  fouvent  da<is  les  Ouvrages 
de  k$  Contemporains.  D'ailleurs  Corneille  étoit  alors 
dans  foa  phis  haut  degré  de  gleire;  perfonpe  nV  '  ' 
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}k  fivrer  à  fon  génie,  &  jouter  contre  ce  terrible 
Rival.  Cette  crainte  émouflbit  refprit;  on  travailloic 
pourtant  ;  mais  on  ne  réuffiffoit  jamais.  Le  Clerc  , 
devenu  trop  fage  par  cet  exemple ,  s'adonna  au  fiac^ 
reau,  oh  fon  éloquence  lui  ât  plus  d'admirateurs  > 
que  Tes  Pièces  de  Théâtre. 

LÉCLUSE ,  autrefois  excellent  Aâeur  de  l'Opéra-* 
Comique ,  aujoud'hui  très-bon  Dentifte. 

Le  Cocq,  (Thomas)  Prieur  de  la  Trinité  de 
Falaife  Sl  de  notre-Dame  de  Guibray  ^  le  Meurtre 

Le  CocQy  Comé^en  de  Province,  dont  oq 
raconte  le  trait  fiTivant.  Il  jouoit  dans  Iphigénie  le 
rôle  d'AchilU ,  qu'il  avoit  même  très  -  bien  rendu 
pendant  toute  la  Pièce ,  lorfqu'au  dernier  couplet  du 
cinquième  aâe^  la  mémoire  lui  manqua  abfolument 
après  ce  vers  : 

Le  Prêtre  dcTiendra  mt  jireteiere  Tiâime.  •  •  • 

Mais ,  loin  de  s'interrompre  pour  écouter  le  Souffleur  ; 
&  de  perdre  par-là  Teffet  afluré  d'une  fortie  briU 
lante  ,  il  continua  avec  la  même  impétuofné  jufqu'à 
la  fin  ,  en  dédanumt ,  à  ton  &  à  travers ,  des  mots 
iâns  fuite,  &  fans  favoir  du  tout  ce  qu'il  di^bit; 
de  £içon  qu'il  trouva  moyen  de  terminer  fa  tirade 
avec  tant  aew  véhémence  ôc  d'éclat ,  qu'il  fut  applaudi 
comme  s'il  eût  admirablement  dii  les  plus  beaux  vers 
de  Racine* 

Le  Comte  ,  Auteur  d'une  Pièce  intitulée  Dorimtm,^ 

Le  CouvREVft ,  (  Adrienne  )  fille  d'un  Chapelier 
de  Fifines,  en  Champagne ,  naquit  en  1695.  Etant 
veaae  à  Paris ,  le  Comédien  le  Grand  lui  donna  lee 
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premières  leçont  de  la  «léclamarion ,  &  lui  fit  lepré- 
femer  quelques  Pièces  dans  des  Maifons  particolicres; 
enfuite  elle  alla  jouer  la  Comédie  à  Strasbourg.  Re- 
venue à  Paris  f  elle  y  débuta  par  le  rôle  de  Mp/usm, 
dans  Miihridatt  9  fut  reçue  en  1717 ,  &  mourut  es 
1730  9  âgée  de  trente-rept  ans* 

Mlle.  le  Couvreur  fut  une  des  plus  célèbres  Aârices 
Tragiques  qui  aient  paru  fur  le  Théâtre»  Elle  étoh 
mécuocre  &  trcs-médiocre  dans  le  Haut-Comiotte. 
Elle  voulut  eflfayer  de  jouer  le  rôle  de  Cilimtm  ou» 
le  Mifantàrope  ;  &  elle  fut  obligée  d'y  renoncer. 
Dans  Basile  &  Quinerii ,  elle  manqua  celui  de  Quà- 
urie»  Ce  n'eft  point  qu'elle  e&t  une  déclamatioo 
chantante  ;  au  contraire ,  elle  récitoit  y  comme  l'os 
parle  ;  &  lorfqu'elle  étoit  en  fcene  avec  le  fameui 
Baron  «  ils  y  mettoient»  l'un  &  l'autre  «  le  ton  Éuni- 
lier  de  la  converfation ,  fans  jamais  trop  Télever  ;  & 
ils  avoient  tout  le  naturel,  qu'il  eft jpoffible  de  coo- 
lêrver,  en  gardant  toute  la  nobleile  &  la  dignité 
convenables  à  leurs  rôles. 

Mlle,  le  Couvreur  avoir  toute  rintelligence  »  b 
fineffe  8c  l'art  ane  nous  avons  admiré  dans  Mik; 
Clairon  ;  mais  elfe  avoit  infiniment  plus  de  fenfibilhé 
&  d'entrailles.  ,£lle  rompoit  d'ailleurs  davantage  U 
mefure  des  vers  i  ce  qui  donnoit  un  air  beaucoup  plo* 
siaturel  à  fon  débit  »  &  augmentoit  rillufion  de  U 
repréfenutiott. 

Cette  Aârice  fut  attachée  jufqu'à  fa  mort  à  M.  k 
Comte,  depuis  Maréchal  de  Saxe,  ou'elle  enlera» 
dit«on«  à  une  très-erande  Dame*  Lon  a  fait  dci 
contes  fur  la  fiiçon  dont  elle  mourut.  Quoi  qu'il  ea 
foit ,  elle  a  vécu  long-temps  avec  ce  Héros  de  la 
France,  lorfqa'il  étoit  dans  fa  première  jenncfle; 
9l  qu'il  n'étoit  encore  Héros  qu'en  amour  ;  &  il 
l'étoit. 


iX    , 
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Le  Comte  de  Saie  écrivit  de. -^parkuide  à  Mlle^.lf 
Couvreuj ,  de  lui  checcher  uâ  fecQors  ,d*ar£eat  ;  .celte 
Êuneufe  Aârice  vendit  fa  vaiiTelle  &  fesoiJQUX^  & 
lui  fit  une  fomme  de  quarante  mille  livres*  . , 

...  .     . 

Il  «*éleva  dans  le  Public  une  difpute  au  fujet  de  b 
déclamation  des  Demoirelles  Dudos  &  le  Couvrent:» 
M.  de  6ea.uchamp»adjreffa  à  cette  dernière  une  Epic^ei 
à  cette  occafioni  Uy  caradérife- aioil  )a  déclam^MOf 
de  cette  Aârice.  :  .  ; 

Enfin  le  vrai  triomphe»  êc.U .fureur  tragique  , 

Fait  place  fur  U  fcene ,  au  tendre ,  au  putl^^tique*     ] 
Ceft  vous  xivû. ,  des  douceurs  de  la  fimplicité  -, 
Nous  avez  fait  coninôitre  &  fentir  la  beauté  s 
Ceft  vous  qui  »  méprifânt  le  preftige  vUlgaire  , 
^vez  fu  vous  former  un  nouvel  art  de  plaire  ; 
Vous  dont  les  fons  batteurs;  ignorés  iufqu'alors'«  '^   " 
Des  padibns'du  cœur  expriment  les  tranfports*      '    " 
Avant  que  vous  vinfliez*  parairinteréaUtiey        •  '  '/ 
DNin  heureux  naturel  nous  montrer  le  mérite  »    -        « 
Tel  étott  de  Paris  It  kl  eiKêtement , 
Qu'on  donnoît  tout  à  Part.  &  tien  au  fentimentj!  *    < 
Et  le  Théâtre  en  iMtoîe  à  jief  PédamatricesV  .  .      â 
N'oftoit  aux  Speâateun  que  de  froides  Aârices.  : 

Lett  RE  di  Madimoifille  U  .C0f(vriur  i  dcritfi  fiX 

Mai  1728,  i  M,  ^f*.    ..:   -.^Vlf 

Vpus  connoiflez  b.vie  diffip/e  de ^ Paris.,  '4v»'k^ 
devoirs  indirpenfables  4it  façn  ^t^;  je. paffe  j^ies if>p)i|i 
à  faire  les  trois  quarts  au.^mpins'de  ce  qui;n^<l4* 
plaît  1  des  connol{Iance^.n9uvelles,  mais  q^'ll;!!^'^ 
impol&ble  d'éviter  ,  tant  jque  je  ferai  lié.e .  qù  Je  ^t, 
in*empéchéint  de  culuver  les  anciennes,  ou^^^/g^'o^. 
cupert^ez  moi  félon  *mon  gré.  Ç'eÛ  une  mo4e4<aUip 
de  dîner  ou  de  fouper  avec  moi ,  parce  ^qyp  iQ^^ucie 
DuchefTes  m'ont  fait  cet  honneur.  Il  eft  desj^fifç^np 
nés  dent  les  bontés  me  charment  &  me  mmroiëm  » 
Tom  JIL  T 
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Ifu'n  auiqticnès  jt  nt'ptiii'  nie  Krier»  paice  qlM  je 
fois  au  Publk ,  &  C[ù'&  âM  âMolttinem,  oa  répon- 
<lre  &  toates  tetlef  ifil)  Mt  eilvi«  de  me  coitnoitre  » 
on  paiïer  ;pMi  ifnptrfilflftM..  Qileii{tte  (bki  qtie  j'y 
apporte  ,  je  ne  laiffe  pas  de  mécontenter  \  (I  ma  pauvre 
iltlré^oi  eft  foibli  ^  c^amnM  tdîs  favë2,  ifie  ftitre- 
Aifer  on  manquer  il  wto  paHîe  di  Daniei  que  je  n'au- 
rai famaîs  vftes  ^  i)ol  M  fe  Ummûx  de  méî  qoe  par 
leuriofité,  OU)  fi  fe  roC«  dilef  j^af  àf#  ^  ear  il  ea 
entre  dans  tout  :  «  Vraiment ,  dit  Ttiiie  ^  «110  Cût  k 
•I  merveilleufe.  Une  autre  ajoute  :  c'eft  que  aous  ne 
SI  fommès  pa^  tltféés'^.  Sr  }6  (fais  ftiienfe ,  parce  qu'on 
ne  )>eut  pa$  Crre  f!àrr(  |âie  au  nttlîeu  de  beaucoup  de 
gens  qifon  île  cônhôfr  (kÎs  :  '^  C'èft  dont-là  cette  fille 
i>  qui  a  tant  4'erprit ,'.  dit  quçtc(u'un  de  la  compagnie? 
3»  Ne  voyez-vous  pas  qu^eïïe  nous  dédaigne%  dit  un 
SI  autre»  &  qu'if  tàut '/avoir  du  Grec  pour  lut  plaire  ; 
91  elfe  va  chez  Mde^  de  Lambert  i>.  Je  ne  f^is  pour- 
quoi je  yous  fais  tout  ce  détail  \  car  j'ai  Uen  d'an* 
très  chofes  k  vont  dire  \  mais  c'eû  que  je  fuis  encore 
toute  remplie  de  n^nvesiui  propos  de  oette  efpece, 
&  plus  «Kcopit  qve  fàimiis  do  défit  de  devenir  libres 
&  de  n'avoir  pkis  de  céi»  k  fake  qn'à  ciun  qui  au- 
ront fécUèmtiit  de  la  boawé  poa#  tnoi  «  fit  qui  faiîs- 
feront  &  mon  cœur  &  mop  efprit.  Ma  vanité  ne  trouve 
^mqùè  1^ ^rMd  hàtsAté dèdôâhnage dà àiéiiieiéel 
des  perfonnes:7e  ne  mt  fancie  paiiH  de  briller  ;  j'ai 
plus  de  plaifir  çen^  fois^  à  ne  rien  dire ,  mais  à  .rn- 
^ftindïe  dé  bèiMs  cKbltt  ;'  à  mé  trotfter  dans  nae 
fttâéié  ddneé  dtt  jg«M|  fl^  ât  vertHéiii ,  qu^É  lEre 
^iti^dié  de  toMtes' 1«i- lottangéi  fad^t  ^ife  Tm  me 
^^rf^  l  tmOt^  ihki^M;  Ce  Htlk  pat  que  je 
dUMÂctùe  de  rét6M6iffineë  toi  d'entré  de  plldfe;  mak 
^  fibùfe  efue  Tâpprôbari^  des  fdti  n'éfl  '{MeaTe» 
^  «Miihé  g!énêrà)€»  6é  qn'<A!éf  deViMft  1  chaig< , 
qttMfd  n  là  faut  athetei'  pat  AH  eomphiCMicci  fom- 
ëlâléfte  fit  réitétéef. 
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Lk  Divin.  (  Jn$oim)»  éompoft  ht  Tragédiei 
4'Eftàtr,  de  Judiià,  Sc  de  Ste^^aim, 

Le  DfGKi,  réputé  AmUtu  de  deitic.Trégé£çf| 
favoir  >  Arfac<  &  Hercule  Oetus. 

Ls  Fevre  ^  Autour  pm  conna  d'un  Omae  M* 
tulé  Eugénie,  au  \û  Triomphé  de  Ckafttté. 

« 

Le  FevRe  ,  (  M.  ^  de  l'Académie  Royale  de  Ma- 
fictue,  où  îl  a  chaotéen  qualité  de  Baffe*tiitte,  leiiré 
avec  la  penfion. 

Le  Feyrt  charme  égalemeitt 

Et  Tes  Amîs  &  It  Parterre  ; 

Le  Public  aime  en  lui  fon  chinti 

£t  (es  Amis  fou  caraâere.  \,^ 

Le  Fbvre,  (M<)  Autdur  de  deur  Trti§é£ef ^ 

Cojrocs  6l  Florind^.  !     '' 

Le  FftvRt  DE  Saiht^Marc  «  (  CÂariesHitglHté) 

né  à  JParis  en  1698,  de  purtnts  hdnHÉteè  ^  nlâi»:pèR 
riches ,  fit  fes  études  au  Collège  du  Plemi  «  &  s'y 
dîftinguâ  par  foh  appticaffOii  &  fei  itittèê*  Il  paifai 
eafotte  ane  partie  dé  ia  rie  dani  rarftdoi  ^  moilW'ho^ 
noté  c(u*llonorable  ,  de^Précep«e«r ,  oc  fe  âi'«Mnoî« 
tre  dans  le  mdnde  littéiaire  »  par  des  Ouv^ag^  ^ 
diffbeiità  geiuet ,  &  for^tout  far  dei  SiàMAorn-ie^ 
vers  Auteurs,  telles  que  celles  desMémoirai^C^Fttf* 

Suieres ,  de  l'Hiftoire  de  Rapin  Thoiras ,  des  Œuvres 
e  PâVtltoil  »  de  Botleou  ;  dt  Ckoilieu  ,  tkc»  «VeQ  4dea 
^otes  Si  des  C6raiRemaMa;>  Mail  pour  ne  pttflur-qnR 
du  Théâtre ,  noirt  avons  de  \ûi  l'Opéni  du  tèi^ùir 
de  ÏAwkèur^  doaaé^eli  vi^^  ,  tingt-fiit  aM  a^cmt  k 
mort  de  fon  Aateuf  >  ahitée  M  ttéÈ  éa  MpytttilM 
de  Païuiée  1769.  '  ;.• 

Xoi  Fbvri  de  Marcoutoxb,  (  JC:)  «i4  Iteli 
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cil  i7fti  9  Secrétaire  do  Prince  de  Monaco  »  a  dosai 
le  Réviil  de  Thalle;  FaofiiU ,  zwec  M.  Favart;  Ici 
Amants  trompés  ,  la  Fauffe  Aventurière ,  &  Y  Heureux 
dégu^emsm»  11*  a  eu  pan  à  la  Petite  Maifion. 

i 

Le  Fevre  «  (  m.  )  Baron  de  Saint-lldéphon  »  an- 
cietl  Chevau*»  Léger  :  Sophie  ,  ou  le  Triomphe  de  U 
F'ertUy  les, Orpbilins  ;  V Antre  ^  ou  le  Café  Procoft; 
le  Connoiffeur  ;  les  Gafconnades,      ^ 

LS    FOET  DE  LA  MORINIBRE ,  (  Adrien-CUuit  ) 

né  à  Paris  en  1695  ,  d'une  famille  noble ,  ongioaiic 
de  Mortaene,  fit  avec  fuccès  (es  ér;dcs  au  Collège 
de  LouîsMC-Grand ,  &  vécut  dans  une  obfcurîté  vrai- 
ment philofophique ,  chez  les  Pères  de  Sainte-Gène- 
vieve  à  Senils,  6ù  il  fit  divers  Recueils  qu'il  donna 
au  Public,  tels  que  le  Ckoïsc  de  Poéfies  morales^  ta 
JiiHi^Aique  Poétique  ,  &  aKuti^s  compilations.  U  n*a 
compofé  que  trois  Ouvrages  qui  foieot  véritablemeoc 
de  lui ,  la  l^ie  de  r Empereur  Confiance ,  &  deux  Co- 
0iédies  qui  n'ont  pas  été  représentées ,  les  Fûpem  > 
8c  le  TempW  de  ta  Parefft. 

.  Le  Framc  de  PompignaK  ,  (  M.  Jeart-Jaeqm  ) 
anmn  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  de 
AIontaiiDaii  »  eft  Auteur  des  Tragédies  de  Didon ,  & 
de  ZorMét;  de  la  Comédie  des  Adieux  de  Mért, 
des  pacoles  du  Triomphe,  de  F  Harmonie  ,  Sidt  Létoh 
4r€  &'Héro* 

En  li<ant  tes  Ouvrages  dramatiques  de  M.  le  Franc, 
on  fent  ouc. cet  Auteur,  connoh  les  bonnes  fourcei, 
^  qu'il  lait  y  puifer.  Sage  ,  mais  libre  dans  fon  effort 
il  étale  j  d^ns  fa  Tragédie  .de  Didon ,  toutes  les  beao- 
lés  du  quatriieme  Chant  de  VEnéfdé  ;  ]e  parle  unique- 
ment de  celles  oui  ont  rapport  à  l'exprefilion  ;  car  il 
Ciit  enchérir  fur  les  caraâeres.  Le  fentiment ,  la  pitié» 
YoUè  lei  f efforts  qu'il,  emploie,  pour  nous  éfDoayoîri 
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XEF  LEff 

&  ces  reflbrts  maîtrifeiK  i  coifp  fflr  nos  âmes.  />»£« 
eft  U  meilleure  réponfe  qu'on  puîfie  oppofer  aux  Dé« 
traâean  de  Racine  ;  à  ceux  qui  prétendent  que  s*il 
n*eôt  paru  que  dans  liotre  fiecle ,  il  eik  trouvé  peu 
d'admirateurs.  Se  faire  applaudir  dans  uq  genre  qui 
a  été  celui  de  ce  grand  Poète ,  n^cftce  pas  prourer 
le  mérite  du  modèle  par  celui  de  l'imitation  ?  Pour*. 

3uoi  donc  l'Auteur  s'efirîi  borné  à  cet  heureux  coup 
'eflai  ?  Craignoit-il  des  revers  ?  Ses  premiers  lauriers 
n'en  euflient  point  été  flétris.  Il  eft  peu  de  grands  hom* 
mes  qui  aient  éprouvé  des  fuccès  toujours  confiants» 
Quoi  qu'il  en  foît  )  M.  le  Franc  nous  dédommage 
de  cette  réferve  par  des  productions  d'un  genre  très- 
oppoié ,  &  d'un  mérite  à-peu-près  égal.  Couronné 
par  Melpomene ,  il  dérobe  à  Thalie  un  de  fes  crayons; 
elle-même  lui  a  fourni  les  principaux  trsûts  des  Adieux 
di  Mars  ;  &  dans  Tes  Opéra  ,  l'h^eureux  tour  de  fei 
vers  Êicilite  l'art  dû  Muucien* 

Le  FxANQ,  (le  frera  Jean -Bapt! fie}  Religieux; 
a  donné  en  t6%%  une  Tragédie  d'Antioeke ,  ou  le 
Martyre  des  Machahées. 

L^GER ,  (  Loah  )  amcten  Profieffèur  du  Collège  des 
Capetes  »  fut  mis  à  la  Conciergerie  par  Arrêt  du  Par- 
lement en  1594*  pour  avoir  voulu  faire  jouer  fans 
permiflion  une  Tragédie  de  Chilpèric. 

LiciXR  j{  M,  )  ni  en  Franche-Comté  ,  le  Rendei' 
vmu. 

Le  Glesiere  ,  Auteur  d'une  Comédie  du  Philan^, 
thrûp*. 

Le  Govvé  :  (  m.  )  Athilie. 

Lb  Grano  ,  (  Alexandre  ^  fieur  A*Argicom  »  Aur 
tour  pen  connu  d'une  Tragédie  de  SainU'Reuu. 
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Le  Grand  ,  (  Métre-Antoim  )  Comédien ,  &  fils  d'an 
Chirurgien  Major  des  InvaKëes ,  naquit  i  Paris  le  même 
jour  que  Molière  mouruc.  Il  fat  reçu  aux  Françoir 
0B  1701.  Il  avoit  la  voix  belle  &  fonore,  mats  la 
tiûUe  petite  ,  peu  majeftueufe ,  U  une  figure  à  laquelle 
on  eut  d'abprd  de  la  peine  à  t'accoutnmer.  On  rap- 
porte même  à  ce  fujet ,  qu'un  jour  qu'il  avoit  îoué 
nn  grand  rftte  tragique  ,  où  il  avoit  été  mal  scçu, 
il  harangua  le  Public ,  8^  finit  par  dire  :  m  Meflîeurs ,  il 
n  Touseftphisaiféde  vouf  accoutumer  ima  figure,  qu'à 
n  moi  d'en  changer  m.  Comme  c'étoit  le  Grand  Dau- 
phin qui  Tavott  rait  venir  de  Pologne ,  oh  il  ioumtb 
Comédie ,  ce  Prince  le  protégea ,  &  le  fit  recevoir. 
Voici  des  vers  qu'il  lui  adreffa  : 

Mt  ttille»  par  mtlheur»  q'eft  x^  haute,  pi  belle; 
*  Mes  ilfyaux  font  ravis  qu*oo  me  la  trouve  teUe* 

Maïs  ,  Grand  Prince ,  après  tout ,  ce  n^eft  pas-U  le  fiûc  : 
IUcev0Îr  le  meilleur ,  fft  ^t-on»  votre  eavîe; 
Et  }f  ne  fierois  pas  pactî  de  Wifipvît , 
Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  It  micmc  €»<• 


Le  Grand  entendoit  bi«n  te  feu  du  Théâtre,  for- 
tout  pour  les  fumets  qui  n^étoient  pas  trop  élevés.  Il  re- 
j^éfentoit  les  Rois  dans  le  Traeique  ;  fit  dans  le  Co- 
mique ,  il  jouoit  bien  \e%  râles  a  Manteau  &  ceux  de 
Payfan.  Il  étoit  très-utile  à  fa  Troupe  »  non  feole* 
ment  par  la  diverfité  des  perfennages  quM  reoréfcn- 
toit|  mais  encore  par  les  nouveautés  qu'il  lui  fournie 
foit  ;  ce  qui  s'étendoit  même  aux  autres  Théâtres  de  Parii 
&  de  Province  •  pour  lesquels  il  travailla.  U  mourut  dans 
la  cinquante  -  fixieme  année  de  fon  âge ,  après  avoir 
reçu  les  Sacrements  de  TEglife.  Ses  ouvrages  font  la 
Rae  Mercière ,  le  Carnaval  de  Lyon ,  les  Comédiens  de 
Campagne  f  l'Epreuve  réciproque,  les  Animaux  raifo^ 
nabiè^,  le  Cafeder^  la  Ckûte  de  Phaéton ,  la  FtUe 
Précepteur  i  la  Fomm  fille  &  vithfes  I^AtMut  Pié- 
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les  Jmants  ridiciiUs  ,  |a  Ï4é$^mQrphQfi  j^muniifê  « 
XUfurUr  Gtmilhomfne^  X  Api^i^  <>Uir''V9yW  j  \t  %oi 
de  Cocagm^  Pluw ,  C^rtçi^M^h^  G^Um  Counur  ^ 
le  BalUt  des  vingt^quatrt  heures  ,  le  PliUntkrQpe  y  1^ 
Triomphe  du  temps  ,  r  In-promptu  de  Ja  Folie  ^  IsiChaJlJe 
du  Cerf^  la  Nouvfauié,  lef  Âm'aiénes  mêderPus  ^  Bel^ 
phtptr^  le  Fleuve  etouèli ,  let  Amours  a^ustioues  ^ 
Polypheme  »  le  Cktvalier  errant  3  Agnès  de  Chaitloi  ^ 
le  Dépendes  Comédiens  ItsUefis g  le  Mauvais  ménage^ 
le  Cahosp  le  Luxurieux, 

Cet  Auteur  n'^ft  ni  t|ti  MoHere  ,  qui  eût  oublier 
TAâear  ,  &  ne  laiflfe  voir  que  le  grand  Poëte  ;  ni 
un  BaioQ  ,  qui  n'offre  que  te  grand  Adeur ,  &  fait 
difparoître  l'Auteur  médiocre}  c'eft  un  homme  qui 
foutieqt  cette  dçubl^  qualité  dans  un  égal  degré  de 
mérite.  Ce  n'eft  point  un  géniç  que  l'on  admire;  c'eft 
an  bel  efprit  qui  p)ait  &  qui  amufe  ;  c'eft  un  de9 
premiers  qui  aient  faifi  les  circonftances  du  temps  ^ 
fie  le  Vaudeville  du  jour ,  pour  en  faire  des  fujeti 
de  G>médie  :  genre  de  comique  que  Boifly  a  depuii 
imité  &  perfeSionné.  L'ufage  que  le  Grand  avoit  du 
Théâtre  »  comme  Comédien  j  lui  en  avoit  donné  une 
aflîsz  grande  connoiffance  ;  &  il  favoit  la  mettre  en 
pratique  dans  les  fujets  frivoles  )  auxqueb  il  a  cm 
devoir  fe  borner.  Une  marche  régulière  &  théâtrale 
eft  obfervée  ju{ques  dans  fes  moindres  bagatelles  ;  Se 
^es  perionnaees  fpnt  toujours  dans  du  pbfittons  qui 
donnent  lieul  des  plaifanteiies.  Mais ,  il  faite  l'avouer^ 
clic»  dégénèrent  quelqMefois  en  baffes  &  (aies  bouffon-* 
leries  :  défaut  frop  or4inaij-e  |  cç  Comédien  »  &  qui 
donne  un  air  de  farce  à  prefque  toutes  (es  Pièces^ 
Eiies  font  en  général  aflez  bien  dialoguées  ;  mais  le 
ftyle  dent  de  la  manière  de  l'Auteur  ,  qui  |îft  un 
inilieu  entre  le  bas  &  l'ingénieux.  Les  Divertiffe- 
nents  &  les  Vaudei^les  qui  fe  trouvent  r^>aflilus 
daas  la  phiparc  de  ces  petiu  DsaMnes ,  y  fomameiiéf 
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ftlitiirelleinefit ,  &  y  fettent  dé  la^sdeté.  Le  Grand  avoit 
l)€aùcottp  de  âcilîté;  îl  travailloit  arec  précipitation; 
àuiti  fet  èutrrageft  manquent- ils  de  cette  correâion  de 
dtfffein  &  d'exécuttda ,  qui  eft  le  fruit  du  temps  &  de 
b  patience. 

'  Le  Grand ,  Comidien  ordinaire  pour  les  râles  de 
Roi,  fe  promenoit^rcc  up  de  fes  amis.  Un  pauvre 
les  aborda  civilement  r  en  leur  tendant  Ton  chapeao. 
Le  G(9nd  tira  de  fa  poche  quelques  fous  qu^l  lui 
donna.  Le  Mendiant ,  par  reconnoiflance ,  fe  mit  à  ré« 
citer  un  Di  profundîs  :  a  Parlé  donc ,  hé ,  Tami  I  lai 
V  dit  le  Comédien ,  eft-ce  que  tu  me  prends  pour  un 
|>:trépa(ré?  An  lieu  d'entonner  un  De  profundis^ 
1}  .ç\^\t  plut&t  un  Domint  ^  féUvum  fac  Rcgim  ;  car 
ti  je  iaiis  les  Rois  w. 

\  Xe  GftAND ,  fils  du  précédent  j  s'acquittoit  avec 
t^tcèi  des  rôles  à  récits  dans  le  Tragique ,  &  de 
plufi^rs  rôles  dans  le  Comique.  Il  fe  retira  du  Théâ- 
tre étant  le  Doyen  des  Comédiens  François  en  1758 1 
ta  eft  mort  depuis  c(uelques  années. 

f  .  Le  Grand  pv  fss  récits  fait.  pAfler  dans  mon  coeor 

Les  mêmes  fenttipents  dont  Ton  ame  eft  émac  : 
(  J'oublie  en  Técputant  •  que  ie  fuis  Auditeur  ; 

j^    .  Et  crois  que  ce  qu*il  dit  »  eft  prëfent  k  ma  vue. 

!  Lb  Gras»  (PhiUpp€)?têtrti  Confeilier,  Amai» 
siler.  ordinaire  du  Roi,  Curé  de  Saint- Martin  »  & 
Prieur  de  Saint-Firmin  9  a  fait  imprimera  Paris  use 
Pièce  intitulée  JPifcàurj  tragique  fur  la  Pafion  i» 
N^  Sw  /é  C  >  à  onze  pcffohnages. 

.Le  Hayer  du  Perron  ,  (  Louis  )  Procureur  aq 
^îlliage  d'Alençon ,  né  dans  cette  Ville  ,  &  de  TA- 
çadémie  de  Caen  «  eft  Auteur  des  Hcureufcs  aventu» 
tes ,  Tragi- Comédie. 

'  Li  Jars  ,  (  Louis  )  Secrétaire  de  h  Chambre  dt 
Em^idkiirill^  a  dooné  uni  Pièce  inmulée  Luaûe. 
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Le  Jeune  »   étmt  fils  de  François  U  Jeune ,  Ma^ 
chinifie  de  l'Opéra.  Son  père  lut  fit  apprendre  le  de(« 
^ein ,  &  il  peignoir  déjà  paflablemem  à  quinze  ans  , 
mais  le  goût  qu'il  avoit  pour  le  Théâtre  »  lui  fit  quit-^, 
ter  Tart  de  la  Peinture.  Il  partit  pour  la   Province  ,. 
&  revint  fix  ans  après  à  Paris ,  où  il  débuta  au  Théâ- 
tre François    par  le  rôle  d'Egyfte^   dans   Mérope  en 
1755  :  début  qui  lui  ftit  d  autaht  plus  agréable  qu^il 
s'eft  toujours   félicité  d*avoi#reçu  des   leçons  de  la 
plus  célèbre  Mérope  du  monde ,  &l  d'avoir  joué  avec 
elle.  Il  partit  auflî-tôt  après  pour  la  Province  »  a  l'infa 
de  Tes  amis  ,  &  alla  à  Bruxelles  continuer  Ton  emploi, 
li  revînt  à  Paris  en  1760 ,  &  débuta  à  la  Comédie 
Italienne  >  où  il  fut  reçu  pour  les  rôles  d'Amoureux  ; 
îl  eft  mort  jeune  &  regretté  de  fa  Troupe. 

Le  Kain  ,  (  M.  )  né  à  Paris ,  eft  un  des  plus  grands 
Aâeurs  Tragiques  qui  aient  paru  fur  la  fcene  Fran« 
Çoife>  où  il  joue  les  premiers  rôles  depuis  l'année  175 1* 

Que  le  Kaîn  rend  bien  fur  la  fcene  » 
Ou  la  tendreflTe ,  ou  la  fureur  ! 
Ce  Favori  de  Melpoment 
Connoit  le  vrai  chemin  du  coeur* 

Le  Kain  ,  (  Hde.  )  époufe  du  précédent ,  a  joué 
&r  le  même  Théâtre  les  rôles  de  Soubrette  «  &  a 
fiîtté  la  Comédie  depuis  quelques  années. 

LÉLIO.   Voyt:^  RiCCOBONI. 

Le  Loyer',  (  Pierre  )  fieur  de  BroJTe ,  naquit  ta, 
Anjou  Tan  1540,  &  fut  Confeiller  au  Préfidial  d'An- 
gers ,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans  ^ 
«iffant  trois  Pièces  de  Théâtre  ;  favoir  ,  Erotoptgnit  , 
ou  le  Pajfe'Temps  d^amQur  ;  la  Niphèlococupe ,  &  te 
Mm  itjfenfi. 
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Le  Maure  ,  (  Mlle,  )  aoe  des  plut  belles  roii  <|Qi 
ftîent  été  entendues  à  l'Opéra ,  a  ouitté  le  Théâtre 
en  i7ft7  )  &  y  reparut  en  1730.  Elle  s*eft  encore 
retirée  ptufieurs  fois  ^  &  e(^  tonjoor s  revenue  au  grand 
contentement  du  Public.  Mail  il  enr  eft  privé ,  (ans 
efpérance ,  depuis  1750» 

Le  MiER  f  (  Mllt,  )  aujourd'hui  Madame  LarrMt^ 
une  des  premières  Aâr^s  de  TOpéra  ,  oît  elle  joue 
depuis  plufieurs  annéei. 

Le  Mier,  tel  ed  votre  pouvoir, 
Que  €*en  eft  alTez  »  pour  fe  rendra  » 
De  vous  enïenHre  ,  fans  vous  voir  » 
Ou  de  vous  voir ,  fins  vous  entendre* 

Lemierre  ,  (  M.  Antoine  Marin)  né  à  Paris ,  apris 
avoir  été  couronné  plufieurs  fois  à  TAcadémie  Frao- 
çoife ,  'pour  des  Ouvrages  de  Poéfie  >  s'eft  principale* 
ment  appliqué  au  genre  Tragique,  &  a  fait  les  Pièces 
Suivantes  :  Hypermntfire  ^  Thérét^  l dominée  ^  Artaxtrxt^ 
Bétrnwcldt ,  Guillaume  Till ,  la  Fiuvf  du  Malakar. 

Le  MoKNiÉR ,  (  A/.  )  de  Paris  »  Secrétaire  de  M. 
de  Maillebois,  a  fait  le  Maître  tn  Droit ,  .les  Pèlerins 
de  la  CourtilU ,  le  Cadi  dupé ,  la  Matrone  Chinoife , 
Jtenaud  fjift,  la  H^ûnitre  de  GpntUly^  Y  Union  if 
f  Amour  '&  des  Arts, 

Le  Moknier,  (M.  TAbbé  )  a  donné  une  bonoe 
traduâion  des  Comédies  de  Térence. 

Le  Noble  ,  (  Euflacfie  Tcneliere  )  né  à  Troycs 
efl  7643  ,  d*dne  famille  diftioguée,  s'éleva  par  foa 
efprit,  à  la  charge  de  Procureur  •*  Général  au  Par* 
kment  de  Metz.  Il  jouiffoit  d'une  réputation  bril* 
iante.  Se  d'une  fortune  avantaeeu/e  ,  lorsqu'il  fiit 
^ccufé  d'avoir  fait ,  à  fon  prom  ,  de  faux  aâei. 
I)  fut  mis  en  prifon  au    Châtelet ,  &  ^pndaaiiié  à 
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fiire  amende  honorable  «  &  à  un  banniiTement  de  neuf 
ans*  Le  N<rf>le  'appella  de  cette  Sentence  qui  n'étoic 
que  trop  jufte  ;  &  il  fut  transféré  à  la  Conciergerie. 
Gabrielle  Perreau  >  connue  fout  le  nom  de  la  Bellt 
Epicitrt  ^  étoit  alors  dans  cette  pri&n  »  oîi  fon  mari- 
l'aireit  fait  mettre  pour  Tes  défordres.  Le  Noble  la 
connut 3  l'aima,  &  fe  chargea  d'être  Ton  Avocat; 
cette  femme  ne  fut  pa»  infenfible.  UuQ  figure  pré- 
yenante,  beaucoup  d'efprit ,  une  imagination  vive,' 
une  facilité  eitréme  de  parler  &  d'écrire  ,  tout  dans 
le  Noble  annonçoît  un  homme  aimable.  Les  deux 
Amants  eq  vinrent  bientôt  aux  dernières  foiblefles, 
La  belle  Epiciere  demanda  a  être  enfermée  dans  un 
Couvent  ,  pour  y  accoucher  fecrétement  entre  les 
mains  d'une  Sage-Femme  >  que  le  Noble  y  fit  en- 
trer comme  Penfionnaire.  Le  fruit  de  fes  défordres 
parut  bientôt  au  jour  \  &  elle  fut  tran&férée  dans  un 
autre  Couvent  ,  d'où  elle  trouva  le  moyen  dé  fe 
fauver*  Le  Noble  s'évada  aufîî  quelque  temps  après 
de  la  Conciergerie ,  pour  rejoindre  fa  maitrefle-  Ils 
vécurent  enfemble  quelque  temps  ;  mais  ils  chan- 
geoient  fouvent  de  quartier  &  de  nom  >  de  peur  de 
furprife.  Pendant  cette  vie.  errante ,  elle  accoucha  de 
nouveau  Le  Noble  fut  reprit  &  mis  en  prifon  ,  oîi 
il  fut  condamné  coàime  fauffaîre ,  à  faire  une  amende 
honorable  dans  la  Chambre  du  Châtelet ,  &  à  un' 
banniflêment  de  neuf  ans»  Son  Amante  fut  jugée.; 
&  par  l'Arrêt ,  le  Noble  fut  chargé  de  trois  enfants 
déclarés  bâtards.  Malgré  ce  nouvel  incident  ,  il 
obtint  U  permiffion.  de:  revenir  en  France ,  à  condi- 
tion de  ne  point  exercer  de  charge  de  judicaturc» 
Les  malheurs  de  le  Noble  ne  l'avoient  point  cor- 
rigé ;  il  fut  déréglé  &  di/Iipateur  toute  fa  vie ,  qu'il 
termina  dans  la  mifere  ,  en  1711  ,  âgé  de  foixame- 
huit  ans.  Il  fallut  que  la  Charité  de  la  Paroifle  de 
Saint-Severin  fit  enterrer  cet  homme ,  qui  avoit  fait 
gagner  plus  de  cent  mille  écus  à  ie^  Imprimeurs.  On 
a  de  lui  un  grand  .nombre  d'Ouvrages,  recueillis  en  ' 
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tingt  Volâmes.  On  poomrit  lei  dhrifer  en  trois  claflies; 
dans  la  première  »  on  placeroit  les  ourrages  férietu; 
dans  la  féconde,  les  ouvrages  romanefqocs  ;  &  dans 
la  troiûeme  ,  les  ouvrages  Poàioues,  parmi  lefqneb 
on  doit  compter  quatre  Pièces  oe  Théâtre  ;  iâvoir, 
Efope  ,  les  Dtux  ArUfuins  ^  ThâUfiris  ,  &  le  FMirht 

Lb    Page.  ,  (  U  fitur  )    iine   des  belles   baffei- 

tailles  de  TOpéra,  oii  il  a  chanté  plus  de  vingt  ans, 

&  quil  a  quitté  depuis  plufieurs  années  ,ayec 
penfion. 

Quand  tu  viens  des  Dieux  ou  des  Rois 
Anoonctr  tes  ordres  fuprêmes. 
Le  Page  »  aux  accents  de  ta  votx  » 
On  croiroit  les  entendre  eux-m£nies» 

L'ÉPiNi ,  Auteur  du  Mariagt  t Orphie, 

Lb  Prévôt  ,  (M.)  Garde  du  Roi  de  Pologne  ; 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar»  a  fait  repréfenter  en  175^» 
devant  ce  Printe,  les  Trois  Rivaux^  &  la  N&Mvtlk 
réconcilUtion,  Il  avoit  donné  à  Paris ,  aux  Italiens  1  les 
TA^ffalitnnes  ^  ou   ArUquinsu  Sabat. 

Li  Prieur,  {Jean  DuprUr^  dit)  Maréchal-dei- 
Logis  du  Roi  de  Sicile ,  René  le  Bon ,  donna  ,  vers 
Fan  1440  ,  le  Myftere  du  Roi  à  venir  »  diiHfé  en  wm 
journées ,  à  plus  de  cent  perfonnages. 

Le  Prieur  %  {M.)  Auteur  d'une  Comédie  de 
Candidt, 

.  Le  Roux  a  feit  imprimer ,  en  1711 ,  une  Comé<iie 
en  trois  Aâes  ,  en  vers ,  intitulée  le  Triomphe  if 
r Amour  ,  ou  Dort  Pidrot  Jt  CaJHiU» 

IsE  Sage  ,  (  Alain  René )  né  à  Ruys  ,en  Breugne* 
en  1^77»  mourut  en  1747  »  à  Bouk}gne-fiir*Merf 
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chez  un  de  fes  fils ,  Chanoine  de  cette  Vflle ,  chez 
lequel  il  s'étoic  retiré.  Il  k  fit  connoître  par  des  Tra- 
duôions ,  enfuite  par  des  Romans^  de  caraâere  ,  tels 
que  ie  EKable  Boiteux ,  Ciblas,  (ftfman  d'Alfarache, 
le  Bachelier  de  Salamanque ,  &c.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  donné  une  efpece  de  forme  au  genre  de 
rOpéra-.Comique  \  &  il  en  a  compofé  un  grand  nombre 
feu!  ou  en  ibciété  ,  favoir.  Arlequin  Roi  di  Sérendib , 
ArUquin  Mahomet ,  Colombine  Arlequin  ,  la  Ceinture 
dt  Vénus  i  TfUmûque  ^  les  Eaux  de  Merlin  ^  Ailequin 
Orphée  le  cadet ,  la  Princejfe  de  Càrifme ,  le  Régimeru 
àt  la  Calotte  ^  Robinfon ,  le  Jeune  Vieillard  ,  la  Rage 
^ Amour  ,  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  Achmet  &  Al' 
naru^ine ,  la  Reine  de  Baroftan^  le  Rival  dangereux^ 
les  Deux  Vreres  ^  V Hiftoire  de  V Opéra-Comique  ,  la 
Sauvagine,  le  Mari  préféré  ,  &c.  &c.  Ses  autres 
Pièces  de  Théâtre  idnt,  le  Traître  puni^  Dom  Félix 
àeMendçce  ,  le  Point"  d* honneur  ou  V  Arbitre  des  dif' 
fértnts ,  Céfar  l/rfin ,  Cri/pin  rival  de  fon  Maître  »  la 
Tontine^  Turcaret^  la  Critique  de  Turcaret  y  la  Foret. 
ée  P Amour ,  la  Foire  des  Vies ,  les  Amarus  jaloux.  Le 
Sage,  malgré  tous  fes  talents  ^  n'a  jamais  été  favbrifé 
^e  la  fortune  ;  un  goût  décidé  pour  l'indépendance  lui 
fit  toajours  négliger  les  moyens  de  sWancer.  Voye^^ 

MONTMÉNY. 

Ce  n'eft  point  far  les  premiers  eflats  de  ie  Sage , 
<|QOQ  doit  juger  de  fon  génie  pour  le  genre  Théa-» 
tral.  U  y  paroit  tel  que  peut  &  doit  être  un  Tra- 
duâeurde  Drames  Efpaenols ,  long ,  diffus  dans  le 
^ie,  outré  dans  les  caraaeres ,  guindé  dans  les  idées  « 
fomanefque  dans  les  fentiments  ,  obfcur  &  embarraffé 
^aos  les  incidents  &  dans  les  intrigues.  U  n'a  réuffi 
^ur  notre  Théâtre  ^  qu'en  quittant  ce  goût  étranger , 
^\  contraire  à  celui  de  iâ  Nation  ,  qu'il  a  depuis  fi 
hieii  faifh  Avec  quelle  fineffe  il  fait  relever  &  faire 
lentir  un  ridicule  !  Ici  9  c'efi  une  penfée  vive  ,  un 
trait  Inllant  >  qui  part  avec  rapidité  »^  frappe  en  psufr 
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failtj  &  tnque  fans  blefler*    Là»  c'eft  uife  compi- 
f  aifon  plaiiante,  un«  réflexioa  itialigcfe  «  un  incident  qui 
ajoute ,  au  mérite  de  la  fiirpfife  ,  celui  de  faire  fut 
Le  ftyle  eft  pur ,  llmple  ^  clair  ;  l'expreffion  coulante 
&  aiCée  ;  le  Dialogue  vif  &  animé.   On  eft  furprii 
qu'un  fuccèi  décidé  n*ait  pu  retenir  notre  Auteur  dau 
cette  carrière  ;  mais  un  genre  plus  aifé ,  &  peut-être 
plus  lucratif  j  i'appelloit  au  Théâtre  de  la  Foire  ,  au- 
quel il  fe  livra  uniquement*  A  ce  nom  feul,  com- 
bien de   perfonnes  perdront  l'eftime  qu'ils  avoiem 
-conçue  pour  l'Auteur  de  Turcaret  ?.  Je  fais  de  quel 
«si!  on  regarde  encore  aujourd'hui  ce  Speâacle  ;  parce 
qu'on  fe  plaît  toujours  à  le  confidérer  dans  ces  pro- 
Guâions  informes  &  obfcenes  oii  il  fe  trainoît  ignor 
sninieufement.   Le  Sage  étôit  bieti  capable  de  Tar* 
racher  au  mépris ,   &  c^e  détruire  .ces  préjugés  dé^ 
favorables.  Avec  un  nouveau  nom ,  .il  donna  à  ce 
Théâtre  un  caradere  particulier  ;  &t  Yùn  peut  le  re- 
garder également  comme  Tinventeur  du  gêtire  &  do 
titre  de  VOpéra'Cafhique.  Une  intiigue  «rnple  »  des 
fcenes  piquantes ,  de  la  variété  «  de  U  |^ieté ,  &  fur- 
tout  ,  beaucoup  de  naturel  ;  voilà  le  Speâacle  dont 
cet  Auteur  eft  le  père.  L'intrisue  y  eft  toujours  dé- 
pouillée de  ces'liaifons  languittantes ,  qui  fe  uouveet 
prefque  néceflairement  dans  les  meilleures  Comédies. 
Le  lujet  fe  développe  d'abord  ;  Taflion  prend  une 
marche   rapide  ;  quelques  événetâeittii  de  éhoît  fe 
faccedent ,  &  Iconduifent  ,les  vSpéfiateurs  à  un  d^ 
nouement  plus  i>n  mdins  bfurcitx^  mais  toujoitis  pki* 
fdnt.  Un  intérêt,  fouvtant  trèrvif,-  fè  trouve  lé» 
pandu  fur*  un  incident»  une  aventure  v.  Aeè  embartasi 
qui,  à  un  autre  Spsâaelev  po'vitofént.pk'eitr^  froids» 
pùérUes ,  ^  .ridicules.   La  précifièir  dabs  \à  fehd  des 
chofes,  la  naïveté  dans*  la  £içoa  de  les.  pfèftnter,  la 
facilité  d'un    ftyle  qui.  n'éft  ni   ékvé  ni  rempût; 
voilà  le   mérite  dû   créateur  dé   ce  noifveao  genre* 
Le  goût  des  habits,  le  jeu  des  Aâetirs^les  chaînes 
d'une- i-epréfentatioh  agréable  »    ont  renda^FQpé»* 
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Coimqae  on  mélange  ingénieux  Je  tout  les  autres  Spec*' 
tacles.  Il  raflemble  en  petit  la  critique  des.mûeurs  »  âc 
le  comique  piquant  du  Théâtre  François  ,  le  chant ,  la 
danfe  ,  le  preftige  des  décôriiioiis  de  TOpéra ,  les 
piaifanieries  des  Italiens  :  il  »*tA  rendu  propre  le  genre 
de  Poëfie  oh  le  François  eicelle  «  les  Chanfons  ôc  le 
Vaudeville.  Telle  étoit  l'idée  que  /en  étoit  formée 
M.  le  Sage ,  &i  que  fes  fuccefleuts  ont  encore  per-; 
feâionnée  depuis  lui. 

Le  Szgt  étoit  devenu  dbfolument  (burd  dans  fa 
▼icrilleffe  ;  cependant  il  ne  difcomimioit  point  d'aller 
à  la  repréfehtàtioft  de  fes  Comédies ,  61  n'en  perdoh 
prefque  pas  un  mot.  Il  difoit  même  ,  ou'il  n'aroit 
famais  mieux  )iigé ,  ni  du  Un  §  ni  de  fes  Pièces  »  qu^t 
depuis  qu'il  n'emendoit  plus  les  Aâcurs. 

Lesbros  f(  m.)  Provençal:  la  Nouvelle  OrpkfUmt 
U^uée,  le  Philojophe  foi'difant  )  la  Rofiere  ou  le 
Triomphe  de  la  Venu* 

Lescot  ,  Makfe  de  Marique  de  la  Cathédrale  de 
Nantes  4  eft  Auteur  des  paroles  &  de  la  mufiqpe  d*uf| 
Prologue  intîtnfè  V  Amour  &  V Hymen  ,  &  d'une  Pièce 
d'an  Aâe ,  fous  le  titre  de  Thémire ,  Pafiorale ,  Pièces 
jouées  fie  imprimées  à  Auclu 

LxssBQViK  »  Chanoine  de»  Ro/e  >  enfuîte  de 
Noyon  ,  a  compofé  X Enlèvement  de  l^  Qh^e  4^ 
Samt^Florenu 

Le  Suxur  ,  (  M .  )  a  eu  part  aux  Opéra-Comiquei 
totituléf  ï Ecole  des  jimours  Grivois  >  le  Bal  de  Stras'- 
^ourg^  St  lis  frètes  Publiques. 

Lx  T^LLiEH  ,  né  à  Château  Thierry  ,  oh  i} 
^  mort  vers  1731 ,  a  donné  au  Théâtre  de  1^ 
Foire,  le  Fefiindt  Pierre,  ^éi  PéUiinesde  Cy^r$, 
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jLrU4luiH  SuUant  Favêriti  f  la  Di/cente  de  Mtigtm 
Mix  Enfers. 

L'ÉTOILE  ,  (  Claude  )  Seigneur  du  Sauflay .  d'une 
mncienne  famille  de  Paris ,  &  qu  U  ne  faut  pas  confondre 
avec  fon  aïeul  &  fon  bifaïeul ,  tous  deux  Préfyleflts 
au  Parlement.  Ceft  de  leurs  écrits  qu'a  été  tiré  le 
•Tournai  du  règne  de  Henri  III.  Claude  1  Etoile  to 
des  premiers  reçus  à  l'Académie  Françoife  ;  &  l'oB 
connôit  de  lui  la  BeiU  EfcUve  ,  X Intrigue  des  Filous. 
Il  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu  employoit  pour  travailler  a  les  Comédies.  Ua 
a  dit  de  lui  ,  comme  de  Malherbe  &  de  Molière, 
<rue  lorfquHl  avoit  compofé  un  ouvrs^e ,  «1  !«  lifoit* 
(a  Servante ,  croyant  qu'il  n*avoit  pas  fa  perfeaion ,  fi 
elle  ne  fe  faifoit  fenâr  aux  perfonnes  les  plus  grof- 
fieres.  U  mourut  à  la  Campagne ,  où  il  s  étoit  rcuré 
ïivec  fa  femme ,  âgé  d'environ  cmquantc  ans. 

L'Etoile  travailloît  avec  un  foîa  extrao^dinwe ,  & 
Tepaffoit  cent  fois  fur  les  mêmes  chofcs.  De  là  vient 
bùe  nous  avons  fi  peu  d*ouvrages  de  lui.  Il  leprenoit 
hardiment  &  brufquement ,  avec  une  févérité  étiange, 
ce  qui  ne  lui  plaifoit  pas  dans  les  chofes  qu  on  ex- 
Dofoit  à  fon  îugement.  On  Taccufe  d  avoir  fait  mourir 
5c  regret  &  de  douleur,  un  jeune  Auteur  qui  étoit 
venu  du  Languedoc  avec  une  Comédie  qu  d  croyoït 
un  chef  d'oeuvre,  &  oU  il  iui  fit  remarquer  clairemcDt 
Mille  défauts.    - 

Le  Valois  d'Orvillï  ,  (  Adrien- Jofeph  )  né  i 
Paris .  fils  d'un  Tréforier  de  France  ,  Auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  de  différents  genres ,  a  fait  avec  An- 
Tr^u  le  Ballet-Comique  de  Platée  ,  &  a  donné  feol 
ïu  en   ocSté,  à  diveîs  Théâtres  de  Paris     les  5.«. 

r    .  .    •«•      M^t.^,.:^  TUiG^Ap^  Prix  Am^  talents • 
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\*Epftuve  àtftQurtufi  ^  \é  Rtvtnant^  la  Fête  infirnalé  ^ 
les  VaUu ,  la  Béquille ,  la  fontaine  dt  Sapitnct  ;  Iphis  , 
ou  la  FiUt  €rue  Garçon ,  en  focîété  avec  M.  Nau. 

* 

Le  Vassevr  ,  Auteur  de  la  Mufique  d*A{pr  & 
Tkémire ,  dam  les  Amufements  lyriques  ,  repréfism^s  à 
Pnteau. 

Le  Vater  de  Boutigkt  ,  (  François  )  Maître 
<ies  Requête!  »  mort  ert'  16S8 ,  outre  fori  RcMnan'  de 
Tarûs  &  lÀWe,  a  laiflé  deux  Tragédies,  le  Grani 
Ztl'M ,  6c  Manlius, 

»      * 

L'EvÊQUE  t  Auteur  peu  connu  d*une  Pièce  intitulée 
la  Thiçfynode  fOtî  le  Confeil  des  Dieux ,  DivertifTement 
en  ven,  pour  la  naiffinoe  d'un  Enfant  de  France^ 
donné  en  1756;  - .     .-  .    j 

Le  Vert.,  né  avi  commencement  du  dix-feptieme 
&cle ,  ar  donné  Y  Amour  Midetin\  le  *  ÛoScur  amour 
'tuxj  Arifioiime^  Aricidie. 

Le  Vert  avoit  plus  de  prélbmption  que  de  mériie  » 
c*eft  ce  que  nou^  apprennent  tous  Tes  avis  au  Leâeùr , 
<)u-il  menace  de  fa.hajne  «  s'ils  ne  l'approuvent  pas.  On 
loi  troby.e  néanmoins  ^uelque%  beautés.  Ses  intrigues 
font  toup^LaiTez  bien  co/npuites  «  les  fcepes  variées' , 
&  la  verfi^cion  coulaotef  Oo.  peut  dire  même  que 
QQelqueS'Hins  de  nos  Modechês  ont  profité  de  la  leâure 
^  les  ouvrages. 


^  / 


Le  Ville  ,  (  Nicolas  )  Prieur  des  Céleftîns  de 
Louvain,^a  compofé  trois  Tragédies  Chrétiennes , 
Sainte  Dor^kthée ,  Sainte :Elifakitk ,  &  Sainte  jUr/uU. 

L'HéRiTiER  NouvkioN  ,  (  Nicolas  y  né;  jsn  N[or-i 

nandie,  avoit  été  Moufquetaire  &  Officier  aux  Gardes. 

Obligé:  de.  quitter  le  Service»  à  caufe  xl'un&bleffiire 

qu'il  avoit  reçue    à    la   guerre  ^  il  obt'uit  le  Brevet 

Tome  111.  y 
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^BHiAon*g»piie  de  Ensee»  £i  Ig  chtrgc  <ie  Ttéfi»icr 
40i  (i%tà9i  ^açoifu.  U  moiirac  ta  1681.  U  aToit 
épouft  Fi-aaçoîfie  le  ClcfCt  ai^ce  ju  Gardci^dca-Sceaiii 
du  Vair ,  de  laquelle  il  latfla  un  fils  &  trois  filles.  La 
ftcoade'eft  Ktademoifellc  VHédûer  de  Villaodoo. 
comme  p^  quelq^ie^  ouviag^-tn  proie  &  en  vers. 
L'Héritier  a  fait  pour  le  Théâtre  Amphitrion  ou  iUwcuk 
furieux  »  &  le  Grand  Clovis. 


•  

..jiriyM^et  A^Dtar^eft ceoipU dePfifitrsqqi 

M  fi0wb(M  «  1^0»  goftt  >  £«11  Hlopt)  ;  iU  fhsl»^k^M 
à  la  fois  le  cothurne  &  le  brodequin^  fit  f^itfi^mk  RA 
mélange  affreux  de  Tun  dt  de  l'autre.  Dans  les  fujecs 

hM  pim  gr9i^#  fc  tes  jKhM  trîA^i  on  xARvqifc  d^  en- 
firoMi  dn  plttf^  t>w  cAffiquei  (1  eft  jCfi(taMa.9»e  k  floâi 

0<l  impi  )!  imiribu^t  JbfiittMWR}  nMÎf  GWlbiie 
compte*t-on  d'Auteurs  dramatiques  qi^  ciiSmi  nfeo 
du  génie  &  du  talent } 

L'Heçmiti  n^  VfflRw  4  4?v4  la  ftW«  * 

Phaéto/L 

LtiupM  pi  8i»M^Nvaii  ^  t  M.  Cyprhn  y  iié  à 
Rouen  y  a  donné  l^s  Efak^rras  ,  Prplogue.  utt  piver* 
tiffemeni  &  dcs^Vaudev^es  pour  la  ComéiR  db /f^  M 
t^Ai^p^r  ^  ^hd/arii;  un  aàVe  pour  I4  Oomédik  dn 
trançoii  â  tondns  j  la  F/r^  dt  îAinervt  ^  ou  lè  IMê^  if 
P amitié;  VOracU  de  Vitry  &  des  Théatreii  'je  plimèon 
autres  piyfc^iffeipeiifti  6(.  Vaudevilles  ^  dont  il  ^  £ûtks 
paroles  ^  i^  haud^qoe/ 

LlMiBiis^,  (  de  )  \>66teût  en  Diroh  »  a  traduis  phi* 
fieurs  Comédies  de  Plaute ,  imprimée^  en  dix  Volâmes 
.  M->a;  en  171% 

«  *  « 

^  Lisi AGdi^  (  le  Bere }  J^fiÛM  t  Auicnr  d^i)M  Tfl(|idi9 
ilj1§aineuufoiu 
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tïKANT  .  né  h  Rouen  f n  17^% ,  ^t  de  ^i^^$  ^u(}p 
daii^  ia  Patrie.  Le  goût  de^  Lettrips  If^^m'^Q^Q^é  à 
Paris,  il  6it Çou wncur  (JiJ  ^  ^  M.  W^b jff  » ,<eR'i- 
duâeur  des  An^^adçiirs.  U  expii  c^nop  alqrs  ^^r  ,^n 
talent  pour  I9  Pq^e  Â<>t^l^  »  ^^i^  laquelle  ij  ^éij^  fùç^ 

Sues  luccès.  II  ren^d^pria  trois  fois  le  Prix  de  rj^çj* 
éxnie  Fianç^ilf ,  'en  f7}9  »  174P  âc  xjj^'4.  Xe  iyj^çt 
de  174 1  étoit  :  les  JfCfjfiJtm^W  de  /<s  ^'é^^jj* 
i/ff  /2(7i  :  Ton  Foëine  fut  applaudi  ;  la  ralfoii  s  y  montra 
parsQ  ^vec  pyçii  d'4f  1^  ^  mais  ^yec  aflez  df  .n9b^{re. 
Le  ftijet  cjui  lui  fî?éw  la  dexoiere  cpuçyflpç  W  : 
les  Progrès  de  la  Comédie  ,  fous  le  règne  de  Louis  XlV, 
II  a  compp(é  ^yffi  pçqr  ^  T^éatr»  ,  fl^i'il  M^jdoit 
affez  bien;  fl^sûs  jl aypii plu^i de  eofit g^  ^a 

▼erlificati«p  ^  Ipitv.ent  trè;i-fp/|ie  ;  /a  Jr^éd^e  d  ^- 
laïdc,  qjii  çjit  fo  lypféfefltat^^^^  AîW^8"Ç?  VW 
endroits.  CçX\^.  dp  f^^d^  ^  Retjfe  de  PolQgJnc  ^,eÇ  tç^- 
inançfç|u^'.$f  iBi^l  écrite,  ftllç  ^çnpiba  à  la  ^rçt^pi^e 
repréfcmatîpç.  C^t  Afi^ur  ^^  faj^t  ^cçre  i^m  Odof , 
des  Epîyes,  jSf  ^  nus  fon  njwfi  a  I^  Pré^faç;^  d^e.fJÈdl- 
tion  de  i^  Henriade  ^e  17  39-  .M«  ^?^^t?!»^»  ^ 
proteâeur  oc  fon  ^ii\ij  Ifiî  re|\(\u  {Je;^  fertviçes  qi^ç  ^^ 
nant  célébra  dans  fes  vers/4<ç|s  aualj^^  dq  '  c(^^r  ^i^e 
le  caraâérifent  pas  moins  que  celles  dé  1  etprit.  Sa  mort 
arriva, en  1749»  à  îWWNfP^aps- 

V 

Linant  n'a  jamais  été  heureux.  Comme  iléto'^c^pt^ 
de  mourir  ,  un  ami  lui  demanda  s'il  regfettoitlaVe: 
fféUs  I  mf^n  fimi,  m^xi  Unf  nt .  M  V  0^  f''^ 
plus  maUrani  dans  l  autre  monde ,  que  je  F  ai  ifg  jf^ifs 
celui-ci. 

3  4on^é  ^  Thçatte  Itali^p ,  If  s  fm^^e^  Mes ,  5ç"  #  . 
publié  p  .«u^^cc  yplMmq?  la  tr^H^op  df  Mx^^^ 
CU>fnéd5jcsKfp^nplcs;iav9jr,JI^  Cog^fifi^f  '*^//^<«f?# 
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Larron^  le  Sage  dans  fa  retraite^  h  Fidélité  difficile  ^ 
'  le  Fou  incommode ,  avec  les  Intermèdes  des  Melons 
'  &  de  la  Femme  têtue ,  des  Bigftets  «  du  Malade  ima^- 

naire ,  de  ta  Relique  ,  &  de  \ Ecolier  magicien  ;  ces 

quatre  Volumes  ont  para  en  1770* 

'     LiSEMORE ,  (  Milord  de  )  a  mis  en  Mufiqué  \e  Maître 
dCEeoUzytc  Mlie.de  R.  aujourd'hui  Mde.  D.- 

UIsLE ,  (  Louis'Français  de  la  Drevettere  de  )  né  en 
Dauphiné,  &  mort  à  Paris  'en  17 {6,  a  mené  une  vie 
'  obfcure  ;  ce  qui  eft  caufe  qn*ayec  beaucoup  de  taleot 
pour  le  genre  dramatique^  il  a  été  peu  connu  des 
eens  du  monde  >  qu'il  fuyoit.  Ses  Pièces ,  dont  plu- 
tieurs  lui  font  honneur ,  font  Arlequin  Sauvage ,  Timon 
le  Mifanthrope^  le  Banquet  des  fept  Sages  ^  le  Banquit 
ridicule,  le  Faucon^  Us  Oies  de  Boc^ce ^  le  Bergir 
d^Amphrife^  Arlequin  Apologue  ^  Arlequin  Granà» 
Mogol,  le  Falet  Auteur^  les  Caprices  du  ccessr  &  de 
Te/prit  i  Danaîis ,  Ahdilly, 

LONGCHAMP,  (la  Demoifelle  Pitel)  Toeur  de  la 
Raifio  9  &  SoufReuîe  de  la  Comédie  Françoife ,  Auteur 
'de  Titapoufi 

LoKGCHAMP  :  (  M.  TAbbé  de  )  Malagrlda  » 
Tragédie; 

L0NGEPIERRE9  {Hilaire^ Bernard  du  Roqueleyne^ 
"Seigneur  de  )  né  à  Dijon,  d'une  famille  noble,  fut 
Secrétaire  des  Commandements  de  Duc  de  Beny ,  & 
eut  quelque  réputation  comme  Poëte  &  comme  Tra- 
duâeur.  Il  fe  fit  un  nom  dans  le  genre  dramatique , 
par  trois  Tragédies ,  Midée ,  EUâlre  &  Séfoftriu  Là 
première  «  quoiqu'inégale  &' remplie  de  déclamanons» 
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L' O  R  LOS 

efi  fort  fapérieure  à  la  Miiii  de  Corneille  »  &  a  été 
cQofervée  au  Théâtre.  Ces  trois  Pièces  font  dans  le  . 
goût  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Une  froide  &  malheu* . 
reufe    intrigue  d'amour  ne  défigure  point  ces  ûijets 
terribles;  mais   Longèpierre,  connoittant  peu  nofre 
Théâtre,  &  ne  travaillant  que  très-foiblement  Tes  vers  » 
n*égala  pas  fes  modèles  dans  la  beauté  de  Télocution^ 
qui  fait  un  des  grands  mérites  des  Poëtes  dramatiques. 
Il  ne  prit  prefque  d'eux  >  ^ine  la  prolixité  des  lieux 
communs ,  &  le  vuide  d'aâion  &  d'incrieue.  Les  dé- 
fauts l'emportent  tellement  fur  les  beautés  qu'il  avoit 
empruntées  de  la  Grèce  ,;  qu'on  fut  forcé  d'avouer ,  à 
la  repréfentation  de  fon  EUdn ,  que  c'étoit  une  fiatue. 
de  Praxitèle  >  défigurée  par  un  Moderne.  Roufleau  fit . 
des  Couplets  contre  lui;  &  les  Détraâeurs  de  l'anti- 
quité fe  fervirent  très-mal- à-propos  de  la  copie  >  pour, 
déprifer,  lès  originaux. 

Longepîerre ,  fi  grand  admirateur  des  Ai^ciens  au'il 
Imitoit  &  traduifoit  fi  mal ,  ne  s'attacha ,  dif-on ,  a  la . 
Poéfie  Françoife ,  que  par  les  confeils  de  fon  père. . 
Jamais  obéiuance  filiale  ne  fut  plus  déplacée.  On  dit 
au(C  que  cet  Auteur  auroitToalu  retirer  tous  les  Exem- 
plaires de  fes  Traduâions ,  pour  les  fupprimer  &  en 
effacer  à  jamais  le  fouvenir.  Il  fentoit  apparemment. 
U  vérité  de  cette  Epigramme  du  grand  Roufleau. . 

Longepîerre  le  Tranfliteur  » 

De  Tantiquité  zélateur» 

Reflèmble  à  ces  premiers  Fîdeles 

Qnî  combattdreik  iufqu'au  trépas» 

Poc|r  det  vérités  fanmoitelles  ^ 

Q«*eui*tiidroes  ne  comprenoîent  pat. 

L'Ormb ,  ( m.  de')  ancien Moufquetaire^  laM^r/ 
de  Gorets 

Lq'sm'e  *ds~  MqNTCHENAY ,  (  Jacquts  di  ).fils  i'xxu 
I^rocureur  ali,  Parleméat  de  Paris  ^  mourut  au  mpis  de, 

Y  iij  *     * 
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JâiTi  ^740  i  igé  de  (olnnit^qéintt  «ns.  It  l^étbît  dit 
cittj^ifê  l^af  plufîèùts  mliàùbia  de  Martial  ;  qui  font 
eftmléés.  Ses  Coméditi  font  tntHiiléèi  la  Caufe  des 
féMits ,  h  Crltiqnk  dé  ttxxë  Pièce  >  le  G/arifXi/  5a/^i , 
lé  Fâé/ihc^  6t  les  Souhaui. 

1 

4 

LdWX'fti ,  Auteur  d'uflé  ^iéeë  infitulée  &r^i^. 


LôvVEt  i   Atitéu^   d'tlàr  Tragédie   dé   b   Mort 

fAh^àÀdti, 

tùitf ,  (JiraA^Baétijlé)  MufiéWfr,  ftàôuît  9l  FIo- 
rlflèë  eftf  idli:  Ce  fbt  ûà  Aê  dM'  CBIcieJt  crai  Pen- 
g^géf>  Vbii^  étf  Ff'^ ,  olf  a  (^  fi  it&ïtrthéé  pdnr 
lé  ^  ^et  leqad  tl  jôuoit  du  TidldA.  MàAnid- 
fiHg  de  M6hfjSdfrfîéf  Pattâehii'rdft  fôf^ë;  66Uoit 

XIV  lui  marqua  l'eftime  qu'il  OMt  ié  iàït  ditéHé . 
ep  lui  donnant  i'infpeâion  fur  fes  Y'olons.  On  en 
tm  M^  Bnt  ûobiiéfiè  Tièvf^^iii  fit  âV^tir  <  ôto'^ii 
lAnhna  liés  p^ti^  Vrcyldnl  ;  pàt  6d{>6etidÀ  f  là  Ùtét 
d^-fii^jgf-éttaf^e,  -lij^s'  iéR&^e  âlWaT    de  «ente 

'  LdAy  ^  m  plufièu-W  Mne^afidik»  ddiis  A  »fefl<tiie, 
4ift  M  6tft  ibuféi  Mufti.  A^à^ï  (u2 ,  U  BafTé  &  les 
parties  d^iMMiéu  n'ét^iéfé^  ^'un  Binp\ë  Èctèttipû^t* 
ment;  &  l'on  ne  coofî^érolt  que  le  Chant  du  deUus, 
dans  les  Pîecei  de  Vôiton  5  mais  Lully  a  Jait  chanter 
les  parties  auffi  agréablement  que  le  déffiis.  U  y  a 
introduit  des  Fueues  admirables  ^  a  éfemiu  TEmpire 
de  THlarmonie ,  &  a  trouvé  des  fliAoyeitients  non* 
veaux,  &  iufques*là  incoomis  i  tous  lés  Mpitres.  H 
a  fait  entrer,  dans  les  Concerts»  iufqu'aux  Tamboocs 
ât  sHir  Tyifibaiès.  ÂVeé  ûi  taux  accords  8i  dés  &(- 
fonnanceà  ,  écueils  ordinaires  où  les  plus  halAJa 
échpuoient»  Lully  a  fn  compofer  les  glus  beaux  en* 
étm  et  fék  ôu^ra^ek  \  éit  \'Aï  fa^'H  a  eu  de  ks 
t^/ipmfi  de  lès  p1^^*&  ië  tes  htM.  Eii&i  a 
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£illak  an  tiiUy  pour  ékmm  ^n  Ffooct  la  ptrfcâioir 
aox  Qpén ,  le  ph»  grmd  effort  &  le  chef  d'teiwrc  de 
la  Miriic^.  Le  èaraâerc  de  la  cofnfofitibn  de.  éet 
Aftifte  adifitrâbie ,  eA  nvë  ▼àriécé  merTeiHeufe^  une 
mélodie  >  &  une  bak'inoitie  qoi  enehamem'  Ses  chaétt 
font'  fi  nanirelf  fc  fi  infimhmtt»  4^'oà  Its  i-ctiené  tofti  §^ 
pûar  peu  qfa'on  ak  de  goût  &  de  âifpierfliioiiv 

Luliy  rnoOTtît  à  Pafhen  1667  y  à  cMi<{if8iiite*ODâire 
ans,  pour  s  être  frappé  rudèmeiit  le  boôt  du  pica,  eit 
ba<f aAt  Ja  mefiire  arec  fa  caitne.  Le  mauviÉis  ^rihe  ^e 
la  débauché  avôit  mis  dant  foA  &lig(  ^  fil  empirer  le  maf/ 
Déchiré  de  remords ,  il  fe  fit  mettre  fur  la  cendre ,  la 
cordé  cil  eètey  fit  stnièée  haéètàM ,  8c  ehtota  les 
lstfà9$  uHm  yeux*t  //  fkm  fkourïr  f  fichèut  ^  &t. 

Liliy  fmiKMt  bf^mtmb  (h  Muikiènt  8e  Ri  Aàeilrr«- 
Son  ortMé  éibit  fi:  ûtii\  àaé  4  d'un  bom  di^  Théati^ 
à  rittt^)  H  Mlngooi^  le  Vidoir^m"  ioiioit  bui.  Dani 
foif  fAreMief  ntoitvtmemdft  «rittr^^îi  hrifoit  rinftiniriéiit 
furie  dor du  Muficiéh;  La  répémion  faîte,'  il>  l'appel^ 
ltyH«  lui  pâyoit  fon  mflrufnenc  phiscm'il  né  Valoir ,  flt 
Fémttieipoif  dlndr  aireè  lifi.  Il  avoh  1  enthoofiafme  dà 
tatftnr ,  faiis  lequel  on  tfékfltt  toujoun  foiblement.  U 
f^froit  x^vqa'il  tatoit^  ^  leâifoit  ^ui^éire  tt«^  feolk 

Perfcnme  nf'appér^oit  égàt  fcr  fiytiété  phn  dé  saîeté 
gue  lui ,  mais  de  cette  ^eté  qut  dégénérait  ^uen^^ 
K>is  en  poliflbnnerie.  Molière  le  regardoit  comme  un 
eteM^t  PimdtfiShie^  U  loi  difbtt  «ffez  fouyéAt  : 
f»  Lully  j  fais-noa#  rire^  is«  ^pfrcé ,  difaiff  nwtis  avmxi 
quelques  Poéfies  j  ;l  tracé  le  Portrait  de  ce  Muficien  , 
dans  une  lAiifé  c^ii  téMi  éTIctire  <fek  Châthps-Ely* 
fées,  peu d(eféÂipl après  la  mort  dé  tûtfj^'.  Voici  ce 
portrait. 

H  Sur  une  iripece  de  brancard  «^  cofnppfé  groiSére- 
»  ment  de  f^ueuM  biaadbcide  hMrîeat«  fiKut  porté 

y  iT 
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»  par  douze  Satyres,  un  peck homme  d'affez  manyaiTe 
»  mine,  &  d*an  extérieur  fore  négligé*  De  petits  yeux 
jf  bordés  de  rouge ,  qu'on  Toyoit  k  peine  »  &  qui 
n  avoient  peine  à  voir ,  brîUoîent  en  lui  d*un  fen  fom- 
M  bre ,  qui  marquoit  tout  enfemble  beaucoup  d'efprit 
9  &  de  malignité.  Un.caraâere  de  plaîfanterie  étoit 
37  répanda  fur  (on  vifage  ;  &  certain  air  d'inquiétude 
79  régnoit  dans  toute  fa  perfoone.  Enfin  ,  fa  figure  en- 
V  tiere  refpiroit  la  bizarrerie  ;  &  quand  nous  n^aurions 
»  pas  été  lufEfamment  infiruits  de  ce  qu'il  étoit ,  far 
jf  la  foi  de  fa  phyûonomic ,  nous  l'aurions  pris  £us 
»  pc;ine  pour  un  Muficien  tî. 

Nous  avons  de  LuUy ,  les  Opéra  intitulés  Cornus  ^ 
'Alcejli ,  Théfii  ,  Atys ,  Ffyehé  /  7/1/  »  BelUraphon , 
Proferpini ^Ptrféê  ^  Phaéton,  AmadiSf  Roland ^  Àr^ 
midi  f  les  Feus  dt  C  Amour  &  dt  Baccàus ,  Acu  &  GsU- 
thc€  t  le  Carnaval,  AchUU  &  PoUxene^  le  Tricmfht  à 
r Amour,  VJdille  dg  U  paix  ^  VEglogui  de  Ftr failles^ 
le  Templi  de  la  paix.  LuUy  a  encore  fait  la  Mufiqoe 
d'environ  vingt  Ballets  pour  le  Roi ,  comme  ceux  des 
Uufes ,  de  V Amour  déguifé  ,iàe  la  P rince ft  d'Elide  ^ &c. 
C'eft  encore  de  lui  t^u'eft  la.  Mufique  de  V Amour  Méde» 
cin.,  et  Poureeaugnac  »  du  Bourgeois  Gentilhomme,  &c. 
On  a  auffi  de  ce  Muficien»  des  fuites  de  Symphonies, 
des  Trio  de  Violons  ,  &  pluîieurs  'Moteu  a  grands 
Chœurs.  Lully  époufa'la  fille  de  Lambert ,  célèbre  Mo- 
ficien  François.  U  en  eut  plufieurs  fila ,  qui  iBaicherent 
,  de  loin  fur  les  traces  de  leur  père. 

w  Dans  l'Epitre  adreflee  à  M.  de  Seignelay  ^  Boileai 
entend  parler  de  Lully  par  ces  vers  : 

En  vain  >  par  fa  srimacc  »  un  bouffon  odieux  » 
A  table  nous  fait  rire  &  dirertit  nos  yeux  ; 
Ses  bons  mots  obt  befoin  de  farine  &  de  plâtre*    ' 
Preoez-Ie  ,  tête-/i-tête  ,  Ôtct-Iui  fon  Théâtre  ; 
Cc'n*cft  plus  qu'un  cœur  bas  »  un  cequîA  ténéûcnz  $ 
Son  nfiiii  tflîi/é  n'a  pltts  rien  ^e  d'aftcuau  . 
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VcX&  en  effet,  dit-on ,  le  vrai  caraêlerf  de  Lully, 
qui  réuffiflbit  parfaitement  dans  des  contes  obfcenes  , 
&  qui  n*avoit  point  de  converfation  hors  des  oiatieres 
coocemant  l'ordure  &  l'intérlt* 

•  •» 

nefpréaaz  foatenôît  que  LuIIy  avoir  énervé  la  Mofi« 
qne  ;  que  la  ûenne  amolliffoit  les  âmes  >  &  que  ,  s'il 
excelloit  y  c'étoit  fur^tout  dans  le  Mode  Lydien. 

LulIy  eft  enterré  dans  l'Eglife  des  Petits-Peres ,  où 
fa  veuve  lui  a  fait  élever  un  maufolée  magnifique.  Les 
vers  qu*on  lit ,  à  ce  fu)et ,  dans  les  (Euvres  de  Pavillon , 
n'honorent  pas  la  mémoire  du  Muficien.  Sur  ce  tom- 
beau de  .marbre  blanc ,  eft  repréfentée  la  Mort ,  tenant 
d  une  main  un  flambeau  renverfé  ,  &  de  l'autre  ^  fou- 
tenant  un  rideau  au  defltis  du  bûtle  de  Lully. 

O  mort  qui  cachez  tout  dans  vos  demeures  rombtst  > 

Vous  par  qui  les  plus  grands  Héros  »  * 

Souff  prétexte  d*un  pleri^  repos» 

Se  trouvent  obfcurcis  dans  d'étemelles  ombres  ; 
Pourquoi ,  par  un  fafte  nouveau  , 
Nous  hippëUer  la  fcandaleufe  Hiftoîre 
D'an  libertin  indigne  de  mémoire , 
Peut-être  même  indigne  du  tombeau? 

S*eft-n  iamaîs  rien  vu  d'un  fi  mauvab  exemple  ? 

L'opprobre  des  mortels  triomphe  dans  un  TempTe , 

Où  l'on  rend  à  genoux  Tes  vœux  au  Roi  des  Cieux* 

Ah  !  cachez  pour  jamais  ce  fpeélade  odieux. 
^  Laiflez  tomber,  fans  plus  attendre» 

Snr  ce  bufte  honteux  votre  &tal  rideau  ; 
fit  ne  montrez  que  le  flambeau 

Qui  devoir  avoir  mis  l'original  an  cendtt. 

LttUy  abrégea  fes  jours  par  fon.  travail  Se  par  unt 
vie  peu  réglée.  Lorfqu'il  étoit  à  l'extrémité  &  ahaa- 
dotiiié  :$fesJ4édeçifV,  M«  le  Chevalier  de  Lorraine  le 
vint  vpir^.  &  l^jjaarq^z  U  j^nçlre  affeâiop  qu'il  jiyojt 
pour  lui  y  par  piuiieurs  aiîurances  d'amitié..  «  PhI,Q|iî 
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SI  YiÈitnttkti  ht  dk  la  femme  dé  LnUy;  rotfivêfes 
1»  fort  de  fei  amis  ;  c'eft  vont  on»  l'arez  enivré  le 
9»  deriritr  ,  &  qoi  ôies  ctufe  de  m  iriort  i».  Luïly  prk 
auffi-tôt  la  parole  :  u  Tâs-toi  ^  tab^toî ,  dk-iè  ^  ma 
9»  chère  femme  »  M.  le  Chevalier  m'a  enivré  le  der- 
9»  nkt;  &  fi  f'to'réciu^e»  et  Ceta  lui  qui  m'enivrera 
9  le  premier  i;. 

On  donna  à  Lully  un  Prologue  d*Opera ,  qve 
Ton  trouvoît  eacellent  :  la  perfonne  qui  )e  lui  pré- 
(ema  «  le  pria  ^e  vouloir  Bien  l'examiner  devant  «Re. 
Lorfqjpé  LuIIy  fut  au  bouc ,  la  per/onne  M  demanda 
s'il  n'y    trouvoit   rien    à   redire.   U  lé  nV   trouve 

V  qu'une  lettre  de  ^ôp^  répoiidiMl;  cèft  (^'aa 
»  lieu  qu'il  y  à  fin  du  Prologue^  il  deVol^  y  avoir, 
»  Fi  du  Prologut  n  l 

Le  Cardinal  d'Eftrées  étant  i  Roi^e,  &  louant 
Corelli  fur  la  heWe  çompofition  de  fes  Sonates  :  c'eft , 
Monfeigneur,  lui  répondit  le  Muficien^que  î'aibiea 
étudié  LvAly. 

Lully  s*étafK,  cdfnMe  cm  Ta  dit  ^MeM  au  petit  doigt 
du  pied  ,  en  hstHût  la  Aiefure  zféc  &t  canne  ,  cette 
bleuure.  qa'oii  n^é^g«a  d'âUSdrd,  détlilt  fi  confidé- 
rable ,  que  (bn  j^éMirt' fù?  tëiifëilli  ië  fé  fitfééonper 
le  doigt.  On  retarda  rppéràtioà  ;  et  lé  i&H  gagaa 
bientôt  fa  jambe.  Son  Cohféfieui'»  qui  le  vît  ih&^ 
ger,  lui  dit,  qu^a^  inoins  de  jeter  au  féu  ce  qu'il 
avoit  noté  de  fon  Opéra  no^iveau  ,  pour  montrer  qu'il 
fe  repentoit  de  tous  fes  Opéra ,  il  n'y  avoit  peiit 
d'abfolution  .à  elipéret*,  U  le  fit;  &  le  G^fieflèur  k 
retira.  M.  le  Duc  vint  le  voir,  &  lui  dit  :  u  Quoi! 

V  tu  éi  ^é  àt^  ftu  ton  Opéfà  i  Qtie  (a  es  fou ,  d'en 
^  4^'iré  M  lâi^féiiifté  qui  révoH  1  Pab.^  Mouftipeur, 
ii  </àfe,-  iùî  répb^dtf  Lully  à  l*i>ft}Ue  :  le  h^^k 
h  mil'  c«  qutf  )e  ^feb  y  j'en  A¥«U  tae  kîcaàt 


AtJTËUÎlS  tf  ÀGTÉDfRS;^    3!$ 
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LùLLt ,  (  lattis  )  tu  iÂnêéû  précédent  «  à  côift^ 
feal  »  ta  Mafi(}ué  (le  i'Opér;(  d'Urphéê  ^  6c  en  feckké 
ivcc  fott  frert  f  ttrt*  <ié  2«^^«  ô»  Fiofë  ;  atèe  Mà^ 
rais ,  AUidi  ;  &  a^ec  Coiafle ,  les  Saifihsi 

Luuir,  (7fafir)  frète  dâ  ^eed^nt.aeù  pWt  &  I9 
mafiqaé  de  Zâ^A^^i^  ^  Fhfé  ,  &  âe  phifieurs  Dh^M 
tifTemèaU,  tels  qoé  ^/jiai^  ApoHàn  &  BafhM  ^  le 
Triomphé  dé  ta  fâlfàh. 

Lusse  ,  (  M .  i^  }  tf  Mt  la  tnnfiqttt  d«  rOpénH 
Comique  de  XAHtM  SitOU. 

LtôifNdiSi  (la  DimMtlU^  étok  tmé  des  pre^ 
mtereé  Danfetires  dtt  Théâtre  de  TOpéia  ^  quelle  a 
quitté  arec  la  penfion  de  1000  Imes. 

LiroNKbii  \  ftétt  de   la  précédéite  ,  bi  -  dievant 

cxccllem  Dadfétsr  i  &  ahjoiirahiii  uà  des  Aéadéinî^ 

ctens  dé  T AckiéA'ie  de  Dinfé  de  FOjiéra  ^  s'eft  retiré 

à  S^én^Germaîii  »  en  -  Liye  ^  aircc  une  penfail  de 

12.00  Inrresa 


« 


Mac  Mac 

IVlAçfcY',  {^éHfëtt  èlaûde^)  Hetmîtc,  a  fiiîtr£«^- 
faM'JiJks  ,  m  \à  Ndlfflihct  dt  Je  fus  en  BiMéim. 

MAbUXATi;  JitMBêy  thm  a^pqU  plufieari  an^ 
aéei,  s  tompôAiiriè!  Pârôfdfê  de  P&i^'rair. 

Macort,  Auteur  d'une  Pdftorale ,  de  Sylvarùr^, 

MAGHONi  (Jtanj  étdh  lïé'J  TouHit<$  ijpëtité  vîliè 
I3u  Mâconfitrfi,  &  fat  dahs  fa  iéuhéffe  •  Avocat  at; 
Préfidial  de  Lyon.  Il  avoit  de  l'efprit  &  àt  flix^agr- 
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faiion  ;  .niaif  Tes  difcours  &  fes  oq^rages  étoîtnt 
lori  libres.  11  fat  aiïa^pé  à  Paris  fur  le  Pont-Neuf, 
cp  i^^^en  foitaot  de  fooper  d'une  snaifon  où  il 
ailoit  foulent. 

t  '  Si  une  vanité  fans  bornes  &  une  extrême  fécon- 
dité font  des  titres  ruf&fants  pour  luétiter  celui  dé  bon 
Auteur,  nul  autre  »  dit  Brolette»  n'y  peut  mieux 
prétendre  que  Magnon.  Tl  nous  apprend  lui-même» 
dans  Tavis  au  Ledeur  ^  qui  précède  Jeanne  de'I^apUs , 
cpie  peu  de  perfonncs  ont  eu  de  plus  belles  difpoiitionf 
que  lui  pour  laPoéHe.  $es  Tragédies  loi  ont  presque 
moins  coûté  de  peine  à  compofer ,  qu'on  en  prend  â 
ks  lire.  L'entrée  du  Roi  &  de  la  Reine  dans  Paris  » 
ouvrage^  de  752  vers ,  ne  lui  a  coûté  que  dix  hcura 
de  travail.  Il  prqene  »  ajoutenc^il ,  un  ouvrage  de 
deux  cent  mille  vers»  intitulé  la  Science  UniverfelU, 
On  lui  'demanddit  un  jour  quand  fon  Poëme  feroît 
«cheré?  a  H  fera  bientôt  6iit,  ditril.;  je  n'ai  pins 
»  que  cent  mille  vers  à'  faire  n  \  &  ,  U  le  diibit  fé- 
tieuCenaent^  Pour  cmneprendre  cet  ouvrage  »  ii.avoît 
renoncé  aux  Pièces  profanes  du  Théâtre  f  ne  vos* 
lant  plus  rien  écrire ,  difoit-il  ,  qui  le  fit  ou  rougir 
«devant  les  hommes.,*ou  repentir  decaot  Dien.  B 
ie  )uûifie  même  de  l'impremon  de  *2a  Tragédie  de 
Jeanne^  R,eine  de  Naples»  fur  ce  ^qu'eU^  avoit  été 
faite  &  repréfentée  avant  qu'il  eût  pris  la  réfoladon 
de  confincrer  h  plume  *  à  dçs  ouvrages  plustefevis 
&  plus., utiles.  Cependant  il  donn^ ^^èiicore  .^/«eitf  ; 
&  nous  n'avons  pas  fa  Science  Universelle,  Sê%  an- 
tres pièces  (ont.^rtaxerxe  y  Jpfepk^t  ^  ,SèJ4/fm  9' Té>' 

merlan 9  \^  hUtriage  iTOrondaii  &  de  Staiiif  ^' ti.)» 
Amanu  difcrets»       '  "  .•  •   '  • 


>♦' 


Mailhôl  ,  (hïl  Gabriel  )  né  à  CarcalTonne ,  a 
donné  laGomédie  des  Firmmfj,  Faro^ ,  les  taeédé^ 
moniemes  ^  M  Prix  de^h  B<0uti  ^  lUmir  %  tH  ia 
S^priÇHu/e. .  .„.      •    . .  .,.,.: 
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Mailla  de  Malle,  (M>)  z  donné ,  aiii  Dan« 
feurs  de  Corde ,  le  Médecin  de  vapeurs  ,  &  en  Pro- 
vince, Barberoujfe  ^  V Amour  Md^ifttr  ^  h  Poupée ,  la 
Lanurnt  magique ,  Tout  à  la  pointe  de  tépée. 

• 

Maillakd,  (  Cark  dît)  Aftear  Forain ,  débuta  à 
la  Fofre  Saint- Germain  en  17 11 ,  par  le  rôle  de  Scara- 
moache.  Il  courut  depuis  la  Province ,  &  n'a  point  été 
reça  à  Faris.  Un  jour  que  cet  Aôeur  étoit  à  la  Foire 
Saint- Laurent  «  dans  la  boutique  de  Dubois  le  Limona- 
dier >  la  Dame  Maillard  ,  fa  femme  ,  qui  Êiifoit  fi  par- 
fiaitement  le  rôle  de  Colbmbtné,- avant  Mademoilelle 
de  rifle  ;  pafia  pour  aller  au  Théâtre ,  &  le  lalua.  On 
demanda  à  Maillard ,  s'il  connoiiloiv  cette  jolie  Aârice  \ 
ce  Eh  !  cadedis  «  répondit  il ,  en  affeâant  l'accent  gaf*> 
»  con  ,  fi  je  la  connois  n\ 

•  •••.;  Au  grë  de  mes  defirs, 

J*ai  goûté  dans  fes  bris  mille  éc  nîBe  plaifirs^ 

<c  Tottchcz-là»  lui  dit  un  particulier. qui  ne  le  connoiÇ- 
9>  foie  pa».;  j^.  puis  vous  en  dire  aiitant  »•  Maillard 
<iuitca;le,tQn  plaifant ,  poux  apprendre  au  trop  vérir 
dtque.  iodifcret',.  qu'il  parlpit  devant  le  mari  de  cette 
Aârice.  a  Ma  foi ,  reprit  T^tr^  \  yt  fuis  fâché  d'avoir 
n  été  û  fiocer.e;  mais  je  nf  iais,  point  me  ré)iraâer 
m  d'un  fait  certain  ».  Maillard  voulut  tirer  raifon 
de  cette  apolpgie.  Son  adverf^Mre^le  blefia,  le  dé- 
farma  >  &  l'ayant  luî-méme  conduit  chez  un-  Chir 
rurgiea  »  il  le  quitta ,  en,  lui  diiant  :  a  Mon  trèi^- 
n  cher,  fourenez-vous  que  .la  Fontaine,  ea  parlant 
»  du  cocuage ,  a  dit  :. 

Quand  on  le  fait,  c*eft  peu  dechote:  ,     ^ 

.    Quand  on  l'ignare  »  ^  D'eft  rien.  ^ 

Mainfrat,  (Pifrrf  )  né  à  Rouen ,  vers' la  fiti 
du  feizieme  fieclc ,  a  fait  Hercule ,  Aflîages  •;  Cytus 
triomphant  «  là  Rhodienne  «  6cla  Chûffe  koytfii^ 
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ji  çaMiis  dje  ffi  v^l^f ,  ^  Jui  .flf  aqcor^er  df^  Mtua 
de  noble(fc,  ?v^ç  i^fi^  1^9%off  fie  qubzç  c^nij  Ut. 
11  mourut  dans  fa  Patrie  en  i686 ,  laiUant  ao  Théa* 

4léfri|».  îMl^ci^éjj  i  fest  fiqçlçiJ  ^  il  H!^  te  pnr  pas 
tous  ,  &  il  en  réforma  plufi^nf,  {Qè^l^V^^ W^s  .^e  fes 
Pièces  font  dans  toute  la  rigueur  des  règles  ;  &  ,  ce 
qu'ii  ne  faut  pa^  tiwblkr ,  .c!«jft  iqu  «l||e|  Auit  anté- 
rieures aux  bonnes  Tragédiel  èét  iCôr8fi%.  ^n  flyle 
p'eft  point  exaâ ,  &  ne  pouvoit  Tétre  ;  njais  il  oSre 
^h  grand  nombre  4e  ^l^ges  dign«s  âhM%  «kés,  on 
^our  <ie  rer»  ketireiHC,  &,'^in  ptutjeft;  de«  rtn  de 
génie,  ^lufieiks  ont  ,4ié  ieoj<és  ^férvil^moiit ,  d^tres 
;^iéux'  traveftis  p«  pW»  d^dn  ^^oët^  n&MWriie.  Mwic 
Wirvoit  Atteindre  i  une  4brte  ^làvafîM';  mais  H  «ât 
nrienx' peint  les  liirents  ^e  ta  vMgeianca€f  dci'am- 
l^i^jon  ;  que  4a  teAdrefie  ^  i'ttmour  4c  4a*vâflc4  di 
feptiiftent.  Il  doi|p*S  pfdi^nc  «Hijont» /* »«et  ^rd, 
d^ns  te  lafcif  ou  le  p*kiai«feft|oe.  Obez^lot^^inAman 
n'ep  croît  pas  un  jt  vâus  dri^e^-  M  4|ai^M  ua  faaifer 
•pour  Ten  convaincre.  41  -nommeWi  '•&  «na^teffc  ,  Con 
foleil;  ficelle,  au  contraire  >  foutiendr^  qu'^He  n'e* 

2uefalune,  p^trçe  qu'elle,  tient  dje  lui  tout  fon  éclat. 
)n  trouve ,  au  furpliis  ;  dans  fes  ouvrages , J>lus  d'un 
exemple  du  féricut  mêlé  avec  du  comique.  Ce  genre» 

Îiui';  <iBpois.qoargnfc.«nf ,  s^occf^fioné  ^t4e  (Sracnf- 
Ions  parmi  nous  »  a'çft  .^ucre  qu'uni  téchm^  de  ^ 
Tragi-Comidie  ;  U  lOMt,  pour  9mSx  fiirf^  étpit  Tragl- 
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Onaiquc  avant  Cori|eiile.  Eofin  ^  la.f^râc  dont  M4iret 
femble  s*être  le  plus  occupé  y  celle  qui  lui  a  le  mieux 
réuffi,  eft  l'effet  théâtral.  li  eft  peu  de  Tes  Pièces^ 
qui  n'offrent'  quielqaes  fituationi  neuTes  &  intérêt 
fant^s.  11  les  place  ^  les  ptép^^e  ,^  a  jugé  d'avance 
de  leur  effet.  On  ne  peut  iqi  refiifer  rinvènti^n;&9 
s'il  fût  venu  plus  taf  d ,  on  eût,  fans  doute,  été 
contriiint  de  Lui  accorder  1^  iiieilleure  partie  dç  cf 
qu'on  lui  refuli;. 


MÀLfeiBO,   (Nicûias  dt)  Ictiyct,  Sçîgncnr  do 
Chatenay,  près.ide  Sceaux^   éioii  Chancelier  de  la 
Principauté    de   Donibes ,    Secrétaire   Géncraf    des 
SuifTes  &  Gnibn»,  Secretah'e  des  Commandements 
de  M.  le  Dnc  du  Maine ,  Ftiti  4et  quarante  de  l'A- 
cadémie' Pran^oife ,  oh   il  ainiit  été  reçw   en  vjoi  , 
&  honanûre  de  celle  des  Scîenees.    11  avoir  infoi- 
ment  de  mérite  ,  d'efprit^  •  Ci  de    probité  ,    &  tra* 
diiif^it  le  Xîre'e  tl*s  -  faeilemeiit.    Il   mourut  d'apo^ 
plexîe    en  1717,  âgé    de  foixatite^feizc  ans-  &  fix 
moîs.^   Npus^vo^s  Je  lui  ^  le  Prinçt  dt  Cathay  ^  les 
Importuns  ,    h    Tartntutt  ,    VHtàutontîmorumenos  ^ 
ThiUmon   &  Baucis  ,  avec    des  Poéfies  impriméei 
dans  on  Rejçuejl  intitulé  Pmrt^emem  dp  Sceaux. 
On   lui  ,attri})uç   PalichM  dmmuUnt  um  Pl^t   i 
rAçadir^ii, ,  Comédie  en   un  aSç ,  rcpiéremée  pat 
les  Marionnettes  de  Briochéi  Elle  îe  trouve  daw^ %^ 
Pièces   échappées  au  feu  y  volume  i/i-ii.   Un  Aca- 
d«mîçici|  eppofa   à   cette  Co^Mie  »   Arlequin  Chin^ 
^eli^l  tm\ék  n'a  pas  été.  impiîmée',  non  pk» 
^u^  Jfri^i  CMaacelUr  ^,  aiiti;ei.(4tyte  ^te  comre  I» 
saême  Pièce. 
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Mawoajors  ,  Auteur  de  Vln-promptu  it  l/imu» 

Maksuet  ,  (  le  Père  )  Capucin  ,  Auteur  d'une 
■Tragédie  Chrétienne  »  YHtweux  déguifcnunu 

MaILAIS,  {Marin)  célèbre  MuHcien .  né  ï  Pam 
.en  16^6  ,  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  l'An  de 
jouer  de  la  Viole  ,  aue  Sainte-Colombe  ,  (on 
maître  ,  ne  voulut  plus  lui  montrer  à  jouer  de  cet 
Inftrument  au  bout  de  fix  mois  de 'leçons.' Il  porta 
la  Viole  à  fon  plus,  haut  deeré  de,  perfeâion ,  & 
Imagina  »  le  premier ,  de  faire  ftler  en  laiton  les  trois 
îiernieres  cordes  des  Bafies ,  afin  de  les  rendre  plus 
fonores.  On  a  deltti  plufieurs  Pièces  de  Viole  ,  & 
plufieurs  Opéra.  Celui  AAlcyont  '  paffe  pour  fon 
chef-d'œuvre;  on  y  admire,  fur-tout,  une  tempête 
iqui  fait  un  -effet  prodigieux.  Uit  bruit  •  fourd  & 
lugubre  s'uniJOEant  avec  les  tons  aiguf  des  Flûtes  & 
autres  Inilruments  , .  repd  toute  Thprreur  d'une  mer 
agitée ,  &  le  fifHement  des  vents  «îéchainés.  On  ad- 
mire encore ,  dans  )es  ouvrages  de  .M^fiûs.,  la  fécon- 
dité &  la  beauté  de  &n  génie  y  jointes  i^  iia  goût 
*i^quis,  &  à  une  comppution  f^van$e..Cet  illufire 
Muficien  mourut  en  ij>8  ^  ayant  4pnQ4»  outré  la 
mufique  A'Aicyotu  ,  cell^  à'Aria9€i  6r.  Succhus  ^  de 
SéméU,  &  à'Alcid€.    , 


\  ^ 


Mahandé,    Auteur   d'une  Paftor^le*  du  Birga 

ÇdtU.  .       .      ,  .-     r 

Makcassvs  ,  '(  Vient  dt  )  Avocat  an  Parfèineot, 
Auteur  d'une  traduftion*  A^Argms\  &*  *de  deux 
Pièces  de  Théatrr,  û»àtàlées  tes  Pfèifeurs  illufirts, 
6c  JSr0m€(U.  •  • 


Marge  ,  (  Roland  de  )  Confeiller  dn  Roi , 
tenant-Général  en  la  Sénéchaufifée ,  SSege  &  Reffort 
de  Baugé  ,  en  Anjou .,  «  compofé  en  160 1 ,  ose 
Tragédie  d'^cib^. 

Marcsi, 
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Marc'l,  Auteor  peu  connu  d'une  Comédie- da^ 
Hariagt  fans  Mariag*. 

Marcel  , .  Tun  des  grands  Danfeurs  qu'ait  eus  l'A- 
cadémie  Royale  de  Muûque  ,  mourut  en  1759  «  fort 
âgé. 

Marcel  de  M^zieres  ,  (  M.  J/aac  Ami  dt  )  Au- 
teur de  Diogcm  à  la  Campagne, 

Marchadier  ,  (TAbbé)  mort  jeune  en  1748, 
eft  Auteur  de  la  Comédie  du  Flaifir. 

Marchand  j  (Jean  "Louis)  Muficien,  né  a  Lyon, 
&  mort  à  Pari?  en  173a»  âgé  de  foixante- trois  ans^ 
étoit  un  très-grand  Organise.  On  prétend  qu'il  avoir 
mis  en  Mafique  un  Opéra  de  Pyrame  &  Thisbé,  dont 
les  paroles  étoient  de  Moffontaine ,  qu'il  n'a  jamani 
voulu  laifTer  repréfenter. 

i  Marchand  j  (  M.  Jean- Henri)  Avocat,  Auteur 
de  plufieurs  ouvrages  de  plaifanterie  ,  fie  d'une  Tra-* 
gédie  de  Mew^ikoj  avec  M.  Nougaret» 

Maréchal  ,  (  Antoine  )  Avocat  au  Parlement ,  a 
donné  au  Théâtre  Vlnconftance  £Hylas  ,  la  Généreujc 
Allemande  ,  la  ^^^f  valeureufe  ,  le  Railleur ,  le  Ca^ 
pitan  Matamore ,  le  MaufoUe  ,  la'  Cour  bergère ,  le 
Jugement  èquituhle,  XtDiHateur  Romain^  8l  Torquatus» 

Marel,  Auteur  peu  connu  d'une  Tragédie  de 
TimoeUe  ,  ou  la  Ginérojité  d^ Alexandre, 

Marguerite  de  Valois,  fœur  de  François  I^ 
&  femme  de  Henri  d'Albret ,  Roi  de  Navarre ,  a^ 
fait  plufieurs  Pièces  de  Théâtre  ,  Myfteres  &  Farces^ 
tels  que  les  Innocents^  la  Nativité  de  Jefus-  Chrift  ^ 
ï Adoration  des  trois  Rois  ^  le  Défert^  \z  Comédie  des 
Tome  IIL  X 
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fëâtH  Dàmts  &  ,àes  fuatre  Gtnièlk^mmes^  la  Fâfu 
de  trop  ,  frou  «  ptu  ,  moins.  Cent  Rttne  mourut  a 
I54i^  »  ^S^c  de  claquante-fept  ans. 

Maroueritti  ,  (  M.  U  Baron  de  )  a  fait  reprtfeir- 
ter  â  Nimet  en  1774  9  Clémemim  ou  VAfcendant  et 
la  Vertu ,  Drame  en  cinq  aâes ,  en  profe ,  èi  a  dûopé 
h  Révolution  dt  Portugal ,  Trag|ê(fie  en  cinq  aâes, 

Marignier,  t  donn4  b  P4ntoufle^  ^y^iff*  & 
'Argénk. 

Mahik  »  (  Louh'Vfanç^pU'ÇUutde  )  xAÏ  bGoiar, 
Cf|  Prqvencc  %  Ceofeur  Royal ,  a  donné  let  Pièces  (ni- 
yantç»9  Jul^e  ou  le  Triomphe,  dit  Cumitii  ,  U  FU^t 
fj^thon  ^  y  Heureux,  m^nfonge  ,  Fé4ine ,  les  Gretts 
de  fingim^ti  j|  (éunici  dam  lui  volume. 

Marion«    (Pierre-Xavier)  Jéfuîtc ,    né  l  Ma^ 

feille  en  47<H»  cft  AiHtvr  d'une/ Trâgé4ic4''4V<^' 
Il  cte  la  Ma? t  ^1  CpomweL 

MarivaijX  ,  {Vlerre  Carlet  de  ChamUainde)àt 
I* Académie  FràÂçoUk  ,  naiqwt  à  Paris  em  x689,  i'^o 
père  qui  aroît  éti  DîreAetir  de  la  Monaoic  deRt«»i 
en  Airvcr^e,  &  Ifuiétii)»  dNmc  feoiîH^ancîeflntâa» 
le  Parlement  de  Normandie.  Set  ouvragée  tt  finit 
connoitre*  de  koane  ketife.  Us  relpiren»  prtfqut  loa» 
l*enjquçmem  &  h  fineffe ,  &  Aippofent  affez  g|^ 
ffalementnneinMfiiietkM»  rhré^  &  u^cofaâeft  d^e^'tf 
fmgulier^  Parmî  let  Romtm  de  fit  oompoficitt ,  ^ 
Fie  de  M/griamne  ^  &  le  Pay/an  parvenu ,  occapot 
ie  premier  rang;,  mau  par  «ne  iiicoftilaaee  pamctt- 
ïiere  1  Cjet  Auteur ,  il  qeiftta  Tu»  pour  cooMMKfr 
l^iitt^  9  fie  n'échéant  aucwi  des  de«».  Nout  avois  éi 
lui  fi^pt  v^luquei  de  Pieee»  êê  Tbéttre»  qui  nt  ^ 
)>as  tourei  du  même  méricti  CeÙet  4o«t  k  tcA«« 
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^aro!t  le  plus  îaftifier  le  (acdê ,  font  la  Surprî/k  Ji 
^ Amour  ^  le  Legs  &  le  Prétugé  vaincu  9  au  Tbéaxté 
François;  &  aa  Théâtre  haiiem  g  U  Surprifé  dé  tM 
iBOtfr,  la  DùuhU  incofiftance  i  él  Y  Epreuve.  Let 


^    -       ,  .  ,  ^iofifhê 

ii  Plutus  y  la  Nouvelle  Colonie .  le  /eu  de  tAmouê 
t^  du  Hafard ,  le  Triomphé  de  l'Amour  ^  ÏEeoU  dié 
furts ,  Y  Heureux  ftratagéme  ,  la  Méprife  ,  la  Mère  MM* 
fidmty  les  Faujfes  Confidences  ^  la  Joie  itmrévue  ^léiê 
S'intetes ,  Y  preuve ,  la  Difpute  ,  la  Tragédie  é'AiolU 
^^  I  le  Dénouement  imprévu ,  rifle  dé  ia  ruifoug  la 
Rimon  des  Amouriy  les  Sermerus  indifcreis,  te  /^<tfci« 
Ma(fr«  Corrigé  ^  le  Père  prudent  &  équiuehle  ^  YAmMmê 
fiivoU,  te  O^nfin  de  lu  fortune  ,  la  Fctitmé  fidélk  g 
félicie^  &  len  AHeurs  de  èonne  foi* 

Mafifatii  eft  mon  à  Parb  e»  176^  y  &gA  de  fe}^ 
^te»qaltt2e  ans.  Cet  Auteur  rèyaiti  efem  fes  |»ré*< 
«^écdEenn  avoîefii  épuifé  tous  let  Ibjeti  des  C^mé' 
^  de  caiaftere ,  s'en  lirté  à  là  cempefitfoii  des  Pie« 
cts  d'ifiiiigiy^ .  g^  ^^1  ce  genre ,  <|oi  peut  £t#e  vaiii 
'  l'Mai ,  «e  voulani  aroir  d'autre  modèle  <|ue  kl* 
^^Q«  f  it  s'eft  frayé  oite  tome  ncfQveiie^  UaP  îMajjiaié 
d'introduire  la  MétaphyfiqM  furlarfteaer,  0^  d'ato«« 
7^er  le  ecetir  kamaiff^  daas  de»  diflerutiem  nemàit^ 
^  épîgiaimna^e^  Aaffi  le  Canevas  de  fee  Co» 
!^ies  SeA'ï^  o^^aairement  «'umt  petite  toile  feei 
'^gere,  dont  rii^éni^ttfe  bii>dem .  «mée  de  tmitt 
Mots,  de  penféce  Miee,  de  fciHtioM  iwaree/de 
f^P^s  agréables ,  de  Anev  (killiv»  ^  expeime  ee  ip«l 
'^ftfpKf  du  ijeeer  ont  de  pbi»  feerei ,  ee  qae  liÂ 
^«Hienâ  de  4'e^lNit  de  plift  délicat.  Ne  o^éi 
^^^«hduit  pa»  «lie  cetui  falkililé  iaiéfiMp%ft|aiiimM 
^^i<^e,  fott  le  féal  cai^tfâm  dMkiitfitfTde  fou  ïHé»' 
^;  ee  qai  y  regixe  priatipalieBMear  eA  «ni  fenda^di 

^l^i«Màft ,  dont  les  idées  dérvl^eia^ee  fiuetb^ 

X  ij 
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filées  arec  art ,  &  adroîtemént  accèmmodéés  à  la 
fcenC)  ont  toutes  pour  but  le  bien  général  de  l'hn- 
manité.  Quoiqu'on  reproche  à  Marivaux  de  trop  dif- 
ferter  fur  le  fentiment ,  ce  n'eft  cependant  pas  le  fen- 
timent  qui  domine  dans  la  plupart  de  fes  Comédies  i 
mais  lorfqu'elles  manquent  d'un  certain  intérêt  de 
cœur ,  il  y  a  prefque  toujours  «h  intérêt  d'efpnr  qui 
le  remplace.  Peut»être  qu'un  peu  plus  de  précifioa 
y  jetteroit  plus  de  chaleur;  &  que  fi  le  ftyle  eo 
étoit  moins  ingénieux ,  il  feroit  plus  naturel.  Cou*, 
cloez  donc  que  les  défauts  qu'on  remarque  dans  les 
Œuvres  dramatiques  de  Marivaux,  ne  viennent  que 
d'une  furabondance  d'elprit,  qui  fait  tort  à  la  déli- 
catefle  de  fen  goût  :  tels  font  ces  [>ialogues  fi  fpiri- 
tuels  &  fi  ennuyeux  y  entre  des  interlocuteurs  qui 
regorgent  d'efprit  ôc  manquent  de  fens  »  qui  épuifent 
one  idée  &  jouent  fur  le  .mot,  pour  égayer  ridir 
'  culement  un  tiflu  de  fcenes  métaphyfiques  ;  ces  trifies 
Aiialyfes  du  fentiment ,  qui  ne  peignent  ni  les  mo^rs 
ni  le  ridicule  des  hommes;  ces  réflexions  fubtiles  ^ 
yi\  fuffoquent  les  Speâateurs  ;  ces  métaphores ,  tou- 
fours  neuves  à  la  vérité ,  mais  fouvent  hardies  ,  quel- 
quefois hafardées  ;  ces  expreflions  détournées ,  qui 
n'ont  de  piquant  que  la  fingularité  de  leur  aflbcia- 
tio9.  u  Ce  que  j'ai  traduit  d'après    vos  yeux  »...  « 

»  des>  Amants  fur  le  pavé des  coeurs  hors  de 

n  condition des  yeux  qui  violeroient  Thofpir 

»  talité  •  • .  .  •  &c  ,  ôcc  » ,  font  des  façons  de  parier 
qu'on  défapprouve  avec  peine ,  comme  certains  cii- 
minels  qu'on  ne.  condamne  qu'à  regret. 

Pourquoi  faut-il  que  l'efiime  de  l'Auteur  pour  les 
Ecrivains  Modernes  l'ait  détourné  de  la  leâure 
des  anciens  ?  Il  y  auroit  puifé  ,  comme  dans  la  vé- 
ritable fource  9  ce  goût  qui  donne  la  perf^âion  slvo^ 
ouvrages  d'e(prit  5  &  fi  Plante ,  Térence ,  fie  Arif- 
iQ^suie  n'euffent  pas  .été  fes  guides  dans  ,tuie  car-, 
iverf^ù  il  n'en  vouloit  point  d'autre,  que  ]ui-n^e« 
Us  ani^ieat  du  moins  pu  quelquefois  J'empjiclier  de 
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s'égarer*  Les  autres  liii  auroiént  appris  qu'on  peut 
bien  fe  frayer  de  nouvelles,  routes  dans  tous  les  geiH 
res  y  mais  jamais  fe  former  un  langage  nouveau  ;  qn'il 
faut  penfer  d'après  foi-même  ,  &  parler  comme  tout 
le  monde.  ^ 

Perfuadé  que  la  fubtilité  épigranimatîque  de  (bit 
efprit  i  &  la  fingut'anté  de  Ton  ftjîe ,  plûroient  affez^ 
fans  le  fecours  de  la  vérification ,  Marivaus  a  écrit 
en  profe  prefque  toutes  Tes  Comédies  j  fes'fuccès  lui 
firent  des  partifans;  &  il  eut  bientôt  des  imitateurs* 
Une  foule  d'Auteurs  fubalternes  s'embarraflerent  dam 
un  labyrinthe  de  phrafes,  qui  devint  à  la  mode.  Heu<< 
reufement  qu'ils  n'avoient  ni  l'efprit  ni  le  mérite  de 
leur  chef ,  &  que  ne  coj[>iant  que  (es  défauts  »  ils 
n'ofl&oient  dans  leurs  écrits  qu^un  jargon  précien* 
feihent  ridicule.  Mille  cris  s'élevèrent  pour  fe  profr 
crire  ;  &  l'on  convint  qu'il  ne  féroit  foufiert  aéror* 
mais  9  que  dans  les  ouvrages  de  Marivaux  ,  oii  il  s'eft  ^ 
pour  ainfi  dire  ,  identifié  avec  les  grâces  de  fon  génie» 

Marlct,  (l'Abbé)  a  mis  en  mufique  une  Pafio- 
lale  de  Jefus  NaKTant. 

Marmontel,  (M.  Jian  '  François  )  né  dans  le 
Ijmofin  en  lyxt^  de  l'Académie  Françoife,  a  donné 
au  Théâtre  Denys  U  Tyran ,  Arifioment ,  Cléopâ* 
ire ,  les  Héraclides  ,  Egyptus  ,  la  Guirlande ,  Acante 
&  Céphife  y  Lifis  6»  Délie ,  les  Sibarites ,  HerçuU 
mourant  y  Céphale  &  Procris  ^  la  Bergère  des^lpejL^ 
le  Huron ,  Lucile^  Silvaîn^  Zémire  &  At^or,  Y  Ami  de 
la  Maifon ,  Annette  6*  Lubin.  Ses  Contes  Moraux  > 
ouvrage  fi  connu  ,  fi  eflimé  ^  ont  fourni  des  fujets 
de  Comédies  pour  tous  les  Théâtres* 

Martel  ,  Auteur  ^u  connu  d'une  Comédie  » 
intitulée  X  Illumination.       . 

Xiî)    , 
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r  MAROL^Bf ,  (TAbbé  de)  a  tradait  dans  sotti 
hflgut  les  Comédies  de  Plaate  en  ififS. 

*  Martigvac  a  traduit  en  François  trob  Comédiei 
de  Térence^  ï* Eunuque  ^  VJtiâutontimoruuHn^i  ^  & 
rHécyn. 

*  * 

r 

Martiv  9  bit  la  mofiqu^  du  B<i/  Militairt. 

Mautini  }  (  Af «  )  a  coipport  la  mufiqne  de  Y  A* 
t^ur^U^ç  4c  quinsp  M9  «    ^  du  Ftrm^r  cru.  fout  à, 

MAScali  »  Avocat  e«  Parleinem  %  a  compoS  en  1671 
b  PrQ/mfe ,  ou  Vgfmmi  de  h  Venu ,  Comédie  sa 
9liq  ^Ç9 ,  dont  il  ne  refie  que  dei  Fragments, 

.  Mascm«%9  (TAbbé)  m^rt  depuis  plofieurs  ao- 
qées»  a  composé  If  Câ^Ue  4f  U  Rejfçuue^  Proloanc 
en  ver^i  joué  fQ  17 )i,  avant  la  ^m/*  fidiciU% 
Çpm44i9  deMontâeoryt 

Massu*  »  Aiïtewr  de  l'Qp&a  des  Fêtes  NçuvelUs. 

Matheau  0»  Matho  ,  Muficien ,  né  en  Br^ 
tagne  .  &  mort  à  Vecrailles  en  1746,  dans  la  quatre» 
Tmst-ftxieme  annéç  de  fon  âge.  Il  fut  éieVé  Page  de 
fa  Kf  ufiqoe  du  Roi ,  &  avait  une  haute-taille  afléx 
fbible,  mais  qu'il  çonduifoit  arec  beaucono  d*art  & 
de  goût.  Louis  XIV  lai  donna  la  place  de  Maître 
de  IVf  ufiqqe  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne , 
iqére  df  Louis  XV.  Matheau  eut  auffi  Thonnenr  de 
montrer  h  mufique  à  ce  Prince.  Il  avoit  la  charge  de 
Mahre  de  mufiqge  des  Enfimts  de  FVance ,  araat 
Ro^er ,  &  a  fkh  l'Opéra  d*Arion ,  &  le  fiaiief  du 
Tmleriee» 

f  lliATinii;,  {"Pïem)  naquit  à  Perentrtf,  près  de 
la  l^aiOe,   on  1563.  Il  fut  d'abord  Principal  du  CoU 
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kge  de  Vercel ,  eit  Frattctie  -  Coâité;  tnfoite  étant 
▼ena  à  Lyon  il  fut  f eçu,  Arûcat  au  Préfidial  de  cette 
Ville.  Il  quitta  Lyon  pour  aller,  à  Paris  ^  oii  il  ira* 
railla  à  l'Hifloire  (le  France  ;  ce  qui  lui  fit  obtenir 
la  Place  d'Hiftoriographe  ^  af  se  une  (^enfion.  Ayant 
fuivi  Liouis  XIU  au  Siège  de  Montauban  ^  il  fut  at* 
teint  de  la  maladie  qui  régnoit  alors  dans  le  Camp  ; 
&  s'éiant  fait  tranfportér  a  Tonlèure  y  il  y  môUrut 
en  j6ix.  Nous  avôm  de  cet  Ameur^  CiiiuHnefirt  , 
BftJurt  jÉmatt^f^mfiài^  la  Gnifadt  ou  le  Trkmphi 
de  Ia  Lipiê^ 

Mathon  t  (  M.  Aiisài)  né  ï  Lille  en  Flandre; 
Autsaf  d'une  Tragédie  à^Amlri/cMs» 

« 

Mathoit  de  xa  C6tJR  i  (  U.  Charles  ^  Joftfk  ) 
né  à  Lyon  en  i7)S  1  a  tradalt  l'Opéra  Italien  AOf»^ 
phit  &  Emrydicêé 

MaI7COMBLE|  (Jiaa^Frsnçois'Dieu^Donné^  Oft*- 
cier  dans  le  Régiment  de  Ségur ,  naqtik  à  Meti  ëU 
17) {  »  de  M.  Màttcombliy  Tréforier  des  Pontf  te 
Chauflées  de  cette  Généralité.  11  quitta  de  bonne 
heare  Tétat    militaire  »    pour  fe  livrer  tout  entier  à 


mettfe  (iti  la  fcene  ;  mai»  il  eut  la  fageffe  peu'  cMi^ 


arane  à  cet  âge  ^  de  laiffer  ee  coup  d'efial  dalis  ion 
pôreB^uitle.  Peni-âtre  eût^fl  dâ  fli  ufor  de  méiite ,  à 
regard  d'un  iwte  ouvrage  dramatique  ^11  à  fait  im^ 
^mer  depuit  fout  ca  titre  :  leé  Amante  ééféfpifis  » 
ou  la  Cûmuffe  ^OHnval ,  DraAte  en  ehiq  aâijs.  Ce«fè 
Tragédie  Boof geotfi  i  pins  hefrible  eneoM  <fae  Biiféf^ 
ley  y  étoit  le  fruit  de  l'efpeoe  d'em^uaafixte  4«ie  M 
avoit  kifpiré  le  goftc  noQt«atf  afà  f'intf^dftif  ftff  h 
Scène  Françoife.  M.  Maucdmble  nfofe  Êtll  (fttëlcfaee 
Romans,  &  eft  mon  jeune  an  it6t#   ^ 

Xîv 
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'  Mavgbh  «  (  ^*  )  né  à  Paris ,  &.  ancien  Garde  da 
Corps ,  a  donné  Anuflr'u  ,  Coriolan  y  Co frais ,  & 
YEpreuvi  imprudinte* 

Maupas  f  (  Charltt  )  Auteur  d'une   Comédie  des 
Déguifés.  ,  . 

>  » 

Maupin,  {la  DemoîfilU  )  née  en  1673  ,  £Ue  dn 
fitm  à^ Aubîgny  ^  Secrétaire  du  Comte  d'Armagnac, 
.épott£ir  éunt  encore  très-jeune  ^,  un  nommé  Maupin  » 
de  Saint-G^rmain-en-Laye»  &  lui  fit  donner  un  Em- 
ploi dans  les  Aides  en  Province.  Pendant  Ton  abfence, 
jA\\t.  Maupîn  qui  avoit'  un  koût  naturel  pour  Teier- 
cice  des  armes»,  fit  connoiuance  avec  ua  homme 
appelle  Séranne  »  Prévôt  de  Salle ,  &  alla  avec  lui  à 
Aiarfeille.  La  héceflité  les  obligea  de  faire  ufige  des 
talents  que  ta. .Nature  leur  avjoit  donnés.  Ils  avoieitt 
l'un  &  Vautre  une  belle  voix  ;  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  trouver  place  à  l'Opéra  de  cette  Ville.  Mlle. 
■Maupin  y  refta  quelque  temps  ;~mais  un  accident  l'en 
■fit  fortir ,  &  lobligea  à  quitter  le  pays.  ' NouveDe 
Sapho . ,  elle  avoir  conçu  un .  attachement  trop  ten- 
dre pour»  une  jeune  Marfeilloife  ,  que;»fes  Parents  firent 
jmfttre  dans  un  Couvent  à  Avignon  :  quand  Made- 
:fnoi(elle  Maupin  fut  le  lieu  de  (a  retraite,  elle  alla  le 
préfenter  jeu  qualité  do  Novice  dans  le  même  Moiiaf- 
tere^  .$C  y. fut  reçue.  Au  bout  de  quelque  temps, 
une    Religieufe  vint  à  mourin  Mademoifelle  MaiH 

Înn  la  déterra,  la  porta  dans  le  lit  de  fon  amie  ^  mil 
e  feu  au  Ut  &  à  la  chambre,. &  profita  du  tumolte 
caufé  par  l'incendie  ,  pour  enlever  la  fille  qu'elle  ai- 
moit.  Dès  qu'on  fe  fut  rappeiçu  de  cette  évafion,  oi 
lui  fit  fon  procès  ;  &  fou^  le  nom  de  d'Aubigny  i 
car  elle  fe  faifoit  toujours  paâèr  pour  fille ,  elle  fot 
condamnée  au  feu  par  contumace;  mais  »  comme 
dans  la  fuite,  Ja  jeune  Marfeilloife .  fut  retrouvée,  & 
que  fon  amie  avoit  eu  la  précaution  de  s'évader ,  la 
Sentence  ne  fut  pas  mife  à  exécution.  - 
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La  Maupin  eut  encore  direrfes  aventures  peif* 
dant  le  temps  qu^eile  refta  en  Province  «  où  elle  fut 
toujours  habillée  en  homme.  Cet  habillement  qu'elle 
avoit  commencé 'de  prendre  à  Marfeille^  lui  alloit  an 
mieux.  Elle  le  portoit  à  Paris ,  lorfqu'elle  vouloit  Ye 
divertir  ,  ou  ou'elle  avoir  envie  de  fe  venger  de 
quelqu'un  qui  1  avoir  infultée.  Elle  poffédoic  le  talent 
de  bien  •  faire  des  armes  ;  &  il  n'y  avoit  guère  de 
Maître  de  Salle  plus  adroit  qu'elle  ;  c'étoit  une  obli- 
gation qu'elle  avoit  à  fon  Amant  Séranne. 

Mlle.  Maupin  vint  à  Paris ,  oh  ,  reprenant  le  nom 
de  fon  mari ,  elle  débuta  à  l'Opéra  ,  dans  Cadmm  ^ 
par  le  tôle  de  P allas ,  ^  fut  généralement  applaudie» 
Pour  marquer  fa  retonnoiflance ,  elle  fe  leva  dans  fa 
machine  ,  falna  le  public  en  ôtant  fon  cafque  ;  ce  qui 
fit  encore  redoubler  les  applaudiffements.  U  ell  vrai 
qu'elle  étoit  très-iolie ,  avoit  de  beaux  cheveux ,  le 
nez  aquilin ,  une  bouche  ,  des  dents ,  une  gorge  par-, 
faitement  belle.  Quoiqu'elle  ne  fut  pas  une  note  de 
mufique ,  elle  7  fuppléoit  par  tine  mémoire  prodir 
gieufe. 

Dumefnil  y  Aâeur  de  l'Opéra ,  l'ayant  infultée  9 
elle  f attendit  un  foir  dans  la  Place  des  Viâoires, 
vêtue  en  hoimne ,  voulut  l'obliger  de  mettre  l'épée 
à  la  main  ,  &  fur  fon  refus ,  lui  donna  une  volée 
de  coups  de  bâton  ,  lui  prit  fa  tabatière  &  fa  montre* 
Le  lendemain  »  Dnmefnil  raconta  à  l'Opéra  fon  aven- 
ture ,  qui  avoit  fait  beaucoup  de  bruit  ;  mais  il  la 
raconta  avec  d'autres  circonfiances  ,  &  fe  vanta  d'a- 
voir été  àttaqiié  la  veille  par  trois  voleurs  ,  dont  il 
s'étoit  défendu  vigouréufement ,  mais  qui  lui  aroient 
pris  fa  montre  &  fa  tabatière  ;  lorfqu'il  eut  fini  de 
racomer  it%  bravades ,  Mademoifelle  Maupin  qui 
étoit  du  nombre  de  Tes  Auditeurs ,  lui  dit  :  a  Tu  en 
»  as  menti  ;  tu  n'es  qu'un  lâche  &  un  poltron  ; 
31  car  c'eft  moi  feul  qui  ai  fait  le  coup  ;  &  voilà 
»  ta^  montre  &  ta  tabatière  que  )e  te  rends ,  pour 
^  preuve  de  ce  que  je  disi>«  Thévenafd ,  qui  Favoit 
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suiffi  offcnfée  ,  Se  qpi  cnlgnoît  *unt  pareiBe  avan 
ture  f  fut  obligé  de  refier  caché  pendant  trois  fe» 
maînes  au  Palau  Roy^ ,  6c  enfin  ^  pour  ferûr  d'em* 
barras ,  il  prit  le  parti  de  demander  pardea  à  MIk. 
Maapîn. 

Le  goût  fingoHer  de  cette  {emme  pour  Ica  per* 
ibnnes  de  Ton  iexe  étoit  fi  vif,  qu'elle  s  cxpofdit  à  «k 
fréquent!  mépris  de  leur  part ,  &  n'en  étoit  pas  pk» 
réfervée.  Un  jour  elle  fit ,  fans  fiKcis  ,  les  piin 
tendres  infiances  à  une  Aârice  appellée  Mlle.  Mo- 
reau.  On  raconte  »  qu'étant  à  un  Bai  <nie  feo  Monfittir^ 
frère  unique  du  Roi  ,  donnoit  au  râlais  Royal,  & 
s'étant  déguifée  en  homme  ,  fiiivant  ia  contome, 
elle  ofa  faire  à  une  Dame  des  agaceries  indécentes , 
qui,  de  la  part  d'un  homtHe,  pafferoient  pour  la 
plus  grande  infulte.  Trois  des  amis  de  cette  Dame, 
indignés  de  cetce  aâion  >  réfoltirent  d'en  tirer  ▼ea* 

feance  ,  &  l'appellerent  dans  la  place  :  elle  foitit 
érement ,  mie  Tépée  à  la  main ,  &  les  )eta  tool 
.trois  fur  le  carreau;  enfuite  elle  rentra  dans  le  Bal; 
&  s'étant  fait  connoître  à  Monfieur,  elle  obtint  (â 
graée. 

Mlle.  Maupio  quitta  l'Opéra  pourldier  à  Braxelksi 
oh  elle  devint  Maicrefle.  de  l'Eleâenr  de  Bavieie, 
qui,  après  l'avoir  entretenue  quelque  tempe  «  le  qditta 
pour  Madame  la  Comtefle  d'Arjcos  ^  &  Ii»  esrroya 
une  bourfe  de  quarante- mille  francs»  «roc  oidre  de 
fortir  de  BruaeUes  tfès-pfotnpt«ment.  Ce  fiii  le 
Comte  d'Arecs  lui-oiême  «  qui  fut  chargé  de  porter 
cet  ordre  ,  âc  la  beuife  :  Mademoifelle  Mafqne  le 
reçut  comme  u»  Valet»  prît  la  bourfe>  Ac  b  kî 
jetaè  la  tête,  en  hiî  difam  que  c'étoit  la  récompeafe 
d'un  M*.-' tel  que  lui.  Elle  partit  de.BraxeUes  avec 
une  penfion  de  deux  mille  uancs,  que  kii  fit  TE* 
leâeur  ,  revint  à  Paris ,  &  rentra  à  l'Opéra;  elle  k 
raccomnvoda  avec  le  Comte  d!Att>erty  qni  avost  M 
autrefois  fi>n  Amant  »  &  qu'elle  «  Qwttrri  depns» 
jufqu'au  momeai  dr  :fa.  convei fioOé  .  .  . 
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Dès  .  ce  moment  elle  renvoya  à  tous  fes  Amants 
les  Contrats  qu'ils  lui  avoiem  uits  ,  &  ne  fe  réferva 
que  les  deux  mille  livres  de  la  penûon  de  TEleâeur  de 
Bavière.  Réfolue  de  mener  une  vie  régulière ,  elle 
rappella  Ton  mari  qui  étoit  en  Province ,  &  vécut  avec 
lui  fufqu'à  fil  mort,  arrivée  en  1701^  dans  une  par- 
£iite  union. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  une  Pièce  dé 
▼ers  que  Mlle.  Maupin  envoya  à  Ton  Amant ,  le  Comte 
d'Albert,  au  Catpp  de  M.  de  VUIars,&  qui  fut  at* 
tribuée  à  Benferade.  Comparée  avec  les  plus  belles 
lettres  amoureufes  d'Ovide  ,  elle  pourroit  encore  fou* 
tenir  le  parallèle.  Voici  comme  le  Poëte  fait  parlet 
Mlle*  Maupin. 

Voudm-ttt,  char  Amant»  parmi  it  bniît  dat  aimes, 
Ent/endra  la  récit  ée  mes  vivas  alatmes; 
Et  quand  Mats  dans  ton  (ein  ailume  les  fiiraurs  • 
Tas  yaux  daigneront-ils  voit  una  Amanta  an  pknrs? 
Quel  troubla ,  quai  effroi  de  tout  mon  cœur  s^amsMf c  ! 
Il  court  un  brait  confus  qu'un  combat  Te  prépara  i 
Que  Bade  vainement  Tons*  à  fe  rctfanchci  ; 
Qu'au  milieu  de  fes  Forts  Villars  va  le  chercher* 
Bruit  cruel'!  chaque  mot  m*épouvante  &  me  glace ^ 
Le  Ciel  me  ferott-il  preflentir  ma  difgrace  ^ 
Ah  !  ]t  fais  que  pour  toi  la  gloire  a  trop  d^appas) 
Que  rhonneur  aux  périls  précipitia  tes  pas» 
Four  un  Goerriar  »  te»  yeux  ont  reçu  trop  de  charmai  » 
Pwê  uft  Anant  ton  coeur  aime  trop  las  alaimas* 
Le  Ciel  deroft  du  moins  te  lendre»  an  tt  fotnaant , 
On  moiaa  vaitoti'Qiiarrifri  ou  m^tas  aimable  Anant. 
De  mon  fexa  timide  ignorant  la  foibteiTe  » 
Jû  ùif^  £ait«aux  périls  t  aiafi  qtt*à  U  teodreiSii. 
Que  na  tn*aft-il  permis  de  voler  aptes  toi  l 
Si  îe  Cuivois  tes  past  ie  n'aurols  nul  aSrot  ; 
J'irois  braver  la  mort  ôc  ferois  toujours  prête 
De  m'expoPei  «ux  coups  quf  menacent  ta  tête  • 
Ta  feunafTe  ,  tes  traits ,  ce  temt  vif  >  ces  appas  9 
Ces  cheveux  qu^Apollon  ne  défavoueroir  pas» 
Dans  Tampifa  amouraux  înéYÎiablaa'CharmfSv 
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PoDf  toi ,  dffitf  les  conbtts»  fùBt  d'inutHcs  aracs. 
Un  homicide  plomb 9  avee  impunité» 
Fnpp«  fans  refptAer  )*lgc ,  iiî  Ii  beauté» 
Adonis  9  comme  toi  »  fiit  autrefois  aimable  ; 
Poor  toi  »  ie  aaîns  »  hélas  l  fon  deftin  déplorable. 
Vénuf  entre  fes  bras  lui  vit  perdre  le  four  ; 
ie  n'ai  point  Ces  attraits  ;  mats  i*ai  tout  fon  amour* 
O  mère  des  pUifirs ,  £ivorab)e  Déefle  • 
Toi  que  fuivent  toujours  les  ris  &  la  jeunefle  » 
Je  t*implore  auîourd*hui«  Si  d'une  tendre  voix 
Pat  quelquefois  chanté  la  douceur  de  tes  lotx  ; 
Si  f*ai  vanté  ton  fils ,  fes  traits  &  fon  empire  , 
Et  porté  dans  les  coeurs  les  flammes  qu*il  infptrt  » 
Voie  f  defcends  des  Cieux^  fers-toi  de  ces  regards 
Qui  favent  /quand  tu  veux  t  défarmer  le  Dieu Mêêu 
Obtiens  qufi  mon  amour  il  ne  foit  pas  fonefie. 
•  Mais,,  que  dfs-îe ,  infeniëe  ?  8e  quel  elTpoir  me.  relie  ? 
En  voyant  cet  objet  de  mes  roux  les  plus  doux , 
Tu  ferois  ma  Rivale  ;  &  Mars  feroit  îaloux. 
Panm  tant  de  frayeurs ,  c'eft  toi  feul  jque  i*iniplore  » 
•Cher  Amant  ;  fouviens-toi  que  mon  ame  t*adore  ; 
Que  tu  dois  de  mes  pleurs  fiiîre  ceiTer  le  cours  s 
Qu'en  expofant  ta  vie ,  il  y  va  de  mes  jours. 

Vert  le  milieu  de  Tannée  1705  ,  Madenioîfelle 
Maupin  forma  le  deiTeln  de  renoncer  au  Théâtre) 
elle  ne  voulut  cependant  rien  £ûre  fans  ccMifoiter 
Ion  Amant ,  pour  qui  elle  eut  autant  d'eftime  qoe 
de  tendreflfe.  Elle  lui  écrivit  pour  lui  annonça  it 
réfolution  qu'elle  avoir  prife  de  fe  retirer  du  moaitt 
&  ie  prier  de  lui  en  dire  fon  avis.  Elle  attendoîtqBll 
approuvât  ce  parti,  pour  le  fuivre  avec  phs<ic 
confiance. 

Cette  Lettre  a  donné  lien  i  une  très-belle  R^ 
ponfe  ,  &  oii  il  y  a  autant  d'efprit  &  de  fenthnaKi 
que  de  Philofophie  &  de  Religion,  u  Songez  rooi 
n  â  qui  vous  vous  adreffez  »  dit  iM.  le  Comte  d'Al* 
9  bert  i  fon  Amante  ?  Eft-ce  ma  Religion  ,  efi-ce 
n  mon  cœur ,  efi-ce  ma  complaifance  ,  que  ^^ 
n  Youte»  metue  ik  TEprenre  ?.  Et  comptez  -  toi»  > 
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il  en  me  confulunt ,  que  je  (oi^  affez  le  maître  de  «es 
j)  fentiments  ,  pour  vous  fortifier  dans  les  vôtres  i 
»  Avez-vous  perdu  l'idée  de  ce  que  je  fuis  à  votre 
»  égard  ?  N'eft-ce  pas  infulter  à  mon  malheur  y  que 
»  de  me  forcer  à  l'approuver  ?  Et  ne  mériteriez- vous 
79  pas  9  que  pour  vous  punir  de  votre  înjuftice ,  je  me 
}>  raogeafle  du  parti  du  monde  contre  vous-même  ! 
7f  le  fais  que  vous  ne  doutez  pas  de  la  part  que  je 
»  prends  à  tout  ce   qui  peut  faire  ^  votre  bonheur  ; 
7»  mais  ignorez-vous  que  vous  ne  pourrez  parvenir 
»  à  celui  où  vous  afpirez ,  qu'aux  dépens  du  ipiea 
M  propre  ,  &  fans  qu'il  m'en  coûte  mon  repos  i  Ne 
j}  devez-vous  pas  craindre  qu'à  force  de  m'intéreffer 
»  à  ce  que  vous  faites ,  je  ne  tâche  de  vous  en  dif- 
i>  fuader  i  &  pouvez-vous  fagement  vous  confier  à 
n  un  homme  qui  ne  fauroit  agir  de  bonne-fo^  fans 
n  trahir  fes  intérêts  ?  Vous  le  lavez  ;  depuis  que  vous 
»  renoncez  au  monde  ,  mes  intérêts  deviiennent  bien 
»  différents  des  vôtres.  A  quelle  extrémité  me  ré- 
»  duifez-vous    donc  ,  ^our    répondre  à   la  bonne 
»  opinion  qtp  vous    avez  de  moi  !   &  qu'il  m'en 
n  coûte  cher  de   vous  avoir  perfuadée  de  ma  fincé- 
n  rite  !  Il  faut  que  je  me  détache  de  moi-même  , 
n  pour  me  conformer  à  vos  intentions  ;  il  faut  que 
9  ]'étouffe  tout  fentiment  de  fenfibilité  &  de   déli* 
si  cateffe  ;  il  faut  enfin  que  je   vous  tienne    un  lan* 
M  gage  tout  oppofé  aus  mouvements  de  mon  cœur  » 
»  &  que  je  m'immole  pour  vous  plaire.  Jamais  la 
»  raifon    n'a  tant  pris  fur   la  nature.    Mettez   donc 
»  à  ce  facrifice  tout  le   prix  qu'il   mérite    C'eft  le 
91  plus  grand  que  j'aie  fait,  &  que  je  puiffe  faire  de 
3»  ma  vie  n« 

M.  le  Comte  d'Albert  fait  envifager  à  Mlle.  Mau- 
pîn  les  raifons  qui  pourroient  la  retenir  dans  le  monde  ; 
mais  il  ne  lui  diffimule  pas  que  des  raifons  plus  fortes 
encore  l'appellent  à  la  retraite!  U  finit  par  l'affermir 
dans  fa  réfolution  ;  &  j'ofe  dire  que  jamais  Direâeur 
fpirituel  ne  s'eft  mieux  exprimé  fur  les  cbofes  du  ialuc^ 
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'  Mazivres  «  Aucear^  (Tune  ancienne  Pîece  ; 
donnée  en  2566  »  fous  le  ticre  àttMergerie  fpiri* 
iucUe. 

M^LIOLOSSE  ,  eft  le  nom  fous  lequel  CkdrUs 
Bautir ,  Parifien  «  a  donné  la  Mort  dt  Roger ,  &  la 
Rodomontade. 

MenaRd  ,  (  François  )  Auteur  d'une  Fiece  inâtolét 

la  Pajioraie. 

M&NEssoK ,  mort  à  Parh ,  en  1741 ,  dans  on  âge 
fort  avancé,  eft  Auteur  et»  paroles  de  Mamo  UFée, 
des  Plaijirs  de  la  paix ,  &  aAjax. 

Menteilk 9  (M.)  a  fait  en  fociété  arec  M.  des 
Effares ,  l'Amour  Libérateur* 

'  Mercier  ,  (  Louis  -  Sibaflien  )  ne  à  Pans  le  € 
Juin  1740.  Apres  avoir  puMé  pinfieurs  ouvrages  ea 
divers  genres,    qui  lui  ont  acquis  de  M  réputation , 
il  a  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  17^» 
&  a  donné  fucceffivetnent  Jenneval  ou  le  BarnevtU 
François ,  le   Déferteur  ,    Olynde  &  Sophonie  ,  f/n- 
di^ent ,   le   Faux  ami ,  Jean   ff ennuyer ,   Evéfue  de  I 
Zjfreux.  Ce  dernier  a  été  imprimé  JFons  le  nom  de 
M.  de  Voharre  ;  &  l'Ameur  a  joui  quelque  temps 
de  la  méprîfe.  Ses  antres   Drames  ont  été  traduits 
en  Italien  6c  en  Allemand ,  &  repr éfentés  fur  presque 
tous  les  Théâtres  de  Province ,  oir  ils  ont  beauconp  > 
réaffi.  On  les  a  îotréf  chez  TEtranger  ;  &  le  faccèi  I 
a  été  le  même.  L'Auteur  eftimant  que  le  Public  eft  | 
te  véritable   Juge  des  prodaélfons  théâtrales  ,  lui  a 
préfénté  fes  Pièces^,  au  fieu  de  tes  donner  aux  Co* 
médîens.  Il  a  cepenJS^deti  Pièces  reçues  au  Théâtre 
de  la  Capitale  ;  Vnneett^N»talir ,  Drame  ctr  quatre 
Aâes;0t  Fautre  la  Brottitte  du  Vinaigrier^  Comédie 
en  trois  aâes.  ■'' 


réc,  *••  •       ^ 


I 
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Toutes  les  Pièces  de  M.  Mercier  ont  on  but 
moral  bien  caraâérifé.  On  y  trouve  Téloquence  de 
lame  »  de  la  force  ,  de  la  chaleur  »  de  la  Philofophiet 
&  une  peinture  des  bonnes  mœurs.  U  ne  s^  point 
reada  imitateur  i  &  l'on  peut  dire  que  Ton  genre 
lui  appartient.  Il  a  compofé  on  ouvrage  fur  le 
Théâtre  y  très-confidérable,  dans  lequel  il  foutient 
que  l'ancien  fyftême  dramatique  doit  néceflairement 
clianger ,  pour  le  plaifir ,  Tinitruâion  &  Tutiitté  pu- 
blique. 

Mer  MET  »  (Claude)  '.Notaire   Ducal   de    Samt- 
Jlambert ,  en  Saroie  ,  Tint  s'établir   à  Lyon ,  où  it 
donna  la   Tradaâton  de  la  Tragédie  de  Sophonisht 
de  George  Triffin. 

Cet    Auteur   a    été    plus    connu    par   fes    Epi«* 

gramnies  ,   que  par  cette  Traduâion.  C'eft  de  lui 

2u'eft  ce  Quatrain  ,  qui  nous  a  été  conferré  par 
)ttyefdier. 

Les  «mis  de  l*heuze  préfirattt 
Ont  le  naturel  da  Melon: 
n  en  faut  cflâyer  cinquante  ^ 
*   Avant  d*ea  rencontrer  un  bon. 

Mi&AUT,  (ilf  )  Auteur  de  la  mufioye  de  la  ibr/l 
fiurc€  ComifUi  &  du  Retour  de  tendrejfe. 

Mbret,  (  Af  )  a  donné.  Toit  aux  Bonleyards»  foit 
en  (oàitéyThérefe  &  rE/pirancey  la  Soirh  des  Por-^ 
cherons^  Y  Hôtel  garni ,  le  CompUmint  du  jour  de  fAn^ 
V Avant  fouper^  ou  bt  Coquette  corrigée^  la  Aude  & 
UGoût. 

MiRViLLE  :  (3f,  )  les  Ennemis  ricànettiù, 

MisMESy  (Jean-f terre)  a  traduit  une  Pîece  de 
l'Ariofic  1^  intitulée  les  Suppofés. 


33^    AUTEURS   ET  ACTEURS. 

MES  MET 

MissiMB  :  (  a.  Colkt  de  )   Sara ,  ou  la  Ftrmun 
IteoJToift. 

è 
t 

Mettrie  ,  le  même  dont  nous  arons  déjà  parlé, 
ibus  le  nom  de  la  Mettrie  ;  mais  nous  donnerou 
un  peu  plus  d'étendue  à  cet  article.  Son  goût  pour 
la  Médecine  engagea  fes  parents  à  Venvoyer  en  Hol- 
lande ,  émdier  ious  Boerrhaave.  Il  vint  enfuite  i  Paris, 
où  le  Duc  de  Grammont  >  Colonel  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  le  fit  Médecin  de  {on  Régiment.  Il  compoia 
une  Hiftoîre  Naturelle  de  TAme ,  qui  ne  refpire  qoe 
le  macérialirme.  Ce  Livre  fouleva  les  honnêtes  gens 
contre  lui  ;  &  la  mort  de  fon  Proteâeur  lui  fit  perdre, 
fa  place.  11  tourna  enfuite  fes  armes  contre  fes  Con- 
frères ,  qui  i  outrés  des  fatyres  qu'il  frifoit  contre  eux, 
l'obligèrent  de  fe  refirer  à  Leyde ,  oii  il  publia  foo 
Homme  Machine,  Pourfuivi  en  HoUande  »  il  fe  réfi^ 
à  Berlin»  où  le  Roi  de  Prufie  le  fit  fon  Leâear,& 
membre  de  fon  Académie.  Il  y^  vécut  tranquille  jaf- 
qu^à  fa,  mort»  arrivée  en  1751^  Parmi  pluueurs  ou- 
vrages contre  les  Médecins ,  il  fit  imprimer  en  17479 
vne  Comédie  en  trois  aâes ,  en  profe  ,  intitulée  la 
Facuké  vengée.  Pour  ^Intelligence  de  cet  ouvrage,  je 
vais  placer  ici  les  vrais  noms  des  Aâeuis  ,  ï  coté 
de  celui  des  Perfonnages. 

Personnages.  Noms  des  Acteues. 

Somnambule.  Du  Moulin. 

La  Tulipe.  Falconnbt. 

Jauniffe.^  Marcot. 

Don-Quichotte,  DiONis. 

Sot-en-Cour.  Eouillac. 

Créfilloh.  HelvÉTIUS. 
Vardaux,                       >    Ponce. 

Savàntaffe.  Astruc. 

Bavaroife,  pROCOPE. 

^     Chat^Huant,  La       Mettrie 

lui-même. 

pERSONNAGESt 
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PERSONNAOES.        No  MS  OIS  ÂCTIVaS. 


Mufcadin.    . 

SlDOBRB. 

Maquu 

BOYER. 

BQudintaà* 

BOURDELIK. 

PlutOtt. 

Autre  Maqui. 

La  Faculté  fe  raflemble  dans  l'intention  d'ordonner 
du  châtiment  que  doit  fubir  Chat'Huant ,  pour  la  faF> 
tyre  qu'il  a  ofé  £aire  contre  elle  ;  celui-ci  arrive  incog" 
mro  à  Paris,  &«veut  aller  lui-même  fe  défendre;  Va- 
lere ,  fon  ami ,  l'en  difluade.  Les  Médecins  ont  Ârer- 
ks  afTemblées  pour  juger  Chat^Huant  ;  cela  fourme 
desfcenes,  qui«  quoique  très-longues,  font  fort  plai- 
fames,  par  le  caraâere  de  chaque  Médecin,  qui  y 
eft  G  bien  .développé,  qu'on  les  reconnoit  aifément. 
Ils  difcutent  long-temps  fans  rien  conclure.  Enfin  Plu- 
ton  arrive  pour  les  mettre  d'accord  5  on  le  choific 
pourpréfider  à  l'Affemblée.  Chat^Huant  y  déguiféen 
Avocat  Chinois  ,  plaide  lui-même  fa  caufe  ;  Pluton  le 
condamne  à  l'exil ,  &  lui  dit  :  a  Votre  femme  ne  vont 
'>  Cuivra  pas  dans  votre  exil  s  c'eft  Tordre  que  îe 
^  donne  n, 

«Tant  il  eft  vrai,  qu'à  quelque  chofe  tnalheureft 
»  bon  l  Ma  foi ,  vive  Pluton ,  oc  vive  fon  jugement  t 
^  Combien  je  vois  de  maris  qui  voudroient  être  exilés 
»  à  pareil  prix  n  } 

Ceft  ainfi  que  fie  termine  cette  Pièce  aflez  bien 
écrite,  &  qui  eft ,  fans  doute ,  la  fatyre  la  plus  amece 
que  Ton  ait  jamais  faite  contre  les  Médecins.  On  y 
montre  ^  dans  tout  fon  jour ,  leur  charlatanifme ,  leur 
mauvaife  foi,  leur  ignorance,  &  fur -tout  le  genre  * 
d'efprlt  &  de  fouplefle  de  chacun  des  Aâeurs  qui  font 
introduits  fur  la  icene» 

Tçmt  m.  Y 
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.  MevHilll,  AttieHr  d*Mie  Comédie  miintléè  t^ 
îjtnittes  magiques ,  étoît  de  Paris  ,  &  y  eft  mort 
Ters  l'an  1735*  U  *^^^  ^  attaché  au  Ducd'Eftrées. 

Mezzetin  ,  nom  d'un  rdle  de  la  Comédie  lu* 
tienne ,  dont  le  càraâere  eft  à-peu-près  le  même  que 
celui  dé  Scaptn.  yoyei  Constamtimi. 

Micittt ,  (  f€an)\»  uns  difent  Médecin ,  les  an- 
tres Evêque  a  Angers ,  tnotï  en  odeur  de  famteté  > 
à  donhé  ,  à  ce  c^ue  Totl  prétend,  eh  149O ,  des  Myf- 
ttfis  fût  la  l^affbn ,  la  Itéfurre^ipn  St  h  Ftngionce  dt 
îu  ihùrt  dt  N.  S.  /.  €. ,  &  une  Sotifi  à  huit  ^rfon- 
DaÉe».  \jti  veri  Tuivant^  {>r6nvent  qu  un  Jean  MicAti, 
Eti 4tie  d^Ahgén  ^  a  fait  del  Myfitta. 

Vob  fo  iprès  ce  Mettre  J«in  Mkbel , 
Qmî  fut  d'Aogers  Evè^ut  &  Patron  tel 
Qa*on  Ito  dit  Saînt.  II  fit  par  perfaMUges 
La  PailiOÂ  6e  Autres  boiU  ouna|;fes« 

\jk  Croit  du  Maine ,  6t  d*autres  Aateors  le  font 
Médecin,  on  prétendentiqu'un  Médecin  de  ce  màne  nom, 
tc'<|tti  yiTt>it  rers  le  même  tempi,  a  Elit  auffi  des 
Pièces  de  ce  genre. 

MiLETy  {Jatqkes)  Adtettr  d^ttne  Tragé^e  màf 
tulée  Hifloirt  de  la  deflruflion  de  Troyes, 

Oft  lit  cehè  nbfe  ridicule  i  hi  fin  de  cette  Pièce, 
doht  lé  mânufcrit  eft  à  !à  Bibliothèque  de  Sorhono^ 
«  lie  Siège  que  les  Grégeois  tinrent  defamTroyes  h 
n  grande ,  dura  par  refpace  de  dit  ans,  neuf  mob 
:d  ôc  huit  jours  ;  &  y  eut  des  gens  morts ,  tant  de 
s>  Troye» ,  comme  Ae  Gfete  ,  dix-fept  cents ,  dix- 
»  fept  mille  âc  iieuf  cents  ;  &  il  y  atoit  en  la  Ville 
SI  de  Troyes,  trei^tè-demc  Rois,  (àn%  h  ftoi  Ptkm, 
s»  qui  étôit  Sèignedr  de  toits  §  &  deyàm. tenant  le 
h  Siège,  y  ayoit  foixante  Koti  ,  doHt  Agamemoon 
*9  étoit  le  Gouyemeur  &  printipâl  pat-oefliis^  & 
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)»  aroît  ladite  Ville  quarante  lieaes  de  long  &  huit 
f9  de  large  n, 

MiLttT  f  (  Jean  )  de  Grenoble  ,  a  fait  en  ren 
Prorençaux  ,  tnélés  de  qtielaues  rers  François ,  la 
Confianct  dt  Philin  ,  Janix  ou  la  Mauda^  fic  la  Bottr-, 
geoife  de  Grenoble,  .    , 

MivLCfm  y  (Hugues)  Chanoine  de  Flavigny," 
Auteur  d'une  Tragédie  de  Samte  -  Reint ,  ou  le 
Chariot  de  Triomphe  y  tiré  par  deux  Aigles  de  la 
glorieufé  nobl«  &  illuftre  Sainte  ^  R%ine  d'AHfe^ 
Vierge  &  Martyre.  A  la  fin  du  Prologue  on  troute 
Tremier  AHe.    Second  Aàe.     Troifieme  Ââe^ 

Sainte  Reine    '  priez 

Quatrième  AHe,  .  Cinquième  ASe. 
pour  nous. 

Toutes  leli  fc'enes  commencent  pat  chaque  lettre 
de  ces  cinq  mots  ,  Sainte  Reine  ,  prie^  pour  nous  i 
&  tous  les  Aâeun  &  Aârices  qqi  ont  repréfenté 
ladite  Tragédie  ,  oiit  leur  acroîdiche  en  leurs. diïTcours 
par  chaque  lettré  de  leurs  noms  &  fumoms.  Cette 
difficûflté  que  Millot'et  a  vaincue  fârement  avec  la 
^îùs  gràifde  peine ,  rend  fa  Piecie  ebcore  plus  ridi^ 
cule. 

MtKST ,  (  M.  )  Comédien  de  Province ,  né  k  Paris  » 
fils  dt  f  emcfen  Souffleur  de  la  Comédie  Françolfe  g 
a  donné  la  Noee  de  Fillage ,  &:  le  Génie  de  la  FraaeCé 

MiDK  «  Mattré  de  Chant ,  &  nereii  de  la  LaUde  , 
mort  depuis  (Quelques  années ,  a  mis  en  knufiqué  1^ 
Opéra  de  kitétisi  des  (Quatre  parties  du  Ménde^  A 
de  Y  Annie  galante. 

Mpissv  i  (  M.  Uoutier  de)  ail  Pari»  ^  anciett Cardé 
du  Corps!  a  donné  au  Théâtre  le  Provincial  à  Paris  « 

Yij 
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U$*F4Ujfis  incanfiances  «  le  y^iei  Afaîtrtp  la  Non» 
Ville  Ecoie  des  femmes  y  V Ennuyé  ,  Vln-promptu  de 
VAmouf ,  la  Nouvelle  EcoU  des  maris  ,  les  Deux  '  Fie 
/jCJ»  11^  auffi  publié  plufifeuif  Volumes  de  Pravertts 
jbramaùquts^  fic  la  Fraie  Utre  ^  Drai|;ie  Dxdaôi- 
Comidue* 

Un  ftyie  aifé  ,  noble  &  coulant ,  une  intrigue  fiice 
av£c  adrefTe,  beaucoiip  de  fentiment  &«peu  d'ac- 
i^on  ;  voilà  ce.  qui  dlAîngue  le  Théâtre  de  M.  de 
MoUTy.  Dans  toutes .  Ces  pièces ,  on  remarque  cette 
iricKe*  atfante  ,  &  cet^Q  cpnnoiflance  du  monde  »  qtô 
^acquiert  dans  la  bonne  compagnie.  On  defireroit 
plus  (le  précifion  dans  le  Dialogue  »  pl|is  de  force  » 
plus  de  comique  ,  plus  dé  mouvement»  plus  d*intércc. 

MOLARD,  né  i  Màrfeille,  a  donné  la  Tragé<iie 
de  Marius  &  Scylla,  11  avoit  compofé  une  Tragédie 
Ac  Jhcmiftocle,  que  les  Comédiens  ne  voulurent  pas 
xeceroir. 

Moi^i  «  (  M»  )  Aâéur  de  la  Comédie  Françoife , 
a  débuté  par  les  rôles  de.  Sritanniçus\  de  ^ey^daos 
Mabfimfif^  d*Andronic  »  <Sl  fut  reçu  en  1760.  II  joue 
aVec^  beaû'couD  d'intçlliçence  &.  de  feu  dans  les  tôles 
tendres  ,'foiit  Tragiques  ,  foit  Comiques. 

MQU9U ,  fiimommé  je  Tragique  f  ,C^raédiC0t  ^ 
coim>o/'é)  vers  le  con^mençeipent. du  , ficelé  4énueii 
la  Tragédie  de  Polixene, 

,Mof.lBRE»  IJean-Baptifie  Poquelin^  f|,  cél^ve  ibos 
le  nom  de)  né  a  Paris  eh 'i6iOi  mort  60*1673,  .étok 
fils  &  petit  -  fils  de  Valet* de- chambre  TapiSer  da 
Roi.  Il  paflfa  quatorze  ans  dans  la  maîfon  paternelle  9 
où  Ton  ne  fongea  qu^à  lui  donner  une  édocatioa  con- 
forme à  Ton  état<- Sa  famille  4  qui  le  defttnoît  à  I2 
charge.de  fonpere,  en  obtint  pour  lui  la  ïô^vivaRce  ; 
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mais  îl  conçut  un  deflein  fort  oppoft  aux  vues  de  fef 
parents  :  il  demanda  îndamment,  &  on  lui  accordisi 
avec  peine  la  permiffion  d'aller  faire  Tes  études  au 
Collège  de  Clermont.  Il  remplit  cette  carrière  dans 
refpace  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  il  contraéb  une 
étroite  liaifon  avec  Chapelle,  Bernier  &  Cyrano. 
Chapelle ,  aux  études  de  qui  l'on  avoit  affocié  Ber- 
nier ,  avoit  pour  Précepteur  le  célèbre  Gaffendi ,  qui 
voulut  bien  admettre  Poquelin  à  Tes  leçons  ;  comme  \ 
dans  la  fuite  il  y  admit  Cyrano.  Les  Belles  -  Lettres 
avoient  orné  l'efprit  du  jeune  Poquelin  ;  les  préceptes 
du  Philofophe  lui  apprirent  à  raifonner.  C  efl  dans 
fes  leçons  ,  qu'il  puifa  les  principes  de  juflefie ,  qui  lui 
ont  fervi  de  guide  dans  la  plupart  de  fes  ouvrages. 

Le  vo3rage  de  Louis  XIII  à  Narbonne  en  1641, 
interrompit  des  occupations  d'autant  plus  agréables 
pour  lui ,  qu'elles  étoient  de  fon  choix.  Son  père , 
devenu  infirme ,  ne  pouvant  fuivre  la  Cour ,  fon  fils 
y  alla  remplir  les  fondions  de  fa  charge ,  qu^il  a  de* 
puis  exercée  jufqa'4  fa  mort  ;  mais  a  fon  retour  à 
Paris  ,  il  céda  à  fon  étoile ,  qui  le  deftinoit  à  être 
parmi  nous  le  Reflaurateur  de  la  Comédie. 

Le  goût  pour  les  Speâacles  étoit  prefque  général 
en  France ,  depuis  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
accordé  une  proteâion  diftinguée  aux  Poètes  drama- 
tiques. Plufieurs  fociétés  particulières  fe  faifoient  un 
divertifTement  domeflique  de  jouer  la  Comédie.  Po- 
quelin entra  dans  une  de  ces  fociétés ,  qui  fut  connue 
fous  le  nom  de  Vllluflre  Théâtre,  Ce  fut  alors  qu'il  , 
changea  d^nom  pour  prendre  celui  de  Molière,  foit 
par  e Ad  pour  fes  parents ,  qui  défapprouvoient  cette 
profemon  ;  foit  pour  fuivre  l'exemple  de  plufieurs  de 
fes  Camarades.  La  Béj art ,  Comédienne  de  Campagne , 
fe  l'affocia  ;  &  bientôt  liés  par  les  mêmes  fentiments , 
leurs  intérêts  furent  eommuns  :  ils  formèrent  de  cort*- 
cert  une  Troupe ,  &  partirent  pour  Lyon.  On  y  re- 
préfema  VEtourdi^  qui  enleva  prefque  tous  lesopec* 

Yiij 
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tatenrt  aa  Théâtre  d'une  autre  Troupe  de  Corné- 
diens  ét^lîs  dans  cette  Ville.  Quelques  -  uns  d'ea- 
tr'euz  prirent  parti  avec  Molière,  &  le  fumrem  ea 
Languedoc ,  où  il  offrit  fes  fervices  au  Priace  de 
Contî  )  qui  tençit  à  Béziecs  les  Etats  de  la  Province. 
Ce  Prince  avoit  connu  Molière  au.  Collège ,  &  s*é- 
toit  amufé  à  Paris  des  repréfeutations  de  ïlllupt 
Théâtre ,  qu*il  avoit  plufieuis  fois  mandé  chez  loi* 
V Etourdi  reparut  à  Béziers  avec  un  nouveau  fuccès; 
le  Dépit  amoureux  &  les  Précieufes  ridicules  y  entrai- 
nerent  tous  les  fuffrages  ;  on  donna  même  des  ap- 
plaudiffements  ï  quelques  Farces  a  qui ,  par  leur  con(^ 
titution  irréeuliere ,  méritoientà  peine  le  nom  de  Co- 
médies ,  telles  que  le  Doâieur  amoureux  ,  les  Trois 
DoBeurs  Rivaux  j  &c.  Molière  les  a  probablement 
fupprimées ,  parce  qu'il  ientit  qu'elles  ne  pourroiem 
lui  acquérir  le  degré  de  réputation  auquel  il  afpiroir. 
Dans  les  fréquents  voyages  qu^  fit  à  Paris ,  oii  3 
avoit  deflein  de  fe  fixer  ,  il  eut  accès  auprès  de  Moo' 
fieur ,  qui  le  préfenta  au  Roi  &  à  la  Reine  mère.  Il 
joua  en  préfence  de  leurs  MajeAés ,  &  obtint  la  per* 
miffion  oe  jouer  dans  la  Salle  des  Gardes  du  vieox 
Louvre ,  &  enfuite  dans  celle  du  Palais  Royal.  Enfin 
fa  Troupe  fut  arrêtée  au  fervice  du  Roi  en  x66s  ; 
&  ce  fut  alors  que  Ton  vit  régner  le  vrai  goât  de 
la  Comédie  fur  le  Théâtre  François. 

Les  Pièces  de  Molière  font  V Etourdi,  le  D^/r 
amoureux ,  les  Précieufes  ridicules ,  le  Cocu  imagi' 
uaire  ^  Dom  Garde  de  Navarre^  Y  Ecole  ifes  maris  ^ 
les  fâcheux  ^  V Ecole  des  femmes ,  la  Critif^  de  /£- 
eoie  des  femmes ,  Vlnpromptu  de  Verfailles  ,  }^?riJh 
ceJTe  £Elide ,  le  Mariage  forcé  ,  le  Tartuffe  ,  H  fef- 
tin  de  Pierre^  V Amour  Médecin  y  le  Mifaathropei  le 
Médecin  malgré  lui,  Melicene^  le , Sicilien  ^  Amphy 
trion^  George"  Dandin y  V  Avare  ^  FoUrceattgnac »  les 
Amants  .  magnifiques  ^  Bfyché  ^  le  Bourgeois  Gentil* 
homme  j  Xtifourkeries  et  Scafin  »  tes  femmes  favwutt  % 
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la  ComatlTi  d'Efcarhgm^»  fi(  le  H^l^d^  im^uu^r^ 
Molière  avoit  encore  cotnpofé,  poyr  U  Province  ^ 
pour  Paris,  plufieurs  pe^te« r arce% ,  çopme  le  Poâ^Hf. 
amoureux ,  le  DoBeux  vidant ,  Içs  Tvois  J)Q&<nrs  fUm 
vaux^  le  Mahre  d!£coU ,  le  Hidçcin  yoUnif  U  J4«7 
/02(/f(r  ^«  BarbQuilU,  la  Moi^j^  d^  Qras-Ittniy  Garm 
gihus  di/ins  U  fac\  le  FagjHUm  >  le  Gm/i^  hem  de  fUs^ 
Gros-Rtné  p$nt  errant  »  &ç  »  qui  n  om  p44  ^ti  im{»I«éçi^ 

Le  rang  qae  Molière  doit  occuper  daas  l'cuppli!^ 
littéraire,  eft  réglé  depuis  loiigrteiops^  Pour  jgger  às\ 
mérite  de  k%  ourragci,  il  fu£c  de  tes  çocnpar^r  avçc 
tout  ce  que  Tantiqulté  oflre  de.  plu^  parfait  dans  cq 
genre.  Plus  l'examen  fera  appiofondi»  plu4  U  fupié^ 
riorité  de  ce  grand  homme  fçra  reconnue.  11  puifi^ 
chez  les  anciens  les  premières  notions  de  l'art  qu'il 
dévoie  perfeâionner  :  il  leur  dut  ce  goût  (ûr  aui  éc^irf 
fon  géoie ,  &  lui  i^  ibrpafTer  tous  les  mpdeW  Bien* 
tôt  il  n^en  voulut  savoir  d  autre  que  fon  génie  mêffi/ç» 
La  nature  &  les  ridicules  de  fon  ilec^e  lui  paj'itf^ni 
une  fource  inépuifable  ;  il  en  tira  cette  faule  d^  t^ 
bleaux  û  différentà  entr*eux ,  &  fi  reiTeinblapM  avec 
les  objets  qu'il  avoit  voulu  peindre.  La  Cpmé^Jy^  ptit 
une  nouvelle  forme  »  &  s  annoblit  entre  Tes  nuunSf 
Il  étudia  le  génie  des  grands»  les  fit  nre  de  leurs  <Mr 
fauts  »  &  pia  fubflituer  nos  Marquis  aux  Efçlaves  d(^ 
anciens.  Ces  derniers  ne  jouoient  fur  leur  Théâtre  ^ 
que  la  vie  commune  &  bourgeoife  ;  Molière  joua 
far  le  n.6trQ  la  Ville  Se  la  Cour,  ^çâsitent  philçfophe  » 
rien  n'échappoit  à  fes  regards  s  il  eft  peu  de  condi- 
tions où  il  n'ait  fouillé ,  peu  de  vices  dans  la  (ociété 
qu'il  n'fiit  repris  ;  perfonne  enfin  n'a  fi  bien  conna 
lart  de  trouver  le  ridicule  des  chofcs  les  plus  fé- 
rieufes.  U  alloit  le  faifir  où  d'autres  ne  l'euifent  pas 
même  foMpçonné.  Auffi  art^il  jouÂ  d'un  ay^nt^g^  l^iea 
rare  %  celui  de  réformei  une  partis  d^s  ^^^  qt^'il  ^^'^' 
quoit»  Le  jargon  des  Précieufes  ridicifles  difparuf; 
celu^  dei»  Femm^^  /4V4«l€l  d»Ym  int^g^^*  On  ce^ 
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de  tarlapmer  à  la  Conr  >  &  de  fe  guinder  à  la  Ville. 
On  vH  encore,  je  raroue  ,  des  arares  &  des  hy- 
pocrites ;  c*eft  qu'un  vice  eft  plus  difficile  à  réformer 
r'un  ridicule  >  &  que  fouvent  on  en  rougit  moins. 
faut  conrenir  cependant  que  même  dans  les  che&- 
d'œuvre  de  Molière  »  on  fouhaûtecoit  un  langage  plos 
épuré  j  &  des  dénouements  plus  heureux.  On  Hii 
reproche  encore  de  s'être  trop  occupé  du  Peuple, 
dans  quelques  -  unes  de  fes  Comédies  ;  &  ce  repro- 
che en  fondé  ;  mau  il  Ëiut  enrifager  les  circonflan- 
ces.  Molière  »  Chef  d'une  Troupe  de  Comédieos , 
aroit  befoin  de  plaire  à  la  multitude»  fans  laqaelle 
une  pareille  Troupe  ne  peut  rivre  :  il  étoit  même  fou- 
vent  obligé  d'amufer  la  Cour  ,  qui ,  avec  un  goât 
délicat ,  aime  encore  plus  à  rire  qu'à  admirer.  Il  faut 
d'ailleurs  diftinguer  les  genres  :  le  Médecin  maigri  htïy 
Poureeauputc  y  lu  Foumrses  de  Scapin ,  &c ,  ne  peo' 
vent  entrer  en  parallèle  avec  le*  Mifanthrope^  le  TV- 
tvffe  ,  les  Femmes  favames ,  &c  (  ma'is  plus  d^un  trût 
dans  ces  premières  produôions»  décelé  le  génie  qui 
enfanta  les  fécondes.  Molière ,  en  introduifant  le  bon 
coût  fur  la  fcene  comique  »  n'avoit  pu  en  bannir  eo- 
tiérement  le  mauvais  5  il  étoit  obligé  d'encenfer  quel- 
ciuefois  l'idole  qu'il  vouloir  renverier.  En  un  mot,  il 
imitoit  la  fageile  de  certains  Légiflateurs  qui ,  pour 
accréditer  de  bonnes  loix,  fe  foumettem  eux-mêmes 
à  d'anciens  abus. 

Portrait    de    Molière. 

Tatitôt  Plaute ,  tantôt  Térence  » 
Touioun  Molière  cependant  : 
Quel  homme  !  Avouons  que  la  France 
En  perdit  trois  »  en  le  perdant. 

La  Dame  Poiflbn  ,  femme  d'un  des  meilleurs  Co- 
miques que  nous  ayons  eus ,  fille  de  Ducroif/y  Co- 
médien de  la  Troupe  de  Molière ,  &  qui  aroit  joué 
le  rôle  d'une  des  Gr^us  dans  Pfyché  en  1671  >  a 
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donné  ce  portrait  de  Mofiere:  «  ti  n'étoit  ni  trop  grat 
»  iii  trop  maigfe.  II  aroit  la  taille  plas  grande  que 
n  petite ,  le  port  noble  ,  la  ïambe  belle ,  il  marchoit 
»  grarement ,  avoit  l'air  très-férieuz ,  le  nez  gros ,  la 
»*  bouche  grande ,  les  lèvres  épaiflei ,  le  teint  brun  , 
»  les  fourcifs  noirs  &  forts ,  &  les  divers  mouvements 
»  qu'il  leur  donnoit ,  lui  rendoient  la  phyfîonomie  ex- 
»  trêmement  comique.  A  Tégard  de  (on  caraâere ,  il 
»  étoit  doux  9  complaifant  »  &  généreux.  Il  aimoi^  fort 
9  à  haranguer  ;  &  quand  il  lifoit  fea  Pièces  aux  Co- 
»  médiens»  il  vouloit  qu'ils  y  amenaflent  leurs  en- 
»  fants  )  poar  tirer  de%,  conjeaores  de  leurs  mou?e- 
»  ments  natureb  ». 

A  peine  Molière  fut  tnort,  que  Paris  *ftit  inondé 
d'épitaphes  à  Ton  fujet  ;  toutes  afiez  mauvaifes ,  à  l'ex- 
ception de  celle  que  le  célèbre  la  Fontaine  compofa  , 
&  d'une  Pièce  de  vers  du  P.  fiouhours. 

V  E  R  s  itt  P.  Souhours  fur  Molière» 

Omcslent  du  Théâtre  »  incompartble  Aâeur  » 

Charmant  Poëce  »  illuftrt  Auteur  » 

Ceft  toi  «  dont  les  plaifiinteries 
Ont  guéri  4^  Marquis  refprit  extravagant  : 

Ceft  toi  qui ,  par  tes  momeries  » 
A  réprimé  Torgueil  du  Bourgeois  arrogant» 

Ta  Mufe,  en  jouant  l^hypocrite» 

A  redrefTé  les  faux  Dévots  ; 

La  Précieufe ,  i  tes  bons  mots  » 

A  reconnu  fon  faux  mérite  : 

L'homme  ennemi  du  genre  humain  t 

Le  Campagnard ,  qui  tout  admire  » 

N'ont  pas  lu  tes  écrits  en  vain  : 
Tous  deux  fe  font  inftruits ,  en  ne  peniâot  qu'à  tire* 
Enfin  tu  réformas  &  la  Ville  8t  la  Cour  : 

Mais  quelle  fut  ta  récomipenfeè 

Les  François  rougiront  un  iour 
.   D#  leor  peu  de  ieconnoifiânc«i  « 
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n^l^ijm  ]$ur|  défautna  que  tu  peJkDÎs  Q.  bien» 
Tu  les  ^voîs  repris  de  leut  ingcatituoc.  • 

Sous  ce  tombeau  gîfent  PUute  &  Téience  ; 
Et  çi^endant  le  feul  Molière  y  gît. 
Leuff  troâ  talents  ne  formoient  qu'un  efprit  » 
Poat  It  M  Art  téfouHroit  la  France. 
lU  fim»  fMtis  j  8c  )^i  pe»  d*efpéranoe 
De  lei  tenroii  •  «algré  tonii  aot  dEbrtf • 
Pour  un  long-tempt ,  félon  lOtttt.«pHlflH9ft 
Térencc  &  Phute  &  Molière  font  morts» 

Un  Abbé  préfenta  à  M.  le  Prince  TEpitaphe  fiiU 
▼ante ,  dont  on  a  parlé  au  ba,i  de  b  page  507  do 
ftcond  Tome  de  cet  ouvra^. 

Ci-KÎt  qui  parut»  fur  la  fcent^ 
•  h^  (inge  de  U  irie  hiimyiae  » 

Qui  n*aura  iamais  Ton  égal; 
Mail  voulant  d«  la  mon,  ainfique  de  b  rm. 
Etre  rimîtateur ,  dans  une  Comédio  , 
Pour  trop  bnea  réuffir ,  il  réuffii  tic*>aMl  % 

Cas  h»  noit ,  en  écaot] . ravie» 

Trouva  fi  lMttt>  la  copie 

Qu'elle  en  fit  un  origioaL 

Deux  ou  trois  an$  api;j|s  I4  niorc  de  Molière ,  il  7 
eut  un  hiver  tr^s;ifi^q.  ^.?ei^ve  fit  porter  cent  roies 
de  boit  for  la  tombf  di9r  fm  in^rii  ».  o;  les  y  iît  brôl<r 
pour  chauffer  (es  p»uvceii  4v  <)^a|;tiec  I^a  grande  cha- 
leur du  feu  ^e«4ifr  en.  deux  U  pkire  qui  couvroit  la 
tombe. 

*  •  « 

Molière  j^ify  PtH  gm^d.-^perr  qui  VaWQ»t  beao- 
coup  ;  &  comipA  ^  vicijla,r4  ayoît  du  la  paflioa 
pour  la  Comédie ,  ijl  mfenoi^  fouvent  \fi  pedt  Po- 
quelin  à  THôtel  dft  JkNir^oftnj^  I4  fv^  x  qui  appré- 
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hendoît  que  çç  plaifir  fie  d.iffipàt  (on  fils ,  &  ne  liû 
otât  fattention  qu*ii  devoit  à  fon  métier  ^  demandsi 
un  jour  au  bon-homme  pourquoi  il  menoic  fi  fou- 
vent  Ion  petit- fiU  au  Speâàcle  r  «c  Avez-vous  envie» 
)i  lui  dit-il  <  d'en  faire  un  Comédien }  Plût  à  Diei^  » 
7>  lui  répondit  le  grand  -  pere ,  qu'il  fût  aufli  boA 
)>  Comédien  que  lielUroJe  n.  Cette  réponfe  frappa  le 
jeune  (lomme. 

Le  pere  de  Molière  ,  fâché  du  parti  que  fon  fils 
avoît  pris  d'aller  dans  les  Provinces  jouer  la  Comé-* 
die,  le  fit  fojliciter  inutilement  par  tout  cç  qu'il  avoic 
d'amis,  de  quitter  cette . penfée.  Enfin  il  lui  envoya 
le  Maître  chez  qui  il  Tavoit  misen  penfion  pendant  les 
premières  années  de  fes  études ,  efpérant  que  par  l'au- 
torité que  ce  Maître  avoit  eue  fur  lui.  pçndant  ce 
temps  -  là  )  il  pourroit  le  ramener  à  (on  devoir  ; 
mais  bien  loin  que  cet  homme  l'engageât  à  quit- 
ter fa  profefiipn ,  le  jeune  Molier^  lui  perfuada  dé 
l'embrailer  lui-même ,  &  d'être  Iç  Doâeur  de  leur 
Comédie  >  lui  repréfentant  que  le  peu  de  Latin  qu'il 
favoit ,  le  rendroit  capable  d'en  bien  faire  le  perfûn- 
nage  ,  &  que  la  vie  qu'ils  meneroient  feroit  bien  plus 
agréable  que  celle  d'un  homme  qui  tient  des  Pen-* 
fionnaires. 

Molieie  féciioit  en  Coixiiikti  fur  le  Théâtre  & 
hors  du  Théâtre  ;  mais  il  parlqit  t^  honnête  homme  » 
rioit  en  honnête  homme ,  avoit  tous  les  feotiments 
d'un  honnête,  homme.  Defpréaux  trouyoit  la  profe. 
de  Molière  plus  parfaite  que  fa  Poé^e,  en  ce  qu'elle, 
étoit  plus  régulière  âiC  plus  châtiée ,  au  lieu  que  la 
fervitude  4çs  rimes  l'obligeoit  fouvent  à  donner  de 
mauvais  voifins  à  ie»  vers  admirables  :  voifins  que  les 
Maîtres  de  i'^vt  a^tpellem  des  Frères  Chapeaux. 

Quoique  Molière  f&t  très-agréable  en  converfatipn  , 
lorfque  les  gens  lui  plaUoUnt  >  il  ne  parloit  gue(e 
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en  compagnie ,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouvât  avec  des 
perfokiQes  pour  qui  it  eût  une  edime  particulière  Cela 
faifoit  dire  à  ceux  qui  ne  le  connoiffoient  pas  ,  qa*tl 
étoit  rêveur  8c  mélaùcolique  ;  mais  s'il  parloh  peu ,  il 
l^irloit  iutle.  D'ailleurs  il  obfervoit  les  manières  &  les 
mœurs ,  &  trou  voit  le  moyen  enfuite  d'en  faire  des 
applications  admirables  dans  /es  Comédies ,  où  Ton 
peut  dire  qu'il  a  joué  tout  le  monde ,  puifqu'il  s'y  eft 
]oué  le  premier  en  plufieurs  endroits ,-  fur  ce  qui  Te 
paflbit  dans  (a  propre  famille. 

Le  Grand  Condé  difoit  que  Corneille  étoît  le  Bti* 
▼îaire  des  Rois  ;  on  pourroit  dire  que  Molière  efl  le 
Eréyiaire  de  tous  les  hommes. 

Loui»;  XIV ,  voyant  un  j.oar  Molière  à  fou  jSioi , 
avec  un  -Médecin  nommé  Mauvillain  »  lui  dit  :  «  Vous 
M  avez  un  Médecin  »  que  vous  fait-il  ?  Sire  ,  répofl- 
7f  dit  A{o!iere>  nous  raifonnons  enfemble  :  il  m'of 
»  do.n,ne.  des  remèdes  ;  je  ne  les  fais  point  ;  &  je  gu^ 
n  ris  ».  Mauvillain  étoit  ami  de  Molière ,  &  lui  iour- 
f\i(foit  les  termes  d'art ,  dont  il  avoit  'befoin.  Son  fils 
obtint  9  à  la  follicitation  de  Molière ,  nn  Canonicatà 
(VincenneSf 

Barofi  annonça  un  jour  I  MoKere»  tm  homme  qae 
l'extrême  mifere  empêchoit  de  paroitre.  a  U  fc  nomme 
91  Mondorge  ,  ajouta- 1- il.  Je  le  connots  »  dit  Moliete; 
)9  it  a  été  mon  camarade  en  Languedoc  s  c'eft  bb 
)>  honnête  homme.  Que  '  jfugez  -  vous  qu'il  faille  Wi 
»/dohner?  Quatre  Piftoles ,  dit  Baroii  ,  après  avoir 
»  héfité  quelque  ternes.  Hé  bien  1  répliqua  Molière, 
n  je  vais  les  lui  donner  pour  moi  ;  donnez-lui  posr 
91  voui  'Ces  vingt  autres  que  voilà  n,-  Mdnd^ge  pa- 
rut ;  Molière  l^mbrafTa ,  le  confola  »  &  joignit  aa 
préfent  qu'il  lui  faifôit ,  un  magnifique  habit  de  Théâ- 
tre ^  pour  jouer  leirdks  tragiques»     -   .> 
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Moiiere  étoît  défigné  pour  remplir  la  première  Place 
vacante  à  rAcadémie  Fraoçoife.  La  Compagnie  s'étok 
arrangée  au  fujet  de  fa  pro&ffion  :  il  n'aurûit  plus 
)oué  que  dans  .les  rôles  de  Haut  -  Comique  ;  mais  fa 
mort  précipitée  le,  priva  d'une  place  bien  méritée  y  8c 
l'Académie  d'un  fujet  fi  digne  de  la  remplir.  Ce  /ait 
eft  atteflé  par  une  note  dé  TAcadémie  Françoife. 

•      .      #  * 

Loiiis  ViV  ,  Te  bottant  pour  aller  à  la  chafle ,  de- 
mandoit  à  Defpréauz  ,  en  préfence  de  plufieurs  Sei- 
gneurs ,  quels  Auteurs  avoient  le  mieux  réuffi  pour 
la  Comédie  s*  7e  n*en  cônnois  qu'un ,  reprit  le  Saty- 
TÎque  ;  &  c*eft  Molière  ^  tous  les  autres  n  ont  fait  que 
des  Farces  proprement  dites  «  comme  ces  vilaines  Pie- 
ces  de  Scarron,  Le  Roi  demeura  penfif  ;  &  Def*- 
préaux  s*appercevant  qu'il  avoit  fait  uîie  faute ,  fe 
mit  à  baiffer  les  yeux ,  ainfi  que  les  autres  Courtifans'. 
tt  Si  bien  donc»  reprit  le  Roi,  que  Defpréaùx  n'ef- 
n  tîme  qu^  le.feul  Molière  ?  II  u^y  a ,  Sire  ,  que  lui 
)9  qui  foit  eflimable  dans  fon  genre  d'écrire.  Je  n'eus 
»  garde  9  difbit  Defpréaux ,  de  vouloir  r'habiller  mo0 
»  incartade  ;  c'eût  été  faire  fentir  que  j'avois  été  ca- 
»  pable  de  là  faire  n.  Le  Duc  de  Ckevreufe  le  tlrà 
à  quartier ,  en  lui  difant  :  «  Oh  !  pour  le  coup  ,  votre 
»  prudence  étoit  endormie  !  ....  Et  oh  eft  l'homme  , 
n  répondît  Defpréaux^  i  qui  il  n*échappe  iamais  une 

u  fottife  »  ?  • 

■ ,  ,         «  ... 

MotiNË»  (.M.)^  fait  intprimer  ou  jouer  en  fo- 
cîété  s.  plusieurs  Pièces  qui  n'ont  pas  été  repréfentéei 
fur  les  Théâtres  publics»  telles  que  lei  Légifiatriccs ^ 
ThémifiocU ,  le  Sàvêtîtr  Médecin ,  le  Concert  inier-^ 
rompu  /ta  Fête  '.  de  Sdint-Qloud ,  Richard  Minutolo  ; 
la  Couronne  de  fieurs  ;  Y  Orpheline  j4ngloi/e,  ou  Ie$ 
Trois  Tuteurs  ;  la  Saur  fuppofée  ^  ta  Meunière  enri* 
chie  f  ou  le  ùafcon  pum;  \t  É on.  Seigneur  ^  ou  lé 
Colin -^  Maillard  i  taure  (S»  PetrafqUe,  L'Académie 
Royale  de Mufique a donni^  en  17^4^0^  Opéra  d'Orphéfl 
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MovcniV  i(  François'ÂuguJlin  Paradis  de  ^  mort 
1  ParU  en  177^  t  ^gé  de  8^  ans  ,   étoitné  dans  cette 
'Vine«    d'une  famille  Boargeoife ,   qui  le  fit  éleTer, 
dans  l'efpérance  de  lui  voir   choifir  une  de  ces  pr6- 
feffions  honnêtes  ,   dans  lefqaettes  rèfprit  cfo'il  pomt 
avoir  d'alTez  bonne    heure ,   étoît  un    des  meilleuri 
moyens  de  fe  dîftinguer.  L'elpoir  de   Ces    parents  I 
cet  égard  fut  trompe  :  les  diipofltions  brillantes  qu'il 
fe  trbuva  pour  ûii  èzercîicé  plus  fait' pour  la  jeune 
nobleffe  ,  oh  pour  ceux  qui  (e  deftinent  à  TEtat  Mî* 
litaire ,  qu*à  un  particulier  de  fon  état ,    lui  doane* 
rent  dés  vues  èontraîrès  à  celles  de  fa  famille.  L'a- 
vantage  qu'il  tira  de  la  grâce  Se  de    Tadreffe  qu'il 
avok  fous  les  armes ,  fut  de  fe  trouver  fouvent  avec 
la  jéuneiTé  la  plus  diftinguéè  de  c6  teitipi-U ,  &  de 
former  au  milieu  d'elle  des  liaifèni  kônorablèS|  qa'ua 
èfprit  naturel  ^  ûne*^  fijgure  aimable ,  un  defir  confiant 
âe  pfaire ,  &  ïur-tQut  une'  humeur  égale ,  donce  & 
complaifante  ,  l'aider e^t  a  tionfervér.  L'Amour  de  la 
^oéhe ,  fi  peu  rufcéptible  de  fe  partager  avec  les  bim 
OC  Tétude  d'une  autre  pr&feflîon ,    lervit  ent6te  i  le 
jlétourner  de  la  route  que  lui  avoient  indiquée  (a  for- 
lune  &  fes  prétentions  naturelles  dans  la  fodété.  En 
réfléchiffant  au  boiiheur  qu'il  avoit  de  fé  faire  aimer 
))ar-tout  où  il  (e    préfentoit ,   il  ftntiï  To^^  |k>uvoit 
acquérir  des  amls^  utiles',  &'mêmé  desPrôteâeors; 
&  la  profeffion  des  Lettres  fut  celle  à  laquelle  il  le 
dérqqa.  La  ealeté  naturelle  à  la  Nation  Fraacoifei 
âvoit  imagine   âans  le  commeiicen^ent  de  ce  ueclci 
le  genre  plaifant  de  la  Parade.  Ce  fut  fur-tOQt  daal 
le  même  Temple  oh  Chaulieu ,  Lafarê ,  &  tous  les 
tl|u(lres  voluptuèuk  s*étoient   raOTenfbliik  auparavant  9 

Îu'il  s^éleva  un  Théâtre  pour  cette  JbôiiAbnherfe,  qui 
i,  pendant  ptufieurs  années,  les  jplaifirs  de  la  meil- 
leure compagnie  de  Paris*  Moncrif  s*y.  trouvoît  fort 
répandu  )  &  il  fut  un  dés  hommes  ^e  {lettres  oui 
concoururent  à  rendre  cette  folié  |{iquaote  pour  les 
géhf  aefprit  toême.  '•     * 
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Attacfcé  i  M.  îé  Comte  tfe  Ctehàoiit ,  ^n  «uÂ 
Sté  de  Secrttkife  dé  fts  Cofhihaodetrieiltit ,   Mofltrff 
voulût  tontriboe»  iùx  âittùfeiàtats  de  Madame  là 
Ducheffe  Douairiefc  ;  &  ce  fet  poat  cette  Princeffe 
q«il  Cônlpofa  la  temèjie  éh   ni»   Afle  &  M  veA 
libr» ,  dés  ^WrWrti  qùll  M  dédîâ.  Cette  Pièce  fm 
joaee  à  FohJàinebleaù  ao  ttittl»  de  NoVembtte  d"e  là 
«nemê  année;  ttitùi  ^lle  tié  partit  poMtfijr  fé  Théâ- 
tre de  Parfe ,  où  aoni  Jté  tfévOtos  pa»  diffirtinîèt  m'éll* 
emeubeto  de  foccès  ;  parce  ipie  tte  gèfttt  d'ouWart 
TOmaBde  des  talents  pârtlcolîers  que  Moncrif  h'aml 
pas.  On  lai    attnbue   cépleùdâirt  «hcorè  bue   awrfe 
l^médie  inmulée  la  Tau^  magit ,  repréfentée  far  la 
Tft«atre Je  la  Comédie  Italïehn*.  Cet  Atfteur  dont 
'M  pfemlerï   effab   lyrique*  aVoieht  6u  '  du  fuccès 
«  ♦oaa.  pour   ainG  dire,  à  ce  fetti  gèrtrt;  dit  té 
»«o.t  pas  en  fottit  qite  de  fiiire   par   întetvalîe! . 
qwIciTO  toUplets  délicat»  &  tia£  dam  le  feoû,  de 
tlt  T^  Çhattfoi»..   On  le  vif  Cépèbdtw  pti^ 
J«  de'tWftp,  à  autre  ({aë^<tùet  légete»  dirertakioBi 
wdei  matières  utiles  ;  mai»  fbn  titeih  pirticuliw  \k 
«menott  à  la  Romance  &  à  la  Mufe  de  l'Opéra 
J«aat  dé  tillniof,  Ibr.mbt,  fit  te  plus  tSnd 
M^;  &  Il   eft  un  d«  jbfis   oWtage,  W»n  tï 

«"«s  Placés  fôitt  YÊthpln  âé  fJImour,  linai,  At^ 

i  tef  i]^"  '  '^^'l*-  -^"^'^  *^"^'^  *  )  "* 

par  L! T  '»î*""e.  fe  TèUnt porté  de  bonnë-hewèi 
ïone  forte  impulfioa ,  au  goût  de  ta  tHUHaoèl 
»  l"eatèt  H  tWm  célèbre  dSin»  cet  â^e  où  ffl  i 
Ca^.  f^®'*  *  '"^  *»"«  connoître.  AccobUM  d^ih  lï 

M«S  «Ît'"  ^V^'\'  "y  étonna  par  le,  trois  grand* 

«eu  qa  j  y  jj,  exécuter  avant  figé  de  vinn  ani 

^  ««  «I  ,7i7  qu'il  vltttte  Élire  «ttttJhi  JW; 
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Leur .  fuccb  y  fut  prodigieux.  Oh  n  avoit  point  en- 
core vu ,  au  Concert  Spirituel ,  une  affluence  égale 
à  celle  qu'attirèrent  les  premiers  effais  de  Mondonville. 
Ces  trois  morceaux  de  génie  annoncèrent  une  Lyre 
enchaiïteretfe  &  favante  ,  qui  le  dirputoit  à  celle  de 
Lalande,  &  qui  triomphoit  de  celle  de  Mourci: 
c'étoit  le  Magrms  Dominas ,  le  JuhiUu ,  &  le  Dtf» 
minus  Regnavit,  que  l'on,  entend  encore  avec  tant 
d'applaudiffement.  Je  ne  parlerai  point  du  plaifir  qui! 
protora  fouvent  au  Concert  Spirituel ,- par  Icxéca- 
non  brillante  &  facile  de  fon  .  Violon  :  la  gloire  do 
Compofiteur  fufiit  à  fon  éloge. 

Après  s'être  diftingué  dans  ces  différents  geaiw, 
Mondonville  voulut  fe  montrer  au  Théâtre  de  1 0- 
péra  :  mais  les  premières  paroles  qui  lui  furent  cob- 
Sées,  étoient  peu  dignes  de  fa  mufique;  &  c«tt 
Paftorale ,  fous  le  nom  i'Ishi ,  n  a  pomt  reparu  cfc- 
puis  fur  ce  Théâtre.  En  1749  >  il  doniia  le  Cérn^d 
du  Parnafe  ,  qui  eut  trente  repréfentations  ,  &  a  été 
fcpris  depub  avec  le  même  fuccès. 

L'Abbé  de  la  Mare ,  peut-être  «n  des  demieis  Au- 
teurs parmi  nous,  qui  aient  eu  les  talents  coorena- 
bles  à  la  fçene  lyrique ,  laiffa  l'Opéra  de  Tuon  & 
l'Aurore  imparfait.  On  le  mit  entre  les  mams  de  Mon- 
donville, qui  ne  foupçonnoit  point  encore  quil  eut 
le  talent  d'écrire  la  fcene  lui-même  ;  mais  qm  dam 
les  correaions  &  les  additions  dont  cet  ouvrage  eut 
befpin,  s'en  tira  affez  bien,  pour  quon  ne  pût  dit- 
tinener  ce  qui  étoit  de  l'Abbé  de  la  Mare  ou  de  ltti.fl 
ioilnit  à  cet  Opéra  le  Prologue  de  Proméihèe,  qud 
emprunta  de  la  Motte  ;  &  cette  Paftorale  léuiut 
tous.les  fuffrages  en  17S3  *  ^^^'  <!"«  *«  Csra^él 
4u  f.4»rnaJlle. 

'    Ce  fut  l'année  fuivante  que  Mondonville  fc  mon- 
tra   entièrement,     en    qualité   de    double    Com- 

poutcor  i 
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Tofîteur ,  &  des  paroles  &  de  la  mufiçitte  de  DaphnU 
iS»  ^Icimadure»  Le  jargon  Langaedocien  »  qu'il  avoit 
parlé  daos  Ton  eofaQce ,  &  qui  eft  prefque  auffi  fa- 
vorable au  chant  âc  aux  id^es  tendres   &  galantes , 


même*  Ce  que  cette  efpçce  de  Traduâion  a  de  fin- 
gulier  y  c'eft  qu^elle  eft  fi  conforme  à  l'original ,  qu'il 
ne  fallut  que  placer  dans  la  partition  déjà  frayée ,  an 
deffous  des  vers  Languedociens  ,  les  vers  l^rançois  qui 
les  repréfentoient. 

Le»  derniers  ouvrages  de  Mondonvillie ,  confidéré 
comme  Muficien  ,*  font  les  P'ctes  de  Psphos ,  l'Aâc 
charmant  de  P/yché  »  &  l'Opéra  de  Tàéfie  de  Oui- 
naulty  remis  avec  de  la  nouvelle  miifique.  Le  Pmblio 
n*a  point  accueilli  çê  changement.  >  -  > 

MovoORGE  ,  (  Aruoiru  Gauthier  de  )  Maître  de  la 

Chambre  aux  deniers  du  Roi  ,  de   TAcàdémie  de 

Lyon ,  étoit  né  dans  cette  Ville  en  1707.   On  doit 

le  compter  parmi  le  petit  nombre  d'hommes  favorifés 

de  Ja  fortune  «  qui  ont  cultivé  les  Lettres  avec  queU 

que  fuccès.  Peut-être  devroit-on   plutôt  le    compter 

parmi  les  Amateurs  que  parmi  le^  Auteurs  »  q|aoiqu'il 

ait  donné  quelques  ouvrages.  U  y  a  plus  de  trente 

ans  9   qu'il  compofa  les  Têtes  tHihé^  plus  conpuei 

fous  le  nom  des  Talents  lyriques.  Il  eut  le  bpnhenr 

de  rencontrer  pour  Muficien  le  grand  RameaM  ;  & 

quoique  k%  paroles  n'euflent,  ni  toutes- les  grâces  de; 

Quioaulc>  ni  toute  la  fineile  de  la  Motte ,  elles  four^ 

nifloient  un  affez  beau  Canevas  au  génie  du  Mufiden. 

Avec  un  honune  tel  que  Rameau,  il  n'étoit  guère 

poflible  qu'un  ouvrage ,  même  médiocre ,  n'eût  qu'un 

médiocre  fuccès.  Les  Feus  d^Héké  furent  afle;i.bien 

reçues  :  on  ne  fauroit  njer  qu'elles  ne  mérttaffeni^  à 

certûns  égards  ,   le    fqcçès   qu'iellts    obtiorent»;  Lf 

Tome  IJI.  2 
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fu'jet  étott  h«ureufétneflt  chôîfi;  &  Ton  trouv;e  »  de 
temps  en  temps,  queloues  détails  dignes  du  fajet.  Ce 
qu'il  faut  remarquer  lur-toui ,  c"eft  que  cet  Opéia 
eft  un  de»  premiers  oU  Ton  ait  eflfayé  de  rengcr 
cette  eipece  de  Poëme  du  reproehe  de  fadeur  &  de 
foibleffe,  que  les  bons  Jhges  lui  ont  fait  fouTeor, 
•vec  quelque  raifon.  L*«ae  de  Tyrrée  ne  roule  point 
far  ces  lieux  communs  de  Mof^t  huhrique  réchaufâ 
par  èes  fons  étLuHy  ^  Qt  caitTurés  par  le  fage  Def- 
préanz.  La  h^strangue  de  ce  Libérateat  ét%  Sparmtcs 
eft  du  ton  le  plu^  nobles  c'eft  vraiment  une  haraqgae 
imlitaîre.  Il  vaudroit  bien  mieux  tranfporter  de  parâii 
(ujetf  fur  la  fcenç  lyrique  ,  que  ealler  ,  comme 
dit  le  grand  Rouffeau: 

Dévelopi^r,  ,en  dfs  (c^nes  dokntes» 
Du  doux  Quinnult  le«.  f  «ndeôes  fiaUntcs. 

On  doit  favolr  gré  à  Mondoirge  «  de  s'drre  tf- 
franchi,  l'un  des  premiers,  de  cet  ufage  ridicule,  qui 
«voit  (î  fort  létreci  les  idées  d«»  faifeurs  d*Opëra,  jc 
qui  bornoit  leur  Diâionrtàire  à  une  douaaîne  de  mon 
poftickes  9  comibiftés  âc  refiMfés  fufqu^aii  dégoât ,  ea 
cent  manières  di^rentas.  N4oDdorge  s'écaru  avec 
fiiecls  de  la  #oate  commune  -^  ma^s  il  auroit  fâfl»  » 

r^  accrédi^  cette  inndvatbi»  3  plus  de  vo^fe  tt 
cbaifîur  p^i^étique.  Les  Tatén^s  lyriquts  anifeieat  à 
leutf  Auteur  <(uelc(ûei'  raâfuvaifas  Epigram^nes.  R  coo- 
fot  ,  dans  Id  tempa  i  ont  Chânfon  fbr  um  $L\t  bit 
ooiiiiu ,  oh  on  le  touwo^  eAf  riditu4e,  Aw  f<Hi  aa- 
trage  >  %L  mêihe  fur  (bvi  nom,  en  affeâMf  de  Kap- 
^\ti  Gauthitr'Qiê^gMU'.  i\  ^^ioit  ^ue  Its  teaorûs 
jMf  dt  Mois  colcunenç^ièAt  à  régner  aloft.  A  bréfest 
c^oÂrfefprifÉ  du*  jour  s  ai  h  maladie  des  Calem^rO 
gagnii  à  la  fois  les  géfts  de   Leitrel  8i  ïé%   gens  mt 

.  XtOfirm  ^t  fQtUti  i  awré  Otfimtfge  lyilqtfe  de 
MoUdorge ,  n^étoit  pai'  un  fbjèf  aum  hetfreua  qoe 
ké  7ilAf^«tf  tyriquii ,  (k  ne  fut  pas  û  btti  aeçoeSS- 
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Cet  Aîiteàr  ,  «oit  àPkiii  e»  tytiS  »  aimoit  lei  Arts ,  8e 
encowageoîr  les  Arnft^s;  Ç'étm  nn  homme  de  bonne 
coimagnie ,  &  qui  aoroif  pu  fe  faire  un  nom  dans  ia 
LtuCTature ,  s'il  avoit  déroèé ,  en  faveur  des  Mufei , 

qaelqoes  moments  aui^^atUres  &  aux  plaifirs. 

•  •  * .  '        »  ». . .  .    . 

Meii^otiY* ,  ancien  Cémédiet^,  8c  très-boiy  A&e^r 
dans  les  fèties  de  Roi,  éMkhé  à  Oriéans^  &  pamt 
au  Théâtre  du  Marais.  Ayant  eu  une  attaque  d'a- 
poplexie en  jouant  le  rôle  d^Hérodt^  dans  la  ^a- 
riiumu  de  Triflan ,  il  fut  obligé  de  (t  retirer  ^  6c 
moaru  peu  de  temps  après. 


M0NGIN9  Auteur  des  Promensdis  de  faris. 


'  I 


MoKiCAULT  ;  ancien  CônftA  de  France  à  Peten- 
bourg  et  à  E)ant2ick  y  dottua  ^ui  Théâtre  Indieç  »  |e 
Dédain  affeSé.  '   '  . 


•  Il 


Moifsr^NT  9  (M.  )  Mâîtfe-d*Hdtel  ôi-dînaîre  fle 
M.  le  Duc  d'Orléans,  a  fart  la  mufiqiie  êts' 4yeà;« 
indifcrets^  du  Maître  tn  Droit ,  do  Cadî  dupé /é' On 
ne  s* avifi  jamais  de  tout,  du  Roi  &  le  Fermier  ^"âe 
Rûfr  &  Colas;  A' Aime  ,  Reîfu  de  Goicande  ;  écTJJf^ 
Sonante^^^X  Difertenr^  du  Faucon  ^  de  la  Beîk  Arfene^ 
du  Rtnd^'vous  bien  tmphyé,  ^ 

MON7A0KAC  5  (  M.  Louis- Laurent- Jofeph  de  )  Çâ- 
pitaSile^au'  Régiment  de  Riom' ,  né  en  Langued^ 
en  17  ji  ,a.faitimprimier  b  VilU  de  fei^t  ans  ,  ou  la 
Caprieîéufe. 

MONTAKOR^ ,  Autèâr^peti  comiu  de  Vjâdieu-ifu 

Trênt.  •  '  ' 

MomtAuban  ,  <  Jacques  fonffet ,  EctiyèT  ,  ïlètir 
de)  Ay^cat  célèbre  au  Parlement  de  Paris  ,  fit 
Echerâ^de  cette  Ville  »   mourut  eir   v6%%.  .^e% 

Z  ij 
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aSttTret  dramatiques  compteiMiMit  ZénohU ,  les  dama 
é€  FéHcu  ,  SéUucus ,  Indégondt  ,  le  Comte  à 
HolUndt  s  Panisgrtul ,  les  Aventures  de  Fanur^ 
On  lui  attribue  aufli  une  Tri^gédie  de  Thyefie.  II 
'  étoit  lié  avec  Derpréauz  »  Raci|ie  3l  Chapelle  ;  & 
l'on  croit  qu'il  travailla  à  la  Comédie  des  Puidtms, 
Parmi  les  Plaidoyers  de^Moqtaulwn  ,  laCaufe  cé- 
lèbre du  gueux  de  Vernoa  l^i  acquît  beaucoup  àt 
.fépuution. 

Mont-Chrétien  >  {Antoine  de)  fieur  de  Vafl^ 

ville  «  étoit   fils   d'un  Apothicaire    de   FalaUe  >   & 

depieura   orphelin   fort   leiine.    Quelques    aveaiuro 

qui    lui  font    arrivées    fo^t.  voir  .que    la  bravoure 

n'eft  point  incompatible  avec  les  Lettres.   Un  jour 

..ayant  pris  querelle  avec  le   Baron  de  Genonvilici 

qui  étoit   ac<;pmpagné   de    deux    perfonnes  ^  iik 

battit  contre  tous   les  trois ,  &  fîit  laiflé  pour  omt 

fur  la  place.   Cependant  il  en  revint  ,    &   obtin 

.  itooo  livres  de  aommages  &  intérêts»  Il  fuivit  la 

Huguenots  ii  la  guerre ,.  &  fe  trouva  au   Sîcge  it 

la  Rochelle.  Il  fut  foupçonné  de  faire  de  la  £n$e 

monnoie  %  &  Ton  voulut  ï^xxhtx  ;  mais  cooine  il 

étoit  brave  jufqu'lk  l'intrépidité ,  il  fe  défendit  en  dé- 

ièfpéré  »  tua  troi^  hommçs,  ^ôc  ne  put  être  abattu  qu'à 

coups  de  fuftl.    Les  ouvrages  qu'il  a  compoiés  pour 

le  Théâtre  ,  font  Sophonisbe  ^  ou  la  Canhaginoift^ 

h)Conftanee^  ou  les  Lueenes^  David  ^  emVAdttlttrtf 

He&or  ,  AmM  «   ou  la  Vaniié  ;  l'Ecoffoifc^^  oo  b 

Bergère.  .     ,  , 

Cet  Auteur  narut  avoir  choifir  Gantier  pour  lot 
modèle  :  c'eft  a-peu-mrés  la  même  marche  fc  le 
içême  goût.  Comme  uarnier ,  il  met.  peu  d'intrfK 
dbns  (tM  Pièces,  &  n'a  pré(qué  aucune  fituaôoi. 
Son  Dialogue  efi  vif  &  coupé  ;  chaque  Interloco* 
t^r  y  répond  par  une  Sentence  ;  &  il  eft  noyé  da» 
de  longs  monobgues»  Son  fiy\t  eft  cependant  moiai 
iKf  6c  plus  pur  que  celui  de  yâniîer»o0  y 
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remarque  néanmoîiis  quelquefois  un  maurait  goAt 
d'ancithefet  &  de  jeux  de  mou.  Ce  qui  dlftinguc 
fur-tout  Montchréden ,  c'eft  Téloquence  vive  &  animée 
qui  règne  dans  les  dédamadons  ,  d'ailleurs  trop 
longues  ,  dont  fes  Pièces  font  remplies.  Les  figurei 
les  plas  frappantes  &  les  plus  hardies  y  font  femées 
avec  profufion.  Il  n'a  manqué  k  cet  Auteur,  que  Tart 
d'amener  des  fttuadons ,  &  de  mettre  en  œuvre  cet 
beaux  morceaux  «  épars  ça  &  là,  ians  choix  &  (uu 
goût»  et  dont  la  continuité  même  eft  fatigante.  Ses 
Chœurs  font  pleins  de  h  plus  excellente  morale.  Les 
matières  les  plus  importantes  y  font  traitées  avec  feu , 
de  quelquefois  d'une  manière  fublime.  L'ufage  que 
ce  Poëte  a  £ût  de  fês  talents  ,  eft  digne  d'éloge  : 
l'Ecriture  Sainte  lui  a  fourni  la  matière  de  plufieurs 
ouvrages.  Outre  les  Pièces  dont  nous  avons  parlé  » 
on  a  de  lui  un  Poëme  de  Sufanne ,  qui  vaut  mieux  » 
en  fon  genre,  que  fes  Pièces  dramatiques.  La  BirgerU 
qui   termine  ,1e  Théâtre  de  Montchrétien  ,  fait  voir 

3ue  cet  Auteur  avoit  plus  d'un  talent ,  &  qu'il  favoit 
efcendre,  quand  il  vouloit,  de  la  majefté  tragique* 
La  profe  de  cet  ouvrage  eft  agréable  &  légère ,  rem» 
ptie  d'idées  ingénieufes  &  riantes. 

MoNTiîcLAiR,  (MUhil)  Muficien  ,  né  à  Chau* 
mont  en  Baffigny ,  mourut  dans  une  Campagne  prés 
de  Paris ,  en  1737  »  âgé  de  foixante-onze  ans.  Il  a^oit 
été  cn£iQt  de  Chœur  à,  la  Cathédrale  de  Langres ,  & 
fiit  le  premier  qui  joua  dans  l'Orcheftre  de  l'Opéra  • 
de  la  contre>BaUe.  Outre  plufieurs  morces|ux  de  mit- 
fique ,  il  a  encore  fait  ceUe  des  Opéra  des  Féus  dt 
FEié  ,  &  de  Jtphté. 

MONTFLCURT ,  Comédien  de  la  Troupe  du  Roi , 
étoit  Gentilhomme.  Il  naquit  au  Pays  d'Anjou  ,  & 
s'appelloit  ZaehsrU  Jdcch  ;  le  nom  de  Montâeury 
a'eft  qn'un  furnom  qull  prit  pour  n'être  pas  reconnu;' 
U  ayoit  été  Face  çnez  le  Duc  ^e  Guiie;  mais  feu 

Z  U) 
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goftt  poirr  la  Comédie  Tiifaeiia  ^  une  Trovpe  qm 
conroic  la  Provmoe.  U  rint  enfaite  à  Paris,  Scjoua 
arec  le  plus  gfand  fuccèi  à  l'Hètel  de  Boùrgogae. 
On  a  prétencm  qu'il  étoît  mbrt  en  1667  ^  Ig^  de 
fqaamè-fept  ans  ^  des  TÎolems  eSMts  qu'il  ûi  en  jooam 
le  rôle  A' Or e fie  ,  danês  VAndfomêqut  de  Racine.  U 
aroit  compoft  la  Tragédie  de  la  Mon  é'AfdrulmL 

.'  Moiftflebry  éioit  à  rasticlè  de  la  mort ,  lorfqu*oa 
inconnu  ^  qui ,  à  ce  que  difoit  Mlle.  Definanes ,  foa 
atprtdre  petite- fille ,  lui  avilît  ahnoneé  chez  m  Mar* 
chaud  de  Galon  .^  qu'il  étoit  trés-mâl  i  entra  daas  h 
chambre  du  malade  »  &  demanda  du  rin  pour  boire 
ayee  Ibi.  On  It  lui  re(ufa;>le  CénMeiîf  le  prit  pour 
uii^rcier)  le  ^  Médecin  \t  regarda  comme  un  'Qla^ 
Utah.  Cet  inconnu  ibrtii  %  &  dit  fur  le  feuil  de  b 
pprte  :  «  J'enfiiis-fîché  )  j'atirois  tiré  oe  pauvre  Mosr- 
n  âeury  d'àSaire  ;  maà  il  ne  paffera  pas  minuit  $  œ 
3>  -qui  artiva  »». 

Montfieury  aroît  étK)uft  Jeanrié  de  la  Chabe, 
veuve  .de  Pierre  Rouiteaii  ,  Ecujer  ,  fieur  Dacios* 
Comédien  du  Rot.  Nous  rapporterons  far  fen  ma- 
riage deux  circonftances  aflez  nngulieres  L*une,  q^at 
leCslrainàl  de  Richelieu  voulut  t)Ue  la  Noce  fefiÉà 
Roel;  r»Atre,  que  Montfieury  étoit  fi  fôn  emàè  de 
fa  ptoffcmon  i  qu'il  voulut  qu'on  joignit  à  foâ  ilom 
de  famille,  cfeltti  dé  Modtâeury^&au'onn'ymit.poise 
d*autre  qualité ,  que  celle  de  Comédien  du  Roi. 

Ho^HTVLtv^it  ^{Jnioîni'Jaioh  dt)  fils  dii  pri^ 
cèdent ,  né  à  Paris  en  1640 ,  &  mort  à  Ait  en  iMf  9 
fe  fit  recevoir  Avocat ,  &  fut  choifi  par  Colbert, 
pour  aller  en  Provence  9  [négocier  une  affaire  itnpôr- 
taftte  &  délicate  »  dont  il  s'acquitta  au  gré  de  ce 
Miniâre.  Ses  Pièces ,  quefiqu'un  peu  libres  «  om  pfeTqoe 
toutes  été  reçues  frvorablehieni':  leurs  titi'es  font  j  le 
lMriifC;:dlr  r'uH  ,  le  JLui  Jm  fmm  >  Trt^àmk  p 
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MON  MON 

"^ If^prompttL  et  ÏUAttl  de  Condé ,  VEcok.  des  jsloux , 
ou  là  FaHSk  Tutqme  ^  VEcoie  dts  filUs^  la  Femme  jugt 
â*  pMftk  9  le  Procès  de  U  Vemme  ju^  &  partie .  le 
GentHàoSttsnt  de  Btauice  ,  la  FiUeCspUaine  ^  VAmhigU" 
Cksmiqsu  g  It  Comédien  Faite  ^  aVéc  k  Sœur  ridicule  ,. 
Trigmudin ,  Ctifpin  GerUiihstmme  ^  la  Ds^me  Médecin  ^ 
&  la  Dup9>  de  foi-mime.  Ou.  .lui  attribue  les  Bitet 
raifbnnables. 

On  ne  peut  refufer  à  ^  Montfleury  de  refprit  ^  du 
naturel  &  de  la  Jiriracitë  /dans  le  .Dtabgue  f  dé  la. fa- 
cilité dans  l'expreffion,  une  très-grande  connoifTance 
db-amatiqùe  :  mais  il  s'cfi  permis  trop  de  licence  dans 
le  clmx  de  fts  fujets  ^  ât  dans  la  tnaniere  de  les 
tiaicer.  il  y  fépeté^  jufqiiW  dégoût  »  une  ezpreffion 
que.  le  décence  a  prbfcrite.  de  toutes  nos  Comédies  mo- 
dernes ;  il  y  fait  du  lien  le  plus  refpeâable  de  la  (bciété^ 
rétemel  fujet  de  fes  plaifanteries  i  ce  font  prefque  tous 
des  sn^rié-  joués ,  trompés  &  moqués.  C'eft  à  Mont- 
âeury  que  Bi>i}eaa  £m  allufiondans  ces  vers  de  Tart 
Poétique: 

Mâîs  iHNir  «II.  '&UX  p1àîr«>t  à  graHîere  ëqnivoqut  » 
Qui ,  pour  me  divertir  »  n*a  que  la  (àleté  » 
<^'i]  s*en  atUe  »  sMI  v«ut»  Tur  îles  trétaux  monté  i 
AmHfant  le  Pont^Neuf  de .  Tes  Sornettes  £tdef« 
.Aux  Laquais  aâiembUs  jouer  £bs  mafcandtié 

D^aîlle^irs  il  çhoq^  fouyenc  la  yraifemblafice.  II  a 
puifé  chez  les  Efpagnols  une  grande  partie  de  Tes 
(u'iets  9  &  n*en  a  point  banni  le.  merveilleux,  â  ces 
défiluts  pfèi»  lé  Mari  fans  femme  y  la  Femme  f^  & 
partit),  la  FiUe  C^ij^ne  ^  (ont  d'agréables  Çomé4ies 
d'intrigue.  J'appuierai  peu  fur  les  dîQp^itionsijde  l'Âu-  ^ 
teur  pour  le  genre  Tragique  :  Didon  fembloit  en  an- 
np^ef  de  fav^ffibl^s;  maïs  ce  n'eft  pas  fur  i|fi  fe^l 
our^ge;  fle  c^te:-^tufe,  qu'on  pfluf.  jHS^  ^"  i^^^^ 
d'un  Pq«#.;  AWQ!M*2fiJ*<¥i  aiié^îïgife.ans  à^ie-  j 
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MON  MON 

toucher  ce  même  ooTiage  ,  comme  on  en  conooii 
qui  fondent  pourtant  là*(^us  toute  leur  réputatkNuJ 
Chapelain  fit  autrefois,  par  haiard,  une affez belle  Oét^ 
On  repréfente  fouvent  la  Finélope  de  l'Abbé  Genefi;* 
cependant  il  feroit  abfnrde  de  le  placer  à  c6té  desl 
Corneille  ,  des  Racine,  des  Crèbilkm»  dos  Vokaiiej 
&  même  des  Campiflron. 

MoNTFORT ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Séfçfirk 

MoNTG Aupin  :  NmiMt ,  Tragé  die. 

MoNTiGNAC,  (  M.  </«)  a  £iît  jouer  en  Province 
Ctsrice ,  ou  les  Rufis  d$  t  Amour  ;  Horiphe/me ,  ou  les  1 
Bergers;  le  Bouquet  de  M.  le  Maréchal  de  RîchelieS} 
&  plufieurs  Compliments  mêlés  de  Scènes  &  de  Yia* 
devilles» 

MoNTiGNT»  (M*  Jean^Charki  Bidault  de)  nkï 
Parts ,  eft  Auteur  de  la  PetUe  Sémirams  ,  &  de  YEcok 
des  Officiers. 

MoKTLÉON  ,  a  fait  trois  Tragédies  ,  Heihr  »  Jbih 
fhitrite ,  &  Thyefte. 

Montléon  n'étoit  pas  Poëte  par  nature ,  mait  pai 
frénéfie.  Son  imagination  déréglée  n'a  produit  que 
des  ouvrages  monftrueuz.  On  ne  peut  les  lire  uss 
frémiflement  &  fans  indignation  ;  c'eft  l'indécence  la 
pkis  effrénée ,  jointes  aux  idées  les  plus  noires  &  les 
plus  lugubres. 

MONTLVC  )  (Adrien  de)  Prince  de  Chabanob, 
Comte  de  Cramail ,  né  en  i  j68  ,  eft  Auteur  d'une 
Comédie' des  Proverbes. 

MoNTMBN Y ,  (  Louis-  André  de  )  Comédien ,  fik  da 
célèbre  le  Sage ,  eft  mort  jeune,  regretté  de  fa  Troupe i 
pii  tl  jottoît  les  râjct  (érieiix  &  cet»  de  Payfan* 
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MON  MON 

I^e  Sage  n'approOTa  point  le  choix  que  fon  fils  avoic 
Tait  démonter  fur  le  Théâtre  «  &  ceffa  de  le  voir  ;  mais 
flatté  de  la  gloire  qu'il  acquéroit  tous  les  jours  par  fea 
talents ,  il  tut  entraîné  au  Speâacle ,  joignit  fon  fuf« 
frage  à  ceux  du  Public ,  vit  fon  fils ,  veria  des  larmes» 
l'embrafla»  &  lui  rendit  fon  amitié. 

MoMTREux  y  l  Nicolds  dt  )  connu  fous  le  nooi 
d'Oicnix  du  Mont-^Sacré  »  qui  eft  l'anagramme  de  fon 
nom»  né  au  Mans,  vers  15^0,  &  fils  d'un  ancien 
lAaître  des  Requêtes  de  bi  Maifon  du  Duc  d'Orl^s^ 
commença  à  fe  faire  connoitre  par  des  Romans ,  & 
enfuite  par  des  Pièces  de  Théâtre  ;  favoir ,  Cyrus 
le  jtum  ,  la  Joyeuft  »  Anmkal ,  jiiUttt  9  Diam  , 
CUvpâtre  9 1/ahilie ,  Arimtne  ,  Sophonisht ,  &  Jçfephm 
On  lui  attiibue  encore  Camma ,  la  Dictvami ,  PârU  & 
(Enone. 

Le  fu jet  de  la  Tragédie  é*I/ahell€ ,  par  Montreux  « 
eft  tiré  du  Poëme  de  l' Ariofte.  Kodomont ,  plus  Rodo- 
mont  encore  dans  cette  Pièce,  que  dans  l'original ^ 
confie  à  Sicambras  »  fon  Officier ,  la  violente  paifion 
qu'il  a  conçue  pour  Ifabelle ,  fa  captive.  Cette  Prin* 
cefle,  conffauyte  à  la  mémoire  de  Zerbîn ,'  qui  a  péri 
en  défendant',  contre  Madricard ,  les  armes  de  Ko* 
land  i  refbfe  opiniâtrement  d'écouter  fon  barbare  vaiiif 
queur»  qui  lui  dit: 

Je  veux  avoir  de  vous  ce  que  la  loi  de  Mats 
Me  permet  de  ravir ,  feule  loi  des  Soudan* 

I  S  A  B  £  £  L  X. 

Un  plaîfir  fi  léger  tous  fera  peu  durable* 

R    ODOMONT. 

Nid  plaifif  n*eft  léger  «pii  nous  eft  fecouiable» 
•••••••   «t^. 
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£fi-ce  btta  «.qat  forcer  «oc  fiople  fcmclk  ? 

RODOMOKt. 

Onî  bien ,  quand  M  ût.  peut  «itMe  Ùm  \Cuh  ^tf  ^ 

Mofltreaz  travailloit  ^vec  usi«  fieilité  qui.fic  iaa  mil- 
bsor  ;  car  il  composa  beaucoup ,  &  oe  nt  ri^  de  paf<* 
£J>le.  On  ne  rk  jamais  ^ahi;  de  Poètes^  6l  h  peu  éê 
bom  outrages  que  de  foa  temps.  Le  plus  graixl  noiobre 
»  aroît  pat  ks  ptemieres^noiioiift  do  geore  dcamatigae. 
Saut  eonfiikeriii-  leur»  forces ,  ni  les  Maure»  de  lArt, 
ïhçroyoïçtiî  pouvoir  entrer  dans  cette  carrière.  C'étoit 
te  beikaic  4u  lempt  >  c'eft  encore  céku  ivt  nôtre. 

MoKVEL  y  aSeur  de  la  Gnnédie  Françoile ,  reçu  ca 
177» ,  a  donné  à  la  Comédie  Italienne  ../W/V  ^firrtftt 
amn  moment  du  la  Suiu  de  Julie  ^  çC  le  SitMagtm 
iécouverK 

MotiAiNB  ,.né  à  Anj^rs.,  Autcâr  du  Uariage  fdU 

par  crainse.  .'  ' 

Mo&AMBERT , ,  C  ^/.  Antoine  'Jacques  t^ahUi  ^<  ) 
l^roifefteur  dé  MuCque  à  iParis  ,  né.  dans  cette  Ville  en 
171 1  y  a  donné  le  Carnaval  d'Eté  \  Anaàïs  ^  Bàr^à* 
€oUf  OU  le.Manufcrh  volé. 

Mon  AN  3  (le  Père)  Jéfuite  à'Lyoïl,  i  'dôàné  use 
Tragédie  intitulée  Ncoa^ 

Morand  ,.  (Pierre .de)  né  à  Arles  en  1701.,  d'une 
femille  noble,  èi  paroître  de  bonne  heure  beaucoup 
de  goût  pour  l^rPqéfie,:Jl  youli^  j^ndre  les^plaifirs 
de  1  Hymen  à  ceux  d* Apollon  ;  mais  ayant  rencontré 
uffé  belle-tnere  ^  qui  étoit  u^ieForie^  ilabandonna  la 
femffie  6f.  (es.  biei^s  j^  Qc  Yii\c  4  ftfïêj  çtî.  il.  fe  livra 
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M  O  R  M  O  R 

ïox  plaifirs  dfe  l'eTprit ,  8c  à  ceix  de  HaiiiQur.  U  y 
:oinpo&  la  Tfagédie  de  TégUs  «  ^i  cul  quelque, 
îiccès.  Cette  Pièce  «Sre  des  ntusmont  nobles  &  ton* 
chantes,  .&  .beaucoup  dlntelH^ence  de  l'art  drama- 
tique ;  il  ne  lui  manqué.)  ain^i  qb'à  feâ  autres.  ou«> 
rrages  ,  qu'un  coloris  plus  brillant.  Morand  donna 
snfuite  CMdéric  ,  Pièce  extrêmement  compliquée, 
nais  pleine  de  traits  de  force  6e.  àe  génie ,  &  faite 
far  le  modèle  ^HéracUus,  VEfjfrii  de  âivùrot  vint' 
après  ;  c'eft  une  des  meilleuiies  Piecek  de  notre 
Poëte. 

Moralid  ne  iu|  licnreux  ni  en  Utcéiature  »  ni  e» 

mariage,   ni  au  jeu^  ni  en  bonnes  fortunes.  Quoi- 

qall  tât    épitiuiné  ïontrent   en  .fa  Vie   les  dangers 

a aimei'  fabs  délicàtefle  &  fans  choix  ,  U    ks  bra^* 

voit   toujours   ayec  la   même  intrépidité.  U   tomba/ 

malade   dans  les   derniers  jours  du  mois  de  Juillet 

I757.  On  lui  fit  une  opéiakion  xruèlle.,  qa'il  foàf- 

firit  arec  une  oonftance  néroique.  Il  ne  &t  ^as  né*« 

cefTaire  d'ufer  de  détours  &  de  méÉagements ,  pouè 

bi  aimencer  que  &   dernière  beure  approêhoit  ;  il 

le  dit  lui«même   de   fang-froid  i  ft:  prit  toutes  les 

mefutes  que  la  Religion  &  la   raifon  prefcrivent  à 

un  galant  bomme  ,  &  à  un  Chrétieni    U  difpoTa, 

tn  fareur  d'un  itereu  &  d'une   nièce  «  d'^n  biett 

dottt  il  n'avoit   pu  jouir  lui-mâne.   Un  trait  bien 

marqué  du  malheur  qui  le  pourfuivoit ,  c'eft   que 

toutes  fes   detteà  fe  trouroient  acquittées  4   la  fin 

^  cettià  même  année  ;  &  qu'au  premier  de  Janvier 

^}  la  fbiirante ,  il   touchoit  le  p^mier  quartier  det 

cinq  mille   livres  de  rente  qui  lut   reftôient.  Cette 

circohftance  nte  Taffligeoit  point  ;  il  fit  fofi  teftament 

avec  une    préfence ,   ou    platèt   une  gaieté  d^efprit 

finguliere.   il  fe   rappella  celui   de    Crifnin  dans   le 

légâtûire  U)ni¥trfii  ,    &    le  ^aft>tlla^   doiinant  ^xi% 

htm  des  inflexions  de  voix  différentes  &  coàiîques , 

^1  faifoient    rire  tous   les    Affilants,  Lorfqu'il   eut 

i&is  «rdre  à  fes  a£Faim  )  H  Vèntittini  lÉunIfiéleflKenf 
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cvec  dem  ou  trois  dt  fei  amis  »  kur  parlant  de  yen , 
de  proie  9  &  de  nooTelies,  Lorfqu'on  lui  apprit  b 
TÎâoire  remportée  ie  16  Juillet  fur  le  Doc  de  Cua- 
beriaod  par  le  Maréchal  d'Eftrées  »  il  fe  leOMiTttt 
da  Ten  de  Mithridate  >  &  dit  : 

Et  met  dcrnieri  rtgitd^  ont  tu  {iiiî  Itt  Anglois. 

II  noamt  avec  cet  enfouement  philofophiqoe.  Ontre 
les  Pièces  dé)a  nofkunées ,  il  aroit  encoce  £ût  b 
Mufts  ,  Mégère ,  Y  Enlèvement  imprévu  ,  la  Fengtami 
trompée ,  les  Amours  des  grands  komma  ,  Léaadrt  &  Hirê, 

Mo&AKDBT  »  (  M.  )  ci«deraiit  Secrétaire  des  Coin- 
gaandemeiits  de  Madame  la  Comteile  de  Toidouft } 
tft  Autenr  du  Qui^pro^^uo. 

MoRCAV  ,  (jÉâfi-Saptifte)  né  à  Angen  es 
1656.  D'enfant  de  Chœur  de  cette  Cathédrale ,  'i 
devint  Maître  de  Mufique  à  Langres  ,  enfaite  à 
Dijon  9  &  vint  à  Paris  ,  mal  dans  fet  affaires»  & 
irés  -  mal  vitu.  Il  trouva  le  moyen  d'entrer  à  la 
Toillette  de  la  Dauphioe  »  Viâoire  de  Bavière  •  eat 
la  hardieffe  de  la  tirer  par  la  minche  «  &  bi  <k- 
manda  ta  permii&on  de  chanter  devant  elle  «a  sir 
de  fa  compofition.  La  Princeffe  rit  9  &  la  lai  accorda. 
Morean  lui  fit  tant  de  plaifir  9  qu'elle  en  parla  sa 
Roi ,  qui  voulut  le  voir  ,  l'entendre  ,  &  daai  b 
ibite  l'employa  à  plufieurs  Divertiffemems^  Il  fit  h 
snufique  aEfther  &  d*j4ihéUU ,  &  celle  des  Chceofi 
de  la  Tragédie  de  J^naihos ,  par  Duché.  Il  fiit  O 
16949  Intendant  de  la  Mufique  des  Etats  de  U»* 
euedoc ,  Charge  qu'il  vendit  bientôt.  Il  fiit  lié  avec 
le  Poëte  Lainez ,  dont  il  mit  les  Chanfons  en  0a* 
£que  ;  &  il  mourut  à  Paris ,  âgé  de  foizante-da- 
liuiK*ans. 

MoEBi.  »  Auteur  d'me  Tragédie  de  TimacUi* 
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MORissOT  a  bit  ifliprimcf  ï  Marfeille»  Pitm  & 
PértUi ,  ou  le  Galant  Jardinier* 

MovFFtE  ,  (Pitrre)  CoofeUler  da  Roi,  Lieute* 
nant-Parcicttlier  de  Magny  »&  Bailli  de  Sainte-Clairet 
eft  Auteur  d'une  Tragi-Comédie  du  Fils  exilé ,  oa 
le   hAartyre  de  Saint'Clair» 

MouLiNGHEN ,  (  I.  C.  )  a  cooipofé  en  Province  h 
mufique  des  Deux  contrats  ,  du  Mari  Sylphe ,  d'Ho^ 
riphejme  ,  du  Vieillard  amoureux ,  des  Ru/es  de  fA^ 
mour^  de  Sylvain. 

M0VX.0N,  (jGeorgt'A^M^M  de)  ancien  Maître 
des  Requêtes  s  Banquier  SBiiitionnaire  en  Cour  de 
Rome,  de  l'Académie  àe^^^^  fa  Patrie,  né  es 
1708  ,  réputé  Auteur  d'une  Comédie  de  l'Amour, 
DiabU. 

MouQué  OU  MovQUAi  ,  (  Jean  )  de  Boulogne  j 
Auteur  de  V Amour  déplumée^  Paftorale  fatyrique.  L'a- 
nagranune  de  fon  nom  eft  ,  où  manquai^je  î 

MouRET,  (  Jean-Jo/eph)  né  à  Avignon  en  1681; 
fe  fit  connoître  dès  l'âge  de  vingt  ans ,  par  des  mon- 
ceaux de  mufiaue,  qui  le  mirent  bientôt  en  grande 
réputation.  Il  étoit  Direâeùr  du  Concert  Spirituel  » 
Intendant  de  la  mulique  de  Madame  la  DucheiTe  da 
Maine  «  Mufici^n  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Comr 
pofiteur  de  la  mufique  de  la  Comédie  Italienne.  Outre 
quantité  de  Divertiffements ,  d'Airs ,  de  Sonates ,  de 
Cantates ,  &c.  il  a  fait  la  mufique  des  Opéra  inti- 
tulés les  Féies  de  Thalie ,  Ariaru  &  Théfée  ,  Piritkous^ 
les  Amours  des  Dieux,  le  Ballet  des  ftns  ,  les  Grâces  ^ 
le  Temple  df  Gnide^  les  Amours  de  Ragonde,  Il  mourut 
à  Ch^eiiton  I  près  de  Paris,  en  1738,  Le  malheur 
qu'il  OÊÊÊ^  perdre  en  moins  d'un.an,  fes  trois  Pbces^ 
lui  avdiwnngé  refprit ,  &  avancé  la  fin  de  ies  iouri« 
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MousTOV ,  (M.)  u  iiMmé  la  Bêhimwuuy  &  k 
Volag4. 

MURET  r  (  Jifttùlnt  di)  ^  rnëuit  tn  FtaaçMS  Va 
Comédies  dé  Tértnce* 


N  A  D  N  A  D 
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Adal,  (Auguftin)  né  à.PohieWy  Vint  de 
bonne  heure  à  Paris ,  ob  fes  talents  lui  firent  des 
l^rotéâears ,  &  k>n  jH^eie  liant  def  amis.  Le 
Duc  d'Aniaont,  premi^HDtilhonnit  de  Iz^Çiamàiw, 
et  GcMuremeur  de  faiHpince  du  Boukonnois ,  loi 
proccu-a  le  Secrétariat  S^  cette  Piovinct.  Son  f^ 
&  fes  liaifons  avec  les  gens  de  Lettres ,  fouteoesfftt 
la  proteâlon  de  ce  Seigneur,  lut  valurent ,  en  1706, 
4me  Placé  dans  TAcadesilsf  des  Iiilcri|Hîone  &  Belles- 
•Lestses.  il  accoinpattru  ,  en  171»  ,  en  quafité  de  Se- 
crétaire 5  <^e  m^rne  urne  d'Aumône  «  piénipoCMtiairc 
auprès  de  la  Reine  Anne,  pour  la  Paii  d'Utrecht.  Ses 
Services  furant  récoix^nfes  par  T Abbaye  de  Oou- 
•dsaoville.  U  mourut  dant  (a  Patrie ,  en  1741 ,  âgé 
de  oiKitre^vinfit-deftz  ans.  Se»  ouvtages  ^m  Ûk  re- 
ciieillie  en  pinSe^ra  Volumet,  dont  le  dernier  eontkic 
fa  Pieee»  de  Théame;  Avoir,  Saisi,  Nérodê ^  Amk'uh 
ckms  y  ou-  les  Mtch^fs^  Mariëmm  »  OfarpUs^  oa 
Moy/e  ,  &  jârie^am  ém^P^fnsffe.  htt  ({witrc  pre> 
snîeret  de  cet  Tragédie»  '  forcni  jouées  ;  ixiais  dks 
«"ewrent  qu'un  Aif^cis  <épliémer#.  La  demieie  kt 
arrêtée ,  comme  on*  aHok  la  repréfemer.  La  vcii- 
£cation ,  afliez  bonne  en  plttfieiirs  endroks ,  eft  fKl- 
quefeis  embstra^e  &  tonche  ;  H  y  a*  q^diques 
snoriceanx  trop  empoulés.  Pius  de  force  t^ate  pffé> 
cifio»  daaw  certaitti^'  CentimeiNs  »  en  attflflvrtteré 
la  beauté.  c  -WÊk 
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Naigeok  i{M»  )  n'ell  connu  au  Théâtre  que  pir 
la  Comédie  def  Cfânols ,  qù*on  lui  attribue» 

Nanc£L  ,  (  P/Vrr^)  Auteur  des  Tragédies  de  Déiora^ 
de  Dina ,  &  de  Jofui ,  imprfméei  en:  un  Volume  ^ 
fous  le  titre  de  Théâtre  Sucré, 

NAmriuiL  ,  d'abord  Comédien  de  la  Reine  ,  cn^ 
fuite  de  TEleâeur  d*Hanovre«  a  donné  le  Comte  et 
RoéjuefeuUle^  les  BrouiUeriet  ffofiutnes  ^  V Amour  fe»^ 
ùnelle  ^  \t  DoHtur  extrêvagant,  &  V  Amante  inrifihle^ 
On  lu»  attribue  eneore  le  C^mpà^rd  dupé, 

Na^I^t»,  (  M.  Pierre  )  né  à  Paris  en  ijx^ ,  eft 
Auteur  des  £àitx  de  Paffy  ^  ou  les  Coqmenef  à  fk 
mode  i  du  Peintre  ^  étVneureux  retouf  ^  Dirertïffe- 
ment  ;  de  Y£màarràs  du  ^ele  ,  Ph^ertifTement  ;  de  h 
Magie  fans  magie  ,  DiyefriiBnnent.  Tout  cela  n'a  été 
donné  qu'en  Proyince^ 

•  •  *  *  » 

Nau,  (  m.  )  >  fût  îotfer  Ai^  dei  Théâtres  èe  Ci* 
cîété  &  en  Prorince  y  le  Ùépart  de  rOpéra^Comique  » 
Efofe  4tf  ViUag*  i  Jphfs  ,  la  Qrmidi  métamarphoft 
ou  V.^fien^$  metyéillfufi  >  Pièces  iuipnméei. 

• 
NayUM  ^  (  Ci#i'/r j  >  paffe  pour  l'Auteuf  d'uiiq 
Tragi-Comédie  de  Philandre, 

N^EL ,  Avocat  au  Confeil ,  n'eA  .connu  que  par 
Vlllufiçfi  frqti^qj^f, 

r 

Neveu.  Vàye[  DesHOchbs. 

m  •  •  • 

Nt«^B  /  f  iRf.  /O  Auteur  du  Trhmpte  de  îa  Pgitc, 
On  a  déjà  parlé  de  cette  Pièce  à  l'sùticie  de  Uatthuii  ; 
auquel  .quel({qf$  perfonnes  l'attribuent.  Pour  l'intelli- 
gence de  ter  Ouvrage,  I il  eA  néceflare   de    favoic 
que  les  noms  des  Aâeurs  font  déguifés  foos  dei  an^' 
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I 

ennimet.  Ainfi  Giefu^  c*efl  Gtiifi,  J^uJ9yt^  Joyeift} 
riumiadc  ,  Dumainc  ,  FsUrdin ,  Lavardin  »  Vifioi, 
léfuice,  &c. 

Neuf viLLEN AINE,  a  Eût  imprimer  SganarelUj  ob 
le  Cocu  imaginaire, 

Ceft  la  même  qae  celle  de  MoUere,  avec  an  ar- 
giuneat  en  profe  à  chaque  Scène.  Neufrtlleiuûie  i  qoi 
ne  fe  nomme  pas ,  la  dédia  à  Molière ,  &  lui  maadi 
qu'enchanté  des  beautés  de  cette  Pièce,  il  s'étoit  afh 
perçu ,  après  y  avoir  été  cinq  à  fia  fois,  qu'il  l'avok 
retenue  par  cœur  ;  que  dans  ce  même  temps ,  oo  <le 
fet  amis  en  Province  l'ayant  prié  de  lui  donner  dei 
nouvelles  de  cette  Comédie ,  il  la  lui  avok  envoyée  » 
mais  auekxue  temps  après ,  ayant  vu  qu'il  s'en  étoit 
fépanau  pluileurs  copies  très-cUfibrmes ,  tant  •des  toi 
que  de  la  profe ,  il  avoit  pris  le  pard  de  la  faire  loi* 
primer,  &  de  la  lui  dédier. 

Neuville  ,  (  M.  Chieamuau  de'S  né  A  Nancyi  a 
donné  au  Théâtre  ,  la  Ftinti  fuppofèt, 

Neuville  Montador  ,  ((e  Chevalier  /m*- 
Florent'Jofeph  de  Bruneaubois  de  )  Calaifien ,  Officier 
Invalide ,  connu  par  différents  ouvrages ,  &  (iit-«mt 
par  une  Pièce  de  Théâtre  intitulée  la  Comédiem. 

Nicole  ,  Auteur  d'une  Comédie  du  Fantênu, 

m  9 

J  t  .  , 

NiEL,  Maître  de  mufique,  Auteur  de  là  mofiqn^ 
des  Opéra  des  Romans,  &  de  V Ecole  des  jimatits» 

.  NivERNOis ,  (M.  b  Duc  if  )  a  £dt  la  mofiqoc^b 
Temple  des  Chimères» 

.  NoGUEREs ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  U^  Avi 
de  Uanlius, 

NONANTIS 
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NoNANTEs  a  fait.imprimerU  Comédie  iel'J^frh- 
iiatr  dts  Dames  de  la  Juivtrit. 

é 

NoNDOif  9  on  ne  connoît  de  lui  qu*une  Tragédie 

de  Cyrus, 

NoRRY  I  (  Milles  de  )  Gentilhomme  de  Churtw , 
Philofophe  &  Mathématicien  ,  compofa  dans  fa 
jeuneffe  les  trois  Journées  £Hilie  »  Ammon  ,  6c 
Thaniar. 

NouGARET,  (Pierr€-Je4n'Saptîfte)  né  ï  la  Ro- 
chelle en  1741  y  a  fait  jouer  en  Province  Y  Incertain , 
Parodie  de  Zuliea  ;  Sâncho  Gouverneur  •  la  Bergère 
des  Alpes  ;  la  Famille'  en  défordre ,  Parodie  du  Père  de 
famille;  le  Droit  du  Seigneur;  Saint'Symphorien^Tnr 
gédie  Chrétienne  ;  \ti  r/dliveaux  originaux;  le  Mari 
du  temps  paffé^  ou  la  Jaloufie  au  Village,  Il  a  donné 
à  l'Ambigu  -  Comique  «  le  Bouquet  de  Loui/e  ,  les 
Fourberies  du  petit  Arlequin ,  Il  ny  a  plus  d* enfants , 
Léandrt  &  Ifabelle  ^  VAJfembUe  des  animaux  ^  le  Mai^ 
Arlequin  che^  les  Patagons ,  la  Comète ,  l'Education  â 
la  mode ,  l'Héritage.  Plufieurs  fcenes  des  Comédiens 
de  Bois  font  de  cet  Auteur;  &  il  a  fait  Mcn^icof^ 
Tragédie  »  en  fociété  avec  M-  Marchand. 
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*  *  * 

•  •  -  • 

CTATEy  Comédien.  F«yc{.les  Volies  iO^ave, 
OtCNXJt  DE  Mont-Sa^rb.  Voye:^  Montreux,  ^ 

OtRY   DE    LoRiANDE  ^  Ingénieur  du  Roi  ;  le 
Héros  tris-Chrétien, 

Tomv  ÏIU  •  Aa       ' 


■é       .!• 
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0&i«t  »   (  Didier  >   Aitffeor    d'ttiiê   Tfagédie  de 


OuTN ,  (  Jacques  )  de  Nornuiidie ,  a  compofé  une 
Tragédie  de  To^iV. 


PAG  PAL 

XT AcARONi ,  (  le  Chevalier  de)  mort  rert  1747, 
Autei^  d'ofle  Tragédie  de  3âjâ[èt. 

Pader  d' Assez  an  ^  fii»4*iri^eîlitfe  deTonkfufe) 
t^  il  tlatiCiit  éft  1654,  remporta  plâfieort  f<^îf  le  Prix 
arux  Jéait  Ftoraaz ,  îàt  Arcicat  au  ParleménI  de  k 
même  ViUè  y  &  vint  à  Paift ,  éfti  l'Abbé  Bbfét  6 
frepréfeater^  fout  ion  nôth,  ki  Tra^die  é^i(%<ii9i^MMii. 
On  ftroit  <ia«  Fa^d^  d'AÏÏet^  li^efi  Tèfliab!ètRèoi 
Auteur  que  de  cette  d' J4^iy)ie» 

Pageau  ,  (  Màr^àrht  )  VènrfômoU,  â  donné  vert 
ràà  t6oû ,  We  Ti-âgécKé  avec  de»  Chœurs ,  fous  It 
tit^  dé  BifMie. 

Pages  ,  (^Af.  }  Auteur  d'une  Tragédie  de  Fhalar'u 

Palaprat,  (Jean)  né  ^  Toulouse  éà  X65O1& 
mon  à  Paris,  igé  d'environ  foixante* douze  ans.  U  (êx 
de.lr'Adàdémtè  âei  feus  Fioiaoi,  èU  H  mâpom 
quelques  prix,  enfuite  C^apicoul  de  Touloufe,  &  enua, 
en  qualité  de  Secretatre  oi^CommaiidemetttSo  ^tsk 
Qrand- Prieur,  M.  de  Vendôme.  Ce  Poëte  avoitooe 
imagination  vive  &  plaifante  ,  une  candeur  de  mcsois 
ii  îine  /implicite  de  caràâèrê  unguliere.  C*éioit»  toai- 
à->la*foif  9  un  bel-efprit  pour  tes  faillie^  >  8c  uk  eabat 
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BOQr  h  naîteté.  H  t'eft  peint  lai  -  même  dent  cette 
Epitaphe  : 

S*à\  vécu  rhomme  le  lAoînt  fia 
Qui  fiit  dans  U  machine  ronde  s 
Et  ie  fuis  mort  la  dupe  enfin 
De  U  dupe  de  tout  le  raondt. 

Les  Pièces  que  Von  croît  être  de  Palaprat ,  c'eft-i« 
dire ,  celles  qu'il  n'a  point  faites  en  fociété  ayec  fon 
ami  firuéys  ^  font  le  àonctn  ridicule ,  le  Balltt  extré^ 
vagani^  le  Secret  rMU  ^  les  Sifflets  ^  la  Prude  dtt 
temps ,  la  Parodie  de  Phaiton ,  la  Fille  de  bon  fens , 
les  Fourbes  heureux  ,  le  Taucon ,  les  Veuves  du  Lanf" 
quenet ,  &  les  Dervis.  Voyez  B&UÉTS. 

Palissot  ,  (  Charles  )  n6  i  Nancy  le  i  Jamrief 
1750,  fit,  à  Tige  de  dix-neuf  ans,  h  Tragédie  df 
tarés ^  repréfentée  en  x7f4f  &  imprimée  dans  k 
Recueil  de  fes  CEuvres ,  fous  le  titre  de  Nînus  S^ 
cond.  Un  plan  plus  fage ,  qu'on  ne  devoir  Tattendre 
de  l'extrême  jeunefle  de  l'Auteur,  des  fituadons  in- 
tèrtflantes,  un  flylepur,  naturel  &  facile,  fembloienc 
lui  promettre  des  luccès  dans  cette  carrière;  mais 
lorfqn'ayec  des  yeux  plus  éclairés ,  il  eut  obfervé 
la  perfeâîon  de  Racine  «  il  eut  le  courage  d'aban- 
donner vn  genre  dans  lequel  il  n'eft  plus  permis 
d'être  médiocre. 

La  Comédie  offroit  à  notre  Pdëte  me  carrière 
moins  fréquentée ,  &  à  laquelle  il  fe  fentoit  appelle 
plus  impérieusement,  par  fon  génie.  Son  psemier  èilat^ 
dans  ce  genre ,  annonça  les  plus  brillâmes  dtfpofiftom^ 
Le  public  crut  retrouver  dans  fa  Comédie  des  Tuteurs  y 
k  gaieté,  de  Re^atd  ;  &  le  difcoiirs  qui  précède  ébtte 
Pièce ,  parut  ajouter  encore  aux  grandes  efpéranc* 
qu'on  av<^  conçues  des  talents  de  l' Auteur*  On  remai<^ 
que  fiif^Qnt  le  naturel  fc  la  vivadté  do  Dialognc» 

Aa  ij 
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le  ton  cxqoîs  du  perfoaiu^e'^de  la  Soobrette*,  irae 
rerfification  pleine  de  fel  &  du  meilleur  coloris; -en 
un  mot ,  le  .rrai  ftyle  du  genre ,  abandonné  depuis 
long* temps.  On  eût  fouhaité  feulemeht  plus  de  reflbrt 
comique ,  &  plus  de  variété  dans  l'intrigué. 


Il  femble  que  M,  Paliflbt  ait  eu  envie  de  lutter 
core  contre  Regnard»  dans  fa  Pièce  du  Rival  par 
reffemblance,  C'étoit  le  fujet  des  Méruchmes ,  ennobli 
&  rendu  plus  vraiftmblable  aux  yeux ,  par  une  idée 
îneénieufe  ;  mais  il  perdit  peut-être  en  gaieté  ^  ce  que 
TAuteur  y  avoit  ajouté  en  finelTe  ;  &  cette  perte , 
quoique  peu  frappante  à  la  leâure  de  cette  Comédie 
très-agréàblement  écrite  «  ne  pôUvoit  guère  manquer 
de  fe  faire  fentir  à  la  rèpréfentation. 

»  • 

On  crut,  appercevoir  le  mêtne  défaut  dans  la  petiff 
Cpmédie  du  X^ercU  ;  mais  on  y  trouva  des  ridicules 
faifîs  avec  beaucoup  de  (âgacité.  Cette  Fiece  eut  même 
Tavantagè  de  faire  une  époque  céfebre  dans  la  carrière 
dramatique  de  M.  Paliflot  ;  parce  que  fon  caraôere 
fatyrique  commençoit  à  s*y  développer.  Foyc^  le 
Cercle.  Voyc^  les  ORtoiNAux. 

M.  Paliflbt ,  Sir  qui  Ton  ^Voît  apparemment  redtoclié 
de  factlfier  un  peu  trop  la  eaîete  coniique  à  la  finefley 
emprunta  des  Mille  &uiieNtiîts  le  fujet  du  Sarhur  de 
Bagdad  y  &  y  mit  en  aâion  toute  la  plaifanterie  ,  tonte 
la  tolie  m^e  f  dont  cette  bagatelle  étoit  fufceptible. 
On  regrette,  en  là  liranr,:qiî'irn'aîr  jâinaîspenftJ  la 
donner  au  Théâtre.  Rien  ne  f^roîi  plus  propre  qee  de 

£arëiiles  Pièces,  à  nous  guéri» de  la  manie  fombre  & 
igubre  qui  femble  s*étre  emparée  de'  nos  Spedades^ 

'  Çnfin  la  Comédie  des  ?hUo^kti  parmi  Véyii  tes 
Philosophes.  Nous  emprunterons,  polir  la  cdteaâé- 
lifer;  les  propres  paroles  d'un  Auteur  ContAUpo- 
/aiii'i  qui  a  donné,  en  quatre  Volumes^  des  Méaioirts 
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fiour  (cfw  à  l'Hîfioîfe'ites  Rcvototlont  delà  Répik- 

Isliquc  des  lettres  :  &.  nous,  (et  empruQions  4e  pmé** 

rence  ,    parce  aue  cet  Auteur  eft  attaché  à  un   parti 

où  Teo.  ne  peut  être  fNipçoùané  d^^  vd^ôii:^tter'MU  Pa- 

lifibr.  4<  A  rimitatîon  df AriAopboqe ,  dk-iîs  ^tQÎ.'ne 

9»  refpeâoit  rien,  &;  ;q»i  dtvettîffoii  les.Grept  aux 

»  dépeo»  du  mérite  eiiTte,  on  a  tâché,  d«o|laPiecB 

4>  Frao>çQiiê ,  de  couyrif;  d'opprobre  de»;  g^S;  q|it  « 

17  s'ils  font  réellment  PhM0frph€*\  ont  \t9>  fis»  ffv^d% 

n  droitt  à  reftime  publique.  Tout  a  pa^^u  Surprenant 

>»  .d«R$  çettç  Coxnédie,  l'idée  de  la  Pièce»  Teiécu-i 

»  tion  ^'M  Ay]e  neryeu«:&.  coireâ,  le  ti^n/atyrique^ 

-n  le  fuccès  prodigieux  ,.)«t  no^Qibre  des  repréfelHations, 

y>  l'afiSuencé  des  Speâat^uri,  6c<,  £^c>.: 

Noiis  ajouterons  qûe^ .  çtl.  fiogulier  ouvrage  9  daqs 
lequel  M.  Paliffot  aroit  Je*  cpi^rage  d'attaquer. «,  non 
un  ieut  perfonnage  rfdiicale-  ou  vicieux  ^  mais  une 
feôe  nombreufe,  puiflÎEuite  &  accréditée  ,  a^  par  cette 
xatfon-là  m^^y  une  toute  autre  import^toce-  tfue 
toutes  les  <^omédies  qui  ont  paru  depuis.le  Ti^riuSe  ; 
ôc  que,  parmi  nos  Fieffei .Modernes  les  plus  diftin* 
guées ,  on  ne  peut  raifonnablement  lui  en  affimiier 
aucune»  .»./!,; 


:  f  '  -  I. 


Ge  qiii  achever»  dé  rdooner  une  idée  des  talents 
d^  notre:  Peëte ,  c'dT  que ,  depuis  cette  Comédie  » 
il  riè's'eft  pas  mdntr^  iiiférieur  à  lui  mtoe  dans  celle 
de  VBmme  dang$rtu»i  Oo  y  retrouve  lélmême  fiyle^ 
Ja  même  énergie,  k  même  .vigueur  comiqut;.&  Ton 
doit  regretter  que ,  par  -des  confidératipils  partiou^ 
lierts ,  cet  ouvrage  lutile  &  moral  n'ait  piU  encore 
été  tfépréfenté.  '  ;  . .  -. 


.  On >a(&ire  qiie T Auteur. travaille -aâueUemelil  i  une 
Comédie  d^s  Coum/armes^^  fujet  non  jxitin$  hardi 
que  celui  d^  Phihfpphfs  ,  &  qui  lui  laiffera  la  gloire 
d'avoit!  faifi  tous  les  grands  traits  de  ridicule  >  qtlé 
oiQUè  âge  pottvpit  Ittii  ^réfenter.  On  a.  de  M.  Paliflot 

Aa  iij 
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d!^atHtfe»  «urraget,  éont  «otti  n«  ptrioni  p«iatj  pacte 
qu'Ut  ii'«nt  tucua  rapport  aa  Théâtre. 

FaKkard,  {Ckârlu-'Fmféis)  né  à^  CoiirviHe, 
pfès  <|e  <>haitrcs,  mort  à  l^aris  en  1764,  &gè  de 
mKime*qoatone  ant,  eut  (jttelaoet  étincelle»  do  génit 
d'AnaertlMi.  See  vers  rcfpirent  renjouemtnt  fc  U  olai- 
6,9  ;  mâts ,  jimaii  tl  ne  fit  rougît-  tes  Gracet  qui  Tac* 
cbtnpi4gner^flit  iufqu'att  tombeau.  Il  fut  allier  Tefpni  & 
Je  liMîmMit  9  la  diéeenoe  &  la  volupté  ,  l'éner^  &  la 
détkacefioî  mais  H  eut  moiAsd^légance,  de  cotTcc- 
tien  5  de  c#bris,  6c  futiMîM  fp'aml  Peimre  t||Ue  le 
Poète  Grec.  Il  arma  que^ll#<bîs  ta  gaieté  dei  uaits  de 
la  fatyre;  peignit  1  en  badinant'»  Idi  moeurs  do  fou  iiecle; 
<C  »  daftf  te  temps  quç  (a'Mttfe  Dicile  6t  légère  le  ber- 
çoîi  (af  uii-lli  de  toTes  »  il^  en  faifolt  fentir  kt  épioo 
tax  Speftateon ,  qui  ffoiem  de  teor  pîqoure»  La  niorale 
te  la  ttUiqne  caraAérifîsnc  les  ouvrages  de  cet  Auteur, 
qut  ftmblent  être  U  moins  falfs  pour  l'une  ic  pov 
Tauire  :  telles  font  les  Chanfona  baekiqnes  &  galasues , 
&  As  Pièces  qu'il  appeUoic  Aaacréonticjues. 

Il  feroit  inutile  de  Te  fulvre  dans  le  cours  do  fil  tie; 
il  conferva  dans  Tâge  le  plus  avancé ,  la  naïveté  de 
renfatice  (k  la  vivacité  de  la  iéuneffe.  La  plupart  de 
/es  Comédies  font  nMu  au  Théâtre;  &  îl  £iot  e^ 
pérer  que  »  torfque  le  goût  du  public  fe  fera  laflé  de 
nos  Opér4«^'BoufFons ,  on.  y  remettra  fcs  Opéra-Co* 
iniques,  iln^y  en  a  aui;un ,  dont  la  critique  des  moeois 
ne  foit  l'objet  :  00  y  irouve  des  fituations  8c  dee  oaiB 
du  meilleur  comique.  Pannatd  effaya  fes  talents  aa 
Théâtre  François;  &  les  Comédies  qu'il  y  donaa» 
furent  très-bien  reçues.  Vln^promptu  des  ABtwix 
en  le  ^s  gitand  fuceès  aux  Italiens  ;  la  feeoe  de  Rie- 
odbènleiA  nempHe  de  fiexeelientes  maximes ,  que  lei 
meties  les  pbis  févtres  lei  réoitent  &  les  font  apprendre 
à  leurs  fiUèt.  Mais,  c'tft  fof«>tput  par  fes  Vaudevilles, 
quo'  Banttard  s>ik  #eada  e<le|^m^  Ce  gei|re  de  Poéiie 
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^u'ÎQreota  Vftnfmktf^ent  de  nos  |Mrei ,  qui  f^entrît  que!-* 
qaefois  à  reoger  Ifi  Naji^pn  4«s  feflts  qu'elle  avoît 
àites ,  oa  fies  malbeiin  qu  «l)e  ^mït  efSayjU  »  inais  qat 
plus  fou veQt  eocor^  le  libertjngg^  «ç^py,a  à  chanter 
Tes  excès ,  devint ,  par  Tart  de  notre  Auteur ,  le 
in«fqM6  le  pljus  ieduHant  que  la  Sageffe  ait  jamaif 
pris  pour  ttCHis  attirer  à  <U.e  j  «a  nous  forçant  d'ab- 
furer  .nos  ridicules  » 

Pannard  s'eft  peiiit  tuî-m&ne  dans  les  yers  fut* 
rants.  Le  Leâeqr  peut  y  ^jiouter  ce  %ue  la  modeft^ 
4<  ^Aute^r  lui  a  &it  pinejttre.  Il  ètoit  dans  un  âgje 
AV^ci  »  lorfqu'il  a  tracé  ce  portrait  reffemblant. 

Mon  Automne  à  fa  fin  rembrunît  mon  bmncuf  ; 

Et  déia  V Aquilon ,  qvà  fur  ma  <ète  siondle  , 

De  la  neige  y  répand  la  facbeufe  couleur. 

^09  CQspSf  dont  la  ftature  a  cinq  pieds  de  hauteur» 

Porte  fous  Teftomac  une  mafle  rotonde  » 

Qui  de  mes  pas  tardifs  excufe  la  lenteur. 

Peu  vif  dans  Pentretien  »  craintif ,  diftiaît  »  têveur; 

Aimant  fans  m'aflervir ,  ^amaii  Brune  •  lû  Blonde  » 

Peut-être  pour  mon  bien  n*ont  captivé  .mon  cœur» 

Chanfonnier  fans  chanter,  p«^le,Cou^c^eur» 

Jamais  dans  fpes  Chanfons  on  n^  rien  tu  d'immonde. 

ligneux  de  jnén«{;er ,  4|nand  il.  faut  qjae  te  fronde , 

i(  Car  e*jeft  en  .cenfurant  qu'on  plak  9»  Speâateur  )  » 

Surri>QmmeenjBénéi^l  ^out  mon  fiel  fe^d^bonde* 

Janai s  contre  .quelqu'un  4l^  Mufe  ■. n'a  vocnt 

J^ien  doot  la  décei^ce  ait  jf^mi  ; 
fx  ^oviio^tS5l^,<S>eS'Vej^4a  iMté  me  f<^de« 

D'une  ii^pl4çce-{ai)s,(econd^ , 
l^areff^x  s'il  «n^t  f  &  Couyft^  endormi  ; 
Ovi.  rvm^  Jl^iïlNt  »  ie  B*y^i,94(s  Je  dem». 
fîlud  cofHfint  toutefoi^j^qe  «eiu  où  Tor  a^nde» 

•Pans  une.paîajdoDçe  &.j)rQfbi^4* 

Par  la  Pi^videf^e  af i^nni  » 

JPc,lSxMMrMl>^ttinsjea!(l>ifaiai^f^u     . 

Aa  W 
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D'une  humeur  aflez  ddudt  &  d'une  ame  aflez  roiid<e  » 

Je  croîf  n'avoir  point  d'ennemi  ; 
Et  ié  puis  affurer ,  qu'ami  de  tout  le  monde  » 
Pai ,  dant  l'occafion  »  tcouvé  plus  d'un  ami* 

Pannard  étoit  tel  qu'il  s'eft  peint.  Plus  enfoué  ,  nsû 
auffi  frmple  que  la  Fontaine ,  d'un  car aâ^re  vrai  fit  fans 
fard ,  fans  jaloufîe  &  fans  ambition  ;  ardent  ami  p  con- 
yive  aimable ,  il  çonferva  fa  gaieté  dans  toutes  lés  fitiia* 
'fions  dé  la  vie.  Plus  fage  encore  dans  fes  mœurs  9'qoe 
dans  fes  vers ,  il  n'afficha  jamais  cette  vaine  philofophie, 

3UÎ  ne  confifte  que  dans  des  paroles  &  dans  une  c«fl- 
uite  (tnguliere.  Ge  vers  que  M.  Favart  t  fon  ami,  1 
fait  fur  Pannard ,  le  caraâérife  très- bien  : 

Il  chànfonna  le  Vice  »  &  chanta  h  Vertu.- 


Nous  allons  donner  la  lîfte  des  Comédies  &  do 
Opéra-Comiques  que  Pannard  a  compôfés  feui  00  avec 
d'autres,. aux  François,  aux  Italiens,  ou  à  la  Foire. 
Au  Théâtre  François ,  avec  l'AfEchard ,  les  ABturt 
déplaces;  avecFagan,  V Heurtux  retour  ^  à  t'occafiofl 
du  retour  de  Sa  Majedé;  avec  l'Abbé  d'AlIainval, 
le  CarJtaval  de  Milan  ^  Pièce  reçue  &  non  joaée. 
Au*  Théâtre  Italien  \  avec  l'Abbé  d' Allainva! ,  le  T^irr 
de  Carnaval ,  dont  il  fit  les  Cahin-Caha;  avec  MM.  T 
&  M.  le  Triomphe  de  Plùtus  ^  avec  M.  Sticottt»  les 
fêtes  finceres ,  repréfemées  à  la  Cour ,  à  Toccafion  de 
la  Convalefcence  du  Roi  :  la  Parodie  de  Roland ^Yh» 
fromptu  des  ABeurs  ,  ainfi  que  les  Ennuis'^  ThaSe, 
les  Tableaux ,  &  \t9i  Vaux  accomplis ,  4  Poccafioa 
delà  Naiflancedu  Duc  de  Bourgogne:  Avec  M.  Fa* 
vart,  Dardanus  ,  Parodie  s  avec  Mm.  Fàvarc  &  La» 
jon^  Zèphire  &  Fleureiie  ^'  ParUie;  avec  M.  Sabine, 
les  Fêtes  pour  la  NaiJJance  du  Duc  et  Aquitaine. 
Seul ,  les  Divertiffemtnts  de  la  Veuve  à  la  mode , 
de  VHorofcope  accompli  ^  de  V Italien  marié  à  Taris  ^ 
da  Contrat  de  r Amour  &   de  rHymii^y'ii^  VEcoli 
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{es  mens',  et  \2l  Colonie  î^ouvdh.  Au  Théâtre  de 
'Opéra-Comique,  feu!  ,  Vhi-promfnu  du  Vont- Neuf ^ 
k  Toccafion  de  la  Naiflance  de  Mônfeigneur  te  Dau* 
piiin  ;  les  Petits  Comédiens ,  ou   la  Fille  vengée ,  6t 
le  Prologue  de  la  Rancune  ;  le  Nouvellifie  dupé  ;   les 
t>€ux  Elevés  ;  le  Po^;70ur^i,. Pantomime  i  le  Dégart 
de  t Opéra-' Cdmifué  ;   Y  Amant  \   Mdître  de  Wtjiquej 
les  Ages^  Ballet.  Avec  Fuzelier,*  W  Mère  embarràfféè^ 
VAbfence^   le  Ballet  de  Dom-Quichotte   cht\  la  Du" 
chejffe ,  r  Académie  Bourgebife ,  lés  Epoux  Téunh\  \p 
Magajin  des  Modernes ,  le  Gd^e  touché^  les-  Ennemis 
réconciliés  ^  la  fée  bitnfâifanié  ^TEutope  &  la  Faix', 
Prologue  pour  la   Cour  ,  tepréfente  à  Meudon  ;  te 
Carnaval  ^  Froîogue  ;  la  Comédie  à  dtux  'ABéufs  \  & 
la  Déroute  des  Cèmédiens  ^  Pi'ologue.  Maximien  ;  avefc 
l'Affichard  ;  &  Al{irehe  ,  svtc  le  même.  Seul  \eiicorè« 
la  Ai»/?,  Patttoroîme;  le  R'éve,  les  Trois  Prologues^ 
dont   le  ^ Repas  allégorique  &   V Amphigouri  faifoietlt 
panie;    les  .Talents  Comiques  ,  k  Faujje'  rupture ,  le 
Miroir  j  Marianne  ,  les  Fous  volontaires  ^  'les  ASeut^s 
éclopis;  Vindtiftrie,  YAJfemblée    des  Aéhurs^   ou  te 
Prologue 'dit  Charbonnier  ;  la  Comédie  /ans  h'ommèi^ 
VEcok  d'Anieres  y  le  Badinas;e  ^  liai  Gagetîre^\eComie 
de  Betpàr  ^   les  Jardins  d'Hébé  ^  \e  Fauôe  Niais    de 
Sologne  i  le  [R'egîftre  inutile  \^  VlntHgue^  lès  Obftaclis 
fuppofés'^r  V Arbre  de  Craco'^e  ;  leVoffé  du  fcrupule, 
le  Saut  du  jfhgé,    le    Vaudeville.  Avec  Fuièlfer  & 
Pontao  i  k  Méprîfede  t'A/h'our-/p\i  Pierrot  Tancredi^ 
Parodre;   VAmoui^  &- '  là    'Nécejité  ^    Parodie    de   la 
Boite  de  Vand&re  ;  le  Malade  jMr  eomplàifance.  Avec 
FuzeKet8c  Thierry ,  la  Tante  rivale.  Avec  Marigmèr 
&  PontaUy  A'rgénie,    Avec-  Pfentau  ,  les  Deux  (ïd- 
vantes  ;    le    Bouquet   du    Roi ,  à    Toccafion    d^    la 
Naîflanèe  de  M.  le  Duc'  d'Anjou  ;  les  Têtes  gàtaMes^ 
avec  'trois  Divertiffementi  ;  ''  le  •  Rien ,-  avec  Fagat}  ; 
ïfabelle  Arlequin  i  le  Syfp^eftppo/é ,  VEfclavaf^e  Je 
Pfyché ,    la  '  Fâuffè  ■  ridieoU  ,-  -la   Voire   de  Cythere  , 
Momtts  â'Pat^s  ,'k'TtHtplt*^dù  fàmmeil ,  les  Aâleurs 
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Jugi^*  Arfc  Pontaii  8c  Gallft ,  h  R^mii  &  Dondon^ 
Parodie  £Eni€  &  Didon,  Â^^c  rAffich^4*  f^'W4^ 
lion  9  le  FUfiV€  Scênumdn,  Kvfp  4[^ai^t ,.  |a  tfMU 
galatut,  Av«c  fagan ,  la  Répétition  imprompui  •  k 
P/i/ic#  iéné^iux, 

Paiinard  eft  le  prefnîier.qipi  ait  «pmin^  Lpai^  XV» 


Pantalon  ,  nom  d'un  perfpnQaee  de  fai 
luGeane.  Le  Pantalon  moderne  diffece  ds  l^angeo 
fculemem  par  ie  vêlement ,  qui  en  ^  conf^rvii  lenmn, 
Veft-à'dire  •  par  le  caleçon  qai  tenoît  autrefois  avec 
{esl>as  :  le  ^efte  de  l'kahiUenent  eft  oelm  que  To^  por* 
4oit.  jadis  à  Veni/e*  la  iprernSetre  tch^  pijt  a^pfiellée 
Zimar4  ^  fl|^ ,  «ft  à^peu^près ,  celle  que  les  Ma^?adi 
a^^GÎent  dans  l^urs  boutiques.  L'iubitde  ^leflbiis  cil  Je 
même  que  V^a  .pcM^^  par  la  Ville,  ^,qut  <écoàt  cçmiDin 
ii  toutes  fortes  de  p^fonnef  ;  il  étoit  f  çv^e  «lors  ;  U 
.ce  ne  (^t  quts^r^^s  çue  la  il^bliq^e  de  Venîfe  esc 
.jpesdu  leRo^uii9e:deNegsepont,  ^que>i'oa  changes» 
en.£gne  de  deuil ,  ,cec  habit  •roi;^e  en  ^oirj.&  ^epoisi 
on  J'^  touj^Qurs  pofité  <ie  cette  coiul.evr.  Paot;|lcp  a  le 
.mafque'd'un  Vieillard  ;  fon  état  eft  ordînaireiiijmt  xelsi 
d*un  .BoiU:geois  ,  ^0Uld'un  M^^rctiand;  fçft  CfiraQese  sft 
celui  4';un  ^homme  /impie  &  de  lK>nne  foi«  nm^ioc- 
jours  amoureux^  &.dupe,  foit  d'un  rival  rU>it  dVi|i'£iij 
(oit.  d'un  ^aleit  «  d'une  ïerxrante  ou  de  quelgpiVwe  0" 
trigant.  Depub  le  dernier  fiecle ,  «on  «n  a  £|it  lamtjil  en 
^bon  pete  de  famille,  un  homme  plein d 'honneur s^tôt 
un-ayavé  ou  un  père  capricieui*  Son  lan^gje  Mtji^ 
.  Jottu  Âttfifi  Vénitien ,  ainfi  que  fon  habit. 

Les  jComédiens  qui  ont  rempli  ce  f]6le  ;  dans-la  oM- 
velle  Troupe,  (ont  :  j^.  Pierre  Albpiicbetti.j  4iatif4e 
Venife.  Il  )ouoit  Tous  le  mafque  t  ^n  hfbit  de  -ncUe 
Vénitien, «n^uoi  il  a  été  fuivi  farfc^fucceffeun.  Ses 
jeu  étôit  natnrel,  plein  id'aâion^  <ik  dwi  ie  yw  t^ 
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m  (cm  ~p^.  li^  fflourni  .èa  *i7}i ,  âgé  •  dVttriroÉ 
mquaiite*ciii<f  ^m^  6t.  &t  cnMrté  ï  Saiiit  Euftoche, 
&  Daroiffe  ;  (ayeayt  i^oùC^.  Ftamçois  Maticraaui  qui 
ûloit  le  Dpâeur  dans  la  même  Troupe ,  &  qui 
noorut  fA  47|8  y  ^i  ^  prèi  de  qnutt^rmgtw 


2,^.  Aprèi  Àiborchcm  t  1^  fieur  Fubio  »*acquûtt 
iu  rôle  de  rPmfililQn^  iuft^'en  ^^44.->  V^  Cttlo- 
Antonio  Véronele ,  âgé  de  auarante-deux  ans ,.  & 
>rigînaire  de  Venife,  vint  débuter  dans  ce  rôle. 
Se  le  rempiic  a  Ja  fatU^aâionduv  public.  Q  eft  mort 
en  1761.  il  avoit;  fait  beaucoup  de,  Pièces  Italiennes^ 
qui  Te  jouent  encore  tous  les  {ours.  Il  itoit  père  des 
Demoiieltes  Côraltqe  ,  Camille'  Se  'Marine  »  Aâri* 
ces  du  même  Théâtre*  Foye^  Coaaune.  Foyi\ 
Camille. 

Le  fieur  Véronefe,  fréré  de  tesr^Aâfices,  débuta; 
en  1757»  &  fut' reçu ^  pour  jouer  différents  r&les 
dans  les  Pièces  Italiennes.  _    ^' 

L'Aâeur  qui  fait  pré&htement  fe  peribnnâge  de 
Pantalon 9  fe  nomme  Colalto  ;  il  aébuta  en  1759, 8t 
fut  reçu  l'année  fuiyame. 

PAPAVOIKE ,  (  Af .  )   a  fait  la  Mufique  de  Sar^ 

Papillon  «  Auteur  d*une  Pièce  donnée  en  1599» 
fous  le  titre  ^  NouvtiU  Tragi'-Comiqui, 

Parasols,  ancien  Auteur  du  quatorzième  fietle  ^ 

2ui  avoit  fait  plufieurs  Tragédies  des  Geftts  dt  Jéanm , 
lei/te  et  NapUsv 

PaI^faict  ,  (  François  )  né  à  Parb  «  &  mort  en 
oette  Ville   en  1  53f  âgé  de   cinqaasi»»ctiiq  ans»» 


1 
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Oohe  ToB  Hiftpite -du  :Théaire  ¥n!oq<Mi  en  qninu. 
.Vohiffle*  &  pliifîeuM-aattes  ouvragos.»  il. a.  eu  part  aa 
Dinontmttu  imprétan  &  à  ia  Fmfft.ftùvmtt. 

^  ^  ^  *  '«^  ««*«  *«-•  k  •«  -M      ^^k  * 

PakmemtKH  i\  fâdfi)  8ou»gtois  ^  Mathaod  4« 
la  Ville  de  Dieppe ,  né  en  1 494  ,  &  moi  t  en  1 5'3»| 
dans  riile  de  Sumatra ,  avoit  fait  toner  à  Dieppe  » 
«H  Kt7  ,  ^uaé't>i«ce  Hiiinilée  Mûtmkté  très^épictlUme ^ 
h'  (^nneqr  de;  1»  gtori^ufe  AffoBnption  de  Notre- 
Dame.  •♦'-.' 


♦  »• 


'  pARMEKTTllt ,  '  f  J{f ?)  a  doiiiié  atTÎ  François  ;  fc 
•i^tf/  di  ?aSry;\i;Fàux  Ùtd ;  à  l'Opért- Comique ,  lé 
Viaifr  6^'flri^^€ik€;Ât[irem,  les  J5/?cirJc,  la  Fati^ 

"  /  rt     »  »  •  . 

PaRTBENAt 9  (Catherine  de  )  fille  &  héritière  de 
Jc.9«  :de  Panhenai  .l'Archevêque,  Seigneur  de  Sou- 
Jîifj  V^&  d'An'tôi^jet^e  Èouchard  d'Aubetcrre  ,  nh 
en  1554  9  fut  maVlée  en  premières  i^oces  aa  Baron  de 
Pont  Kuellevé  ,  qui  fut  tué  à  la  Saint- Bàrtheleini; 
,en  fécondes  noces,  avec  René ,  Vjcomte  de  Rohan, 
lEtônt  elle  eut  le  fao^ep];^  Duc  ^e  Rphan  ,  le  Duc 
dc^  Sbobîfe  ,  &  troTs  *  filles:  Apr^  .la  prîft  de  la 
Rochelle,  elle  fût  enfermée  au  Château" de  Niort, 
&  «ioMru(  a^.P^rçep  Pqitou,  en  i6|i..  Elle  avoit 
compofe  pluficurs  Pièces ,  'dont  il  h'^  a  eu  qu'i^To/t- 
fherne  d'imprimé. 

Parvi  a  dç.Qné  Ja  Naçe  it  Vi{Ugf  ,,..avcc  M- 
Minet  ;  &  >  avec  M.  Laujon ,  la  Fille ,  la  Femme  (f 


Pascal,  (  Franco! fe)  née  à  Lyon>  a  donné  Âgor 
thonphile ,  Martyr  y  Tragédie  ;  Séfofirls  ,  'Tragi-Cciné- 
ék^rEndàng0n^]eruillàrd4tiiÇUte}ix  .  &  ï'Jmoit: 
^wmx  ^tra^§aaty 


i  y 
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VASQVitR  (EtUnne)  a  fait  imprimer  ,  dans  fes 
îeaz  Poétiques  /  une  PaÔorale^  iotitulée  le  VuiUard 

amoureux. 

•     •   •      . 

Fasserat  a  publié  la  TragédiiK  de  SMnus  «  les 
Comédies  du  Tdnt  Campagnard  &  de  V Heureux  accU 
dent ,  &  le  Ballet  d'Aleide,  Otf  lai  attribue  encore  une 
Padorale  ^Âmarillis. 

'  Patu  ,  '  (  Claude-Pierre  )  Arocat  en  Parlement ,' 
né  à  Paris,  en  17^9,  &  mort  en  1757,  a  compof6« 
avec  M.  Portelaiice ,  les  Adieux  du  Goût  j  &  a 
publié  deux  Vo4uaies  de  Pièces  du  Théâtre  Angtois. 

Une  mort  prématurée  a  enlevé  aui  Lettres  &  ati 
Théâtre  ce  jetme  Auteur ,  qui  donnoit  les  plus  grandes 
efpérancés.  Encouragé  par  les  applaudiffements  donnés 
aux  Aditux  du  Gcuty  il  n'en  devint  qife  plus  ardent 
à  la  pour  fuite  des'  connoi(Siaces  qui  pourroient  en* 
richir  fon  efprit.  Il  apprit  l' Angtois  ,  &  fit  même  le 
voyage  de  Londres  ,  pour  fe  perfeâionner  dans  cet 
idiome.  Toujours  avide  de  l'inilruire,  il  fe  propofa 
de  voir ,  de  connoitre  &  d'admirer  de  près  le  plus 
bel-efprit  de  l'Europe.  Il  fe  rendit  à  Genève  avec 
M.  Paliflot,  aue  la  même  curiofité,  le  même  g<^ût^ 
le  même  entnoufiarme  des  grands  talents ,  y  atti- 
roient.  M.  de  Voltaire  reçut  avec  lés  bouter  &  les 
grâces  d'un  Littérateur  aimable  &  d'un  Phiiofophe 
enjoué,  detix  jeunes  gens  fi  dignes  d'être  encouragés 
par  fes  éloges.  Le  defir  de  comiciltr6  les  Savants 
de  toutes  les  NatioAs  L^trées,  neiaiflerentpas  tran- 
quille le  jeulië  Patâ^:  il  partit  piMff  l'Italie.  L'Aca- 
démie des^  Arcades  s'empreflk^de  lui  donner  une  place 
parmi  fes  Bergers;  &  il  y  prononça  i)naifconrs  Italien 
qui  fût  foH  s^la\idil>n  mourut -de  la  poitrine  à 
Saint  -  fean  de  MaurieUne  à  fon  ttiov^t  en  France  ; 
n'ayant  pas' encore 'vingt-^huit  ans.  Il  -étoit  fits  d'un 
Payear  des*  Rentes  ,<  qd  zyQ\%  ^À 'premier  Commis 
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déM<  des  MarétSi-fcofuite  Gommiil^re.de  MariMi 
&  Sècreuîre  en  Cb^f  du  Ordimil  dp  Bois. 

PAUI.IN  ,  (  Louis)  Aâeur  de  la  Comédie  Fran- 
^o\k,  étok  fils  d'an  Maître  Maçon  de  Paris.  Comme 
il  fe  feotit  peu  de  dtfpofition  pour  le  métier  de  fou 
sere  >  qui  vonloit  le  forcer  à  le  prendre ,  il  s'engagea 
a  l'âge  de  dii-fept  ans  »  dans  un  Kégiisem  de  Dra- 

ÊonSf  oh  il  ferrit  quelques  années.  Le  goût  de  jooet 
i  Comédie  y  qui  m  4evtott  fi  générai  eh  Fraoce, 
&  qui  efi  quelquefois  un  dès  plu»  honnêtes  déiaffi^ 
snents  de  nos  Ville»  de  Gamiloii ,.  fervii  S  défrebpoeri 
dont  Paulin ,  un  talent  qu'il  ne  fe  cowpiffoit  pas.  Il  fit 
tous  fes  cfForts  pour  fe  retirer  du  Service  ;  6l  ioif- 
qu'il  fut  libre  »  il  vint  trouver  un  Direâcur  de  Co- 
médie à  Lyon,  avec  lequel  il  fit  fon  marché^  poor 
remplir  dans  fâ  Troupe  ,  ce  que  ces  Meffiears  ap- 
pellent les  Râles  d^utiUii.  Il  pallà  bientôt  aui  fecoflà 
&  premiers  Amoureux ,  &  aux  premiers  rôles  Tra- 
giques. Il  débuta  en  1741  >  à  Paris»  dans  celui  de 
iihadamifti^  &  fut  teçn  en  i74x.  M.  de  Vokaifi 
jeta  les  yeux  fur  lui  pour  le  rôle  de  Polipboote 
dans  fa  Tragédie  de  Mérope.  Une  voix  forte  k 
des  fourcils  ndirs  paroiffoîent  uSkz  convenir  a  cet 
emploi. 

La  mort  de  Montmény  »  un-  de»  meitleufs  Comi- 
dtens  de  ce  fiecle  »  laiffa  en  i74t  j  l'emploi  da 
Payfant  vacant;  Pft»liil  ôffrifi  deji'f^  fharger  :  & 
i>'eft  for*toitt.  dam  cette,  e^^e  de  rôle^  ^oe,  iâfl* 
avoir  égalé  fon  prédéceffieur  ,  U  a  joui  julqa'à  ^ 
mort  »  de  l'ïïtaLnUee  d'être  lagréaWe  au  Public  Ce 


plus  facile  &.phif  varié,  on^peot  dire  qu'il  ne  cfatf* 

fea   jamais  la  fortune  dés  jolies  -  petites  Pièces  di 
>ancourt,  dt  Diifirény»  dai»  l^qsieilei  Ir.^araâtre 


ë 
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de  PiyfiaiK  tSt  fi  agréaUemem  dcffidé.  O0  trouT< 
dans  l'Almanach  des  Théâtres  ,  un  Quatrain  ^ut  dk 
encore  plus  que  nous  à  cet  égard  \  le  voici  : 

QuaAd  je  te  vois  d'un  Roi  fàtt  \t  peffoMit^e» 

Paulin ,  ie  crob  6tre  à  b  Cour  ; 

Quand  ie  té  vois,  une  tutrc  tour , 
Faire  le  Payfan ,  \t  croîs  être  au  Village. 

Honaite'iiomnie  &  bon  Citoyen  ,  d*une  fociété 
t»iâ)lé,  égale  &  douce»  Paulin  vécut  garçon  ,  fut 
aimé  de  tous'  fes  égaui  ,  &  mourut  le  19  Janvier 
1770,  âgé  de  S3  ou  S4  ad*-  Sa  maUdie  lui  laifla  le 
temps  de  moutir  en  Chrétien  ;  &  il  fttt  enterré  à  Saint- 
Sttlpicei  fil  Paroifie. 

Pechantré  ,  (  NUùiûi  et  )  Aaqilît  à  Tooloufc 
en  i6}8 ,  d'un  Chinir^n  de  cette  Viîte.  Il  sap- 
pliqaa  à  la  Poéfie  ,  &  fot  convonné  plufieurs  fois 
âut  Jeux  Floraux.  Il  fe  crut  digne  auffi  det  lauriers 
du  Théâtre  ,  &  vînt  à  PMi»  pout  travailler  dans 
ce  genre.  La  première  Pièce  <iu*il  donna  au  Pd>lic^ 
fut  la  Tragédie  de  Gita^  Elle  reçut  des  applaudif- 
fenenti  qui  Fenhardirent  à  en  faire  la  Dédicace  à 
Mohfetgnenr.  ëet  henreiui  Aictèi  l'encouragea  à 
continuer.  11  donna  deut  autres  Tragédies,  7i^ 
%unha  &  la  Afori  de  Néron.  11  fit  aufii ,  pour  le 
Collège  d'Harconrt .  les  Tragédies  de  Jofeph  ^ndu 


a  la  reierve  ou  rroiogue  ,  lonqnu  nnmn»  «  *««« 
en  1768.  Il  avoit  exercé  la  Médecine  pendant 
yelque  temps  ,  avant  que  de  venk  dans  cette 
Capitate« 

PicouRT ,  célêtrc  Danfeur  de  l*Opéfa  ,  mort  à 
Paîis,  en  1719,  âgé  de  foixante-dii-huit  «is,  eut  la 
^ircâion  des  Ballets  de  ce  Spedacle  apris  la  mort 
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de  Beauchai^ps  ,&  les  compofa  arec  un  génie  ad- 

mirabij 

•■  \    . 

Le  Comte  de  C.  • .  »  Amant  non  aimé  de  Ninon 
de  Leii(do8  ,  ne  put  jamais  parirenir  à  lai  plaire  ;  & 
Fécourt  lui  fut  toujours  préféré.  Un  jour  ce  Oanfear 
avott  un  habit  qui  reflembloit  allez  à  de  noureaux 
onlforraeSr  Le  Comte  lui  demanda  ironiquement, 
fous  quels 't>rapeaux  il  alloît  porter  Tes  fèrvices,  & 
a  quel  Corps  il  itoit  attaché  ?  u  Monfeigneur  ,  ré- 

V  pondit  Pécoûrt ,  je  commande  un  Corps  où  vovs 

V  fervez  depuis  long-temps  n» 

•  » 

[  PéD  AULT  »  Auteur  inconnu  »  auquel  on  attribue  une 
Tragédie  de  la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifii. 

Péussi£K  I  nom  d'un^  célèbre  Afirice  de  TOpéra 
de  Paris  >  qui ,  après  y  avoir  chanté  pendant  aueiqie 
temps ,  le  quitta  pour  celui  .de  Rouen  »  dont  elte  avoit 
époufé.  l'Entrepreneur.  Elle  rerintcinq  ou  fiz  aos 
après ,  paroitce  de  nouveau  dans  la  Capitale ,  oh  ék 
9  toujours  continué  avec  fuccès  jufqa'à  fa  mon  , 
arrivée  en  1749  »  ^  ^'^&  ^^  quaraAte*aeuz  ans. 

Cette  Aârice  repréfentant  la  Reine  des  Sirènes  |  dans 
W^é^lUt  des  fei^s  ,  reçi)t  ces  vers  : 

Pélifliert  fUtteufe  Siiene». 
Non  t  îamais  au  Tb^tre  on  p*»  mieux  czpriaé 
,  Le.plaifir,  la  douleur,  la  tendrefle  &  la  haine. 

•'   .En  toi,  iurqu'à  la  mort,  toutparoit  animé. 
•  -  :   On  diroit,  à  té  voifi  dans  les  flots  de  Neptune  y 
t    .-     c,     Pëlancer,  voler  au  trépas,    - 
Qu'un  Triton  k  bonne  fortune 
,    Va  te  recevoir  dana  fes  bras. 

,   PeUBSRik  ,  (  l'Abbé  Simm-Joftpk  )  né  ï  Maf 

'       •'  ••   fcaie, 
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(eîIU  »  entra  daas  l'Ordre  des  Religieux  Servites ,  & 
demeura  long-temps  parmi  eux.  Ennuyé  de  ce  féjour 
autant  que  de  fon  genre  de  vie ,    il  s'embarqua  fur 
un  Vailieau  en  qualité   d'Aumônier,   &  fit  une  ou 
deux  courfes.  De  retour  en   1703  de  Tes  caravanes, 
il  compofa  une  Epîcre  au  Roi  lur  les  glorieux  fuc^ 
ces  de  les  armes ,  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie 
Françoife ,   en    1704.  Avec  cette  Epître,    l'Auteur 
a  voit  envoyé  une  Ode  fur  le  même  fujet ,  qui  ba^ 
lança  pendant  qaelque    temps  lés  fuffrages  de  l'A- 
cadémie ;  de  forte  qu'il  eut  le  plaifir  d'être  le  rival 
de  lyi-mâme.  Cette  flngularité  le  fit  connoître  â  la 
Cour.   Madame   de  Maintenon  le  reçut  en  homme 
de  mérite ,  &  lui  obtint  un  Bref  de  tranfl^tion  dans 
rOrdre  de  Cluni.  L'Abbé  Pellegrin  étoit  un  homme 
fans  fortune;   &  fixé  à  Paris  fans  autre  revenu  que 
{es  ouvrages ,  &  le  prix  de  quelques  Académies ,  il 
Diujtiplia  les  fruits  de    fon  travail.  On  le  vît  ouvrir 
une  manufaâure  d'Epigrammes ,  de  Madrigaux  ,  d'E-* 
pithalames^  de  Compliments  ,   qu'il  vendoit  plus  ou 
jnoins  >   felôn  le  nombre  des  vers  &  leur  différente 
mefure.  On  jugea  avec  raifon  ,   qu'un   homme  qui 
faifoit  aifément  tant  de  vers  ,  n'en  pouvoit  guère  faire 
de  bons;  &c  le  débit  diminua.  Il  travailla  alors  pour 
les  différents  Théâtres  de  Paris  ^  &  fur- tout  pour  celui 
de  rOpéra-Comique»  Ce  genre  d'ouvrage  n'étant  nul* 
lemeot  diene  d'un  Prêtre  «  le  Cardinal  de  Noailles  lui 
propofa  de  renoncer  à  la  Meffe  ou  à  l'Opéra.  L'Abbé 
Pellegrin  voulut  garder  ce  qui  le  fiiifoit  vivre;  &lf 
Cardinal  l'interdit. 

La  défenfe  de  dire  la  Meffe  lui  auroit  été  beau* 
coup  plus  fenfible  ,  &  fes  Proteûeurs  ne  lui  avoient 
procuré  une  penfion  fur  le  Mercure,  auquel  il  tra- 
vailla four  la  panie  des  Speâacles.  Ce  Poëte  auroit 
mérité  d'être  plus  riche  :  une  grande  jpartie  de  ce 
qu'il  retîroit  de  (es  travaux ,  paffoit  à  Sbl  lamille ,  pour 
laquelle  il  fe  refufoit  quelquefois  le  néceffaire«  Il 
Tomt  III.  B  b 
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étoît  d^aitteurs  plein  de  drôktire  fie  de  bonnes  mœon  ; 
d'une  cindear,  d'une  fimpHcité  &  d'une  modeftte 
admirables.  Son  extérieur  étoit  très  •  négligé ,  &  û 
langue  fott embarraffée ;  delà l'efjiece  de  mépris  dans 
lequel  il  étoie  tombé.  Lorfqn'îl  mourut  en  1745.,  è 
cpiatre^Tingt^-deuï  ans ,  un  Satyfique  lui  fit  une  Épi- 
taphe  qui  ri'eft  qu'nne  paraphrife  langaiffante  de  ces 
deux  Ttfs  connus  : 

Le  ffMtfn  Citholtqu«,  êcle  foir  Molâtre» 
U  4ioe  de  l'Autel ,  &  ioupè  eu  Théâtre. 

On  a  dé  lui  des  Cantioues  /pirituels  fiir  les  points 
lai  plb<  importants  de  la  Re}l£ion  &  de  la  Morale. 
Il  a  traduit  en  vers  François  Tes  (Ëuvres  d'Horace , 
dôttt  ért   he  pâfleroic  pas ,    fans  la   jolie  Epigramme 

Îue  ât  la  Môtiiioye ,  en  Voyant  le  texte  du    Poète 
atin  a  coté  de  cette  verfiott  : 

On  denoit  «  foit  dit  entré  neus  » 
A  deux  Divinités  offrir  tes  deux  HoTâees  > 
Le  Latio  à  Vénus ,  U  DéclTe  dtê  Grâces  , 

Et  le  François  à  fon  époux* 

Nous  STdHi  d'Autres  ouvfdgei  C[tii  àffurent  à  Mte^ 

5tm  un  rang  (ùt  le  t^atnâOTé  t  tels  foftt  fa  Comédie 
u  NùUPèdU  MàHdi  ,  f0M  Opértf  de  Jephté ,  fa  Tra^ 
gédié  de  Péi(^i.  Oh  «Mnptl!  ettedre  pantai  fes  Pie« 
tes  DtkmàxUfbéè  tiippél^te  &  AtUit ,  Tùlydore  ,  Af^ 
iii  &  Japon  i  lé  Peré  intèrejfé  «  du  la  Fauffé  intotif^ 
tance  i  ÂrhqûiH  rivai  de  BéèckUi  ^  \t  PUd  de  ne{,  le 
Divorce  de  l'Amour  &  de  la  RaiCoû'^  le  Fafi^  Fiiê» 
Y  Inconfiance ,  la  Mort  d'j^Iife ,  Y  Ecole  de  l'Hymen , 
TéléfnaqUtJ  Rèéakd  OU  \i  Skité  d^At'thide;  C^tiiitu, 
TéUgohe  yO^hn  ^  là  Pflhceffe  d'Eiide;  on  loi  attri- 
bili  les  CaràHerkà  dé  tArhàur  «  6C  tons  les  ùù^nsfi 
de  Mlle,  ëarbief.  Il  a  àuffi  cOfhpôfé  plilfieurs  Opm- 
Comiqbë^^  4t>'il  (kifblt  pâroiSfré ,  aînfi  que  d  entres 
Pleees  dé  thfatré  ^  fous  lé  ntffiide  f<Hl  tféré,  qto'oe 
'âpp«llàit  le  Chevalier  Péllégriilé 
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TBatfXÙ  dhref fes  Eftttaphn  de  TAbbé  Pcilfgni» ,  fai* 
tes  après  la  moi c  de  ce  Poëu  »  ooiu  rappof fcrotts  sellai 
qui  ont  paru  les  meilleures.  Il  avoir  Jbeaucoop  écrit  « 
fofis  famaift  biffer  échapper  :^ucan  trak  àa  teyre  p 
comme  on  peut  le  voir  par  ce  Quatraia  : 

^  .  Poëte»  Ptêtr»!  &  Pr6vfns4l»  , 

Avec  une  pkune  féconde» 
N'avoir  ni  dit  »  ni  fait  de  mal  » 
Tel  fiit  TAeteur  du  Neuve»  Monde* 

A  V  T  R  £*    •  :  -^ 


f      1     ■»   T        »      - 


'î  ■•? 


I  •     >'  »i. 


«  Ecll^n  fireéient  t*ffi^qiie  /    j 

A  faiie  S  timons  en  trob  points  s 
Trois  Théâtres  font  tons  les  foins 
De  ce  Pr^e  Tngi-0^|[i»e  ;    ^ 
Tantôt  ^  pat  fes  nobles  tiavaax  » 
11  fournit  de  Farces  la  Foire  ; 
^    ,  Tantôt  I  H  pourchaifTe  la  gloire  >  , 
}ufqu*au  Théâtre  des  QuinaultSk 

A  r Opéra  fa  Mufe  éclate.  :'• 

Il  brille  donc  en  trois  endroits^    -  ". 

Volontiers  je  coiîiparerois  '  ."!Î5 

Pellesrin  à  ta  triple  Hécate/       ' 

'    \       •'  A  XX  T  R  «.  ■•       ■ 

feikfin  rAuteur  dd  Môuveni  Monde     .  ^''^        ^ 
Vient  de  parttf  imv'ifatiht! Monde  ^'      ,  :./.i'I 
Mufe ,  tous  vos  protêts  font  ici  fupei^  t  .  - 1  ^r    i';p 
~:  P^flG^lsy  ditfi  povf  Jtii.5e;^*it>t<  .dif^î^  pfps»  .    ^ 

■   ..'  *  "-  •  '  .     rr  iî   -.'i  ,     ,  .f.  J    'î  ',•} 

teiitftTiaii ,   (  M)  :a,  doelié:  ali .  Théatne  hÀm 
Zéi'u&^  Zilmihr^  .&  a-^itt  îÉnpanttÉ  ime  Tiigé<^ 

de  Bàith^ar,  .  .b.l'-.  ..  ,  ! 

•  1  •  •         **  •      «  I         »     .      , 

J  ♦-  -V.    ..»■»'•  J  .^^  •  , 

PsRii»k^y  (-M. }  «•  Ait  ità)»rimêr  tm  D^*me  îir- 

Bb  ij 


38S    AUTEURS  ET  ACTEURS. 
»ER  PLS 

■PiKKtK  ,    (FrançoU)  Çhaaoinc  d'Aatno^  donii 
en  1)^9  ici  EtolUrs  ,  Jtphti  &  Siehtm. 

m 
•  «  *  « 

PotRil^.,  (l'Abbé  Pierrt  )  né  à  Lyon  ^  &  moftà 
Paris  vers  Fan  1680,  fut  iotroduâjsur  des  Atnbafla- 
deurs  auprès  de  Gafton  de  France  »  Duc  d'Orléans, 
&  a  fait  les  vers  des  Opéra  à* Orphée^  i'ErcoU  Amanu , 
i'ArUdne  ,  de  Pomom  ,  &  de  la  Pafiorali, 

PiRSON ,  une  des  Baffes  -  tailles  de  TOpéra  pouf 
les  premiers  rôles,  a  quitté  le  Théâtre  en  17 4Z. 

Pezay  ,  (  Af.  Jr)  Auteur  de  la  Clcfitrt  &  de  b 
Rofitrt, 

PftLissiBR ,  <  Charhs  •  EtUnm  )  des  Académîo 
de  Nancy ,  d'Amiens  «  de  Rome  &  d'Angers ,  na- 
quit à  Paris  en  17x1 ,  d'une  famille  honnête.  Il  coc 
un  emploi  dans  fes  Fermes  do  Roi ,  qu'il  condKa 
avec  l'amour  des  Arts  &  de  la  Littérature.  Il  com- 
mença à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1737  ,  &  a 
donné  trois  Comédies;  la  Ma/carade  du  Pamaffi^ 
\ Ecole  du  Temps  ,  pie(^  qui  fut  applaudie  pour  la 
légèreté  du  (lyle  ,*  &  les  agréments  de  la  verfifica- 
tion  ;  mais  dans  laqnieik  pn  fouhaiteroit  plus  d'unité 
dans  le  deffein  ,  oc  moins  de  longueurs  ;  Efopt  au 
Parnaffi  ,  petite  Cloniédle  eftimaUe  par  la  facilité  de 
l'expreffioa,'  le  difeerDie«ent  »  le  jugement  &  le  goût 
qui  y  regnenh 

On  a  de  hii  phrfietirr  antres  ouvrage*  ,  te  en  par- 
ticulier des«  Fables ,  dont  quelques-unes  font  dignes 
de  la  Fontaine ,  par  la  morale  ;  msûs  l'erprit  y  do- 
tniney  '&<Àuit  à  rla  linveié ,  aux  tracts  iimples  8l  ô- 
géimes  i  conteiétff '41  eé  genre.  Ue$  réntét  menhi 
exprimées  avec  facilité,  &  la  douceur,  de-l'exaSi- 
tnde  ,  de  l'harmonie  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers , 
^s  fentimeiktt  rendus  quisjAaf  feis  ayeç  Anctgie  «  & 
plut  fpttvent  avec  finèfle  »  plus  d'efpm  qut  d«  late 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    jS) 

PET  PET 

décidé ,  plus  de  raifbn  qoe  d'eadioafiâfaie  »  plvf  d« 
réflexions  que  d'images,  car^iâénTent  cet  Eicrtvain» 
Il  eût  acquis  un  degré  de  i éputation  plus  confidérable 
dans  la  république  des  Lettres  >  fi  le  defir  de  ferea* 
dre  utile  a  fa  famille  &  à  fes  amis ,  ne  l'eût  engagé 
à  donner  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  â  des 
occupations  plus  férieufes.  Il  mourut  en  176}  ,  em- 
portant les  regrets  de  ceux  qui  aiment  les  agrémenta 
de  Tefprit  &  du  caraâere. 

Petalozzi»  Auteur  d'une  Tragédie  de  Candact. 

i 
PiTiT ,  a  compofé  une  Pièce  en  deux  aâes  y  im- 
primée en  170a  j  fous  le  .titre  des  Curieux  dt  Pro^ 
vinci  ,  ou  VOncU  dupé.  Les  Curieiix  de  Prorioce  for-t 
ment  le  premier  aâe  ;  &  TOncle  dupé ,  ou  le  Diver-- 
liiOfement  de  Campagne,  le  fécond* 

Petit  ,  Auteur  d'uiîe  Comédie  intitulée  la  Fromc'* 
nddt  de  Saini'Severin, 

Petit,  (M.  MurC'j4ntoine)  Médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  né  à  Orléans  >  a  donné  les  Comér 
dies  du  Miroir  »  &  du  Bâcha  de  Smyrne. 

Petit  9 (M.)  Curé  de Monchauveten  Normandie; 
Auteur  des  Tragédies  de  David  &  Bethfabée  «  &  de 
Balthafar. 

PfiTiTPAS,  (Mlle.)  611e  d'un  Serrurier  de  Paris; 
&  célèbre  Danfeufe  de  l'Opéra,  où  elle. parut  pour 
la  première  fois  en  1717 ,  dans  Pyrame  &  Thisbé  » 
fe  retira  en  1739 ,  &.  mourut  quelques  années  après. 
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eonnu.  UmyAe  d'être  aapiès  de  fa  tnajtveiTe ,  & 
àt  s'«ii  faire  aimer  ,  lui  faggérz  cet  expédient. 
H  entra  chez  elle  en  qualké  de  Laqaais ,  &  la  ie^ 
Tokavec  une  attentioii  û  icmptilenfe ,  qu'elle  s'ap- 
plaudiffoit  d'aroir  fait  une  fi  bonne  acquifition.  Quel* 
qiies  joufs  s'écoulèrent,  fans  qu'il  (e  trouvât  plus 
arancé  qu'auparavant.  La  facilité  de  voir  fa  tDaitieffe , 
ievint  pour  lui  la  fource  de  bien  des  chagrins.  Qsel 
fupplice  en  effet  pour  un  Ansaiit  »  d'être  témoin  do 
bonheur  de  fes  Rivaui  l  L'Amour  eut  pitié  defes 
^ner.  Un  jonr  que  la  Petitpas  donnoit  à  fouper  à 
un  Officier  du  même  Régiment,  le  Laquais,  obligé 
defervir,  futveconmi.  L'Aâike  hri  6k  bon  gré  de  ce 
Aratagême ,  kn  fit  paSer  la  nuit  arec  elle  »  £c  le 
trouva  auffi  habite  Amant  que  zélé  I)omeiËqQe.  L'Of* 
ficier  ^uit  ^'un  bonheur  paifibie,  jnfiau'an  moment 
oii  il  fut  obligé  de  Tetoarner  à  ùl  garniwn. 

-  PeriiAtJD  de  BSEàM^tK^g  de  hyan ,  Auteur  4*iioe 
Tragédie  de  Stratonict.  ,  . 

.  Phiudqr  ,  (  Françds  >  ^.  .d'an  Médecin  »  & 
ordJAaire  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Hei ,  au- 

?uel  on   dojt   i'établiflexnent  du  Concert  5piritiie]  à 
aris«    a  compofé  la  Mufique  d'un  Opéra  de  Diân* 
&  EniymÎQn, 

PhiLidôr,  (M.)  Auteur  de  la  Mufique  dn  0m- 
hU  à  quatre ,  de  Blatft  le  Savetier  ,  de  V Huître  & 
les  Plaideurs  t  du  Volage  ^.évk  Soldat  Afagicien  ^  do 
fardînhr  6>  fvn  Seigneur  ,  du  Maréchal  ^  de  Stfodb- 
l^ânça^  du  Bveheron  ,  du  Qui-prùquô  ^  des  Fitts  ie 
ta  paix  ,  du  Sorcier  ,  de  Tom» fortes  ,  dn  JiarMer 
de  Sidon,  du  Jardinier  fvppàff  ^  de  la  Nâuvélte  £efk 
des  Femmes  ,  du  Son  Fils ,  de  Sémire  £»  dfélidt .  êc 
At  f  Opéra  VRrMinie.      '         •'         • 
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deux  anciennes  Trq;i(liesy  imprimées  foni  )e  tîue 
de  Jofiju  &  ^^Adonias.  Q/jelques  -  uns  o;it  cn>  qqc 
le  véritable  Auteiur  cU  ces  dçux  Pièces  étoit  dps 
Mazores. 

Pic,  (TAbbé)  a  compofé  troi^  Opéra;  (avoir» 
les  Saiftfnf  ^   la  Naijfançe  de  Vénus ,  &  ÂruU. 

PiCHOU ,  Gentilhoipme  Dijonois ,  s'adonna  (SPX 
Belles  -  Lettres  &  a»  Théâtre,  &  mounit  a(&ifiné 
en  16) f.  Ses  Couvres  Dramatiques  comprennent  1^ 
Folks  dç  Cardénio ,  les  Aventures  4€  Rofilion^  la 
Fhylif  di  Scyn  9  Ylnfi4ilU  confidente  |  ^  XA^iinU  4^^ 

Picou ,  (  Mu%u€s  )  Avocat  en  Parlement ,  a  donné 
une  Pièce  intitulée  le  Déluge  Vnivtrfd, 

Pi£RÀRD  PiOULET ,  Thlerarchois ,  ancien  Autenr 
de  deux  Tragédies ,  Chariu  &  ^lorinde. 

PfTOK^  Confeiller  au  Préfidial  de  Provins ,  fa  pa- 
trie, né  en  1736 ,  mort  en  1766  »  a  fait  imprimer 
une  Tragédie  de  Progné, 

PiAON  ,  (Alexis)  né  à  Dijon  en  x68q,  fit  Tes 
itucks  df^ns  cette  Ville»,  au  Collège  dfs  Jé^ltes.  Dès 
(a  premi^rç  feunefle  »  il  fe  fenut  un  attrait  invin- 
cible pour  la  Poéfie  ;  &  l'amour  de  la  gloire  aug- 
mentant çfi  goût  dominant ,  it  vint  k  Farts ,  pii  il 
fi^  ^Jmif  d^qis  Ifs  fociétés  ûs  plus  gaies ,  &  y  por- 
toif  Ipi'pi.êmP  h  ]fH9  &  Us  plaii^rf,  Qn  cite  encore 
(es  bons  mots  fie  fe^  -(mljieç ,  dans  lefquel*^  ^  trouve 
ds  i^F^t  iJKn^  jT^épbancçté  t  ^^  ^  g^i^lé  (ans  qnvie 
de  nuire. 

M*.  Piron  commenÇfi  (a  carriçrç  4i;^^9>?^  P^r 
des  Opérg-Cofl^iquçji  &  ie$  P^odie*  flu'il  f;9^[iy>oi^ , 
tantôt  fenl  ;  iwjtôt  «n' Ipriét^  avec   M*^*  ,lft:|îl£« 
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&  (FOraeral ,  pour  les  Speâacles  forains.  I)  de- 
bâta  en  171 1  par  ArUquin  Dtucalion  ,  qui  fut  fuîri 
de  Ttngt  autres  Pièces  de  ce  genre ,  dont  il  n'y  a 
qu'un  très-petit  nombre  qui  aient  été  imprimées.  On 
connoît  celle  qui  a  pour  titre  le  FuceUge^  on  la 
Rofe ,  qu'on  a  remife  depuis  ^  &  imprimée  fous  celni 
des  Jardins  de  l'Hymen.  Ses  autres  Ouvrages  faits 
pour  les  Speâacles  de  la  Foire  y  font  V Antre  de 
Trophonius  ,  VEndriague ,  le  Claperman  ,  VAne  iTor^ 
les  Chimères ,  le  Fâcheux  veuvage  ,  Crédit  efi  mort  ^ 
Y  Enrôlement  d'Arlequin  ,  la  Robe  de  diffentîon ,  les 
Trois  Commères ,  la  Ramée  &  Dondon  ,  PhilomeU , 
les  Enfants  de  la  joie ,  les  Huit  Mariannes  ,  Colom- 
hine  ,  jNitetis ,  la  Vengeance  de  Tiréfias ,  &c.  La  gaieté 
&  la  liberté  de  Ton  efprit  le  portoient  naturellemeni 
à  ce  genre  d*ouvrage  ,  pour  lequel  il  avoic  la  ph» 
grande  facilité. 

Mais  il  eut  l'ambition  de  briller  fur  un  Thétte 
plus  élevé ,  &  compofa  des  Comédies ,  des  Tragjé* 
dies  &  des  Pailorales.  Ses  Tragédies  (ont  Fernand 
Corte{ ,  Callifthene  &  Guftave,  Son  début  comique 
fut  V Ecole  des  pères  ^  connue  d'abord  fous  le  titre 
des  Fils  ingrats.  Cette  Pièce  eft  du  genre  noble  : 
le  dénouement  en  eft  pathétique  ',  mais  l'Auteur  a  in- 
troduit un  Fayfan  qui  y  jette  une  forte  de  gaieté. 

Le  Roman  de  Tarfis  &  Zèlie  a  donné  k  M.  Piron 
l'idée  de  fa  Paftorale  des  Ccurfes  de  Tempe.  Tes- 
dreiTe ,  galanterie  ,  enjouement  ,  traits  comiqoef  « 
terfeur  même  &  pitié ,  &  jufqu'à  du  barlefciue  »  il 
entre  de  tout  dans  cette  Pièce  ,  qui  réunit  à  la  ibis 
les  fleurs  des  champs  &  celles  des  parterres,  les  moeurs 
des  Villes  &  celles  de  la  Campagne. 

La  Métromanie  &  Guftave^  la  première  for-teit) 
aflurent  à  leur  Auteur  ,    dans  le  genre  dramatique» 
"  la  réputation  d'homme  de  génie  :  leur  fuccès  au  Théa- 
'  tre  prouve  le  difcemement ,    le  goût  «    l'équité  du 
'"  pi^lic ,  fie  difpenfe  de  tout  antre  éloge. 
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Oatre  les  ouvrages  de  ce  genre ,  M.  Pîron  a  laîflS 
encore  une  affez  grande  quantité  de, Pièces  fugitives  ^ 
parmi  IcfqueUes   on   a  toujoun  diftingué    l'agréable 
^pître  à  Mlle.  Chéré.  II  eft  une  autre  prodnftion  dont 
nous  ne  parlerons  que  d'après  l'Auteur  lui  -  même  ^ 
qui  croft  ne  pouvoir  en  témoigner  trop  de  regrets. 
ce  Une  heure  ou   deux  de  feu  mal  employé  dans  là 
91  première  jeunefle ,  une  exagération  burle(i]ue  &  in- 
jt  confidérée ,    un  fol  enthouilafme ,   une   débauché 
n  d*efprit  fugitive  &  momentanée»  folie  très-blâma- 
»  ble  y  fans  doute ,  (on  ne  peut  trop  le  fépéter)  mais 
ji  que  le  feu  de  l'âge ,  quarante  années,  de  repentir , 
19  des  mœurs  irrépréhensibles,  des  ouvrages  approu- 
99  vés  &  décents,   auroient  dû  faire  oublier  »  :  voilà 
ce  qui  fut  la  fource  des  premiers  malheurs  de  notre 
Poëte.  La   calomnie,   appuyée  fourdement  par  def 
rivaux  accrédités ,  jura  fa  perte  ;  &  lorfque  des  fuccès 
éclatants     lui    eurent    ouvert    le    pafliage  aux   hon- 
neurs de  fa  profeffion  ,  c'eft  à  ce  paflage  qu'elle  Tat- 
tendoit.  On  fait  qu'il  ne  les  rechercha  point,  ces  hon- 
neurs ;  mais  malgré  cette  louable  inaoion ,  il  n*avoic 
point  échappé  à  la  bienveillance  judicieufe  des  qua- 
rante aur  les  confèrent,  a  Quoique  inftruits  des  faillies 
9»  de  fa  jeunefle  ,    ils  l'appellerent  parmi  eux  d'une 
»  voix  unanime  &  de  leur  propre  mouvement.  Au 
»  bruit  d'une  fi  glorieufe  acclamation ,  l'envie  inquiets 
n  v6Ie  au  tribunal  de  la  Piété ,    trop  délicate  pour 
m  n'être  pas  quelquefois  un  peu  févere,  &  là  cette 
»  ennemie  ouvre  fon  Mémorial  fcandaleux ,  y  donne 
i>  à  lire    quelques  lignes   prefque  effacées  par  la  vé- 
n  tufté;  aide  elle-même  à  les  déchiffrer  >  y  joint  des 
ff  ÙM  &  des  écrits  fuppofés;  &  s'armant  à  la  fois 
»  &  d'une  lueur  de  vérité  «  &  d'un  nuage  épais  de 
i>  menfonges ,    elle  allume   la  foudre  à  (on  aife  ,  & 
n  écrafe  ion  ennemi  ». 

Telle  eft  l'hifloire  de  nôtre  Poëte  :  à  vingt  ans ,  il 
tomba*  dans  unr  court   égarement  qu'il  payacfa^r  à 
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fmui»*  L«t  ^ent  it  Lettre  ne  douteiic  point  oue 
ce  fut  un  Abbe  connu  »  qui  l'empêcha  d'entrer  à  YJ^ 
endémie  :  c'eft  lui ,  du  moins ,  qpi  remit  eotfe  kl 
maint  de  M.  Boyer  »  ancien  Eveque  de  Mircpon, 
rOde  licencieufe  qiif  Piron  n'avoit  ni  avouée  ^  ai  fait 
imprimer.  Cette  Pièce  publiée  fut  Tunique  tzute  qui 
ft'oppofa  à  la  réception  de  l'Auteur  de  la  Métrom^ 
nie  :  il  ne  s'en  efi  vengé  qu'en  faifant  yne  Epîtap^ 
qui  n'eft  que  badine.  La  voici  : 

Ci-gk  (e  péiu^  MaKÎn  , 
Suppôt  éi  Payf  Latin  » 
Jurf  pcfeut  dt  diphtongue  , 
mgottTMx  av  dernier  point 
Stiv  la  virgule  an  k  poîi|t , 
La  fyHabe  hreve  éç  Wngup  » 
Sur  Taccent  grave  Çc  f  aigu  p, 

W  voyelle  &  PV  cpnfone. 

Ce  charme  »  qui  rcpfiaiQm^  » 

Fut  fa  pjiflion  mignonne  : 

Son  huile  il  y  confuma. 

pu  refte  «  il  n>ima  peffpnnf  ; 

Et  perfonne  ne  Taima.. 

piTTlNEC ,  c'efi  le  nom  V^^  prit  ii»  des  fis  ds 
célèbre  le  Sage.  U  s'étoit  £|it  Cpmédie»  »  &  a  cpqi- 
ppfé  un  Opér^-Comique  »  (bus  Iç  tit^f  4ll  Tefismau 
4i  U  FfiUi» 


PLEiN-CHiKry  {M.  di)  a  donné  I  fa 
Italienne  le  Jardinier  de  Sidon  ^  &  a  préfenté  an  méiae 
Speâacle  une  Pièce  indiulée  la  Reine  Btrthe ,  ^1  n'a 
pas  été  Jouée.  U  eft  encore  l'Auteur  du  Mal-eaunà» 
Comédie  en  trois  aâes ,  en  profe  ,  non  repréfeeiée. 
Il  a  fait  jouer  4  Montairgis ,  par  les  Enfants  def  Ao* 
bigu-Comique  y  aù.pa&ge  de  Madame  la  CoflKfe 
d'Artots  9  une  Pieee  relative  au  mariage  de  cettcNa* 
cefle  en  1773.  ^^  ^  donné  &  donne  tous  les  )oti> 
des  Pièces  comiques  pour  le  Théâtre  des  Boulevards. 

PqivsiNiT  ]>E  SivRY ,  (  M..  X^,ui4> }  n  iradoit 
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e[ue1ques  Comédies  d*Ariftophane ,  &  a  donn^  far 
difFérents  Théâtres ,  Briféisy  jijax  ^  Pigmalion^  A 
Caffandrf, 

PoiNSiNBT ,  (  Ant4>lni'Ahx4ndr4T Henri  )  parent  du 

précédent,,  naquit  à  F^ntaiaeble^Hi  en   1735  >  d'une 

famille   attachée  depuis  long  «-  temps  au  fervice  de  la 

Maifbn  d'Orléans.  Il  auroit  pu  y  prendre  TEmploi  de 

Ion  père  ;  mais  H  fe  lirr a  d^s  Ai  plMs  tendre  jeuneiTe 

au   Démon  de  la  Métromaisie.  i\  étoit  né  avec  de 

refprit;  il  sie  ie  donna  pas  la  peine  de  Je  çiiJ!tiver«  La 

Irfte  de  fes  ouvrées  eft  irèis  -  nombreufe^  quoique  (a 

carrière  mm  pas  lété  loi^e;  &  depuis  175^  «  qull 

publia  une  Aorodie  de  l'Opéra  de  Tit^n  &  i  Aurore  , 

i\  n'a  ctSè  de  fe  faire  jotier  coofittftivemettt  6ir  tous 

nos  Théâtres.  Il  n'a  pas  eu  ia  confolation  de  voir  ren> 

préfenter  avant  fa  mort  ,    l'effai  qu'il   avoit  fait  du 

genre  larmoyant  dans  les  Amours  é£Aiix  &  d^AUxis^ 

efpece  de  Tragédie  Bonrgeoife ,  en  ArieiMis  &  en  deuic 

aâes ,  empmmée  d'une  Kom«nce  de  Moncrif» 

Poinfinet  qui  étoit  «Ué  en  Italie  en  1760 ,  partit 

pour  l'Efpagne  au  commencement  de  17.69. 11  comp>- 

toit  ti:ayaiUer  d^ns  ce  Apyaume  à  ia  propagation  de 

la  NlMÙ^t  Italienne  &  w  Âriet^s  Françoifes.  Mal* 

lienrenfemenit  il  fe  noya  dans  le  Guadalquivir  ;  &  ia 

«noft  a  été  coafigoée  dans  prefque  tous  .les  papiers 

publics.  £lle  Ta  iyrpri«  au  milieu  de  beaucoup  d'ou- 

rrages  qu'il  ^voit  commencés.  11  étoit  de  l' AcadémifS 

des  Ancadei  9  &  avoit  été  de  celle  de  Dijon.  Il  per^- 

•dit  «fl^te  4erniere  place^  par  4m  Pt^ocè^  fu^guliier  qu'jil 

ent  avec  une  D-emoifelle  de4'Opé(a..4l  confacra  lui- 

mèJtse  ;fes  ifameufes  miftiâcations  dans  jpme  Ode  à  la 

Vérké  ,  o^   il  (e  cowpace  à  un  Agnie^iu,  qui  va,  la 

^ndne  à  ja,miiin«  pourfoivre  dans  les  ibmbres.abl- 

ïïkt».f  fjswiqwtxijiitQat  de  (sm  fftpe%ejSiC4Diçtoyab(e 
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tenir  de  la  ctiifiifé  i  k  ptfndule ,  &  de  b  peinUi 
k  la  cuffine,  renouveUant  a  cbaque^  fois  Tes  impri* 
eation^.  Onze  heures  albfetit  (oBtitt^  le  haute 
chauflea  eil  rapporté.  Poidûtief  veut  y  paffer  la  janliet 
màà  Uk  îAtfate  fe  trouve  avoir  été  fi  mal  prilêi 
que  fa  fambe  ne  peut  y  entrer.  La  maiieiie  CA 
Atere ,  en  riant  aox  larmes  ,  le  prioif  d  excuier  fi 
elle  n'étoft  pas  plus  adroite  dans  un  métier  qt'éx 
ik'avoît  fait  de  fa  vie.  PcinOnet  furieux  demafiden 
Commiffionnaire  y  qu'il  expédie  chex  lui  arec  ■ 
Killec  ,  par  lequel  il  demande  promptemeat  une  cv 
lotte.  On  intercepte  le  billet  :  Midi  fonne  ;  &  le  Coo- 
miflîonnaire  n'eft  pas  revenu.  On  lui^  dit  qu'il  a  o 
gfand  tort   d'enVoyer   un  homme  qu'il  ne  consoit 

Cis  ;*  que  ce  Commiffionnaire   pourroit  bien  s'^ 
iifé  (enrer  par  le  befoin  preflant  que  lai-^ffléme  pa* 
toiflbit  avoir    d'une   etriotte.  Il  prend  ea&i  le  w 

rii  qui'  lui  rede.  Après   avoir  •  aflujetti  par  dcftf 
par  derrière  les  bâfque^  de  fon  habit  ^  avecqsd- 
2 les  épingles  «  il  s'en  retourne  thez  hii.  Sa  Pkce  ti 
t  point  )ouée  à  fbfi  laifg;  6c  ce  ne  fut  qae  phi  de 
fix  moii  après  qu'elle  eut  le  malheur  it  tomber. 
^  Kotts  avons  rappotHé  ee  fait  pour  donner  tfoei^^ 
êt$  ftmetlfes  miftificatioiis  de  poinfinet. 

PoiRffeR  ,  i  Hétie^  a  fait  imprimer  danl  rt^J* 
cueil  de  Poéfîbs,  qui  porte  fon  nom^  une  e^pectdi 
foMt  Dramatique  endiï  Eglogués. 

Poirier,  (iefitur)  a  ehanté  pjtndMtP^^^ 
années  I  l*Opéra ,  ai  étott  une  des  plus  belles  HtfK^ 
contres  de  ce  ^peâacle ,  qu'il  a  quitté  en  r75f 

.  PôiM6ti,  {  RàimoHd}  ité  à  Pari»,  Aote»* 
Afteut  du  Théâtre  Françoti,  étoit  fli  d'imi»* 
théniàtk!}en  favant:  Le  goût  qu'il  prit  peur  h  ^ 
médté  -ftft  fi  violent  que  fans  confidérer  hê  a**; 
tegei  q«i   M.    le  Duc  de  Gréqdi  ^wcH  P  ^ 


AUTEURS   Et   ACTEURS.    39^ 

laîre  «  H  le  quitta  pour  ^tlef  ]àu€t  h  Comédie  ea 
Campagne.  Il  entra  enfuité  dans  la  Troupe  it 
rHôtel  de  Bourgogne.  Cette  mtme  Troupe  ayant 
été  réunie  à  celle  de  Guéilégaud  ,  PôiObn  y  pafla 
jlvec  ki  camarades.  Son  talent  (tfpéfieur  pour  lei 
tbles  comiques  ,  &  principalémen^)our  celui  de  Crif^ 
pin  ,  qu'il  imagina  &  qu'il  adopta  ^  foutenu  d^uii 
efprit  agréable  &  rempli  de  faillies,  le  firent  con^ 
nohre  de  toute  la  Cour ,  &  même  de  Louis  XIV  « 

Îui  lui  donna  pluûeurs  marques  de  Û  bonté  &  de  Ça 
béralité. 

Poiabtt  étoii  un  hoitime  d'uiie  afféi  grande  taille  « 
8c  bien  face.  Quelques-uns  oiit  dit  que»  dans  foA 
habillement  de  Crifpin,  il  y  avoit  ajouté  des  botti- 
nes )  pafce  qu'il  avoit  les  jaitibés  menues;  mais  'A 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  paroiflbit  Vmfi  fur  le 
Théâtre,  parc«  que  dans  fa  jeunefle  les  rues  de 
Paris  ,  dont  à  peine  la  moitié  étoit  pavée  j  obli^ 
geoieni  les  gens  dé  pied ,  &  fur  -  tout  les  Domef- 
iiques ,  de  fe  mettre  en  bottines  pour  faire  des 
cottrfes. 

Cet  Auteur  a  iaiffé  des  Comédies  intSmlées  Lu* 
Un  au  le  Sât  i^tàgi,  le  Baron  dt  la  Crajfe^  le  Fou 
de  qualité^  CÀptii-fouptr  dts  j^uberges  y  les  Vaux 
Mofcovîtei  ,  le  Pàëu  iafqùé ,  les  ,  femmes  Coquet^ 
Us ,  la  Mollatiàè  malade  .  &  les  fous  Diveniffantsi 
On  lui  attribue  encore  Y  Académie  butlefqm  ^  &  lé 
Cocu  battu  &  content* 

I  T 

C'eft  moins  fiir  le  nombre  8t  l'ordonnance  de 
tes  différentes*  Pièces»  qu'il  faut  juger  du  mérite 
de  Poiflon  »  que  par  le  naturel  qui  re^ne  fufques 
daril  les  moindtres  détails.  Cet  Auteur  n'a  choiû 
les  perfonnages ,  que  dans  cet  ordre  commun  de  la 
ibciété,  dont  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  bieo 
fiùfir  le  ton  flt  le  langage.  Toul  fes  Drames»  quo^ 
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que  foibles  pour  l'invention ,  font  deffinés  arce 
cette  intelligence ,  exécutés  avec  cette  faciliié  qui 
eft  le  fruit  de  l'expérience.  Son  %Ie  badin  eft  fou- 
tenu  par  la  vivacité  du  Dialogue ,  &  une  verfiôca- 
tion  naturelle.  Il  paroit  que  le  rôle  de  Crifpifl. 
dont  on  lui  attribue  l'invention ,  doit  être  celui 
d'un  perfonnage    |>laifant  ,    flatteur   éternel ,  coo- 

Slaifant  à  gages  >  confeiller  importun ,  qui  fe  mk 
e  tout  j  s'eropreffe  pour  rien  ,  &  fait  rhomme  oé> 
ceflaire  jufques  dans  les  chofes  qui  le  font  le  moifi. 
Cependant  l'Auteur  ne  s'affujettit  pas  toujours  à  fci- 
▼re  exaâetnent  ce  caraâere.  Il  en  changeoit  fourat 
les  nuances  ,  foit  pour  y  jeter  de^  la  variété ,  ià 
pour  fe  fournir  à  lui-même  des  occaflons  plus  ht- 
quentes  de  développer  tout  fon  talent  pour  un  rôle 
dont  il  fe  regardoit  comme  le  créateur.  On  pei» 
ajouter  que  Poiflbn  tranfporta  dans  Tes  ouvrages  li 
finefle  &  la  facifité  de  fon  jeu. 

Poisson  ,   (  Philippe  )   fils  du   précédent ,  ap'û 
avoir  joué  cinq  ou  fix  ans  avec  fuccès  dans  le  Ira- 

Ê'que  ,  &  fur-tout  dans  le  Haut  -  Comique  i  qu'«* 
Théâtre  ,  &  fe  retira  avec  fon  père  à  Saint-Ger- 
main ,  où  il  ,eft  mort  en  1743  >  âgé  de  foixanre- 
un  ans.  Noiis  avons  de  lui  deux  volumes  dePi^ 
de  Théâtre ,.  contenant  .;  le  Procureur  arhhrt ,  1* 
Boite  de  Pandore  \  Alcïhiaàe ,  Yln-promptu  de  (^^^ 
pagne ,  le  Réveil  d'Epiménide ,  le.  Mariage  pârUm- 
di'Change,  \qs  Rufes  d'Amour^  YAmQurfecrUi^J^ 
Jiuficiiny  3cYjiârice  nouvelle.  , 

POISSON:,   (^Paul)  frère   du  .précédent,  ft^ 

llaimpnd  Ppijton  f  &  père  du  .dernier  Comédien  » 

ce  npm ,   que   nous   avons  vu   jouer  avec  tant  w 

fuccès  dans  les   rôles  de   Cri/pin,    croyant  netro»* 

ver  a  fon  fils^  ni  talent   ni  efprit',    ne   voulut  po"* 

cpi'il  montât  fur  le  Théâtre  ;  il  en  fit  un  Licu»»^ 

q'Iofantçrie.    PoiiToo     fils   fe    dégoûta  bientôt  «> 
■  '     '  ^  .^  «^  Service 
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Service ,  le  quitta  malgré  fa  famille ,  pafla  dans  on«  • 
Troupe  de  Comédiens  de  Province  ;  &.  s'attaclu 
aux  rôlef  di^^fop  père  &  de  Ton  grand-pere.  Quand 
il  fe  crut  en  état  de  les  remplir  «  il  vint  incognito 
à  Paris,  en  1721  ,  &  foUicita  fous  main  un  ordre 
de  début.  Toute  fa  crainte  étoit  que  la  chofe  ne 
parvint  aux  oreilles  de  fon  père  ,  retiré  à  Saint* 
Germain  •  Malgré  toutes  fes  précautions  ,  le  père 
avant  appris  cette  nouvelle ,  fe  rendit  chez  M.  le 
Duc  d' Aumont  ^  grand-pere  de  M.  le  Duc  d' Aumône, 
d  aujourd'hui  f  &  le  pria  de  refufer  Tordre  à  foa 
fils.  En  vsûn  M.  le  Duc  d'Aumont  lui  ofFric-il  de 
le  faire  recevoir  fans  ,1e  faire  débuter  ^  PoifTon  ^n'y 
voulut  jamais  confentir  ,  alléguant  que  fon  ms 
déshonoreroit  le  nom  au'il  portoit  fur  le  Théâtre  ,• 
où  ce  nom  étoit  célèbre.  M.  le  Duc  d'Aumont 
lui  promit  qu'il  n*en  feroit  plus  queflion.  Notre 
Comédien  ne  perdit  point  courage  :  il  alla  trouver 
un  ami  de  fon  père,  il  ne  demandoit  qu^une^race  : 
c'étoit  de  jouer ,  devant  lui ,  tel  rôle  qu'il  voudroit 
dans  le  genre  qu'il  avoir  étudié.  Le  père  ne  put  s'y 
oppofer  :  Foiflon  choifit  le  rôle  de  Sofie  dans  An" 
fhitryon  ;  &  fon  p,ere  fut  fi  content  de  la  façon  donc 
il  le  rendit,  qu'il  fe  jeta  à  fon  cou,  Tembrafla  avec. 
des  larmes  de  joie ,  reconnut  fon  fang ,  6c  follicita 
lui-même,  le  début  &  la  réception  d'un  fils  fi  digne 
de  fon  père  &  de  fon  aïeul.  Cet  Aâeur  fe  nommoic 
François- j4rnould  ^  &C  eft  ihort  en  1753  >  âgé  d'environ 
cinquante  huit  ans.  Son  père,  Paul  Poiflbn,  avoic 
qaitté  le  Théâtre  >&  mourut  à  foixante-dix  ans,  à 
^aiot-Germain-en-Layej  où 'il  s'étoit  retiré. 

I  t  m 

PONCY  DE  Neuville,  H' Abbé  Jean  -  Baptî/le  y 
Ex^Jéfuite ,  né  à  paris,  oii  il  mourut  en  173 -r  ,  âgé 
de  trente  *  neuf  ans ,  remporta  iufqu'à  fept  fois  les 
prix  de  Poéfie  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux  ^  &. 
compofa  une  Tragédie  de  Judith ,  &  une  auue  de 
Damoclès:  '  * 

Tome  m.  Ce 
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'  PoMT  -  Alais  I  Cofitemporaift  &  CamanKk  4e 
Grîngore,  fat,  -comme  ce  dernier^  Auteur  &  Aâeor^ 
£e  devim  par  la  fuite  Entrepreneur  de  Myfteres  pir 
repréfentatiom.  Seê  bons  mots ,  &  la  façon  dôftt  il 
léi  débttoit ,  le  firent  recevoir  chez  les  perfonnes  les 
phis  qualifiées  de  la  Cour.  U  eut  même  rhonoevr 
d'approcher  fouvent  des  Rois  Louis  XII  &  Françob  L 
Pom-Abis  étoit  boflu  :  un  jour  il  aborda  un  Cardinal 
qui  l'étott  auffi  ;  6t  mettant  fa  boflb  contre  la  fieime  i 
ce  Monfetgneur,  lui  dit^ll  ,  nous  voici  en  état  de 
i>  prouver  que  deux  montagnes,  auffi^bien  que  deux 
n  hommes ,  peuvenf  fe  rencontrer ,  en  dépit  du  pro- 
n  verbe  qui  dit  le  contraire  i». 

Avant  que  l'on  fût  dans  Pufiige  d'afficher  le  titre 
des  Pièces  au   coin  des  rues  ,  on  faifolt  battre  k 
Tambourin  par  les  carrefours  de  la  Ville  ;    &  loiA 
qu^un    certain  nombre  de    gens  s'étoient  affembUi] 
un   A^ur  ,  qui  accompagnoit  le  Joueur   de  fusi' 
bourin  «  faifoit  Téloge  de  la  Pièce  ,    Ôc  invîtoit  If 
Public  à  la  venir  voir.  Un  Dimanche  matt»  ,^  Pbm* 
Alais  eut  la  hardiefie  de  faire  battre  le  Taaibdoria 
dans    le  carrefour    qui  eft  proche  de   l'Eglift  de 
Saint-£uf!ache  «  pour  annoncer  une  Pièce  ncmftU^ 
qu'il  devoit  donner  le   même  jour.  Le  Curé,  tel 
faifoit  alors  le  Prdfie ,  interrompu  par  le  bruit  ^pS 
entendoit  «  &  voyant  les  Auditeurs  fortir  ea  feule 
de  TEglife  pour  aller  entendre    Pont  -  Alais  »  def- 
tendit  de  fa  Chaire,    fe  rendit   dans  te   carrefeur, 
8c  s^approchant  de  Pont-Alai^  :  u  Qui  vous  a  &k 
n  fi  hardi ,  lui  dit  -  il  ^  de  tafmbouritter  pendant  qw 
n  je  prêche  ?  &  qui  vous  a  fait  fi  hardi  de  prêçpcr 
n  pendant  que  je  tambourine  n  ?  reprit  Itifnlriniffffll 
Pont- Alais.  Cette  réponfe  fit  juger  au   Oiré  |ra 
ne  lui  convenoit  pas  de  pouffer  plu^  loin  la  cpMi^ 
faiion  ;  mais    il   porta    fés    plaintes   au   MagifiiSI  » 
qui  fit  mettre  Font- Alais  «n  prifbn;^  &'  ce  ne  fioft 


AUTEURS  ET  ACTEURS.    40J 
PO  N  PON 

i|ia'ao  bout   de  fix   mois  ^at  ce  dernier  thùm  fc 
lîbené ,  &  la  permiffico  de  continuer  fes  Jeux. 

Le  Barbier  de  Poat-Alais  fe  plaignoit  de  ce  quil 
fie  lui  donnoit  que  de  petits  rôles  dans  fei  Pièces* 
Pont-Alals  lui  donna  le  perfonnage  du  Roi  de  l'Inde 
majeure ,  le  fit  affeoir  fur  un  trône  éicTé ,  &  fe  plaçant 
snalkieufement  derrière  loi ,  dit  ces  vers  : 

}e  fuis  des  i^oinëres  le  mineur  » 
Et  n*ai  pas  vsniaat  un  tefton  s 
Mais  le  &oi  4*Inde  le  majeur 
M*a  fouvent  rafé  le  menton. 

Poirr AU ,  ( CUméi  -  Pî^imond  Si^i[(Êfd  ékyiA  h 
Ronen  j  ancien  Entrepreneur  de  TOpéra  -  Comique  ^ 
a  donné  VEfi4^initte  Blamandt ,  Ballet  pantomime  3 
YEceU  de  Mars  ou  le   Triomphe   de    Venus  ,  Ballet* 

f^atomime  ;  le  Compliment  ,  Prologue  ;  le  Jiafard  $ 
'(Si/  du  Maitrt ,  Ballet  -  pantomime  ;  avec  Fuzeliet 
&  Pannard,  la  Méprife  de  t Amour  ^  ou  Pierrot^Tan» 
€red€ ,  le  Malade  par  complaifance  ;  avec  Pannard  & 
Mariniers  Argenit  ;  avec  Pannard ,  les  Deux  Suivantes  , 
le  Bouqutt  du  Roi,  la  Comédie  fans  hommes,  \tt  Fêtes 
gâtâmes  ,  le  Rir#r  j  avec  Pannard  &  M  Favart  >  le 
!Qu*9n  dira-i'im  ?  avec  Pannard  &  Fagan ,  le  Badinage  ^ 
Prologue  ;  Ifibelle  Arlequin  ;  avec  Piron  ,  Parniard 
Se  Caroiet  »  la  Ramée  £*  Dondon  ;  avec  Pannard  8c 
Parnientier  ,  Al^iretie  >*  avec  Pannard  ,  Gallet  8c 
l'Affichard ,  Marote^ 

PosiT-DE-VxTLf ,  (  Asitoîne  de  Ferriol ,  Gotnie 
de  )  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Ville  de  PoniN 
de-Veyle ,  ancien  Chevalier  d^honneur  tn  la  Cou# 
des  Monnoies  de  Paris,  Intendant  -  Général  -  Hono^ 
Bsûre  dés  Clafles  de  la  Marine  ,  &  ancien  Lefieuf 
de  la  Chambre  du  Roc  >  eft  mort  à  Paris  le  4  Sep« 
tecobre  1 774^  U  écoit  né  le  premier  Oâobre  1697  ^ 
du  mariage  de  M.  de  Ferriol»  Préfident  à  Mortiei! 
dii  Parlement  de  Metz,  frère  de  M.  de.  Eerriol  » 

Ccij 
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Ambafladeor  du  Roi  à  Con/laiitînople  «  avec  Mlie. 
de  Tencin ,  foeur  du  Cardinal  de  Tencin.  Ce  nom  de 
Pont-de-Veyle  venoit  d'une  Terre  en  Breffe  que  Toa 
père  a  voit  acquife  ,  &  qui  eft  depuis  fortie  de  la 
famille.  Il  fut  élevé  jufqu^à  l'âge  de  dix  ans  dans  la 
tnaifon  paternelle  ,  &  enluite  au  Collège  des  Jéfuites, 
qui  étolt  alors  le  feul  à  la  mode,  il  y  entra  ven 
1707.  Son  humeur,  gaie  ne  lui  permetcoit  guère 
d'application.  Avec  de  Tefprit  ^  il  né  fut  qu/un  écolier 
médiocre;  mais  en  récompenfe,  fes  qualités  foc iables  « 

3ui  fe  développèrent  de  ^onne-heure ,  le  firent  aimer 
€  fes  camarades  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  voit  de 
difiingués.   Il  fit  dès- lors  appercevoir  le  germe  du 
talent   qu'il  'avoit  pour  la  Chanfen.  Faute   d*autrer 
objets  pour  l'exei cer ,  il  en  fit  contre  tous  fes  livres  de 
Clafle.  Ce  font  les  feul^  Sarcafmes  qu*on  ait  eus  à  lui 
reprocher;  les  Chanfons  qu'il  a  faites  dans  la  fuite, 
n'ont  tu  de  Tel  ,  que  celui  de  l'agrément ,  &   nW 
jamais  oiFenfé  perfonne.  Il  s'amufa  à  parioder  les  aiis 
les  plus  difficiles;  les  Parodies  du  Caprice  de  Rebel» 
la  Tempête  d'Aicione  1  les  CarcQeres  de  la  Danfe^  le 
Pas  de  fix  qui  a  paru  fous  le  nom  des  Amants  igntH 
rants  f  (ont  fes  premiers  ouvrages  en  ce  genre.  $t% 
In-promptus  font  incroyables  >  il  a  fouvent  parié  de 
parodier  en  quelques  minutes ,  non  feulement  lesaùs 
qu'il  connoiflbit ,  mais  ceux  qui  lui  étoient  étrai^^  » 
&  qu'il  folfipit  pour  la  première  fois  :  il  s'eft  toujoms 
tiré  avec  fuccès  de  ces  paris. 

Ces  bagatelles  ne  lui  fuffifoient  bas  ;  il  voukif 
eflayér  fés  forces  dans  le  genre  Dramatique  :  il 
donna  (  en  gardant  Vineognnè  )  la  Comédie  éa 
Complaifant ,  Pièce  de  caraâere  »  qui  eft  reftée  au 
Théâtre  3  &  qu'on  revoit  toujours  avec  ptaîfir. 
Mlle.  Quinault,  excellente  Âôrice,  avec  laqode 
il  étoît  fort  lié ,  avoit  été  frappée  de  l'ufage  qs*oa 
pou  voit  faire  fur  la  fcene  du  Gafcon  puni  ^  cSe 
l'avoit  propofé  à  plufieurs  Auteurs ,  entr'autres  à 
la  ChaufTée   :   il  n'avoir    pas   cru   pouvoir  tcaiier 
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âécemment  un  pareil  (lijet.  M.  de  Pont  -  de  -  Vcyle 
l'entreprit ,  &  en  fit  le  Fai  puni  ^  qui  réunit  au  mérite 
de  la  difficulté  Vjaincue ,  celui  d'une  intrigue  bien  con- 
duite ,  fans  indécence ,  malgré  le  fujet ,  &  d'un  ftyie 
vif ,  naturel ,  &  plein  de  traits  bxi&  aucune  affeâation* 
Il  a  en  aufli  une  très-grande  part  à  la  Comédie  du  Som^ 
namhult ,  petite  Pièce  qui  a  eu  &  a  toujours  beaucoup  de 
/bccès.  On  ne  parle  point  de  plulieurs  autres  ouvrages 
de  foclété ,  des  Comédies ,  des  Scènes  d'Opéra ,  des 
Prologues ,  des  Compliments ,  enfin  jusqu'à  des  Parades. 

Les  parents  de  M.  de  Pont  -  de  -  Veyle  «  comme 
fils  aîné  3  l'avoient  deftiné  à  la  Robe  ,  qui  étoit 
l'état  de  (on  père.  Ne  fe  Tentant  aucun  goût  pour 
ce  parti  ,  il  répugnoit  beaucoup  à  le  prendre.  Ce- 
pendant il  fouffrit  qu'on  lui  achetât  une  Charge  de 
Confeiller  au  Parlement;  mais  plus  le  terme  de  fa 
réception  approchoit,  plus  fon  dégoût  augmentoit. 
On.  crpit  devoir  rapjMtnter  une  anecdote  à  ce  fujet  » 
qui  fert  à  donner  une  idée  de  la  gaieté  de  fon  carac- 
tère. Il  attendoii  le  Procureur  -  Général ,  auquel  il 
venoit  demander  des  Conclufions  :  il  étoit  dans  une 
chambre  attenante  au  cabinet  oh  ce  Magifirat  étoit 
exïitxvai  :  pour  charmer  l'ennui  de  Tattente ,  il  fe  mit 
à  répéter  ta  Danfe  du  Chinois  de  l'Opéra  d'i^e  »  qu'on 
donnoit  alors  ;  &  il  Taccompagnoît  de  grimaces  pro* 
près  à  cette  Danfe.  Tout-à*coup  le  cabinet  s'ouvrit  » 
&  le  Procureur  <^  Général  fut  un  peu  étonné  de  la 
pofture  oh  il  trouva  le  Candidat.  Comme ,  malgré  la 
gravjté  de  fa  Charge ,  il  étoit  homme  de  bonne  com* 
pagnie  >  il  fe  mit  à  rire  ;  &  la  converfation  fe  pafla  en 
plaifanteries.   Ce  petit  événement  fut   peut  -  Itre  ce 

3ui  acheva  de  convaincre  M.  de  Pont  -de  -  Veyle  , 
a  peu  d'aptitude  qu'il  avoit  pour  un  métier  grave 
&  férieux  ;  il  déclara  à  fes  parents  ,  qu'il  ne  pou- 
voit  fe  réfoudre  à  le  prendre  :  ils  fe  rendirent  à 
fes  raifons,  &  lui  achetèrent  la  Charge  de  Leâeun 
du  Hoi.   Elle  lui  convenoit  d'autant  plus  «  qu'étsmc 

Ce  \\\ 
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fiiBt  fonâiont ,  elle  le   hiiïolt  jouir  d'un»  libeité  \ 
hqaelie  il  a  toujoars  été  fort  attaché. 

Ké  fam  ambition  >  M.  de  Ponti»de*Veyle  compcoit 
fâStf  h  vie  dans  une  douce  înaâîon  :  il  en  fut  tiré 
par  raoMtîé.  M.  de  Maurepas  >  avec  lequel  il  a  vécu, 
pendant  plut  de  cinquante  ans ,  dans  la  pkis  grande 
Kaifon  >  Teneagea ,  le  força ,  pour  ainfi  dire ,  à  prendte 
la  place  d^Sitendant  -  Général  des  Clafies  «  qu'il  a 
lemplie  avec  autant  d'exaâttude  que  d'incelligeace.  11 
s'eft  contenté  enfuite  de  faire  le  charme  des  fociétés 
•h  il  vivoit.    ' 

Pqnget,  (Simon  )it  Melon , Tréforier  &  Secré- 
taire de  M.  le  Chevalier  d'Aomale ,  a  dédié  à  Marit 
de  Lorraine  vn  Colloque  ChréiiiH ,  en  vers  ,  ùa»  et» 
AiéKon  d^aaes. 

PpKTSuiL  ,  {Nkolaâ'Etkw  U  Frsne ^  dit) 
étott  fils  d'un  riche  Notaire  de  Parii.  On  crMf  qae 
les  Impreffions  qu'il  reçut ,  avaat  que  de  voir  le  îoar« 
li  firent  nahre  Comédien.  Sa  mefe ,  qui,  \ûn  ée 
ik  groiMb  ,  logeoit  (m  te  quai  de  ta  Méplfeile,  ob 
let  Charlatans  dreffeieiM  dés  écKalauds  les  DftBan* 
ohes  y  pour  y  jouer  leurs  farce»,  8c  débiter  tem 
dvogaes  au  peuple  «  paflbit  les  après  -  dinées  eaneits 
aux  fimêtres  pour  les  obferver.  L'emprekite  de  ctt 
objets  déterminèrent,  di^on ,  la  vocation  de  renfentf 
^i ,  dès  Tes  premieree  années ,  ne  s'occnpoit  qœ 
de  Marionnettes,  a  Mim  lémoigiiage  peut  être  crf« 
n  dit  r Auteur  de  ki  B'Mothe<iue  des  Théâtres  ;  car 
n  aysmt  été  fen  camarade  de  Collège ,  )*ai  (àiwttti 
n  affifté  à  fes  Farces.  Je  n'en  oublierai  jamais  «l 
n  qui  penfa  nous  être  funefte.  Dans  une  Pièce  ée 
V  fa  façon  ,  Polichinelle  ayant  reçu  une  mntle  éei 
»  nouvelles  de  Flandre ,  s'afleyoit  deffus  pour  paiier 
»  au  Courier.  Comme  c'étbit  un  tour  qu'on  jouoit  à 
»  Polichinelle  »  flc  qu'au  lieit  de  Lettres ,  il  y  «roît 
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»  de  l'artifice  dam  la  maHe^  le  feu  qu'on  7  mît^  prit 
n  aui  décorations  de  cartbn  &  de  papier,  brûla  tes 
n  meobles  dti  jeune  Comédien  ;  <t  <a  fumée  peii& 
»  noas  étouffer  m 

Dahs  la  fuite  le  jeune  le  Franc  fui^it  (bu  actrak  ':  il 
)oua  d'abord  la  Comédie  dam  \t%  foctétéfe,  &  alla  la 
}ouer  en  Pologne  >  oii  il  fe  maria.  Puis  de  retour  à 
Paris,  il  débuta  dans  la  Troupe  Françoife  ^  par  \t 
rôle  d'Œdipe ,  en  1701  ,  &  fut  reçu  en  1703  »  malgré 
les  remontrances  de  fa  famîUe*  La  Nature  en  a?oit 
fait  un  excellent  Comédien  :  il  évoit  grand ,  d'imé 
alfez  belle  figure  ,  à  un  œil  près,  donf  il  louchoit  un 
peu.  Il  rèprefentoit  égaleiiiem  liîen  les  Rois  Seules 
ra3rfans  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  fut  un  des  premiua 
qui  aient  apporté  an  Théâtre  le  naturel  de  ladécla^ 
mation.  Il  mourut  à  Dreux,  en  1718  ,  âgé  de  qua- 
rante^atre  ans. 

PO^TOi;3t,  (Ciaudt)  de  Chftlons  en  Bourgogne^ 
Médecin,  a  donnée  en  1584,  la  Setnt  Françoijt^     ' 

"^CfMt^  {Chartes)  Jéfutte»  né  en  Normandie  faa 
167^  ,  i&  mort  à  Paris  en  1741 ,  a  compoié  plufieun 
Cofhédiei  bu  Tragédies  Latines  f  &  une  Tragédie  de 
Don  Ramin.  C'étoit  un  des  plus  célèbres  ProfefleUtk 
de  Rhétorique  du  Collège  de  Louts-le-Grand.  M.  de 
Voltaire  s'eft  toujours  glorifié  de  Taroir  eu  pour 
Makre  ;  &  le  Père  Porte  étoit  flatté  d'avoir  en  un 
pareil  Difciple. 

PORTELANCE ,  <  A/.  )  né  &  Paris  ,  Auteur  de  la 
Tragédie  d^Antipattr,  9  a  fait,  en  fociété  avec  Poin* 
finet  ^  Tùtinet ,  Opéra  -  Comique  ;  avec  Paiu  ,  les 
Aditux  du  Goût  ;  &  feul  une  Comédie  intitulée  à 
Trompeur  Tromptufes  &  demies, 

PoTTtEit  BK  Dorais  ,  Capitaine  des  Cbaflés ,  « 

Ce  iv 
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taiffé  Une  Comédie  manûfcrite  »  compofée  vers  Y^u^niê 
1700  9  fous  le  titre  de  Doa  Caftagne,  Chajfeur  errant  ^ 
qui  fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques  «  &  »  0 
particulier,  dans  celle  de  M.  le  Duc  de  la  Valiere. 

POUMDB ,  lUj  de  Guienne,  ne\eea  de  la  Cal- 
prenede,  a  donné  une  Tragéctie  de  Pharamond^ 
on  le  Triomphe  des  Héros  ,  tirée  du  Rosnaa  de 
fen  oncle. 

POUMOE  DE  LA  R0CHE*CUSS0N ,  AutCOr    d^UCC 

Tragédie  i!Alphonfe. 

.  PltADCS^  {Jean  le  Royer ,  fieur  de  )  né  en  1614, 
Auteur  de  la  FiÛime  de  P  Etat ,  à'Aambal ,  &  à^ArJ^ 
Moi  des  Partheâ, 

.  Vkadov  y  {  Nicolas  )  né  à  Rouen  «  moamli 
Paris  d*apo()lexie ,  en  1698,  dans  un  âge  très-avascc. 
Quoique  la'  Critique  ne  Tait  pas  traité  tavorablemeiit , 
fluelqufs-unes  de  fes  Tragédies  n'ont  pas  laîiTé  qat 
d'avoir  des  admirateurs  ;  ^  Régiilus  fe  joue  même 
jttitofe  quelquefois»  Les  autres  ibnr  intitulées  Pyrgmt 
&  Thisbé  9  TamerUn  ,  Phèdre  &  Hippaiyte  ,  la  Troade^ 
Statira  &  Scipion  P  Africain.  On  lui  attribue  aufi 
une  Eleûre^  un  Tarfuiriy  &  un  Germanicàs», 

On  ne  peut ,  fans  injnftice ,  refufer   à    ce   Poète 
^Ap  Yçfpfit,  de  rimagination  9   deja  facilité  9    &  h 
connoiiïance  des  règles  du  Théâtre*. La  plupan  de 
fes    Tragédies    feroient    peut  -  être    plus  efttraées  , 
^fil' eût  vécu  dans  dn  temps /inoins  fécond  en  grands 
Poëces.;   ou  fi  ,    plus  nnodefte,  il    n'eut   pas    vosb 
luttçr  avec  Racine  ,  &  traiter  en  Rival  un  hoinfle 
qu'il  fi^    dévoie   regarder  que    comme   fon    Maître 
ou  fon  Modèle.    Cette  émulation  téméraire ,  jointe 
aux  fuffrages  de  fes  amis,  &  fur-  tout  des  ennemis 
de  Racine  9  fut  la  fourçe  de  fes  df%races  littéraires. 
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Boilitau  n'épargna  rien  pôar  rhumxHer  ;  &  l*ôn  peut 
reprocher  à  ce  terrible  adverfatre  d'avoir  oi\tré  k 
iatyre ,  en  repréfentant  l'Auteur  de  Régulas ,  comme 
un  Poëte  conftamment  fifflé ,  bafoué  de  toutes  parts , 
&  tombé  généralement  dans  le  mépris.  S*it  eut  des 
ennemis,  ileut.auffi  des  partifans,  j'ofe  même  dire, 
des  admirateurs.  Aujourd'hui  ,  ceux  qui  ne  jugent 
point  de  Tes  ouvrages  d'après  les  vers  de  Defpréaux, 
avouent  que  Pradon  favok  conduire  régulièrement 
une  Tr^édie,  en  ménager  les  incidents  ,  y  placer 
des  peintures  vives,  des  traits  heureux,  desfituations 
întéreflantes ,  quelquefois  neuves ,  des  mouvements 
forts  &  véhéments;  que  fa  verfification  même  en 
général ,  û  vicîeufe  ,  ne  doit  pas  être  condamnée 
fatis  reftriâion.  On  applaudit  fincéremeni  -à  -  plusieurs 
vers  de  Statira ,  de  Tamerlan ,  &  de  Réeulus.  Con- 
cluez donc  ,  que  fi  Pradon  avoit  fu  (e  tenir  dans 
Ton  rang  ;  $'il  n'avoit  pas  eti  la  vanité  ridicule  de 
fe  can)?arer  à  Racine,  &  fur  tout,  s'il  n'avoit  pas  été 
l'ennemi  de  Boileaa  ,  Ton  nom  ,  moins  décrié  ^ 
ferott  cité  avec  moins  de  mépris.  En  un  mot ,  Pradon 
feroit  aujourd'hui  un  Poëte  paflable»  s'il  eût  été  un 
Poëte  fflodefte. 

Pradon  étoît  devenu  amoureux  d*unè  jolie  Gaf- 
tonne  ;  elle  ne  l'aimoit  pas  ;  mais  fes  faillies  h 
divertîffoient.  Il  lui  écrivît  une  Lettre  en  profe  & 
en  vers ,  où  fa  paflion  avoit  plus  de  part  mie  fa 
Mufe.  Elle  lui  fit  une  belle  réponfe,  qui  ne  laiflbit 
Voir  que  de  lefprit  ;  il  Tadmira  ;  mais  il  n'en  fut 
guère  content  ;  &  il  ne  répliqua  que  par  cet 
quatre   vers. 

Vous  nVcrîvet  que  pour  écrire; 
CVft  pour  vous  un  amufement  ; 
Moi  qui  vous  aime  tenrlrem^nt. 
Je  nVcris  que  pour  vous  le  dire. 
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*  On-fit  I  k  la  noft  dé  Pradon ,  eu  pent-tcrepesdan 
il  vie  9  «ne  Epîtaphe  affez  plaifiuite  : 

O-gît  le  Poète  Fi^doa» 
Qui*  (îuraàt  quarante  tM*  (fune  tniétir  fans  paftille » 
Fit,  à  la  Wbe  d'ApollM  , 
Le  mflme  métier  que  Coràeill*. 

.  PRALAAD,  (  Riué  )  fils  d*iui  libraire  dé  Paria,  & 
iMrt  dans  la  mlmis  Ville  an  173 1  j  ^gé  d'eiiTîroa 
cmquame  ans ,  doqna  en  fociécé  «  arec  Séguineaa  » 
tragédie  é'BgijU. 


'  PRiiM*RS>  < le.Pere.de)  Jéfaîte,  naos  a  doooé 
la  Tradttâioa  d'une  Tragédie.  Chtnoife  «  iadniléi 
YOrphiiin  de  la  Maifin  dt  Tckao. 

Prb ViftLE ,  (  le  fievr  Dulms  de  )  eicellem  Aâeor 
eenû^ve  ,  rtfçn  à  la  Comédie  Françoise  en  175). 
Madame  Dnmin  de  PrévUU  ,  Ton  époofe  >  )oue  fur  le 
même  ihéatre  depuis  Tannée  17  {7* 

.   PRavOsT»  (  /««A  )  Avocat  dans  la  Baffe- Marclic, 
a  compofé  (Èdipt,  Hercule ,  Turne ,  &  SaiHU'ÇJoûldi, 

PHEVÔT  d'Ekiles  >  (  l'Abbé  MtoUt  -  François  ) 
Auteur  dé  Clévelaod ,  dei  Mémoires  d'un  Homme  4^ 
fnalité,  &c  ,  &c  9  d  traduit  en  François  une  Tragédie 
Angloife»  en  cinq  aSes ,  intitulée  Tout  pour  t  Amour. 

» 

Prévôt  ,    (  Prançoife  )  excelloit  dans   !a  DaoTe 

Sracieufe  6c  légère.  Après  ayolr  fait  >  pendant  p(os 
e  vingt-cinq  ans ,  les* délices  du  Public  fur  le  Théane 
de  rOp(§ra,  elle  le  quitta  en  1730,  fit  mourut  et 
1741 ,  âgée  de  près  de  foixante  ans.  ^ 


PROCOPE  Couteaux,  (Michel)   né    à 
mort  dans  la  même  Ville  en  i7{$9  étoit  Dodenr 
en  Médiecine»  &  avoir  beaucoup  d'enjouement  daas 
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refprit.  n  eft  Aiitedr  àH  OatoMies  intinslées  Arît^wik 
tfdilQttrd^  Si  V^ffmhléi  dis  CêmidUns.  Oa  lut  attribue 
encore  k  Gagèttre ,  avec  la  Grange  ;  lès  Féts  »  «i  (ocM 
.avec  Rosiâgfléfivèi  le  li<>Mtfn,aYecGuyotile  MenriUe» 

Prouvais  ,  A^tevr  peu  conim  d'uat  Vmct  nxi^ 

Prudskt  ^  (  M.  )  a  fait  h  M^fi^  des  JàrdUkrs  ^ 
Comédie  avec  <i^s  Aitttie$«  . 

Pims  /  (  rÀfei)é  McAf/  ifo  )  fils  d'un  Prévôt  des 
Marchands  dé  LyoH  «  AiMiuh  dans  cette  Villt  veft 
l'année  1 646.  tl  tint  4  Paris  ,  pour  y  en^braifer  l'étal 
€cciéfiafti<}ue  ;  &  il  y  6t  debx  t^ieces  dt  Théâtre  » 
Oftoriu» ,  8t  léi  P^Mm/èsi  G^étbif  Un  hoffloie  aitz»ble  ( 
d'une  cOiiVërfattbfl  aiféè  >  ^  d'im  efprit  agi^ftble  » 
mais  tl  avoH  tiH«- fi^rè  peu -âtàtimteuie.  Bouleau  i 
ion  rv>€rtel  enilelfi^i  ti*d  pas  malK^ué  ife  le  ptindre  dé 
ce  côtè-ià.-^        ^ 

Qaà^é  \e  tmx  <ftin  Gshftit  dépemiht  la  Agafe  » 
Ma  phime ,  pour  rimer  »  tro«T«  TAbbé  dt  Pi»e« 

PvviONÉ ,  (  HUe.  )  charouotetP^anieufe  de  l'Opéfai 
qu'elle  a  quitté  depuis  plufieiits  années  avec  b  peafioOn 
eft  aiqpnrd'hui  macié^  en  Province. 

l^ue  de  griCQj ,  que  de  iufteffe , 
Et  dans  Tos  pieds  éc  flans  vos  bras? 

Jeune  Pi/vî^hé,  îa  Jeunctfe 
X  Terpiicore  ont  moitas  d'appaS. 


T&i 


QUE  QUE 

•       •  • 

TANT,  (M.  )  a   cotnt>6fé    pour    cKvefs 
»  iet  Ptecei  fuivante»  :  favoir ,  pour  les 


411    AUTEURS  ET  ACTEURS. 

QUI  QUI 

Italiens  ,  avec  M.  Anleaiime ,  le  Dépit  Gcnéreax  ; 
avec  M.  de  la  Rtbardmre  \  le  Serrurier  ^  feul ,  U 
Femme  orgueiUeufe,  A  i'Opira  Comique  ,  la  Foire  di 
Bei(pas  ,  le  Maréchal  Ferrant  ;  aux  Danfeurs  de  Cordes, 
les  Amours  Grenadiers  ,  le  Quartier  Général ,  l'^tf afcitr 
Perruquier,  ou  les  Mf//<x  Jinif armes  >«aax  Boulevards» 
avec  Audinot ,  le  Nouveau  Tonnelier;  feul ,  les  Femmu 
&  le  Secret.^  V Ecolier  en  fait  plus  que  le  Maître  ;  ï 
I^yon  ,  les  Dieux  Citoyens,  Il  a  aimt  £m  un  Maître 
en  Droit  «  oui  n'a  pas  été  repréfemé» 

'   Qùti^AULT  ,  (  Philippe)  né  à  Paris  ,  entra ,  et 
quaH^é   de  Clerc»  che^  un  Avocat  ao  Confeil.  le 
(uccès  de  fes  premières  Pièces  de  Théâtre  lui  méota 
rcftime  d'un  Marchand  qui  aimoit   la  Comédie.  U 
pria  Qainault  de.  prendre  un  appartemeot  .dans  b 
piaifon;  &  ce  Marchand  étant  mort,  notre  Antcor 
époufa  la  veuve  i  doat  il  euttqu?rante  mille  écnsie 
trien.  II  acheta  .une  Charge  d*Atidi|0iir  des  Comptes, 
en  167 T.  li  avoir  été  reçu  à  l'Académie.  F/ançoiib 
l'année  précédente,  fut  honoré  du  Cordon  de  Sâkh 
Michel  i  &  mourut  à  Paris  en  16S8  ,   âgé  decsa- 
quante^tfois  ans  ,  riche  de  plus  de  cent  mille  écns. 
Ses  Opéra,  genre  dans  lequel  il  a  fur-tout  eiceÛ, 
fibnt  les  Fêtes  de  t  Amour  &  de  'S-aèckus ,  CaémtSy 
Jlcefle,  Théfèe',  Âiys  ,  Ifis  ,  Proferpïne  ^  le^lfimpke 
de  C Amour  ,  Ferfée^   Phaéton  ,  Amadis  de-  Gastk^ 
Roland ,  le  Temple  de  la  paix ,  &  Armide,  Ses  Tra* 
gédies  &  Tes  Comédies»  font  les  Rivales^  U  Génir 
reufe  ingratitude^  V Amant  indifcret  j  la  Comédie  fins 
Comédie ,  les  Coups  de  r  Amour  6»  de  U  Fortune  ,  la 
Mort  de  Cyrus ,  Amala{onte  ,  le  Mariage  de  Camhiftt 
l^'F^int  Àlcihiûde ,  Straronice  ,4e  Famâmt  àmùmeitgt 
Agrippa ,  Aftrate  ^  la  Mère  Coquette^  ou  les  Amaett 
hrouillés  g  'tâufatias ,  6*  BeUerophon*  On  lut  attnb^e 
encore   une  Tragi  -  Comédie   intitulée   Iris  »    &  \es 
Amours  de  Lyfis  &  d'Hefpérie. 
.  Le.  temps  a.  fixé  \\  réputation.  d.t  .ce  Poeie; mais 
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ôa  ne  s'eft  détenniné  que  fort  tard  i  lui  rendre 
juflice.  Il  y  a  plus  d'an  fiecle  qa'on  applaudit  à  Tes 
Opéra  ,  oc  à  peine  quarante  ans  qu'il  n'eft  plus 
segardé  comme  un  médiocre  Auteur.  Tel  efi  TefFet 
du  préjugé  :  on  en  croyott  ^  fur  fa  parole  j  un  ingé- 
nieux ,  mais  trop  févere  fatyrique  ;  on  resardoic 
comme  des  déctiîons  abfokies  ,  quelques  hémifii- 
ches  amenées  par  la  rime ,  &  fouvent  par  l'humeur. 
Boileau  ,  il  el^  vrai  «  a  défavoué  en  profe  ce  qu'il 
avoît  dit  en  vers  contre  Quinault.  Mais  n'eft  -  ce 
pas  auffi  en  profe  ,  qu'il  déclare  que  Bourfaut  eft 
de  tous  les  Auteurs  qu'il  a  maltraités  ,  celui  qui 
a  le  plus  de  mérite  }  Que  conclure  d'un  tel 
aven  ?  Sinon  que  Boileau  jogeoit  mal  dans  ce  mo- 
ment 5  &  ne  l'ignoroit  pas.  On  ne  peut  fuppofer 
qu'il  fe  foit  mépris  jufqn  à  ce  point.  Quant  à  Qui- 
nault ,  peut-être  n  étoit-il  connu  alors ,  que  par  fes 
Tragédies;  &,  il  faut  Tavouer»  le  Prince  oe  nos 
Poètes  lyriques  feroit  à  peine  admis  au  feoond  rang 
des  fiivoris  de  Melpomene  &  de  Thalie.  Toute$ 
(es  Tragédies ,  excepté  V Agrippa  &  ÏAfiratt ,  ont 
difpani  du  Théâtre  ;  toutes  ,  ians  en  excepter  au*» 
cône  ,  font  mollement  écrites  :  fes  Héros  ,  plus 
galants  que  tragiques,  dégénèrent  en  héros  de  Paf- 
tttrale  fie  de  Koman.  Le  genre  comique  »  oii  il 
s*exerça  moins  ,  eût  pu  lut  être  plus  avantageux  *^ 
on  peut  en  juger  p^r  la  Mtrt  Coquette  ,  bien  fupé-* 
rieure  aux  Tragéaies  iiAftrau  fie  éi  Agrippa.  Maia 
il  n'eût  ,  fans  doute,  jamais  égalé  Molière  ;  fie  i( 
étoit  né  potir  fervir  lui-même  de  modèle  dans 
on  autre  genre.  On  placera  tooiours  fon  nom  à 
coté  de  celui  des  génies  créateurs  qui  ont  j  pour 
jamais ,  illuftré  leur  fiecle.  Car  il  faut  compter  pour 
pen  de  chofe  les  Effais  de  l'Abbé  Perrin.  Ce  font 
de  tes  prodnâions  informes  ,  uniquement  propres  à 
défigner  ,  dans  les  Arts ,  une  des  routes  qu'il  faut 
imvre.  Qoinault  la  falAt  %  la  parcourut  ,  la  franchit. 
Rien  ne  prouve  mieux  le  métite  de  fes  ouvrages 
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PifTant,  anête  ici  »  pour  prier  un  tooment  ; 

C*eft  ce  que  des  vivants  les  morts  ont  droit  d'attcoéie  : 
Quand  tu  feras  ail  roonumcm  « 
On  aura  foin  de  te  le  rendre» 

Quînaait  a  pouffé  trop  loin  dans  fes  prologues,  fes 
louanges  qu'il  donnoit  au  Roi.  Après  la  bataile 
d*Hoch(let ,  un  Prince  Allemand  dit  malignemeic 
à  un  priionnîer  François  :  u  Moofieur,  fatt-on  main- 
»  tenant  des  Prologues  d'Opéra  en  France  »• 

Quinaultfïe  Toyant  bel-efprtt  titré  ,  voulut  acquérir 
une   Charge  qui  lui  donnât  i^n  rang  dans  le .  monde. 
C'eft   ce   qu'il    fit  en  achetant  celle  d'Auditeur  des 
Comptes.  Lorfqu'il  croyoit  s'en  mettce  en  poffe&s, 
on  fit  quelque  difficulté  de  le  recevoir.  MeiSeiiis  de 
la  Chambre    des   Comptes  difoient  qu'il  n'étoît  pas 
de  rhonneur  d'une   Compagnie  auffi  grave   qoe  il 
leur  y  d'admettre  dans  leur  corps  un  homme  qui  am 
paru  pendant  plufieurs  années  fur  les  Théâtre» ,  poor 
y   faire  repréfenter  fes  Tragédies  &  fes    Comédies. 
Cet  incident  ridicule  donna  lieu  à  ces  vers^  prd^ 
aui&  ridicules,  d'un  Anonyme. 

Quinault  le  plus  grand  des  Autcofs  » 
Dans  votre  Corps ,  Meflveurs  »  a  dclTein  de  panittf  ; 
Puifqu'il  a  fait  tant  d'Andtcurs» 
-  Pourquoi  Tempêchez- vous  de  l'être  ? 


Un  certain  nombre  de  beaux  efprits  ne 
fouffrir  !e  fuccès  des  Opéra  de  Quinault  »~fe  oh 
rcnt  en  fantaifie  de  les  foire  paiTer  dans  le  moadt 
pour  mauvais  ,  ainfi  qu'ils  les  trou  voient.  Un  îonr 
qu'ils  (bupoient  enfemble  ,  ils   s'en  vinrent  ,  DcA 


£réaux  à  leur  tête  ,  fur  la  fin  du  repas , 
uUy  qui  étolt  du  fouper  ,  chacun  le  verre  i  la 
^najn  ,  &  lui  appuyant  le  verre  fur  la  gorge,  fc 
mirent  à  crier  :  «  Renoiice  à  Quinault ,  ou  tu  es 
»  mort  s>.  Cette  plaifantefie*  ayant   bcaucoep  '£ut 

lire. 
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rire^^n  yim  à  parler  fé^îettfiem«nt  ;  &  l'on  nuoinit 
rien  pour  dégoûter  Lully  de  la  Poéfie  de  Qamaulc* 

Perrault  itott  prdifiie -le  féal  qui-oOt  fe  dé- 
clarer pour  Quînault.  On  en  vouioit  4  la  ^gloire 
de  ùm.^mi'i  li  prit  en  smn  k.  défaoie  ;  &  biegiôt 
iQus  les  prOfettî  d'une-  cabale  '  puiflante  fureot.  dé- 
concertés. Quelques  ^perfonne»  ont  prétendu  que 
le  chagrin  ^.d'avoir  échoué  dans  cette  eatreprife ,  dé- 
ten^ioa  Botle^u ,  qui  f*  en  étoit  le  chef,  à  s'élerer 
dans  la  foite  contre  la  fnorak  de  l'O^a.  Croyons 
platôc;C|U*il  o*en  a  eoodanné: fi  hautement  les  manmes, 
qae  :  fiîrce  qu'elles  •  fom  «  diamétralement  (^ppotèés  i  à 
celles^  d^i.la  -IUUgion'.**On  dira  peut-être  :  que  iks 
vues  $  ^chrétiennes  -^'aceordem  mal  avec.  4e>.cLefl[^n 
qu'il.  9iE^: formé  de  incter  contre  '  Q^ioniiit. oie 
fais  (  £(  luirinême  nou»  l-appreid  )  >  qu'à >ia.ipirierèijXe 
Memames .  de  MontefJBan  âc  ;de  Thiaiige ,  '  il  s'A- 
&g^  jrop.aifémentfè'^ctmpoifer  unOpé^a.'-:  ^es  fais 
de  plus  qiie  ,  faute  d'avoir  le  molle  atque  fkcttmn 
dont  parle  Horace ,  il  ne  put  en&nter  qu'une  ving- 
taine 4d  vers,  à  la  Pecrio.  BMean  fentic  taiieài'que 
pefCoMe  ,  combien  •  cette  efpece  .dVivorton  lyriqne 
écoit  peu  digne  de  voir  le  jourt;  maïs  j'imagine  qncn 
le ,  faÛaat  imprimer ,  il  a  voulu  faire  un  ^aâe  de 
\aft'içti  9  fc  jfei^ger  »  même  aux  dépens  de  fa  propre 
gloire  9  un  homme  à .  ^mab  .unique  dans .  fon  art*  ? 

QpntkWf  ,  Kainé . ,  .  (  /«««  -  Baptsfte  -  Uauricr  ) 
excellent  Comédien  pour  le  comique ,  &  fur- tout 
pour  les'^rôtçs  de  caraâere  &l  d^  {M^rç;,  fut  reçu 
en  1711  au  Théâtre  François.  Il  joignoit  au  talent 
d'Aâeor  celui  de  Muficien;  &  outre  (es  Divertrffe- 
menta  <ompofts'pour  diffêremes  Pièces^ ^  H  fit  la 
Mufiqtie  des  An^urs  dfs  DéeJ/es.  Il  s'étoit  retiré 
du  ITmatre  i  &  il  y  reparut  en  .1734  ;  miMS  il  Ta- 
bandoona  bieutôt  après tom-à-faii,  &. mourut  vers  l'an 

'tome  m.  Dd 
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Q^iiuuLT  ,  (ici  Démni^lsi')  étoicnt  ti«fli4ni 
des  ideùx  AâcvM  ,f  récédtlili  »  i6c  Aie;»  <k  Coftéé 
jQoHiaQlt ,  ifBÎ  «iroif  cowwiwcé  à  jotttr  -cii  f 6f ; 
&  f/'éfDk  remé  du  :TbtknM  en  47x7-  L'innée  de  ci 
•eiDis  £dBon  ,  fiommét  >Fi!aiiçc4fe  ^  avoît  (pooiè  Mttgo! 
4ie  Nèfle  ,  Comédien  »  &  étbît  «ne  «èt«  gucm 
.Aâiiee*  £ile  aroit  débuté  tnaj^oS  ,  '6c  «ieûMt« 
.17/!)^  âgée  de  ràjn««iiiq  Mm  £Me  JMett-lesfNe 
«im  «blci  4sM»  ^  fVagiyw  Bi  tons  te  #ftiei  O 
.imiqÏKf  •  La  i{fHtoùée{  àiame*<Mne^  jfet  ||èçiMriM  i;i// 
A  ^ftta  le  Thè|ti«  il'a»^i72<u  -La  .trftifitftie  fé 
»iJeimni*'EnMiçéi/k)  idéboM  jpar  4e  fMe  it  fM(i 
ën-tTEfa,  foui  te  )iom  «k   Mile.  Orfrtffae,  &^ 
*tmt  ift|ui>cé(n  dc'Q[a|i|j|dli.  C'éioit  mie  mAft 
-  Aâribe ,  «  iottok  pe^iie^iem  lei  tèlei  «m#0 
ichanfiéi.:  £l(e  fe  tedia  fn  «êaie  «009»  que  Oé0  , 

■'     _.  •:  •■         I 

MUe^Oinaulc^  «ékbie  ««  Théâtre  far  ti*ti^ 
ér ifi^ubiMie  &  de  carfldete  ,  répéteîr^qaelcfliAHf 
(ffolp  éefWR  le  «dioir^'iion  pen  tétude^r'^féift^ 
«lents,  mais  pour  4t  corâgôt  s-elie  pviolt  (H ^^1 
ïe  cocker ,  fa«t  qu'elle  en  ittt  rien  ^  4k  4e  M  *|] 
en&nte  «11  -edle  «rjeii  'matifi^.  -  .   i    .  •    ' 


•  •  •  « 


i  rR  A  G  ïl  A  C 

,.  •  '  ...    - 

(K  AcAN ,  iV<mNn  4i  'Bat»,  MwHf^*) 
tillit>mme  4e  Teii^bitfe^,  ètf>tlMeqfRt«n^^8#,j^i 
M  i6fù.  'Il  fut  «m  des  tneffibr^s  le»  fW  'W»^ 
Hie  fAéwièÊMt  ftM^t  4km  ifoii  «lablM^ 
a  fadjOTé  (quelques  Poéfiei  efiimées  p  gfm  1< 


-Biii)oà  <knf  hle  ^Vdd^U  v  Âà  fpfi  tjm«  r^toit  (^PRk4- 
Jmc^JdÉ  î(af«flttflC  %  fiel  :{1  -&!  Tiéfoiier  ^e  Fr^Mice 

èGasdlbomme  iOt4iQaife>fie  fa  Chambre»  ^u  à  1'^- 
ceatiémie  Fqaiiçoifes  &  ichpifi  piir  jUohîs  Xiy  «ipcfMr 
itrayftiU^r  à  fofi  Uiftoice.  U^i9<ôkWfm  i  P»YiSjii9:  iî^99» 
aSl  .iNNiM  ^«e  euttiré  là  4^i9tt<Bioy9}-4€M3haff PI  t 

.idéiii0lMoii  èéKjitfXfi  Abh»)»e » /ofi;  5¥>4p4 -f^^A^wiw^ 
ren  l'Eglifii  <tk  Ja  P«ffti(fe .  5Mlt-&tf(nnç7J^-t^ntj^  ta 
jPaiis,  ^  il ]tft ifUittiné  ^;^^^49::PaM»  A^fr^ifi^s 
gde  Tthéaife  éM:4a  Xèik^€i,,p\klifiiS  f^^W^^vimi^» 
^bxamim,  JnJrpn^ufij^i  X^-fl^U^Mrs  ^  Brmimc^  t 

diippoiyte  ^  ^<r  &  AiMii:^^iétMyk9^i\]i^jimryÇ^ 

JGamàaït  4Mr  juin  g^ftt  jnujmitti.rrtfr  ,  fi^m^t  .^M- 
4îabb  ariminUflOi^t'  Ibium  ^i  jfo  >A>i«l$i*n^>  avÂ^t 
flflieimiatbvotr  i^udf  uç  jtiu^  1  k.maiiece  >,](f|ja|e  j^e 
étf^fonn^i  faôcèf  /d:iiiie3PM^i,r^r  ime  pifiT^mw^P 
^■î  qéppàdaéit  èm  «àcé^st^rdfmniM^.:SQQ  f;a(a^e 
weTprit  îfin  ^  délicat ,  teolEik  ^  <  éleiel ,  4c.  *  «f  i^P^cs  :^^- 

A  ituMMngàoit  ^ifitabqx  ImiiM^  jks.|»hxs  %R«f- 
loepiiUeu.  VnifiittmaM  Mc^pé;  rbi^im  4iêiffij|»4re^ 
Mttiu*\  il  doè  jla  :)p€»dm  /jf^ONlif  j4e  jv«e  %  i^^p^  !4^ 
B'«^  le  ii^laa  rapide.  l\  li^vbyAit.lQXip  qp't«Ûe  i^  ^.gL 
i'^mbdMbk  (an^k/dégUifcndSi*  uMbbe  h  Bp^eic')^ 
là  Nature  ^arieiprféffQteielietfnjflMci  .c*je^.^l|e.in||$9e 
^pi  ^èaaptinau  A  iWiDaît^le:<lQ»iGci^s,,fU<^n^  4t?ll^- 
«hdit^ttSii^raisUs  /p^ffioni^  mab  cleil>M«(ciuû:ff^ 
fMTS^IAaBoèr;  oèi  \t  nmï  laniitu,  :Qm'u  iptéf^p  tj- 

mytottié  #  qdaim  J  fiaipilt.jCedl  l  iQ}i&l  /«^ck^f .  iÂh 

Dd  ij 
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RAC  RAC 

•  «eatëSiew  î  qu'il  fe  d4v«!lo|#'«atui«B«n«i»  4  PcMc'de 

Umonit  ett  capable  de  l«  fentir.  Foible^,  imp» 
-UAi  emporterterf»,  «k»«*ts  cicftéè^  ite»«»  i«t- 

fiôhnéi ,  =nifineine*t  da  c«".*<«*fe^.^*»«»»î^.»  P^T 
'  bos  î  &'  tout  prtiid  le  iuaSbat  6w  »  espreffioa  de 
.  pAinOtaf.  le  fty»e  efrtottf  S  la  ■£««  noble ,  n^H 

fiqué  ,=  dtfu»  ,  agréable ,  *lé^nt  i  tMfitml;  h*  beane 
•del»dîaion  anime  &  foutient  celle  dfspenfée»;  Le» 
.V«H^  ftfctaift»  ,  ncrtbrete ,  coolanUj,  &  répo«dem 
.i.Ta-difentté  de  la  T*ifeé*e.- L'oï«ilto>  l^?<iP«..  1* 
«•cœtlr^'fcit  éMletotoffsftMfets.Ai>ffi  jamais  ^.Aaiew 

•  iftl-V«'ku  u«  ftw*è»  çlw.éclataift  ,  pto»  «omcmi  & 
iplOT-  dûraWei  Dan»  «ié'caWe«»q«e  iiomeille  avoir 
'  parclMfne  avec  tam  de  ekrfre ,  croyMj-on  «pi  il  y  eût 
.«Éttré^tint  de  laariei*-***»^»  !"  "«•  "«««««.ÎP* 
.  ComeUlè  ,  Racine  aiod!  de»  reçro^de  .«fWfrtÉ!' 
•tope',  'kn  finifliMW  f«  «atJua  *Mi»-»M  *ff^:^ .'' 
'  i»<*i¥éik*  fouMnir  touw-  («•»ép!Bca«n  ,%*  cmndiede 

IT-diininoer.  L'un  &  l'autre  ont  éçalânent  «o-^toé 
à  élever  le  Théâtre  Franco»  à  coté  de  celui  tA- 
-thîùe*,  &  au  deffttfde  t«M  le»  T««ta  oo  iMMt: 
Jrrniw  comme  Sophocle  .parla  grandeur.  Aaidfa; 
î'èt  fatitte^i  «*«W*  E-ripiae,  par  k-teadWfcda 
»fen»Hhe«t».  @n'a'«MnpM*le»  beautfa.deJG««*à 

=eel^e.^d'une■StBW«=^^«  ftailP*^  P»r  '"  *■*"•.:  "f 
-«effe ,'  la  forcé,  ia-^gu*»»  de.  fc»  «aitt^ifii.  <;dta» 
,  de  Racine ,  *  «m  Tabtefctf  .éoitt:  lexpre«a«'dpKe, 
-tendrb ,  daicate,'MWi«ll«#  'animée  ,.chprmeae*7«n 
t&  toùAe  le  c«tr  :  l'un  à  on  toi»enr.qui  J  étern  wtk 
«violence,  &  fc  précipite  artç  impémofaé: :  4 W  i 
:iin  «euve  maieftuei»,'doot  le  cour»,  pa^l*  ite^ 
:!a  fertilité  dan»  le»  lieàx  qu'il  ar»te«*  Cotnedb^i 
î-cet  aigle  audafcinw  qui' fe  perd  diMu^  nM<i« 
-oorte  le  foudre  da  Jupiter;  Radne  1  une. . tend»  ce- 
feiiibe,  qui  plane  dan»  te» tut».  ▼©«»•  «Ja»  ie» W» 
-^l^e ,  &»evient'tt*îner  le  char  de  Véiiii».l«.-p»e- 
-«hie»>«i  au  t<«i»>*  35e<po»V"lÇ  fcçond.^  à.l'dtfii 
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par   le  cœur.    Cette   feule  eppofîtion    de   c^rafiere 
marque  &  cônferve  k  l'un  &  à  Tskutre  toute  Ùl  gloire,  ^ 
&.    leur  affure  ai  tous   deux  "rimniortalué    dont'ib^' 
iouiflent. 

Dans  le  temps  qu'on  ne  fai/bît  autre  chofe  que  des 
parallèles  de  Corneille  &  d^  Racine ,  Boîleau  lâcha 
celte  Epigramme. 

Papprouve  que  chez  vous,  Meflieuri,  on  examine i 
Qui  du  pompeux  Corneille ,  ou  du  tendre  Racine  » 
Exdta  dans  Paris  plus  d*applaikd»ifeiifeoKs  ! 
Mais  ie  voudrais  qu^on  cherchât  tout  d'un  temps  > 
(  La  queftion  n*eft  pas  moins  belle) 
Qo!  du  fade  Boy«r,  ou  du  fec  la  Chapelle» 
£xdt»plus  àfi  fifflements? 

Racine  avoit  beaucoup  de  confiance  aux  lumières 
de  foa  ami  Oefpréaux  ;  &  fouvent  il  a  dit  qu'il  pie . 
fe  croyoit  pas  plus  redevable  du  Aiccès  de  la  plupart 
de  Tes  Pièces  aux  préceptes  d'Horace  &  d'Ariftote  , 
qu'aux  (âges  6c  judicieux  confeils  de  cet  excellent 
Critique^ 

C'ëtoit  ailêz  la  coutume  de  Racine  de  réciter  fe^ 
vers  avec  feu ,  lorfqu'il  les  compofoit.  Etant  un  matin 
aux  Tuileries  ,  il  le  vit  tout  d'un  coup  environné 
d'ouvriers  qui  avoient  quitté  leur  travail  pour  le  fuivre. 
Us  le  prenoient  pour  un  homme  qui ,  par  déferpoic^ 
alioîc  fe  iecer  dans  le  baffin.   .    .. 

Radonvilliers,  (l'Abbé  Claude  de)  Ex-Jëfuîte^ 
de  l'Académie  Françoife ,  Auteur' des  Talents  inutiles],  • 
Comédie  , .  donnée  au  Collège  de  Lpuis-ié-Crand^» 
en  1740.   ■ 


^  •  •"  > 


RAGuikEAU,.(Af4/'/e.)  Aâfipe , de  la  troupe  &  la' 

ee,  laïc 
D  d  ii) 


fue  Gûénégaud  ,' femme  dé  la  Gfànee.,  làidCç^Qfr  f^j* 
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qîiet^è».  S^  amouri  appr fterent  à.  rire  :  &  ûiiâkiAe 
f^Qn  loi  attira  le  Qiiatrmri,  fuiv^t';    ' 

Si ,  ti'iyant  qu'an  amant»  on  pet)t  paflfcr  pour  fasr « 
,  Elle  cft  «fiez  femme  de  bien  ; . 

M'ais  elle  en  auroit  âê^xà^t.  • 
*  SI  roff  vouloir  nimtf  pdûr  ^fMn: 

RâGuenet  a  donné  les  Aventurés  comiques  étAr* 

,      .       .  •■     -  «  •  *. 

lequw.  * 

Raisin,  (  J/'ahuBaptifte y  ^'  êfm  Ogaiiifte  de 
Troyefty«  il$  èii'  165e ,  étoit  excelIcM  cUift.  tous  les 
genres  comiques.  fërfÔMie  n^i^  foué^^  avtte  obe  i 
grande  perfettîon  ,  les  WMes^  à  MînflNià  »  ctAiia 
Valets  brillants  >  des  PetWNfUitresS  dlfls^  l¥N>gfles, 
&  enfin ,  eénéralecnent ,  tous  les  c^raâeres  qpll  2 
riçtiplii:  iPétoit  d^Siife  tailfe  médioitre^  snâttt  Uei 
pBit;  B^a^^  &  jroaant  dû  vifige»  avec  M  art  ad* 
îAiiSLJAti  P)anK  les  r6îes  i.  Miaiftean ,  teb  qoe  fe  Grst- 
dîtlrr\  Anotpht ,  &c.  iiaVdit  un  air.  févefe^&  naq^ 
f^lf^rdkhs' lés  Valets,  hL'phj^fiènomie  hârAïéfiifis- 
ligne  ;  dans  les  Petits-Maitres ,  un  air  tendre ,  gpbst 
&  Jibertin;  enfin,  cétoit,un  vrai  Prothcc^  nop  kfit- 
nient  dans  clfa'qire  r6l6,  ttfiais  encore  dans  cfiaiqàtf6ma' 
ti^n  de  Tes  rôjes.  Il  joigtioH  à-  ces  talenm'  ffipÛepn) 
de  refprit,,  beaucobpde  £^i^tf  :  H  avoit  ml  art  b* 
gutier  pour  réeiter  une  HifltiHietttî  on  m»  confe  :  i 
jdlibitfôil  rétir,  &y  fofgtioit  dts. grâces"  dlfi:Mdoa* 
noient  un  noureau  mérite-;  aufB  étdfaf-il  rqp^ndote 
les  meflleuref  conigagnies.  Cei^oidam  •  tout  dîffipéqo'ii 
éfblt,  par.  \éi  plaim  ,  &,  la  botine  cnei^e>  auTfl'aiooii 
bêajùcôup  i  ifloiais.  Cpmédten,  n'a  ftit.  plus  d'éniik  k 
(Mlt^^x  if  y  rappbrftyit  tmft  ;'  6l  Ittri^il  «Vdirtf 
dans  le  monde  quelque  chofe  qui  pouvoir  aVéf  di^ 
raDoqrt  à  Tes  rôles,  il  enfaifpit  ml|ge  ;  &  même  (<»- 
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Oti  .deVoit  r«pné(e«ter  mai  GomtA'i^  à  Antti  it^ 
raat  MonfeigQeiir  ;  Raifio ,.  qfii  paffotf  pour  bnvevff  * 
lâFedba  it^iÏTfi^  to«(  Ik^Mtt  c|u'il  aittMt  (oif  »  8c  ârtikn 
i  Toflice;  mat&il  Ct  cacka  fouA  um;  tabl^co«i*^€  d-tm^ 
:apis.  Mpofeigiictir  vint  ;  RaiHa  nç  fb  tfcmva.  pai  ^ 
Hi  l'accoTa  de  goblonar;  oaU  ckercW  ».  nwiîs^  îmiiî- 
liment.  Son  fr«ra  viot  faire.  d<»  ewufie^  pottf  jjwk  M« 
le  Grand  Piieur  fit  M»  le*  Comité-,  de  BrÎMiiie  ^  qnï 
éccâent  du  focrct ,  parafent  cmbaaalftf;  eafin^  Raifia 
ronfla  ;  on  reatcndir;  OA  le  tira-de^  d^a»  la  tabl^;; 
il  £Hgni  dr^e  ivre  ^  &  jouant  tou')MiM  le  même  f$r- 
fonaage ,.  il  dir  quantité  de  dxokk  qui  amiifet est  ptiNh 
que  lau  Pièce  mime. 

Cer  eac^Nene  Ââeur  mouiMl  «en  %6m>  daoa,  uA) 
temps  ob  le  vin'  maQq(ia;  &.  oii  Ir  pant  demt  uèi^ 
cher  ;.ca  cfui  donna,  oocafio»  à  cette  Ëf^ramoM^  :. 

Qoel  aflhre  ptèr^rt  9e  nialmi 
ItivuM  maMk«'iiiiatiic«, 
'    QnfiaDiié  défwmiis  qu'en  France 
On}  poiie!  re«q«i||r  tlu  viI\^ 
C'eft  «VW:  o^fon  qi|é  Ton;  cne» 
..Çonfirq  la  ri^ifut  dif  d«(lin» 
Qui  qous  ôce  iufqu^au  Raifia 
Oc  note*  pauvce  CQmédie. 

Aaifioimoiiffiit  pour  avnir  trop  bu ,  n'a3rant  pas  en- 
core «fwnanbé'aasi  M  y  avoit'  des  temps»  ditoon,  qull 
aafeMdcmnè  fa  £n&me  po«r  ime  bouteille  de  vîa  de 
Cbaaapàgpe»  ttavoitépottft  la  DcmoifeUe  Longchamp» 
(  Fraiûiçmfe  Pitel ,  )  qui  débuta  en  mime  temps  que  lut  ^ 
&qBitaft:le  Théâtre  en  1701.    ^ 

Raisih  j  (  Jacques  )  frère  aihé  iA  préeédenivjOiMMt)^ 
les  féconds  rôles  dans  le  Tragique  &  les  Amoureux 
daB»''ie  Oomlquèk  II  qOttta^  le' Théâtre  en>  1694/,  & 
mourbtr.  qiiakrë  ans*  apr^i  U  avoît  eoinpofê'  qtfatrtf. 
CoritéaUfSL,  qui  dnt  étél  reficéfencées  &  non'  imprtêfiéÊir^r 
favTM'^-  le(  )Nùtts:  dé  Soiofffûi  ,,  le  Pak  hQmmuic^  Ut 

Dd  W 
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Raissicuer  ,  na<f«iit  i  Alby  tri  Languedoc^ 
h  fin  du  feizicme  fiede  ,  &  embrafla  la  Prdfcffioa 
d'Avocat  :  îl  s'attacha  auK  Grands ,  &  fut  fur-Aout  pro- 
tégé parle  Duc  de  Montmorency.  Le  genre  daas le- 
quel il  a  travaillé ,  &  fes  fujets  ,  donc  le  fond  ei 
tottiours  le  même»  peignent  en  partie  Ton  caraâere: 
il-  Commença  par  accommoder  au  Théâtre  François 
Y'Aminu  au  Tafft  :  il  fit  enfuite  les  Amours  d^Aftrée^ 
la  Bourgeoifê ,  Palinice  ,  la  Paftorale  de  CaluU  ,  ou 
CEUdie^  &  le  Rendii-vûuw  des  Tuiltrits. 
"  Ce  Théâtre  n'eft  qu'un  Recueil  d'Arentures  Ro- 
manpfques ,  donc  toute  la  morale  eft  en  maximes  ga- 
lantes ;  &  l'Auteur  eft  entre  les  Poëtes  Dramatiques» 
(^  qae  Durfé  eft  parflii  les'Romanciers.  On  pmcad 
quHiae  infortune  amoureufe  lé  porta  à  travailler  poer 
le  Théa^e.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  toujours  duit 
des  fujefs  triftes  ^  conformes  à  fa  fituation.  En  pei- 
gnant des  Amants  rebutés  &  des  Maîtreffes  cruelles, 
u  fe  retraçoit  fa  propre  aventure.  Quand  i  fa  mauert 
de  traiter  l'amour,  il  a  fuivi  le  goût  de  foo  fiecle. 
On  admiroit  alors  ces  fades  Romans,  qui  ^  îufju'i 
fioileau ,  ont  infeâé  la  littérature.  Le  ton  qui  y  ré- 
gnoit ,  s'étoit  répandu  dans  les  fociétés  :  un  vain  jaigt» 
de  galanterie ,  mêlé  d'équivoques  &  de  jeux  de  mots, 
éroit  le  langage  à  la  mode.  Ses  vers  font  affez  coôiiits» 
aiTez  purs  s  mais  fon  ftyle  eft  hériffé  de  p«naiet  Cl 
•d'amîthefes.  On  trouve  ordinairement  dans  Cet  Pièces 
beaucoup  d'intrigue,  mais  peu  d'art  ;  il  y  a  mêmt  des 
fautes  groffieres  contre  les  règles ,  qu'on  ne  faurott  re- 
jeter  fur  l'ignorance  de  fon  fiecle  :  le  Théâtre  conip 
mençoit  alors  à  fortir  de  la  barbarie  «  d'où  le  tiroitle 
génie  du  grand  Corneille.' 

Rameau,  {Jean^PhiHppt)  fils  de  JeanRancffi 
&  de  Claudine  Martincour ,  naquit  à  Dijon  b  if 
Oâobre  1683  ;  Ton  goût  pour  la  mofique  le  conàn&t 
trés«jeune  en  Italie  ;  il  fut  long^temps  -  Ofgaiiifte  à 
Clermonten  Auvergne  1  &.enfuite  k  Paril^S 


AUTEURS  ilT  ACTEURS.    4aç 

RAM  R  A  M 

Croix^de  la:  Btiiooficfie^'  Une'repiéfeatatîon  detfO*' 
péra  de  Jéphié  «iéVebppa  en-  hii  le  talent  imguiicr- 
qu'il  avoit  pour  la  compo'iition  ;  talent  mii  s'étoit  déjà 
xnanifefié  par  plofieurs  pièces  de  tOaveffin  qu'il  avoit\ 
compofées'^  ïok .dans  la  Province^  foît  à  raris.  On 
fait  que  ces  dernières  eurent  dans  leur  nouveauté  ,  le^ 
plus  grand  fuccès ,  &  n'ont  encore  rien  perdu  de  l'ef*. 
time  des  vrais  connoiiTeuri.  Mais  appelle  par  fon  génie 
à  un  genre  plus  élevé  y  il  s'adreffa  à  l'Abbé  Pellegrin 
qui  lui  donna  la  Tragédie  d'ffifpolyte  &  Aricîe  ;  c'eft 
le  premier  ouvrage  de  ce  genre  qu  il  mit  en  Mufique , 
&  dont  le  fuccès  fut  fuivi  de  plus  de  vingt  autres ,  aon^ 
voici  la  lifte  :  Us  Indts  galantiSy  Caftor  &  Pollux  ^ 
les  Feus  ^  Hihi  yDardanus  ,  les  Fêtes  4e  Polytnnie^ 
le  Triomphe  de  la  Gloire  ,  les  Fites  de  C Hymen  &  de 
r  Amour ,  Zaïs  ,  Nais  ,  Platée  ,  le  Temple,  de  14  Gloire  ^ 
Fygmalion  ,  Zotoaftre  ,  Acanthe  &  Céphife  ,  la  Guir^ 
lande ,  D/iphhis  &  EgU,  Lifis  &  Délie ,  les  Sibarites  ^ 
la  Ndiffancè  d^OJiris^  la  Fête  de  Pamilie,  les  Surprifes^ 
de  l'Amour ,  les  Paladins,  ' 

Rameau  avouojt  avec  une  noble  fraochife  «  qu'il 
avoit  été  redevable  de  beaucoup  de  lumieiies  fur  foa 
Art,  au  célèbre*  Marchand  ,  Organtfte  det  Corde-» 
Jiers  de  Paris  :  lïiais  on  ne  peut  lui  difputer  la  gloire 
d'avoir  :prâié  à  l'hannonie  de  nouvelles  forces.  U 
éclate  un  génie. fupéiieur  dans  la  plupart  de  fes  iym'* 
phonies,  dans  fesxhœurs,  dans  les  morceaux  de  Chant 
niefiiré;&:prefque  tous  fes  airs  de  danfe  nous  ont 
été  enviés  parXitalie  même.  Cet  habile  Artifie  avoit 
pris ,  dans  le  goût  Italien ,  ce  qu'il  y  avoit  trouvé 
d'excellent.  Il  s'eft  rencontré  avec  le  genre  des  Per- 
golezê^  des  Cocelli,  âtc.  C'icois  ua'violoA  à  la  main 
que  Rameau  compofoit  ordinairement  fa  Mufique. 
Qoekpsefois  il  fe  mettait  à  fânvClkveiSn  ;  mais  lorf- 
qu'il  étoît  au  travmL^.il  «e  fouffroit  pas  qu'on  l'in- 
terroBipit  ;  6c  tnalheur  ji  d'indifcreT'  qui  perçoit  alorit 
iufqa*à  hf^  ^Jamais  cet.Artifie  n'a- eu  de  Maître  dé 
.Caii^ofitiott(:iLra.apprifii'4^.  h»-meffle  :  il.étpttf.éelr 
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à  «ne  gâeté  .déclaÉaatoii»t  lorfpfe  A»  génîft  le-itHMl 
à  fen  gté^  8q  à  ime  eiptce  dk>  fiarisr  chà^iAe  ,  A 
fe  mfinbit  à  is»  eSom  • 


La  reprércfntàtibn  d'Hippolyn  &■  Aride  dWttit 
époque  pou):  la  Nation  :  etle  excita  dans  les*  tl^àn 
use  fermentation   générale  ,  efi^  orcRnsdre   d^  ton» 
h$  bons  Ouvragesi  Tout  lie  mondi!  prît  parti  poor 
4o  contre  ce  dôuveïu  genre  dts  Mufioue ,  avec  ttue 
efpec^  de  déirre  :  mats  le  concours  aes  Speftittors 
ne  diminuoit  pAnt  ;  &  malgré  la  prévention ,  h  ja« 
foufle  ê(L  h  haine  ,  le  géoie  de  Rameaujptévalbt:  A 
ebac^ue  pcodi^âion  qull  donna  depuis  au  Théâtre,  ov 
tit  renaître  les  mSmes  mouvements.,  la  mStne  aflucoce 
&  ie  même  fuccès  :  perfbniie  ne  ^  tihr  dans  fmdifi- 
fence  :  on  admitst  avec  rranfport ,  ob  l\)n  crid<)ttoir 
avec  fareûr  s,&  U  réputation  de  TAuteur ,  aflRermîepar 
cet  Ouvrage  mime ,  prenolt  toujours  dès  racmcs  ^ 
(Profondes. 

^  ftamea»  eMorar  ai  1764: ,  te  &•  tutertà  h  Stat 
Euftiche  r  ffl  Pàroîffe  :  l*  Acadénâe  f&^9  de  ftioftpc 
fi»  cMbier  poof  h)i ,  dann  TEglîfr  db  rOcatoke^  «ft 
ktviep  ftlemncA  aaacifrais^deiês  DircArun-r  F^Amk* 
flit  prodigient»  r  plofieiirs'  bam*  tùtorée^Êm ^^nttb  A 
0|)«ra  de^^jfei'  6f  dv  Dwiâmb»  ,  fniwr  aéiflb 
ans  prière»  c|Q'il  efk  d^bfagt  de  clMoter'dnit>  cet»  efr* 
rémonie  ,  6c  Ofem  ver&r  det'  brae^»^ .«  HTpyBem 
asx  SpeAateurs  ki*  takAtr  de  rbolBÉib  ^ftèer  ip^ h 
Motion  veiieit  dei  pcfidiev  ^  * .   - 


RwMfUflu^  r  Aflueer  de  >B«iîm/r  fie  dé  £brotàéii 


REBBl^,;^ite  /lejn'JFVrÂ)rCeffipoAtëu»& 
Violon^  da  «f  dei  in  Chambre  dnrRoè,  énni  il  à 
Paris  en  1M9Û  Dèel^grdte  ^  an»,  îhîoiibic  dnrelBlBn 
à!  Sr^  Gbimatn^aiwLaye:,.  albt  Opénr.cépcéihiiin  di^ 
Vant  le^  Roi.' iZflri^i&^'iiî:iif|q«ré^i|eiri 


tant  apperçu  d'an  grot  sM^tti  nk  papier  dé  ^Sifoc^ 
que  le  petit  Rcbel  avoit  dans  fa  poche ,  le  prit  & 
Tayanf  détiAûppé  ,*  virq<i•x^6èoi•nl  le»  penk»  dUm 
Ade  #Opéfa  y  de  t»  cootipefiâon.  de  cet  <ii£mii( 
Curieux  d9«;ntaifdne  une  pnodîlâienr  auffi  préeocr^ 
IMj  Mgkge^i&m  flMPditoiW'i^  feOiir'^  &  dit  a^  pcrii 
Réhtl  de  diftribuer  les  rôles  &  les  parties  de  cet 
Aâe,  'éf'ât'lk  §iike(  êwénw^i.  Oà,  dre(&.^une& t^le 
dans  M>eliefiKé  j>  fur?  kfqvollo  00- k  fit  mMnettpaai 
bàttre^'la^ntefun^^  di^  Vhj»  partit' tniii-oontenti  de  fé)Mhi<^ 
fique.-  ^elkfue»'  anNé^apièi^  îB  j^nira^  dans^ibOhcliaftre 
déroba;  éùd)ifeièr<i^iVii«Mtd«  violont;i  ettfu'ae.»  il 
fet  9t4dtnpàffà9^Wti^  €lilr%(CifiV  de  e»  17(141 ,  il 
devîi^  Blkff'e«^*^^'IiMffe;  H.flffaktl^éra  d'2%i7r^ 
plftfîean ''()fM^H0lâés  elié«ttt<69<  à>  UAcaa^  lojmlcl 
de  Mbifique;  (k^ôH^fi  ^  Ç^ifft ,  moœean  cpiil  Ini 
fût  dêMaadê"  peufi  la  fttéiiade  qse'  1* AcsdéÉxûe  donna 
air  Ro}  tèus  1)B»  em  U  ky  Sltim-^Leidu;,  sok  Tiiilerierçt 
il  eilt'  ifft  Àiècë^  pro^gieun  5  4^  on^  le  ndonoe:  de»( 
puiV,  de  feitl^  efl>teii«ps  ^  af^  IHdpérat,  pour  réreéHcf 
le  S|M^âh^lé,  qtiàiidiH?lfti!^«ti  LaiDoniDÏeHe  Dréiuât 
îma^tta^^e  -éâM<«r'  ceut»  fymphMile^  ;  ce  qui  donna 
\ï(S&  1^  <ftél>)*l^  d'«k>  c#ililpo(en  dfaiMes  ,  telles,  qur.  la 
Soutdàè^^  le)*  ^srdÛèf^  di^  i»-  ^iffljfè  ^  la  Ttrpficart^  ^ 
là  Fhèmififf  ^M^le'  /^/  >/»  f^ol^',  les<  PUifirsiGham^ 
pttru\  i^'-lé'  F^'  ^  /sr  y  i(  les  ^lémenu ,  peécédés 
daCihMs.  A^l^eA^eft  tftort  ^  Rttrite»  «747  «^4  d*eai^ 
iiton-  7^'  tM. 

ReWèl,  (iJV^:  E^tflr^iit^y^l*  dis  précédant ,  Che^ 
t^riîer'  dé'  i^Odf e  db^  ^oim^  Wlehel ,  SurinteBdànti  da 
hl  Mbfî^tM-d<l'  Rdl^  ^  Adipialârasear-Général;  dr  L'ild- 
cadénlMsi^)Mi}è;d%^iiril|ilef,  doAi^^ka^été  iona^t^mps 
Direfteur  ,  a  donné  ,  conjointement  avec  M»*  Fraii^ 
ëofefitS'a^'lèqAiél  il  ««Aijwr^'tMvaiil^y  les  fif^éra 

et  p^M-e^nifêU'^y»  T^fin  &  Ziiu,,  d9  5c«^ 


j 
j 
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cni!',  Miàm:  dus  Jei'  ttêgmms  y  le»  C^wm  Tut«Uim , 
ZiUMor,  le-  Princ*  ^  Ho^ 


Regagmac  ,  (FainJâ)  ta.  à,  Çabori  ,  com 
rar  dîfférciitec  Poéfies,,:  &  pour  avoir'  ^ttinpotté  kf 
rrix  du  Difcours  à  Toulouie  en  i7^»,r«A  Â!?^*^ 
d'une  Comédie  intitulée,  le«  Sabotjt  changés  tn  Jkftitt* 

RiGKAUD  »  (  h^n^ÏTAnçoiê  )  fils  d'un  MarchaDd 
Epicier  de  Paris  «  nacptt  en.  1^57  :  i|  fut  reç»  Tréfo- 
her.  de  France  au  Bureau  des  Finances  de  la  œême 
Ville:  Il  avoit  rojagéf  dans  fa  ieuaefle  en  frinficoa 
Cours  de  l'Europe  ^  dont t il  a  donné, des  rclado» 
Ayant  été  pris  fur  un  Vaiflcau  Angloîs  par  4fn  PbaKS 
Aig/^nens ,  il  fut  vendu  quinze^çeitfS'Uvres»  Soq  Paooa 
le  mena  à  Conflantinople  ;  où  il  fut  long-tfi^ps  ft^t* 
Sa  £uniUe  lui  envoya  de  auoi  payer  fa  rançon  i&il 
revint  en  France  avec  iek  cliabes ,  qu'il  conferva  im- 
purs  dans  ion  cabinet,  pour  fe  rappeler  k^effim- 
ment. ce  temps.de  difgrace.  Il  eft  mort  à  £a  terre  àt 
Grillon  i  près  de  Dourdan  ,  en  i709>  Les  Cofo^db 
qn^a  données  an  Tèiarre  François  «  font  1%  S4Hmk^ 
le  Jtiutur^  le  Bal^  le  'Diftrait^  Dcmùcriu  ^  iea/eiiu 
Atnowtufts ,  les  Mimchmis ,  le  Rticur  impràum^hU* 
fataire,  &  la  Criùqtu  4i»  Légataire,  Celles  qnimtt 
fonées  au  Théâtre  itabe|i,  font^le  Dii(H^^  kLDÎjj^tm 
d€  Àié^ttin  aux  Enfer-ê^^  Arliéfuin  hommt  à  boofÊes  for» 
mtuj  y  hL  Critigun*àt  ceite*  Pièce ,  1^  FiiUs^  errmuesf 
la  Coquine ,  la  ^aiffance  £Amadïs.  Il  a.comfHoftavec 
Dufrény  >  les  Chinois^  la  Bûguene  de  Fuleain  ,  £1, foire 
Saîm^Germainf  \t%MomUsi Egypte.  U  a  ,d€  pin 
donné'â  rOpéra,  le  Camwal  de  Penife. ,  On  t'orna 
elicorede  hit.tiois  Pièces  qui  n'ontppintté^  repréfi» 
séesyfa^r»  \t%Sêulutks  i  leM^y^adangês^  &  lal^ 
gédie  de  Sapon,  •         .  .,     *      , 

.  ^  On  vdit  pur  eenlecnier  lître^»  qufcR<gP«dantiHPt 
de  .chauffer  le  Cothaxne\  ft:«devjçi|idre.iai9x..icns  de 
Thalie ,  las.iurotts  dd  MAlpÇQiliM  $  \Vom  il  feant  ^ 
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hr  rebuté  de.Cocseltte  loi'itoit  ipçUis  £uniGeF(e 
celle  ide>Moiiece  On  4m  fugc^de  m^fnt  piv  h  leâûre 
de  JLs.  Tragédie  de  54i^or,.<|4tt  tfe  ;méfi(e  pas:fnêm« 
qB*on«iea  ieleye  les  déûiuts.  Hc^mM^ment  pour  l'Au* 
teue^^  'la>Pi«ce  «>  jamaif  paru  a^i  Théâtre.  Ce)ui  de 
J'Opéra  ^HÂi  plus  analogue  -à  I^  génie  ;  il  y  fit  jouer 
.le  Cérrnofv^l 'de  Fro^.  Tous,  le« '^peâ^les  qui)  qetté 
Ville  affre  aux  Etrangers  pendaiit  ce  .(cofips  de  diver^^ 
tiflefnentv.foiit  ici  réunit.  Cemédie ,  Opéra  »  Concerts  « 
JfeuJK'^:  Oanfib,.  Combats >. M^iTcarade»  ;  tout  cela  £| 
trouve  lié.'à  une^pet^e  intrigue amoureufe ,  atnufante, 
bien  ^rite^JUgnard  peut  ég^lleiveiit .  compter  Xiirlje 
fnfiagecdeies  Leâ^uia  poiiUi fo» \gf nre  de  coaùq^^^ 
qui  Je.reod  y  en.  quelque  foHe,  féniule  4.u  Prjaçe  dff 
-notre  ComéAe.  'MQuere-  &  Regaard  font ,  dans  ce 
gew»«  ce  qileiCMit  Cocnetlle  .ôc.Raçipq  pc^r,  le  irar 
giqoe  François^ perfonnfii.'«t pointé  plu^  )oi|i.<|ueoem 
Foëie^.  b^'igepre^ide  VitK^'n^wnuF'^ ;A^i(on  laleotr^.il 
eut  la  noble  émulation  &J^)fii^tfiiife:k^HMf^.4p  ïf^^t^ 
pou?  modèle  un  homme  inimitable  «  de  courir  avec 
Joi.Jbt^anêihejaÉrie^e^  &:  4e(j^HilMd(rei  pavtfiger  fet 
Iaurief»4\6eaKai(  Â  {iiliMgiQOit  fe%^uil1rAux.  .Qu^ll^  91e 
foit  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Poètes  ,  la 

poftérité  placera  toujours.  RegQanà^vprK  M<4if  Q»  i  :  & 
lui  confervera  la  glcure  d'avoir  parfaitement  imité  un 
jh<àDfxle'-wi''aui^t)pu  ieriûr  4e  ai^ele  à  .mme^L'aftti- 
quicéit  u  Qui  ne  fe  ftlait*  pàsev^c;  Règnard ,.  di^M^;^ 
•99  Vokasré ,  ii*eft>  poiocdlgne^d'-^^irer  Moli^r^iy,  Àlf 
Tefl:é4xfci>neptémds4ifti|it:iefçftr:çia4e  au  ti^m^ 
jdiocrériKaneûiBitati^QireRri^  94pi»Ûf.>3^':il 

foit  9  quand  il  marche  fur  les  pas  du  premier  maître 
de  iîArt^Sbneireft  pa»i]»otes  t^umA'A\(mif^bmfmn 
gpà  il. ùfp'ioBbtmimt  retracer  G0i|iiMen.d'i<vef  «detn^ft^ 
d'incidents  nouveaux  embelliflent  Tes  Poëme^4  K  CQiiji 
duit  bien  une  intrigue ,  expofe  clairement  le  fujet  ;  le 
ncepdi'ie^  £dfm£  iaAs  coqUainti;  ;,  liaâioii  frend  une 


alMivégalieie.;  chaque  ânâdent  Juiv  dpnne Hun  fiou-^ 


4^6  Aiîïîstrius  EX  aucT3Erî;jL«. 

*  i  «  JIJEIN 

Ce  ^^  pe%it^'^pr^'di9l'%ite<4iA  «eifiMtiqrieiiHi 
fMi  itha^atibii  4 ^ia^  ifiofrae^4i»^cditiâetei  i&  luadtifei 
ikiN^sâtt;; il  tes  éHÈtdsàifÊitak ks  «iicses ^ ^fea ^dtfni, 
Se  i^  i4dictttes  l«s  iffluft;  ««:ffédité»  ^  éi  xmok  Âaf$È  èa 

léW^  IW,  ÎMfr  tetèag»  /Ï^'Û  fâgn^»t  td'âpièt  hébds. 

aVij^éUb  4t  >  ptos  ^«fvte  >k  ^^eiitr  tkHieo  raofeft    "^ 
leri^/^  Sa  Kioaié^  éix^  I<mur  peut  étte  h 
mâpir  <ffi€mdi^6s  Pfl^Oè*-  i^  iNMÎefe  ^    ^ui 

^cNlhèr  d'¥v^ir'ff^.|j^fi' l«i  >inAb  $  A  «Attire^» 

»  »         'tli  ^  ^    -  .    ,  .11»      «1  ••      t^dj         «  ^  a«i       • 

I^MèftÀ^dtt  ^Méma^^a  ÛÀ^ésutatimÊââimAm  Ane 
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9aeRé  &  k  TéiHtitre ,  ^  fk  \ànt^^Mhth(t  f^Àt^tvih 
^e  Vcr«-  fit  -«le  Tafcftesmx.  *  orlïôit,  dies  utn  À  d^s 
atrere»,  4es  App^emtffits'^ëfih  PUsis'&lcs  Çh«pe!ks 
^ées  Eg^ftii  :  tnatt  fa  grande  fXt<ki'*ét6kt 4t  Isâtt  rcr 
priSiftnnter  qQeIc{Cfe»-tiiis  de  iic^myftjk^rés  >  pendâdit  tes 
ProceffioM  des'  Fétés'  (blemtteHës.  'K  tt*ë|iar^6H  pôt^ 
cela>  "nr  dépeitf^s  9  ni 'foras  ;  4  ifen  fâtfoit  une  t^ccii- 
patîMi  fi  fériet^fe,  qn*étaiit  éh  I^veniré  ,  ^  a^i^treçu 
des  lettres  idu  Ptifrce  de  •Cal2â)re-,  feli  fils  ,  qui  'Idi 
•deirïaftdoit  tin'pfôihpt'feediifs,  U-  écrH'it ,  :pour  loiftle 
réponfe , -({ii'R  at^it^f^  àtttrfc  ehofé  *>  fatit ,  4c  ota^l 
^ravaiHôit  àâueffeiiieiit  à  l^|}6y  laitoArdie  â'nite  PrQ- 
ceffioii. 


j  j 


timiêt  ,   î^?/itf*  i  la  AfoTt  i^tfcrcuU,  le  C»/>rft^  &  fc 

F/tf«f*  S^étmndht:  .  i  '  •  ...  { 

#  •        4  1  •*  '  ■ 

«nariàtie;  XtJkgkn^t  dt  Ft^fit.<:^  deux  Kecèjoilt 

^té  7duéè!9  pir  désr^nfàntt  /  (iifr  ^t^s  IRiéatrffs  t'»'- 

tîcaHets.       -'  '^--     -     :•'•.•-'■•  -"  -'    •    > 

mxem  ,'Tilr  d'im  Cîbiiaîré  de^  Pài'îs ,  -débuta  "afi 
' Théâtre ^ffraAçois^  I747,i[iat'le  rôle  d'Or^r ,  daiÀ 
la  TfarfWîé  A'EleBn,  fin  reçu  éli  ^748,»  «%tctt* 
«n  i;7Î^>«c  jotie  d«»  le*  PaV»  Ethittgért.      '  -  -- 

R|Cët)«Wîi 
ComêdBeii 
de  'fofttitx  en  tKiiie  une  itoope^e-T^ômeofen^  ist 

parfftî.  tetfaufflslla  pàé  fonj^ketfti^'^'mttiéitieriMÉlè 
^otn  *  4^  ?[j^.  'Qadiâue  iS  .^es'^ïnfn^iAy  M^- 

tes  '  ijfflk)!^  4f iftei  '8t  iomrées  ;  ^àÛQ^âmait  ^fèHfbilhe  iiè 
IcajarVffttifebk  cart«léri(2ts.C'etlfita'a8HfâW  irtrliî^nfifhte 
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«d*«^rit  &  de  mérite.^  i|  acompoft  un  çrand  noabe 
^de  Pièces  luliennes  ^^  ^  d'autres .  rn^t  de  Scomi 
^Fraoçoifes.  11  a  j^^  doané  un.  Recueil  des  tncicttei 
'pièces  de  fa.  N^tôp^,  ay^c  d'autres  Ouvrages  tàxàb» 
^Thjiatr/»*  Ses  Çof|i^dj^  (otu  le  P<rc  partial  ^Jiiâmi^ 
yEadimmi  VlUl'^n  mruÀ  Paris j,  (aiif  compter  b 
jpéfçfatm  *^  4f ^âf  .Ç<?«K^'"  »»  le .  Pf i»ci^  .  i«/  éax 
jhcafr^.y  &  la  F<?fr«  unaijfaijte^  compofées  eafc- 

ctét^  avec  Donûniciue«§|étapt retiré  ».ainû  qu^ÙL&ttt 
.&  foqâs,  avçc-l^  pênOpibj.Ricççï^i.aU^.à  bû« 
*du>I^c  de  Pa^nije,  qui  Ipi,  donna  l'intendance  eu 
Imajfoji. ;•  fnais.  ,4.Kp>ft«  .4«.  ce.  Pf  «c ,  il  rem* 

France ,  où  il  mourut  eii  1753  ,  âgé  de  79  9fh 


^JE^e  ;5le,Xati4*)'. dite. Mlle-  Flam^ia  ,  Baqnt  f 
jFeRaM^en  ji686.,  E^l^^^ut  d^inée  de\bonne  heure  a 
parcourir  les  diiCérents  Théâtres  dfB>  l'itaUe  ,,oàb 
profeifion  de  Comédien  eft  auffipeu  fédentaire  que 
JWaiWre^  3«ûiqi«  x?c.^iï»ys^ajt  (eul  .Wervi,  ^ 
^Jcs .  tetpps  ,  1  idée,4e^  ançien^eu^  ^^».^ 

dirii  devroit  être  élevé  fur  les  genoux  des  V^ 
Ce  ne  fut  pas  là  le  fort  de  la  Dlle.  Balletti  ;  001  ^ 
j^reati^;,  prçfquc;  tQ^s  Ç;ç^*eiK/euxt»êmes,j*é- 
M^  de>  touf  les  talents  que^  dep^e;  leur  .]çwv*« 

au  deflus  du  plus  gcahd  nombre  de  fes^^^gdfi.  t» 
y   répondit  au-delà   de  leurs  efpéranc'es  ;   &  des  1> 

a|ii^  tendre  je^nBlTe^idlp  paflai)Ottr,.jwf  *^^ 
lêares  À^rîces,  de.  .ftjn  >  pays..  Lppis  ,  Riccobs»» 
iiéia  Uire^iir.  de  Ttoppe  k  xâge  4e ,  .i*  * 
iieii^  A|  (Pt.Jft-^fell«fur  les .  Théap-cs  ^W' 
*5«ciût,qji.ils:avwP{j^^  r.vy.  d^i»4<îs.  ?bv«#- 
JlfM  de  la  DUe,,&lkttii  un,  derynçyw  oui*: 
.voit  employer  pouriob)et'qui  l  occupoif*  .4  la  ifLi^ni 
^n  mfinage»  &  roiHijit:^^  fespaifeiia.  Les  tSomà 
,€es,dçu;  epoux,  rèpiiif  pour  tamqipr  1»  Jïçiw^ 

méàtt 
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iaé4i<  i  ott  plutôt  pour  dégoûter  le'Ur  patrie  de  4a 
farce  «miférabie  ,  qui  ôfoit  s'y  préfemer  fous  ce  nom» 
furent  moins  heureux  qu'ils  ne  Tavoient  efpéré.  En 
vain  Riccoboni  avoit  -  il  traduit  dans  fa  langue  une 
bonne  partie  des  pièces  de  Molière  ;  la  Comédie  à 
mafques  triomphoit  toujours  «  &  refta ,  comme  il  le 
dit  dans  Ton  hiftoire  du  Théâtre  halièn  >  la  feule  mai- 
trèfle  du  Champ  de  bataille.  Ce  dégoût ,  auquel  fa 
femme  n'étoit  j>as  moins  fenfible ,  leur  fit  accepter 
avec  plaifir  Tome  qui  leur  fut  faite  en  17 16,  de 
venir  à  Paris  établir  leur  Troupe  fur  le  même  Théâ- 
tre que  la  Police  mécontente  ayoit  fermé  fur  la  fin  du 
fiecle  précédent  à  une  autre  Troupe  Italienne.  Ce  ne  fut 
pas  fans  avoir  bien  à  combattre,  que  ce  nouvel  éta- 
blidement  put  fe  confolider  à  Paris.  Scaramouche  «  à 
la  honte  de  cette  Ville ,  avoit  long-temps  balancé  les 
fuccès  de  Molière  ;  mais  il  eft  des  caprices  qu'il  ne 
faut  qu'interrompre  pour  en  faire  fentir  le  Ticticulé.; 
&  c'eft  ce  qui  étoit  arrivé  à  l'égard  des  Farces 
étrangères  »  dont  le  public  étoit  déshabitué.  On  ren- 
à\t  iuÛice  aux  talents  de.  Riccoboni  »  &  de  la  De- 
moifelle  Flaminia  ;  &  voici  le  portrait  qu'on  fit  dé 
cette  dernière»  dans  des  Ltnres  Hiftoriques  fur  les 
Speâacles. 

<c  Flaminia  «  époufe  de  Lélio  ,  eft  bierf  fahe ,  mais 
99  fort  maigre.  C'eft  une  femme  de  beaucoup  d'ef- 
>i  prit  &  grande  Comédienne.  Une  preuve  de  fon 
»  efprit ,  c'eft  (Qu'elfe  eft  des  Académies  de  Rome  j 
9%  de  Ferrare,  de  Boulogne  &  de  Venife.  Elle  a 
n  plufieurs  belles  connoîUances  acquifes;  mais  celle 
tj,  de  fon  mérite  femble  ne  lui  être  pas  échappée» 
99  Elle  joue  ït%  rôles  en  perfe6Hon  :  on  ne  peut  pas 
79  mieux  entrer  qu'elle  dans  les  fentiments  qu'ils  exi* 
9»  gent.  Elle  eft  non  feulen^ent  très-habile  pour  ex- 
99  primer  fes  fentiments;  mais  elle  peut  encore  par 
99  fon  efprit  en  produire  autant  de  convenables,  qu'il 

99  lui  plaît. Comme  il  n'eft  point  d'Aâeurs 

Tome  IIL  E  e 
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»  pat&iti ,  Flâmima  n'eft  pas  faos  défauts.  Par  cm- 
n  pie ,  elle  a  la  itoix  aîgre,  &  par  dHiféquent  déia- 
»  gréable  ;  &  ie  voodrois  qu'elle  pût  fe  àébkt  im 
o  air  de  capacné  qui  ae  plaît  pas  «  &c.  n 

•  * 

La  leâure  du  Mtreaïor'Sc  du  Rudtns  de  Plante  ) 
infipira  à  Mlle.  Flamînia  >  Tidëe  d'une  Comédie  k»- 
tulée  le  Naufrage.  Le  fuccès  n'en  fut  point  henieff. 
Trois  ans  après  elle  s'àflbcia  avec  DeUfle ,  déjt  cé- 
lèbre par  (on  Arlequin  Sauvage  ;  mais  la  Trag^J»- 
médie  qu'ils  donnèrent  enfemble  fous  le  titre  (fi^ 
dilly  »  \oî  de  Grenade  ,  n'eut  qu'une  repréfeotanot 
Dégofitée  par  cette  double  chute ,  la  Dtle.  Fbmipîi 
ne  s'occupa  plus  que  de  fa  retraite ,  qu'elle  fit  avtc 
fon  mari  en  17 il  y  &  dans  laquelle  elle  a  pafTé  )9 
ans  dans  le  filence  8c  dans  la  pratique  des  yenvs  (fu 
Font  conduite  à  une  mort  douce  &chrédense,  am* 
rée  ie  jo  Décembre  1771. 

RiccOBOVi ,  (  François  )  fils  des  deni  précUtfiTi 
ni  \  Mantoue  en  1707  >    débuta  au  Théâtre  W» 
«a  1716  dans  la  Suifr^e  de  F  Amour ,   parkttlia 
de  Lélio.  Il  fe  retira  arec  fpn  père  ^  mab  le  fsblic 
eut  la  fadsfaâion  de  le  revoir,  &  l'a  toojoifs ^ 
depuis  avec  pbifif  »  Tufqu'à  Vannée  1750,  qull^tMO 
une  féconde  fois.  Il  reparut   oq>endamt   encoit  es 
3758»  François  .Rkcoboni  »  qui*   eonume  fon  père, 
avoir  pris  au  Théâtre  le  n6m  die  LéEo,  a*  fait  de* 
puis  .  plùfieurs  Pièces  fienl ,    telles  que  iet  Effets  è 
ÏEclip/e ,  ^éphire  &  Flore ,  le  Sincère  à  conire'-iafSt 
la  Pofodie  £Hij>polyte  6*  Aricie  3  les  Hturtufti  ^ 
herits  ,  la  Parodie  de  Fhaéton  ,  lé  Prince  de  Smbff 
la  Rancune i  le  Prétendu^  les  Caquets^  Quand f^ 
iera^i-elle  ?  les  Bffffiu  Rivaux  »  &  vingt- trois  âfi^ 
en  feciéti  avec  DoAnmique   &  Romagnéfi»  9*w 
peut  voir  à  l'afficie  de  ces  deux  Auteurs.  Il  a  n& 
comppfé;  u^  Outc^fe  .  fur  don  Art  «  après  lequel  il 
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vêctkt  dans  tme  éfpece  de  rettattt  phtbfephi<^ ,  îuf-^ 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  177»* 

RlCCOBOMi ,  (  Mkhime  JtftfTM  Lshards  de  É€m 
lUrrs  i  épottfe  de  Francs  )  eft  née  à  Parie,  &  a 
été  une  AÔrlce  très-agréable ,  qui  a  débuté  avec  Ac» 
cë^  àxt  Théâtre  Italian,  par  le  rôle  de  LêuîU^  dans 
la  Sutprîfe  dt  V Amour  en  17^4  «  &  <'eft  retirée  en 
1761.  On  prétend  qa*elle  a  compoff  les  Scènes  Fan* 
çoifes  du  Prioce  de  Saleme^  &  les  dena  prcniecs 
aâes  de  la  Comédie  des  Céuiutts.  Mais- ce  qui  fak 
fur-tout  la  grande  réputation  de  Madame  Riccobonî^. 
ce  font  les  Romans  excellents  qu'elle  a  doni^  de« 
puis  qu'elle  a  quitté  le  Théâtre.  On  a  d'cUe  auffi  les 
tradtiâMMis  de  plttfieurs  Pkces  Angloifes^  înritidées 
YErfani  trouvé ,  la  Façon  dé  U  fixir^  h  Fèugo  di* 
licaitffe  ,  ta  FtM4M  )jâoufi  »  Il  4ft  poMdL . 

RiCMSBOtTRG)  (Madame  la  Grangi  dir)  eft  ré« 
putée  être  l'Auteur  du  C^rice  dé  t Amour  fc  de  la 
Dupe  defoMnime. 

Richelieu  »  (  le  Cardinal  de  }  m  en  part  ^  dk*^ 
on ,  à  Europe  ,  Mirame  ,  &c. 

RicuemoKt  Banchsreau  ,  néà  Saumur  en*iSia*,^ 
Avocat  an  Parlement ,  a  d<mné  VÊfpérance  glorityfe,^ 
&  les  Pi{ffioas  ^rces. 


au 
mort 


—    -         — .,^^^   ^o       —   — — — --—   —  — —i, _ — . 

plufieurs  Ouvrages  efiimés  dans  différents  genres  ,  tels 
que  4es  Fables ,  &c.  il  a  auffi  compofé  deux  Tra- 
gédies j  SMnus  8t  Coriùlàn.  ^ 

F  Ri]n7ssET ,  (  Marnn  )  Auteur  d'une  €ottiédi«  iMC^ 
tolée  ,  la  Populace  émut. 

Et  4 
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RiVAUOEAU  ,  (  André  du  )  Geiuilhoflune  du  B» 
Pokoù  f  a  fait  une'  Tragédie  d*Aman^ 

..  ftiu^£R0vx  r(  Thtoiiùrt)  tizxfait  k  Montaobao  ei 
1664.  .Son  goût  pour  lef  beaux  Ans,  fon  talent  pov 
h  Poéfie  9  la  Tragédie-  de  MéUagre^  qu'il  fit  dam  £1 
première  jeunefle  9  &  la.  grande  connoiflance  qa'tl 
ayoit  4<^s  Médailles ,  lui .  acquirent  Teftime  &  rami- 
tié  de  M.  Foucault ,  Intendant  de  Montaubans  Sice 
€m  co  partie  par  les  fonfeils  de  ce  Magifeat  (pjl 
abjura  la  Religbn  Calviàifte ,  &  qu'il  prit  IW 
eccléfiafiique.  M.  Foucault  le  tnena  à  Paris  »  &  k 
préfenta:  au  Pere.de  la  Chaife  »  Confeffeur  deLoôi 
jLW  9  .à  qui  il  dédia  un  Foëme  Frimçois ,  iatiniié 
VAif^./iis  JBétesy  qu'il  lui  préfenta  avec  fon  trais 
daik  Vfédaillef .  Ce  Jéfuite.  fut  fi  contint  dn  traité  & 
dii^i^me  ,.  qu'il  le  nomma  à  un  Canonicai  de  For* 
cat^îèr  ;  mais  M.  de  Barbezieux  lui  fit  quitter  réoi 
Si^léliaftique  «  &:  lui  donnd  Me  place  de  Conuni(- 
v&ire.desCjuerres..Il  mourut  à  Paris  en  Tannée  170J. 
Ses  autres  Tragédies  font  Armîbal^  F^lf/iêo^  Agp^t 
Hypcrmntflrcu  eft  Auteur  des  Vaudevilles  des  Cpo^ 
dies  de  Dancourt.  [  .'    '  , 

Riuperoux  a  i^k  .  Secrétaire  du  Marauîs  de  Cii- 
qui.  Ce  Seigneur,  qui  devoir  joue^  cnez  le  Koit 
scvoit  mille  louis  qu*i!  deilinoit  pour  cela  ;  &  coousc 
il  craignoit  de  ne  pouvoir  pas-  les  garder  pour  cet» 
occafion^  il  les  mit, entre  .les  main$  de  Ria^roiQi 
avec  ordre  de  ne  les  lui'  donner  que  quand  il  k^it 
auefiion  d'aller  jouer.  Riuperoux  les  joua  lui-même  y 
QL  les  perdit. 

*  * 

Barbezieux  ayant  dépouillé  Riuperoux  de  llilst 
eccléfiaflique  au  milieu  d'un  repas,  perfuadé  faos 
dbute  ^u'il  n'étqit  pas  appelle  à  cet  eut ,  Gacoe 
cbmpoia  fur  cette  aventure  TEpigramme  fuiyaMe. 
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CfTtaîn  Abé»  tas  de  pa(1«r  (^  vîe 

£t  (ans  verre  &  fans  Ahbaye  » 
Brigue ,  obtient  dans  l'épée  un  poft^  bici^  rent^  i 

Et  Barbezieux  ,  par  cette  grâce  • 
Dâivxt  en  même  temps  TEglife  &  le  Parmflîi 

D'une  grande  incom  modité. 

RoBBE ,  (Jjcquès)  né  i  Soiflbns  en  164),  fort 
verfé  d^s  la  Géographie ,  dont  il  a  fait  un  traité  , 
&  mort  a  Paris  en  17x1  ^  a  publié  (but  le  nom  de 
Barquebois  qui  eft  foo  Anagramme  »  une  Pièce  inti- 
tulée Vlflicreffé. 

•  •  •  • 

RoBELiN ,  (  Jion  )  natif  de  Bourgogne  »  a  donné 
en  1584  une  Tragédie  de  la  TÂékaïde. 

Robert  »  Auteur  peu*  connu  d'une  Tragédie  îm«* 
primée  en  1711,   fous  le  titre  de  la  Mon  d'j^hÎQr 

chus, 

Robin  ,  (  Pafchal  )  Sieur  Dufour ,  Angevin  ,  Au- 
teur tn"iS7%  9  de  la  Tragédie  à'Arfinoè. 

*  * 

• 

RocHARD  DE  BouiLLAC  i  C'^)  ^^  ,^  Paris, 
Aâeur  retiré  du  Théâtre  Italien ,  où  il  fut  reçu  en 
174O,  pour  les  rôles  d'Amoureux  &  pour  le  Chant. 
Il  avoit  paru  auparavant  à  TOpéra. 

Rochird,  en  cl^antant,  fôr  de  plaire,  * 
Nous  prouve  bien  feafiblemefxt ,  : 

Que  la  voix.  e(l  moins  néceflTaire  » 
Que  le  goût  &  le  fenûment. 

RocHOis,  {Mûrit  le)  née  à  Caen ,  vers  l'an 
i6so,  a  été  la  plus  parfaite  Aé^rice,  pour  la  décla* 
maâon  ,  les  fon's  ,  •  Tes  entrailles  &  l'intelligence ,  qui 
ait  paru  àTOpéra.  Reçde,  pour  la  beauté  de  fa  voix, 
en  1678,  elle  commença  à  4e  feireconnoître  danâlè 
rôle  à'Artthufc ,  &   dans  Pràfirpiae  en  1 6S0.  JtûUe 

Ee  iij 


438     AUTEURS  ET  ACTEURS, 

R  OÇ  ROC 

médiocre,  peau  brunes'  &  figure  commune  horsèi 
Théâtre»  mais  beaux  yeuz^&  pleioi  d'expreffioa 

L*Abbé  de  CkaulUu  adreffa  ces  vert  à  Mlle,  k 
Rochois ,  après  qu'elle  eut  joué  »  pour  la  pieimete 
fois,  en  1686, le  rôle  à*Àrmide. 

Je  fers  »  grsce  4  T»mqot  »  uae  tîmable  Maîtrcflt  «  - 
Qui  fait»  fous  cent  boibs  diffiérentt  « 
Par  nrill*  iMwveaus  agréments  > 

R^eHIer ,  tous  les  îoars  >  mes  feux  &  ma  ttiulrefle* 

Sous  le  nom  de  Thione  «  elle  (ait  m*cnflammer  : 

Afcéhùnni  ne  pbât;  le  i'adote  AnséKque. 

Maif  quoique  fa  beauté,  (agract  fott  umqiie» 
Armide  vient  de  me  charmer. 

Spui  ce  nouvel»  déguifement  » 
Je  trouve  à  mon  Iris  une  grâce  nouvelle» 
Fut-il ,  depuis  qu'on  aime  »  un  plus  heureux  Amant  ? 
Je  goûte  «  chaque  îpur ,  dans  un  amour  ftdelt  t 

Tous  les  plalfirs  du  changement. 

On  a  mit  en  Chant  d'autres  Vers  de  VfAkk  Ae 
Chanlien,  à  tette  même  Aârice,  que  nousalloflf 
encore  rapporter. 

Vous  avez  reçu  des  d'eux 

Tout  ce  qui  peut  rendre  aimable  ; 

Une  voix  incomparable ,  ' 

Et  mille  dons  précieux  : 

Mais  dans  un  plaîfir  extrême» 

Ceft  un  tourment  fans  égal  » 

De  trouver,  quand  09  vous  aime» 

Tout  Paris  pour  fon  Rival. 

On  trouve  un  Eloge  fort  étendu  de  cette  céldre 
Aârice ,  dans  le  Mercure  de  France  du  mon  ^ 
Novembre  1718,  terarihé  par  une  longue  Ptcce  de 
iVeiSy  ^  commence  sûnfi: 
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Aux  fanf  de  votre  Wix  »  Tame  la  pliu  ftupid*  » 
I>es  tranfports  les  plus  vifs  Ce  fentoit  agitft  : 

Le  SpeéUteur  touiours  avide  , 
Au  gré  de  vos  accents ,  fe  laifloît  tnnTpoiter  ; 
Et  les  tendres  fureun  d'Artabonne  8t  d'Armidè  » 
Sans  *vous ,  auroient  moins  eu  Tart  ût  nous  enchanter  t 

Mais  vous  favez  pYtti  que  chanter  : 
Quand  vous  parlez,  b  fagefie  vo«s  0uidt> 

Rpchois;  &  pour  vous  doomet , 

On  v^ud^oit  pouvoir  arrêter 
Do  temps  impétiMwz  la  couiie  tro^  iapîd«  »  fte. 

La  douceur  des  moeurs  de  Mlle,  le  Rochois  {ga- 
lott  ^s  talents  :  elle  n'avolt  point  ce  fot orgueil»  dont 
font  enivrées  fi  fouvent  les  perfonnes  un  peu  (bpf* 
rieures  aux  autres.  Elle  doonoît  des  confeils  aux  Ac- 
trices qui  la  confultoient ,  (ans  jamais  fe  laiffer  aller 
à  la  baffe  ialoufie  d'envier  les  applaudiflements  que 
méritoient  celles  qui  ont  briUé  depuis  fa  retraite.  Elle 
étoit  tendre  amie,  avoit  une  probité  ex^âe»  beaur 
coup  de  çandeiir  >  &  le  plus  pur  défintéreflement.  Ces 
rares  qualités  lui  attirèrent  l'eflime  confiante  de  tous 
ceux  qui  favent  fentir  le  prix  des  bonnes  mœurs  réu- 
nies aux  grands  talents.  Elle  joignit  à  toutes  ces  ver- 
tus morales ,  une  patience  chrétienne  dans  les  longues 
feuffrances  qui  précédèrent  fa  mort  arrivée  en  17x8. 

Rochon  dx  la  Valette  ,  de  Paris ,  mort  jeune 
tn  17^4  Auteur  àt'ÏEcoU  des  Juuurs* 

Rochon  de  Chabannis  «  (  Af.  )  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  a  donné  i  TOpéra  Comique ,  la 
Coupt  inçhantéc  ^  lêf .  FilUs ,  la  péruvienne  ;  au  Théâ- 
tre Italien  ,  le  Deuil  'AagloU  ;  an  Théâtre  François  ^ 
Heureufemem  «  la  Hwie  des  ArU  «  les  Valets  Maîtres 
de  la  Âfaifoa  «  Ililas  &  SilvU ,  les  amants  généreux* 

Rodolphe  ,  (M.)  Auteur  de  la  Mufique  de  Taâe 

Ee  ir 
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ROMAGNl^si ,  (Jean»  Antoitti)  né  à  Naniiir, 
d'une  famille  origioaireinent  Itaiîenne,  étoit  petir- 
û\$  d* j4ntonio  Roma^nifi  ^  àk  Cinthip  y  Comédien^ 
rancîpn  Théâtre  Italien.  Il  perdit  Ton  père  fort)eiiiie; 
&  fa  mère  s'éunt  remariée  ,  Ton  beau- père  le  traita 
fi  durement  i  qu'il  prit  le  parti  de  s'engager.   11  n'é- 

Erouva  pas  9  de  la  part  de  fon  Capitaine  «  plus  de 
onté  que  dans  la  maifon  paternelle;  &  comme Ibtf 
Régiment  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Savoie,  le  jcMe 
homme ,  défefpéré  des  mauvais  traitements  ^i 
efliiyoit  de  toutes  parts,  fe  réfugia  fur  les  tems 
du.  Roi  de  Sardaigne.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  repesdc 
du  parti  qu'il  venoit  de  prendre  ;  &  fe  rapproduut 
de  France ,  par  les  montajgnes  de  Snifle  ,  il  écrifit 
au  célèbre  Quinault ,  qui  fouoit  alors  la  Comédie  ï 
Strasbourg  ,  lui  détailla  fes  malheurs  ,  &  l'engagea 
à  le  tirer  d'embarras.  Quinault  fk  réponfe ,  qu  mot 
fur  le  point  de  faire  un  voyage  ^  fiâle  ,  où  il  de- 
voit  arriver  un  tel  jour  ,  Romagnéfi  n'avoit  qo'à 
if  y  rendre  ;  &  que  là  ils  prendroient  ^enfemble  les 
ana\»gements  nécefTaires  pour  la  fureté  dn  jonif 
Aigitif. 

Arrivé  aux  portes  de    Bâle  ,   dans   un   éqoMe 
très  -  délabré  ,    Romagnéfi  apprit  que  les   Maginati 
ne  permettoient  point  l'entrée  de  leur  Ville  à  ceux 
qui  venoient  du  côté  de  la  Savoie  ;    &  dans  ce  non» 
vel  embarras ,   voici    par   quel    expédient    il  trompa, 
la  vigilance  des  gardes.  A  quelque  diftance  de  Baie  » 
il  rencontra    un    petit    garçon   qui   gardoic    les  co- 
chons. Romagnéfi  lui  donna  quelque  fols  qui  lot  reP* 
toient ,   pour  rengager  à  lui   confier  fon  emploi  & 
le  foin  de  ramener  les  cochons  dans  la  Ville.  Il  n'ear 
point  de  peine  ^    obtenir   ce   qu'il    demandoit;ft 
comme  il  étoit  fort  mal  mis  ,  il  pafTa  avec  fa  iroope  % 
fans  qu'on  fe  doutât  qu'un  autre  que   lui    en  £ut\e 
gardien. 

Il  apprit  i  la  Pofle  que  Quinault  a'arfîvoit  que 
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le  lendemain  ,  &  ce  fiit  un  autre  embarras  pour 
trouver  une  Auberge  :  par*tout  oii  il  fe  préfentoit  » 
on  re^foit  de  le  recevoir  à  moins  qu'il  ne  payât 
d'avance  ;  ôc  par  malheur  il  n  avoit  plus  le  fol  : 
Tes  habits  étoient  dans  le  plus  mauvais  état  ;  8l 
enfin  y  il  étoit  fur  le  point  de  coucher  dans  la  rue  , 
fi  le  .hafard  ne  lui  eût  procuré  la  rencontre  d'un 
Boulanger  ,  «qui ,  fur  fa  phyûonomie  ,  répondit  de 
payer  pour  lui.  L'arrivée  de  Quinault  le  mit  en  état 
de  fatisfaire  fon  Hôte.  Il  le  6t  habiller  ,  le  mena  à 
Strasbourg ,  &  lui  pérfuada  que  fon  unique  reiTource 
devoir  être  déformais  de  jouer  la  Comédie.  Le  feu! 
point  embarraffant  étoit  la  défertion  ;  mais  Quinault 
avoit  des  connoiflances  qui  fe  chargèrent  d  obtenir 
fon  congl  ;  &  bientôt  toute  crainte  fut  diffipée  par 
la  publication  d'une  amnifiie. 

Romagnéfi  débuta  avec  fuccès  à  Strasbourg  ;  & 
deux  ans  après  il  vint  remplir  à  Paris  les  rôles  d'A- 
moureux dans  la  Troupe  d'Oâave  ,  aux  jeux  de 
la  Foire  ,  oii  il  fiit  fort  goûté.  C'eft  k  ce  Théâ- 
tre qa*il  fit  paroitre  fes  premien  talents  pour  la 
cpmpofition  ,  &  donna  Arlequin  au  Sahau  Oâave 
ayant  cefTé  l'entreprife  de  la  Foire ,  Romagnéfi  s'en- 

fagea  dans  des  Troupes  de  Province  »  &  joua  a 
larfeille  ,  oh  il  fut  conftamment  applaudi ,  &  comme 
Aâeur  &  comme  Auteur.  Il  y  fit  repréfenter  les 
Pc  Urine  s  de  Cythere ,  &  la  Critique  des  Comédiens 
de  Marfeilte  ;  ce  detnief  Ouvrage  eft  rempli  de  traits 
plaifants  fur  les  A6leurs ,  donc  la  plupart  ont  été 
reçus  depuis  Comédiens  du  Roi  à  Paru  «  &  s'y  font 
diftingués. 

En    1718  Romagnéfi  quitta  la  Province,  &  vînt 

.  débuter   aux    François  .  par   le    rôle  de  Rhadamifie. 

Il    joua    enfuite   dans  le    Mifanthrope  ;     mais  il  ne 

fut  pas  re^u.    Cette  petite  difgrace   lui   fit   prendre 

le  parti   de  retourner  en'  Province ,    oh  il  ne  ceflbit 
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et  fil  Aftinguer,  i!>ie  par  An  jco ,  fok  par  ooe  toét 
de  pemcf  Comédies ,  bonaet  i   fui»  douta  pour  lo 
Speâateors  devant  qui  elles  étoienc  repréfeaiéci;  taà 
Éc  poBTam  foutenir  les  regards  de  la  Capitale ,  elb 
ft'bnc   été   ut  recuetUies  ni    imprimées.    Enfin ,  a 
172^  B  revint  à  Paris^  &  ayant  débaté  am  ItaKeai 
par  le  iMe    de   Lélio  dans  la  Surprifi  de  rjmMf» 
avec  beaucoup  d'intelligence  »  il  fut  reçn  avec  d'as- 
tant  phis  de  plaifir ,  que  le  public  &  ics  camanti 
le  flattèrent  qu'il  enrichiroît  leur  Théâtre  de  Tes  pa» 
duâions,  en  même  temps  qu'il  lui  feroit  ucik  p 
Ibtt  jeu.  Romaenéfi  ne  trompa  pas  leurs  e^>éraacci'» 
&  il  compola  leul  »  ou  en  fociété  ,  ûm  grand  aoo- 
bre  de  Cotnédies  »  qin   ont   en   prefque  tonta  ds 
luccés.  TeHes  furent,  pendant  les  dii-fept 'dénias 
amiées  de  (a  vie ,  les  occupations  de  ce  ComédiOi 
c^eft-à-dire ,  fufqu'en  1742 ,  qu'étant  k  Fontaineblcso, 
eu  il  devok  jouer  à  la  Cour  ,  il  monmc  à  na  R- 
tour  de  promenade.  Cette  mort  prompte  a  £ût  die 
i  M.  de  Voltaire ,  '  qu'il  avoit  été  tmmwé  dam  ot 
paod  chemin.  C'eft  une  erreur  que  novs  aonsaot* 
▼ons  obligés  de  relever.  II  fiit  tranfporté  à  Patf  b 
mtft  futvante  »  dans  fa  maifon ,   me  St.  Demi  :  m 
lui  fie  un  convoi  honorable ,  ob  tous  fes  pareaSf  fa 
amis ,  &  plufieqrs  de  fes  voîfins  affiflerenc;  &  I  fit 
Hibumé  dans  la  cave  :  les  regiftres  de  St«  Saotcv  % 
kk  ParoifTe ,  en  font  foi  ;  &  les  héritiers  cm  la  qvh 
tance  de  remerremem  du  14  Mai  174a»    écrite  fc 
lignée  du  Vicaire. 


Romagnéfi  éioit  grand ,  affez  bteii  fait ,  &  avoir 
de  Tembonpoiat.  11  jouoit  dans  tous  les  genre»  avec 
cfprit  ^  mais  il  s'étoit  réfervé  certaim  rôles  qu'il  rei* 
doit  avec  plus  d'avantage  &  du  fuccès  >  teb  ^ 
Samfony  Timom^  Démoeriti^  &c.  Il  excdloic  èv 
ceux  d'ivrogne  &  de  Suifie.  Il  a  beaucoup  coam* 
bué  à  foutenir  fon  Théâtre  ;  &  c'eft  là  la  caafe  itt 
la  ptécifMtatiOA  avec  laquelle  il  étoit  obligé  de  tia* 
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TatUer  »'  lorfipie  faute  de  nooteantés  ce  même  Théâ- 
tre laoguî&tt  par  la  difette  des  Speâateurs.  Il  lâ^ 
choit  o^en  ramener  par  quehpes  Pièces  aouireUes  « 
qu'il  ne  fc  donootc  pas  le  temps  de  perfeâionner.  li 
compofoît  ibuvent  en  foeiété  avec  deux  ou  trois 
amis  »  tels  que  Riccobonî  &  Domimque ,  &c.  Dans 
huit  jours  il  foamiflbit  une  Pièce  aux  Comédiens  ,' 
&  fur-tout  une  Parodie ,  genre  où  il  a  prefque  tou* 
jours  rénffi«  On  a  fait  ces  quatre  Vers  (out  um  por* 
trait* 

Com^dffM  fcnTé  «  Ftfodîfte  phîftnt , 
En  triîts  fins  fie  légers  Romagnéli  fertite  t 
Couvrit  les  phts  Auteurs  d*an  ridicule  utile. 
Qu'on  doit  le  reàretter  dans  le  fiecle  préfcnt  ! 

Les  Pièce»  que  Romtgnéfi  a  données ,  font  jirle» 
MÙH  âu  SakéUf  la  Ohique  des  Qùméditns  de  Mar* 
jeilU  »  le  Râtçur  de  U  Tragédie  ,  le  Temple  de  la 
Vérité  y  Samfon  ^  le  Petit- MaUrt  ammreux^\aL  Vtintr 
imttile  «  le  BailU  arbitre  y  la  Rufe  ^ Amour ,  VA-* 
mau  Pruheê  «  le  SttperfihUux ,  Arlequîm  Huila  ,  les 
€fmhr€i  parlantes ,  Arlequin  Amadis  »  la  Fillt'  arbi" 
ut ,  Aleiont  ^  les  Oracles  :  avec  Nhreau  >  le  Temple 
du  goût  :  avec  Davefnes ,  les  Frères  ingratf  on  le 
^rûdigue  puni  :  avec  Laffichard>  V Amour  Cenfeur 
des  Théâtres  :  avec  Dominique,  V Italien  François^ 
VIJU'dt  la  folie  ,  Arlequin  JBelleropkon ,  la  Bonne 
Femme  »  Aleefit ,  ka  Payfans  de  qualité ,  les  Dé' 
huu  «  ^aïoco  &  SerpUla^  Dom  Micoi  &  Le/hina, 
le  feu  d^ Artifice  ou  la  Pièce  fans  dénouement  »  Hé- 
fiant  ,  la  Foire  des  Poètes  ,  Vlfit  du  Divorce  ,  la 
Silpàidt^  Pyrame  &  Thisbé  ^  les  Terres  auftraUs  ^ 
Bolus ,  Arlequin  Roland  ,  Arkeqtùn  Pkaîton ,  Arle» 
qetui  Amadis  :  avec  Rtccoboni  le  fils,  les  Amuft^ 
meuis  à  U  mode ,  le  Bouquet  /  les  Ennuis  du  Car^ 
ttavai ,  le  Conte  de  Fées ,  Achilla  &  Déutamis  ,  les 
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Indis  (hantantes^  les  Saunages  ,  les  Compllmim^ 
Caflar  &  PolUix  ^  Atys  ,  la  Confpiradon  manque , 
la  Querellt  du  Tragique  &  du  Comique  ,  VEeko  à 
Publie  :  avec  Domioique  &  Riccobont  le  fib,  les 
Comédiens  Efclaves  ,  Arlequin  toujours  j^leqmn,  Èf 
CAgamhis  ,  XOccafion ,  hiédée  &  Jafon  ,  la  Suiu  des 
Comédiens  Efclaves ,  V  Amant  à  la  mode  ,  la  Knuc 
des  Théâtres ,  les  Enfants  trouvés  oa  le  Sultan  p$ii 
var  V Amour  ^  la  Méchante  femme  \  avec  DavfaM, 
la  Partie  de  Campagne  :  avec  Procope  «  les  Féesimtc 
le  même  &  Baurans,  Pygmalion  :  avec  le  Pellew» 
les  Pèlerines  de  Cythere  :  avec  Ponteau ,  ârUtià 
Atys  :  avec  M.  Fufelier  ,  le  Retour  de  tendrefe,  D« 
raifons  d'amitié  engagèrent  Romagnéd  à  mettre  <e 
nom  de  M.  Fufelier  le  fils ,  à  cette  dernière  Comédie 
qui  eft  toute  de  lui. 

Rbmagnéfi  eft,  d'ans  Tes  Ouvrages,  ce  qu'il  M 
fur  le  Théâtre  y  Ââeur  intelligent  dans  tous  les  rfties, 
&  excellent  dans  ceux  de  Ton  genre.  Né  avec  as 
efprit  fin  ,  plaifant  &  jufle  »  ioftruit  des  principes  de 
tous  les  genres  dramatiques ,  il  auroit  réuffi  dais 
plufieurs  ,  s'il  s'y  fût  borné  &  férieufement  appBqo^- 
Ses  Comédies  font  de  deux  efpeces  :  dans  celles  (|oî 
ont  les  mœurs  pour  ob^et,  il  a  fu  donner  à  la  mar- 
che de  Taâion  cette  fimple  aifance ,  qui  femble  Toa* 
vrage  de  la  nature,  &  à  fes  caraâeres ,  leur  air, 
leurs  traits ,  leur  phyfionomie.  Les  autres  ne  font  » 
à  proprement  parler ,  que  des  divertiflements  fortoo- 
tes  fortes  de  fumets  ;•  mais  on  trouve-  un  fel  fin  •  oœ 
plaifanterie  ,  tantôt  douce  »  enjouée  9  tantôt  piquante  1 
quelquefois  ainere>  en  un  mot  du  vrai  comique,  & 
quelques  bouffonneries  aflez  divertiffantes  dans  W 
dernières.  Son  (lyle  a  le  tour  defon  efprit ,  libe* 
aifé  ,  net.  C'eft  par  -  tout  celui  de  la  chofe ,  pinot 
que  de  l'Auteur*  On  pourrolt  lui  reprocher  d'avoir 
compofé  un.  trop  grand  nombre  de  ces  Ouvrages 
qui  n'ont  en  quelque  forte  aucun  but  |  &  de  n'avoir 


i 


; 


I 


.  AUTEURS  ET  ACTEURS.    44^ 

R  O  N  R  O  S 

point  etnployi  fon  talent  i  fc  rendis  plus  utile  à  fes 
compatriotes.  Peut  -  être  que  fa  fortune  ne  lui  per- 
siettoH  pas  d'abandonner  le  Théâtre ,  ou  que.  fon 
aele,  pour  Tintérét  de  fa  Troupe  ^  l'a  porté  à  lui 
iâcrifier'  ceux  de  fa  gloire. 

r 

-  Romain  ^  (  Nicolas  )  compofa ,  dans  les  premîerei 
années  de  l'autre  fiecle ,  Salmée  &  Maufia, 

Roman,  (M.  l'Abbé.)  a  donné  en  1761,  h 
traduâion  d'une  Tragédie  Allemande  de  la  Morâ 
iCAdam, 

• 

RpKSAtiD  9  le  père  de  la  Poéfie  Françoîfe ,  a; 
fait  répréfenter  le  rlutus  d'Arlftophane ,  traduit  en 
François* 

RosELLT,  {Raiffouche  Monttl ^  dit}  débuta  au 
Théâtre  François  en  1741 ,  par  le  râle  à'u^ndronxc  ^ 
dafli  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  fut  reçu  la  même- 
année  3  6c  mourut  en  1750.  V4>y€\^  Pénélope. 

Qu'il  faut  être  excellent  A^leur  » 
Rofelly  I  pour  être  (ans  peine , 
Homme  droit  dans  ArîflomeM , 
Dans  CénU^  uq  fourbe  i  un  trompeur! 

RqsiDOR  )  Comédien ,  Antenr  de  Cyrus  &  det 
Amùûfs  d€  Merlin. 

Rosiers  ,  (  Btaulîeu  <£r  )  a  fait  imprimer  le  Gali* 
0iaMs. 

"    RosiMOND  »  (  Claudi  la  Rofi ,  (leur  de  )  Comé- 
dlica  de  la  Troupe  du  Marais  «.  a  donné  l'Avocat 
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fans  étude ,  le  Duel  faMdfjue  »  le  Valet  itoiêrdi ,  lé 
/V/N/i  de  Pierre  f  les  ^Trompeurs  trompis  ^  la  Û^ 
amoureufi  ,  le  Quiproquo,  Oli  lai  atcribue  le  Se\kt 
poltron ,  &  le  FoiofUaire^,  On  croit  qa'tl  comp«>ia  ok 
Vie  des  Saints  »  fous  le  nom  de  Jean-fiaptUle  Dumé 
nil ,  qui  vratfemblablement  étoit  fon'nom  de  fanùBe. 
Il  mourut  fubitement  en  1686,  âc  fut  envené^à 
le  Père  Lcbrtin ,  dans  fon  traité  des  Speâacks ,  iâii 
Clergé ,  fans  laminaire  &  fans  Prières  ,  -  dans  oi  c^ 
metiere  de  '  Saint  -  Sulpice ,  où  l'on  met  les  este 
9ioru  tins  baptême^ 

RosoY,  {M.  de)  a  donné  à  la  Comédie  h- 
tienne  »  Henri  IV  ou  la  Bataille  iYvri ,  Drame  ei 
trois  aâes ,  en  Profe  »  avec  des  Ariettes ,  en  1^74* 
Il  a  fait  jouer  àTotiIoufe  là  Tragédie  de  Richard  lU, 
&  a  fait  imprimer  les  Diclus  François  ,  fie  A^ ,  00 
les  Péruviens, 

RoTRDu»  (Jean)  hé  à  Dretiï  M  1609,^1 
lieutenant'ParticuKep  ^  Affeflfeuf^CrktiiiuI  ^  &  Cn^ 
milTaire  »  Exammaie^t  »  àû  ^  Comté  8c  BâitUip  de 
cette  Ville  «  oii  il  faifolt  fon  Téjour  ordinaire.  D  fl<^ 
rut  d'une  fièvre  poyrpreufe  fil  épidémique  en  i6fOf 
n'ayant  pas  voulu  quitter  Dreux  ^  oh  il  pcnIbitqDe 
ÙL  préfence  étoit  nécefTalre  dans  ces  circooftasccs. 
Rotrou  fe  diftingjua  du  commun  des  Poètes  de  to& 
temps;  fie  le  Cardinal  de  Rkhefiea  Vàvotr  cfaoffi  poor 
être  l'un  des  cinq  Auteurs  qu'il  faibit  travailler.  D 
ne  fut  pas  de  l'Académtâ  Çraâ(^fii«  parce  qn'oat'7 
admettoit  que  ceux  qui  avoient  leur  démettre  te  ^ 
Paris.  Les  Pièces  de  cet  Auteur  »  dont  nous  xfo» 
çonnoi^nce»  font  la  Bague  de  Coukli^  DoriHitf 
CUagénor  ^  VHypocondre\  VHeureufe  'confiance ^^ 
Occafions  perdues  ^  les  Ménechmes^  Cèlimene  ou  Au- 
rillis ,  Y  Heureux  Naufrage  ,  4lphrtde  ,  Céliam^  ai' 
filas  j  Diane ,  V  Innocente  infidélité ,  Philândre , .  Amau, 
Chrinde^  les  Deiîx  Fucelles ,  Hcrcuk  tnoàrant,  Uust 
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perfécuUt  4  la  FéUrbu  amMrtufe ,  Amlgom  »  iesCii^ 

ùfs  y  les  S^o^ts  )  Chryfâme ,  Iphieétùg ,  Ciarict ,  £éU* 
faire  ^  Célit  ou  le  yict^Roi  et  rfapUs  ^  la  Smur  ^é^ 
néréide  ,  le  VéritaUe  Si.  dneft ,  Dttni  Alvaft  dk  Liutt^ 
Z>om  Btrnard  dt  Câhrêrê  ^  Cofroit  ^  FoiCifLas  ^  Iloru 
monde  t  &  Dam  Lopt  de  Cerdotèi» 

Ce  grand  nombre  dé  Pièces  marque  la  pfodig^cufe 
facilité  de  icur  Autevr  ,  qtii  a  commencé  à  écrire  k 
vingt  «DS,  &  eft  mort  à  treote^nmif.  Les  Maîtres  de 
l'Art  y  6l  Corneille  en  particulier ,  en  Êttibtem  une 
cftitne  (tnguliere.  Il  «ft  le  premier  <pii  ait  travaillé  à 
rendre  la  Tragédie  raibnnable,  &.à  introduire  imt 
pratique  plus  régulière  au  Théâtre.  Il  a  été  depim 
/urpaffé^  par  Corneille;  mais  il  a  fait  voir  dans  pk»- 
fieurs  de  ifes  produâîons  ,  qu'il  eût  été  le  Poëte  le 
plus  digne  d'être  comparée  ce  grand  homme,  £  ûi 
trop  grande  ûcilité  ne  lui  avoit  pas  fait  adopter  fans 
choix ,  tous  les  fujett  qui  fe  préfentoîeot  â  fon  ima* 
ginadon.  On  peutauffi  attribuer  la  fbibleffe  d'un  grand 
nombre  de  m  Pièces  à  la  précipitation  avec  laquelle 
il  les  compofm  :  il  lûmoit  le  jeu;  &  cette  paffionle 
tnettoit  fouvent  dans  l'embarras;  il  falloit  pcompter 
ment  s*en  retirer  par  une  Comédie  nouvelle ,  qui  ré^ 
paroit  une  partie  de  fes  pertes*  Il  n'eil  cepetidant  pas 
vrai ,  comme  l'ont  prétendu  Quelques  perionnes,  que 
Vcnceflas  kkt  la  feule  Pièce  ae  Rotrou ,  qui  mériit 
de  refter  au  Théâtre,  &  que  toutes  les  autres  ft 
reiTentent  de  l'ignorance  &  du  mauvais  goAt  de  fon 
tempi«  Autîgûfi€,e(t^,  fans  contredit  j  la  |dus  «fK^ 
mable  de  fes  Tragédies.  HenuU  'mourant ,  BMfairi^ 
Jphigtnttf  Cofroés^  ne  font  pas  fort  an-defibus  de 
Vtfictflas.  On  7  trouve  de  l'élévation  dans  les  pen- 
fées»  des  idées  neuves,  grandes  &  hardies;  oc  la 
conduite  de  toutes  fes  Pièces  n'annonce  ni  mauvais 
goût,  ni  ignorance.  Comme  Corneille  >  Racine  &  Mo« 
liere  ,  Rotrou  alloit  puifer  chez  les  Grecs  ,  les  Ro^ 
mains  •  les  Italiens  oc  les  Efpagnols  ;  c*étoit  conagitr^ 
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les  bonnes  fources.  Il  eft  rrai  que  tous  Tes  Ouvrages 

dramatiques  ne  font  pas  de.  la  même  force*';  qu'Û  s'é- 
carte quelquefois  des  bornes  fages  6c  religieufes  (pi/ 
fembloit  s'être  prefcrites ,  &  qu'il    retombe  foetot 
dans  le  siauvals  goût  de  fon  fiecle.  Il  a  fuivi  la  rooe 
de  fes  Contemporains  9    fur-tout  dans  fes  Tragi-Co* 
médtes ,    qui  ne  font  prefque  que  des  Romau  nui 
conftruits,   chargés  de   perfotinagek  épifodiquesi  de 
combats,  de  traveili(fements ,   de  reconnoifianccilès 
intngues  y  font  ptefque  toujours  fondées  fur  do^* 
guifements  ,  des  rufes ,  des  méprifes.  L'amour  y  A 
traité  fuivant  les  règles  -d'Atnadis  :  tantôt  ce  foot  à 
longs  entretiens ,  des  narrations  plus  longues  encoie; 
&  tantôt  des  Scènes  entières  ,  ou  même  des  adei 
tout-à-£iit  étrangers  au  fujet.  L'unité  de  lieu,  deteœpf 
&  d'aâion  ,  n'y  eft  prefqujc  jamais  bien  obfervée  ;  & 
le  fiyle  eft  plein  d'irrégularités  &   d'inégalités.  Dei 
Vers  aifés,   coulants»  naturels,  font   fui  vis 'de  Yen 
durs  ,  fecs ,  barbares  ou  burleiques .  Des  eypr^o» 
trop  libres    répugnent   aux   bonnes  moeur$  ;.  &  c'eft 
principalement  là  le  défaut  du  fiecle  de  Rotrou.  Ce 
Poëte  fe  contentoit  fouvent  de  traduire  ce  qu'il  cm* 
prumoit  des  Anciens ,  fans  rien  changer  ,    ni  an  ca* 
raâeres  ^  ni  à  la  conduite ,  lii  à  la  cataftrophe.  £ofifli 
la  reiburce    qu'il  éioit   obligé  de   chercher  dans  fa 
Ouvrages  lui  a  fait  faire  un  grand  nombre  de  pento 
Comédies ,  fur  lefquelles  il  y  auroit  de  rinjuflice  de 
le  juger.  Elles  prouvent  feulement,    combien  il  eft 
facile  à  un  homme  d  efprit  de  £e  contemer  de  cboiiEf 
médiocres  «   lorfque  des  foins  plus  preflants  lui  fooi 
oublier  celui  de  fa  gloire* 

'  RotroU)  oui  connoiflbit  fa  paffion  pour  le  jeii 
favoit  s'en  défier.  Loriqoe  les  Comédiens  lui  » 
voyoîent  le  produit  de  fes  Pièces  »  il  jetoic  fot  »- 
sent  fur  fon  bûcher;  &  hi  difficnhé  de  le  troivtt 
le  mettoit  à  l'abri  des  rifques  de  tout  perdre  à  U 
fois»    ' 

ROVHIER  « 
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RouHiSR >  {M»)  a  fait  imprimer  ou  jouer  en  fo- 
tété  ,  la  Feuve  ^  Bagatelle ,  Laurette^  Zima  «  la  Soirét 
U  Village  ,  CajïilU  &  Fanni ,  les  Deux  Feres ,  les 
Imours  Villageois ,  le  Marquis  de  Solanges ,  le  BaU 

Rouillât  ,  (  Claude  )  né  à  Baune  ,  ancien  Régent 
lu  Collège  de  Bourgogne  à  Paris ,  a  compofé  Phi- 
\anire, 

Rousseau,  (Jean^Baptîfte ^  dit  le  Grand)  naquît 
a  Paris  dans  une  famille  obfcure  en  1670.  U  fut  de 
i*  Académie  des  Belles -Lettres,  &  mourut  expatrié  à 
Brux'elles  en  n^i.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  les 
plus  foibles  de  fes  Ourrages.  Elles  font  intitulées 
le  Café ,  Japon  ,  le  Flatteur  ,  Vénus  &  Adonis  ,  le 
Capricieux  3  la  Ceinture  magique ,  la  A/andragore  j  les 
j4ïeux  chimériques ,  la  Dupe  de  lui-même ,  &  l'AndrO' 
gync  ou  V Hypocondrt, 

Êpitaphe  du  Grand  Rousseau. 

Ci-gtt  TilluAre  &  malheureux  RouiTeau. 
Le  Brabant  fut  fa  tombe  »  &  Paris  Ton  berceau* 
Voici  Tabr^gé  de  fa  vie» 
Qui  fut  trop  longue  de  moitié  ; 
U  fut  trente  ^ns  digne  d*envie  » 
Et  trente  ans  digne  de  pitié. 

Rousseau,  [M.Pierre)  né  à  Touloufe,  a  donné 
la  Rivale  fuivante  »  Y  Année  merveilleufe ,  la  Mort  dt 
Bucéphale  ,  la  Rufe  inutile ,  V Etourdi  corrigé ,  les  Mé^ 
prifes  ,  XEfprit  du  jour  ;  &  la  Coquette  fans  le  [avoir  , 
avec  M.  Favart.  H  efl  aâuellement  à  Bouillon ,  à  la 
tête  du  Journal  Encyclopédique  ,  qu'il  a  créé  ,  ainfi 
que  le  Journal  Politique. 

ROUSSEAU)    (  Af •    Jean- Jacques  )    Citoyen    de 
Genève  ,  Auteur  de  la  petite  Comédie  de  V Amant 
de  lui'-même^  ou  Narcilje^  &  du  joli  Intermède  du 
Tome  ÎIL  F  f  ^ 


V 
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Devin  de  Village  ,  dont  il  a  fait  les  paroles  &  Il 
Mufique. 

Roussel  »  Auteur  d'une  Comédie  en  cinq  Aâo, 
en  vers  gafcons,  intitulée  Gn{ouUt  ou  Lou^Jalsu 
jitr9p4t^  1694. 

RoussELET ,  Comédien  ,  a  donné  à  l'Opéra-Co- 

fnlque,  en  1741*  la  Capricitu/e  raifonnable» 

Roy,  { Pierre-Chùttes)  naquit  i  Paris  en  i68jJ 
fut  d'abord  Concilier  au  Châtelet ,  Tréforier  de  (a 
Chancellerie»  prés  la  Cour  des  Aides  de  Clermoi», 
de  l'Académie  des  Belles- Lettres  ^  &  enfuite  Cher^ 
lier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel.  Le  Ballet  des  EUmtm, 
celui  des  Sens  ,  &  la  Tragédie  de  Callirkoéy  ta 
rendu  célèbre  fur  la  Scène  lyrique.  Le.  mérite  dtfé 
diftinguer  dans  une  carrière  ouverte  par  Quinacltf& 
dans  laquelle  ce  Poëte  du   fendment  &  des  grâces 
n'avoit  pas  encore  eu  de  Rivaux ,  aflure  au  Poëte  Rov 
une  place  honorable  dans  l'eftime  des  vrais  cooeo^- 
feurs.  Peu.de  perfonnes  ignorent  ce  morceau  dehéiie 
majeftueufe ,  par  lequel  commence  le   Prologie  ^ 
Ballet  des  Eléments. 

Les  temps  font  iftWéi  ;  ccHVt  »  ttiftt  eibos  ;  && 

Quoique  nous  n'ayons  d'abord  cité  qae  tes  trois  j 
Opéra  »  on  trouvera  dans  prefqoe  tons  ceiu  qell  1  1 

,  ,  ^  .  long-cetnpl 

en  méconnoître  toute  la  difficulté.  Ses  autre 
Ouvrages  ont  pour  titre  :  Phikmeie ,  BrénUmâ0\ 
Hyppodamie^  Criufe ,  Ariane  &  Théfée^  Sémirâmit 
les  Stratagèmes  de  VAmonr^  les  Grâces  ,  le  SédUt  à 
la  Paix 9  le  Temple  de  G/i/Vr,  tes  AagtifiaUttl^f^ 
Utitéy  k$  Quatre  Parties  du  IrLPnde  ,  i  Année  galenif^ 


\ 
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tes  Fitis  di  Théds^  oii  fe  trouve  Thon  ^  VAurort ,  & 
le  Bal  Militaire,  11  a  auifi  compofé  deni  Comédies  : 
iavoir»  les  Captifs  ,  &  les  Amnymts. 

Le  Théâtre  lyrique  n*étoit  pas  encore  négljeé  du 
temps  de  Roy,  comme  il  Teft  de  nos  jours.  Le  Poëme 
de  Thitis  &  Pelée  avoit  pu  exciter  Ton  émulation. 
La  Motte  étoit  un  concurfent  digne  de  lui  inf|)irer  le 
même  fentîment ,  &  s'étoit  illuftré  plus  d'une  fois  dans 
cette  carrière.  Roy  avoit  plus  de  recherche  &  de 
finefle  ;  La  Motte  plus  de  naturel  (dans  ce  genre-lk 
feulement)  &  plus  de  délicatefle.  L'un^  nourri  de 
la  leâure  d*Ovide,  s^étoit  rendu  familier  les  plus 
heureux  .détails  de  la  Mythologie ,  &  favoit  s'appro^ 
prier ,  avec  art ,  les  penfées  oe  fon  modèle  :  l'autre  % 
perfuadé  que  Teiprit  fuppléoit  à  tout ,  négligeoit  les 
Anciens  »  qu'il  connoiflbit  peu  ^  prenoit  fon  eflbr  de 
lui-même ,  &  prouvoit ,  contre  fon  intention  ,  que 
le  bel  efprit  peut  contrefaire  avec  aflez  de  fucces  « 
mais  qu'il  ne  donne  jamais  le  talent  &  le  £énié* 
On  ne  croit  pas  que  la  Poftérité  accorde  à  ta  Motte 
le  nom  de  Poëte  ,  quoiqu'il  ait  £ût  beaucoup  de 
vers.  Roy  >  au  contraire,  à  ne  Tenvifager  que  pat 
fes  Ouvrases  lyriques  ,  avoit  d'heureui  accès  die 
Poéfie.  Cltoit  d'ailleurs  un  uès-bon  Littérateur., 
capable.de  puifer  dans  les  fources,  &  attaché  au  parti 
des  Anciens ,  foit  par  goût ,  foit  par  aiitf>athie  pour 
la  Mette  leur  détraâeur. 

4 

Roy  s'étaot  pris  de  querelle  «uprib  de  l'Opéia, 
nvec  un  Fiacre  ,  un  jour  qê'ma  jouok  un  de  fftf 
Ouvrages  ,  le  Fiacre  Ini  donM  ,  dit-on  ,  quelques 
coopi  de  fbttec  s  fut  quoi  on  fit  cette  f^ugcansnie* 

Roy  »  malgré  fa  brillaiite  efcorte» 
A  rOpën ,  près  dt  la  perte  » 
A  coups  d«  fouet  lut  Scotché  :      - 

Ffij 
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Ce  fiit  le  lieu  de  Ton  fupplice  ; 
Aux  lieujE  ou  nous  avons  péché» 
Il  eft  iufte  qu*on  nous  puoifl*e« 

Roter  )  {Jofcph^Nicolas^Pancract)  originaire  de 
Bourgogne,  né  en  Savoie,  fils  d'un  Gentilhomme, 
&  naturalifé  François.  Ce  Muûcien  »  homme  poli 
&  d'un  caraâere  aimable  ,  s'étoit  fait  cooiKMoe 
d'abord  par  la  manière  favante  &  délicate  doflci7 
touchoit  rOrgue  5c  le  Claveffin.  Il  parut  enfuitedai 
la  carrière  de  l'Opéra.  Il  obtint  la  place  de  Màk 
de  Mufique  des  Enfants  de  France  en  1747.  ^'^ 
la  direâion  du  Concert  fpirituel ,  la  charge  de  Cod- 
pofiteur  de  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi  ;  & 
Sa  Majefté  le  nomma  Infpeâeur  général  de  TOp^* 
U  mourut  en  1755  >  dans  la  cinquantième  aaaée 
de  fon  âge.  Outre  un  grand  nombre  de  Pièces  de 
Claveffin  efiimées ,  nous  avons  trois  Opéra  de  Royer. 
Pyrrhus  ,  Zaïdt  ,  &  le  Pouvoir  dt  l'Amour.  D  > 
auffi  fait  l'Aâe  à'Amadîs  dans  les  Fragment! ,  & 
Pandore^  qui  n'a  pas  encore  été  repréfentée. 

RozET  f  (  Madame  )  en  fociété  avec  UJbsst 
Chaumont,  a  donné  VHtureufc  rencorun. 


'V      ■  »  ' 


s  A  B  S  AB 


S 


Abathier  ,  (  M.  l'Abbé  )  né  à  Caftivt ,  Aottor 
d'un  Ouvrage  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  y  iomulé 
Us  trois  fiiclts  di  notre  Littérature^  avoit  £Îit  repl^' 
fenier  à  Toulonfe  en  1763  >  une  Comédie  itm^ 
titre  des  Eaux  de  Bagneres. 

< 
Sabine  ^{M.)  a  donné  ,  arec  MM.   Vabît & 
Hamy  «  le  Frix  des  talents. 
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Sablier  ,  Auteur  de  la  Jaloufi*  fans  amour ,  & 
dos  Effets  de  C  Amour  &  du  Jeu, 

m 

Sachetti  ,  débuta  en  1 7^7 ,  parle  rôle  d* Arlequin ^ 
&  ne  fut  que  médiocrement  accueilli. 

S  AGI,  (le  Père  de)  Xéfuite^  a  donné  le  Contrafie;. 
Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers.  On  a  auffi  de  lui 
une  Tragédie  manufcrite»  intitulée  OBavte. 

Saint- Agnan  ,  (  François  de  Beauvilliers^  Duc  de). 
Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre  y  de  l'Académie 
Fraoçoife  ,  mort  le  16  Juin  1687  9  âgé  de  quatre- 
vingts  ans ,  étoit  ^  dit-on ,  Auteur  d'une  Comédie  de 
Bradamante  ridicule. 

Saint-Ahant,  Auteur  de  la  Mufique  d*Âlvar  & 
Mencia  ,  du  Poirier ,  du  Médecin  £  Amour ,  &  de  U 
Coquette  de  Village, 

Saikt- Andri^  ,  né  à  Embrun ,  a  donné  une  P^f" 
totale  fur  la  Naiffance  de  N.  S,  /.  C.  en  1^44. 

Saint- Aubin  a  traduit  &  fait  imprimer  en  1669; 
trois  Comédies  de  Térence  :  favoir ,  Yjéndrienne ,  les 
Adelphes ,  &  le  Phormion. 

Saint-Balmûnt,  (  Madame  de)  née  en  Lorraine , 
a  donné  la  Tragédie  des  Jumeaux  Martyrs. 

Saint-Chamond  ,  (  Madame  Marie-Claire  Ma^a^ 
relly  ,  Marquife  de  )  parmi  pluCeurs  Ouvrages  tres« 
eftimés  ,  a  compofé  les  Amants  fans  le  favoir, 

SainttDents  ,  ancien  Avocat  aux  Confeils  du 
Roi ,  &  ancien  Greffier  au  Parlement  de  Paris*  eft 

Ffiij 
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Atttenr  d'us  Opéra  Comique ,  intitulé  la  Bagétti; 
oa  Sancho'Pança ,  Gûuvirmar  ^  en  "'fociété  avec  E 
Flcury ,  Avocat. 

» 

Saint-Didier»  né  &  Avigpon ,  oii  il  eft  nioit  et 
1739  «  a  ^^it  imprimer  à  la  fin  du  Voyage  du  Pamafiè, 
une  Tragédie  intitulée  VIliadt. 

Cet  Auteur,  connu  par  plufieurs  Pièces  de  Fotfe 
qui  ont  remporté  le  Pria  à  l'Académie  FraoçA 
&  aux  Jeux  Floraux  »  l'eft  encore  plus  par  ce» 
KpigmAftie  de  M.  de  Vohalre  : 

D#pèclMi*v<Mly  MonflèttrTtRiDt 
ÉoMttfféi  «€lre  Hâîcoa. 
PlfeMc*y  Gu  cm  Pied-d^ftal , 
Saînt-Didîer,  Danchet  6c  Nadal  4 
Qu'on  voie  armés  du  même  archet 
lMn\ ,  %a»tt-f}iém  <&  Daocfatt  1 
Et  couvetes  du  «iièf)M  laurier  » 
Danchet ,  Nadal  &  Saint-Didier. 

Saint»- EvUKMOND  ,  (  Charles  de  M^srpteiétii 
Saint" Denis  ^  Seigneur  de)  naqait  k  la  Terre  it 
Saint- Denis-le-Guaft  »  en  Bafle  Normandie.  AytfC 
été  exilé  hors  du  Royaume  ,  après  avoir  fervi  riigi 
àns«  il  fe  fixa  en  An»eterre«  où  il  fut  très-coofidiiii 
mourut  à  Londres  JoL  fut  enterré  i  Weftmînfter.  Û 
avoir  compofé  les  Académiciens ,  Sir  PolUick ,  les 
Opéra  ^  &  la  Vemme  poujfée  À  haut. 

Saint-Foix,  (M.  Germain  François  Fùuiasnit] 
né  à  Rennes  en*  1703  ,  a  donné  au  Tliéatre  lei 
Pièees  [fotvantes  :  i  l'Opéra ,  Deucalion  ^  ^yrrha  :  n 
Théâtre  Fra^is  ,  Pandore  ,  VOracle  ,  Pyrrha  é 
Deucaif&n ,  Yifle  ^tttnage ,  les  Gratts  ^  Julie ,  <» 
tHeureufe  Epreuve  ;  la  Colonie  ,  le  Rival  fitppofi  * 
ka  Bomme»  ,  fe  Financier  :  au  Théâtre  Italien  «  b 
tmve  ê  ia  mode  «  k  FhUofofht  dupe  4e  fj^mur^k 
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Contrait  de  C  Amour  €•  de  tSymfn  ,  U  Sylphi  ,  les 
I^eut^es^  .Turques  ,  le  DçukU  dégui/iment  ,  Zelçïde  ^ 
arlequin  ail  Sérail ,  les  Métamorphofes  ,  Alcefie ,  Iç 
J^erviche, 

M.   de   Saint-Foix  s*eft  ouvert   uqe  çarrîcre  qu'il 

a  remplie  «  &  o*a  pat  moios   réuffi    daoy  le$  genres 

connus  ,  que   dans  le  genre  nouveau    qu*îl    a  créé. 

Plus  Philofophe  que    Dufrefny  »   plus  élégant ,  il  a 

cette     noble    fimplicîté    fi    recommandée    par     nos 

Grands-Maîtres  ,    il  fait  toujours  cacher   fËcrivain  ; 

on    ne    voit  /{ue    la    nature    embellie    &    la   vérité 

en    aâion.    Ses  plaifanteries  font   fines  &  délicates  ; 

ce    nf'eft  point  de  cette  gaieté  groffiere^  ignoble   fie 

tins  goût  de  Dancourt,  Un  .autre  mérite  de  M»  de 

Saint-Foix  ,  c*efi  qu'il  ne  fe  répète  jamais,  &  que  de 

plus  de  vingt  Pièces  ,  les  unes  jouées  par  les   Cq* 

médiens  François ,  les  autres  par  les  Italiens ,  il  Q*y 

en  >a  pas  une  qui  fe  reffemble.  Ceft-là  véritablement 

de  f invention  &  de  la  fécondité» 

Saint-Çelai^,  (Merlin, de)  fîls  natureld'Oâayîcn 
Merlin  -de  Saint-Gelais ,  Sieur  de  Lenfac  ,  Evêque 
d* Angoulême 9  naquit  dans  cette  Ville  en  149 t.  Il  fut 
Aumônier  de  Henri  II ,  Ton  BibRothécaire ,  Abbé  de 
Reclus. 9  Auteur  d'une  Tragédie  de  Svphomf^  ,  fie 
mourut  à  Paris  en  1558. 

Saint  Germain  eft  Auteur  de  Timoléon ,  fit  de 
Sainte  Catherine» 

SawT Gil^Lh^  i  (rEnf4flt  de)  on  C4«nçîi  deux 
frectfs  de  ce  nom  ,  ^t  r«i9  eft  Auteur  de.  la  Mufo 
M(HtfiM4t0irf^  OÙ  k  tfÇMSf^i  deux  Pièces  de  TbéMre  ; 
fa  voir  «  Gi/o/i/i,  Précepteur  des  Mujes  ^  fie  .U  FUvre 
de  Palmerin,  Son  frère  qui  a  été  dans  le  fervice , 
a  don»é  la  Trahie  i'Ariétr^fhe  ,  &  eft  mon  en 
1745  »^f»fé  Koiis  iei  (oiMSt  4*ii«  .cairoffir  «  âgé  de 
8^  ans. 

Ff  ir 
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Saivt-Glas  ,  nom  fous  lequel  Pierrf ,  Abbé  de 
Saint-Uffans  >  donna  une  Comédie  des  Bouts  riméu 

Saint 'Jean  ,  Auteur  des  paroles  de  TOpéra 
là* Ariane  &  Bacchus  ,  avoir  été  dans  les  a&îres  da 
Roi ,  &  mourut  à  Perpignan  >  oii  il  s'étoit  retiré. 

Renard  «  dans  Ton  Epître  à  AL  le  Marquis  de  *  *  *i 
a  dit  de  cet  Auteur  : 

Il  n*eft  point  de  ccrveiu  qui  n*ait  quelque 'travers* 
Saint-Jean  ne  fait  pas  lire ,  &  veut  faire  des  vers. 

Saint-Jort,  {Louis  Ruftaîm  de  ^^  Cherafier  de 
rOrdre  de  Saint- Lazare  >  de  T Académie  de  Caen,  i 
.donné  au  Tliéatre ,  le  Philofophe  trompé  par  la  tuturt, 
Arlequin  Camarade  du  Diable ,  &  Arlequin  en  devi 
de  lui-même.  On  lui  attribue  encore  V Amour  if  l^ 
Vérité f  en  fociété  avec  Marivaux. 

Saint-Lambert.,  (M.  de)  de  1* Aca^démie Frao- 
çoife  ,  Si  de  celle  de  Nancy,  où  il  ed  né  en  1717 1 
a  compofé  une  Comédie- Ballet ,  intitulée  les  fiu^ 
de  l'Amour  &  de  rHytnen, 

Saint-Long  ,  a  fait  imprimer  en  1732,  une  Comédie 
Loudunoife  en  cinq  AÔe^,  en  Vers»  intitulée  les 
Amours  de  Colas*  .     .    . 

Saint-Marc,    (M.   de)    ancien    Officier  m 
Gardes ,  a  fait  repréfenter  ,  fort  à  la  Cour  ,  Toit  > 
Paris,  les  Opéra  de  la  Fête  de  Flore  &  etAdeli  ^ 
^Ponthiêu» 

Saint-Paul  ,  (  Guy  de  )  Doâeur  en  Théologie, 
&L  Reôeur  de  l'Uni verfi té  ,  donna  en  1^74  ,  uoc 
Tragédie  de  Néron* 
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Saint-Phalier  ,  (  Françoife-Thére/e  AtanerU  de  ) 
époufe  de  M.  Dalibard,  morte  en  1757,  avoit  fait 
jouer  la  Comédie  de  la  Rivait  Corifidentt ,  &  fait 
imprimer  un  Ballet  de  la  Rtnaiffanct  des  Arts. 

Sainte-Colombe  9  Auteur  d'une  Fiece  intitulée 
le  Jugement  de  Notre  Seigneur. 

Sainte- Marthe  ,  Ç Gaucher  de)  donna  vers  la 
fin  du  quiniieme  fiecle  ,  une  Tragédie  de  Saint" 
Laurent, 

Sainte-Marthe  ,  (  François  Gaucher ,  dix  Scivolt 
de)  Auteur  de  la  Tragédie  de  Médée. 

Sainte-Marthe  ,  (  Nicolas  de  )   a  donné  une 

Tragédie  à*Œdipe. 

Sainte-Marthe  ,  (  Pierre  de  )  Auteur  de  \* Amour 
Médecin  ^  &  de  la  Magicienne  étrangère. 

Sainte-Marthe,  {Abel  de]  fils  de  ScévoUy  a 
compofé  une  Pièce  intitulée  Ifidorc. 

Sainte  -  Marthe  y  (  Dom  Denys  de)  Général 
des  Bénédiâjns  ,  Auteur  d'une  Tragédie  d*Holo» 
ph€rru, 

Saintonge,  (  Lotti/e-Genevieve  Gillot  de)  née  à 
Paris  en  1650 ,  mariée  à  un  Avocat ,  &  morte  dans 
la  même  Ville  en  1718^  a  compofé  deux  Opéra, 
Dîdon  &  Ciné  ;  un  Ballet  des  Saifons  ;  &  deux 
Comédies ,  Grifelde  &  Y  Intrigue  des  Concerts. 

Saintyon  ,  né  à  Paris,  de  la  famille  des  Saîmyon , 
fameux  Boucher  ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
rHifioire  des  Guerres  civiles  ,  (bus  Charles  VI  & 
Charles  VII,  mourut  Secrétaire  de  M.  de  la  Faluere» 
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Grand-Maitre  des  Eaux  &  Forets,  en  1715.  Oa  pré- 
tend qu'il  a  eu  part  au  Cluvalier  à  U  m0de  «  au 
Bourgtoifii  à  la  modi.  Il  a  donné  feul  les  .iF^fou 
du  Temps  ;  Se  Danaé  »  avec  Riccoboai  &  DotaiaiqiK* 

.,  Sainvillb  ,  Auteur  peu  connu  de  quatre  Fiecei 
intitulées  DiocUtien  &  Msximenf  PanttnUê  ^  la  ^c- 
traite  du  Amants  ,  &  le  Fils  défintérejfé.  On  U 
attribue  le  Mariage  mal  offonL 

SalL]^  9  (  Jean^'Baptifle'LoMS'- Nicolas  }  fils  (Toi 
Avocat  de  la  Ville  de  Troyes  ,  voulut  d*abord  fe 
{aire  Capucin  »  s'en  dégoûta  pour  entrer  à  l'Opin 
de  Rouen  «  o\k  il  remplit'  avec  fuccèt  les  premiers 
rôles  de  Bafie- taille.  Il  vint  enfuite  à  Paris  «  ou  il 
fut  reçu  au  Théâtre  Franco» ,  pour  les  rôles  de  Rsih 
les  Amoureux ,  les  Petits- Maîtres  ,  les  Gafcons^  les 
Ivrognes»  Il  mourut  en  1707  ,  âgé  d'environ  trcflt^ 
cinq  ans ,  &  fut  enterré  à  Saint-Sulpice ,  après  avoir 
donné  une  déclaration  pardevant  Notaire  ,  qa*!!  tt 
nonçoit  ï  fa  Profeflion.  Cet  Adeur  étoit  fi  zpUk 
au  Public ,  que  «  pendant  (à  maladie ,  le  Patent 
demandoit  tous  les  jours  de  fei  nouvelles,  fi  ifflit 
époufé  Françoife  Thoury ,  qui ,  après  avoir  pan  for 
:1e  Théâtre  de  l'Opéra  ^  (ut  reçue  ^vi%  Françoii  poar 
ies  rôles  de  Confidente.  Elle  fe  retira  avec  la  peoiot 
de  looo  livres,  &  eft  morte  en  1745  t  <^  Saim-G(f- 
main-en-Laye. 

.r  Salle, (la  Dlle*) excellente  Daofeufe  de  l'Opita, 
fluitta  Paris  en  1741 ,  poar  pafler  en  Angleterre  t  (t 
iut  enfuite  Penfionnaîre  du  Roi  pour  ies  BsilcB- 
Elle  mérita,  par  fon  ulent  &  par^fes  meeura,  ks  ap* 
plaudifTcments  &  l'eilime  du  public ,  qui  l'avoir  ne 
autrefois  à  l'Opéfa-Comique* 

ji^.       De  foB  Art  cnchaareor  tout  recomut  ks  kmu 

Dm»  Londres,  dana  Paris  «  tout  vola  fi»  fts  tracas. 
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Xn«  fiit  tus  ^le  I  8c  parut  A  h  fois, 
EIcTe  des  Venus  8c  rivale  des  Grâces. 

Voîci  d'aatres  Vers  compofés  par  M*  de  Voltaire. 

De  tous  les  cœurs  &  du  fien  la  maîtrefTe  , 
EUe  alluma  des  feux  qui  )ui  font  incoimus* 
De  Diane  c*eft  ta  Prâtrefle, 
DanCiat  fous  les  traits  de  Vénus* 

Autres. 

Sur  la  Sallë ,  la  crîtique  eft  perplexe  t 
L*un  Ya  difant  qu'elle  a  fait  maints  heureux  ; 
L'autre  répond  qu'elle  en  veut  à  fon  fcxe  ; 
Un  tiers  prétend  qu'elle  en  veut  à  tous  deux  i 
Mais  c'eft  i  tort  que  chacun  la  dégnde  : 
De  fa  vertu  «  pour  moi  ie  fuis  ceruin* 
Refnet  foutient  ••••••.. 

Xtt  Grapuit  idit«    ••••••• 

Sai.L£BRAt  eft  Auteur  du  Jugiment  di  Paris ,  de 
r  Enfer  divtrtiJTant  ^  de  la  Trûaét ,  de  la  Belle  Egyp* 
tienne ,  de  {'Amante  ennemie  ,  d* j4ndromaque  ,  &  du 
Mariage  mal  ^fforti^  auiG  auribué  à  SainviUe. 

Salomon  »  Muflcien  Provençal ,  compofa  la  M n- 
Gque  de  deux  Opéra  $  favoir  »  Midée  &  Jajon ,  & 
Théoruée.  Il  étoit  à  la  Mufique  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  pour  la  Baiïe  de  Viole ,  &  mourut  à  Verfailles 
à  la  fin  de  l'aimée  1731  ,  âgé  d'enyiroQ  foUante-^ 
dix  ans. 

Salvert,  (-^0  eut  part  en  17^1  à  V Amant 
Corfaire,  fôSu^'^ 

Sacvat  ,  (  m.  )  Avocat  an  Parlement  de  Tou* 
bufe  I  a  fait  imprimer  «ne  Tra^éiUe  de  CaUfihcm  »  & 


46o     AUTEURS  ET  ACTEURS. 
SAL  S  AU 

un  Effaî  tragique  en  cinq  Aâes,  en  Profe,  da»W 
goût  du  Théâtre  Anglois  ,  fous  le  titre  de  Marpci» 
^  Anjou..    . 

Sarrazin  y  (  Pierre)  né  à  Dijon  ,  d*ane  1km- 
nête  famille  ,  engagé  clans  plufieurs  focîétés  Boiu^ 
geoifes  ,  pour  y  repréfenter  la  Comédie.  S'éan 
tortifîé  par  Tufage»  il  fe  décida  à  fe  livrer  totaleoeoc 
au  Théâtre,  oii  il  débuta  fans  aroir  joué  caho- 
▼ince  ,  l'an  171^9»  par  le  rôle  dŒdipe  ^  dais  h 
Tragédie  de  Corneille  ,  &  fut  reçu  pour  les  kâb 
de  ihi  &  de  Père.  Il  quitu  le  Théâtre  en  176». 

Qui  îamiîs  rendit 'mieux  que  toi» 
Sirrazîiiy  ces  deux-  caraAeres, 
Et  la  maîefté  d'un  grand  Roi  » 
£t  la  tendreiTe  des  bons  Pères  ? 

Saverien  ,  (Alexandre)  né  à  Arles  en  17111 
Ingénieur  de  la  Marine  ,  &  connu  par  beaucoup  ^Ofh 
▼rages  de  Mathématiques  «  a  donné  une  Pièce  V^ 
fophique,  intitulée  V Heureux. 

S  A  VI ,  (  la  Dlle.  )  Aôrice  Italienne ,  reçue  \  poiftw 
en  1760,  pour  jouer  les  rôles  à^Amoureufe,  Sôntoin 
doubîoit  les  rôles  ê! Arlequin^  &  jbuoit  ceui  de  d^BffU. 
Us  font  retirés  Tun  &  l'autre. 

Saurin,  (M.  Bernard' Jofeph)  né  à  PaA,  àt 
r Académie  Françoife,  &  Auteur  à*Aménophïs^  de 
Spartacus  «  des  Rivaux  ,  des  Mœurs  du  temps ,  de 
Blanche.  &  Guifcard^  de  V  Orpheline  léguée  ou  \*A^ 
glomanie  ^  de  Béverley ,  du  Mariage  de  Julie. 

S  AU  VIGNY ,  (  Edme  de  )  ci-devant  Lieutenant  <ie 
Cavalerie  ;  né  en  Bourgogne  >  eft  Auteur  de  (Dif- 
férents Ouvrages  en  Profe  &  en  Vers  «  de  detf 
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Tragédies,  la  Mort  de  Socrate  ^  &  les  Illinois ^    Sc 
d'une  Comédie  intitulée  le  Ptrfifflcur. 


ScAPiN  ,    Perfonnage  de  la  Comédie    Italienne. 
Voye^  BissoNi  ;  voyti  Ciavarelli. 

ScARAMOUCHE  >  autre  Perfonnage  du  Théâtre 
Italien ,  dont  le  caraâere  eft  à- peu-près  le  même  que 
celui  du  Capitan  ,  qui  n'eft  qu'un  fanfaron  &  un 
poltron  9  &  qui  finit  ordinairement  par  recevoir  des 
coups  de  bâton  de  la  main  d'Arlequin.  VoytTi  Fiu- 
R£LLi  ;  voye;^  Gandini. 

L'Aâeur  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  Italienne 
en  171 6  ,  pour  jouer  les  rôles  de  Scuramoucht  ^ 
fe  nommoit  Giacomo  Raui^ini  ,  &  étoit  Napolitain; 
mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup ,  que  fes  talents 
égalaifent  ceux  de  fon  prédécelieur  dans  l'ancien 
Théâtre. 

ScARROK,  (Pifi//)  fils  d'un  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris,  eft  né  en  cette  Ville,  l'an  16 fo, 
&  y  eft  mort  âgé  de  cinquante  ans.  Il  avoit  épouié 
Mlle.  d'Aubigné ,  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom  de 
Madame  de  Maintenon.  Il  tomba,  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  dans  une  paralyfie  qui  lui  ôta  Tufage  de 
fes  jambes.  Sa  mailon  étoit  fréquentée  par  nombre 
dé  gens  d'efprit  &  de  Qualité ,  qui  le  voyoient  fou- 
vent  pour  foulager  &  réjouir  fon  efprit  naturellement 
agréable.  Il  s'attacha  au  genre  burlefque  >  dans  lequel 
il  excella  en  Profe  comme  en  Vers.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  JodeUt  ,  ou  le  Maître  Valet  ^  Jodelet 
DutlUfte ,  les  Boutades  du  Capitan  Matamore ,  1'//^ 
ritier  ridicule  ,  Dont  Japhtt  <C Arménie  ,  V Ecolier  •  de 
Salamojiçue ,  le  Gardien  de  foi-mime ,  le  Marquis  ridi' 
€ule ,  la  Vaujfe  apparence ,  le  Faux  Alexandre  y  &  |e 
Vrince  Corfaire.  Tous  ces  Ouvrages  font  plus  bur- 
Jtfques  que  comiques. 
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SCAVRUs[>   Auteur   încoiutu    d'une  TngUkéi 
David  eombaitant  Goliath» 

ScHELAMDRB>  {  Jcatt)  a  fait  la  Tragé&  de  If 
iS*  Sidotu 

SciPiON  a  donné  VAvocai  SavuUn 

ScONiN,  Principal  du  Collège  de  SoiflÔM,! 
fiût  imprimer  ,  dans  cène  Ville  »  une  Tngiie 
d'HiOor. 

ScuDi^RT,  (Gtforga)  né  au  Havre  de  Grâce, 
dont  fou  père  étoit  Gouverneur  »  en  i6oi  ,  d'vM 
famille  noble,  originaire  de  Naples,  voyagea  dan 
fa  jeunefie  »  fervit  au  Régiment  des  Gardes ,  obor 
le  GoMvernement  de  Notre-Dame  de  la  Garde  i 
Marfeille ,  fut  de  l'Académie  Françoife  »  &  moant 
a  Paris  en  I667. 

Bienheureux  Scudéry»  doot  U  fcitîle  ptusie 
Peuc  tous  les  mois  1  fans  peine  a  enfiuner  un  volumef 
Tes  écrits  t  il  eft  vrai ,  fans  art  &  Jangiriffiata, 
Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  t 
Mais  ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu'on  en  puHTe  dire, 
Un  Marchand  pour  les  vendre  •  &  des  fots  pour  tes  b(« 

r  Nous  avons  de  cet  Auteur  les  Pièces  fahrantO) 
ligdamon  ,  Annibal^  le  Tromptur  puni  y  V  Amour  tsàk 
far  r  Amour  ^  la  Comédie  des  Comédiens^  le  Prâtf 
déguifé ,  Orante ,  le  Fajffal  généreux  ,  le  Fils  fippoftt 
h  Mort  de  Céfar,  Didon  ^  V Amant  libéral  ^VAmtf 
tyrarmique ,  Eudoxe  ,  Andromire ,  Arminius  ,  ftlùÊii 
Bajfa  y  &  Axîane,  On  lui  attribue  la  JHort  de  m^ 
thridate ,  &  Licidan, 

l  Ceft  au  fiede  de  Mairet»  de  Rotrott^Cc  à  Tenûfice 
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de  Corneille ,  au'il  faut  remonter ,  pour  fe  former 
une  idée  ]uûe  aes  talents  de  Scudéry.  Né  avec  une 
imagination  vive  »  ardente ,  élevée ,  mais  trop  féconde  « 
il  Te  livroit  fans  goût  à  la  facilité  d'écrire ,  qu'il  re- 
eardoit  comme  un  effet  du  génie.  De  là  g  ces  plans 
u  étendus  9  ces  intrigues  Ci  compliquées ,  ces  incidents 
û  multipliés  ,  ces  détails  fi  minutieux  &  fi  prolixes. 
Mais  ces  défauts  font  compenfés  par  des  traits  pleins 
d'efprît ,  des  tours  pleins  de  hardiefie ,  des  fituations 
heureufes  &  intéreflantes ,  &  beaucoup  de  variété  « 
foit  dans  les  penfées  ,  foit  dans  la  façon  de  les 
rendre.  Il  traite  également  bien  les  détails  de  l'Ait 
militaire ,  de  la  navigation ,  des  Sciences  &  des  Ans, 
Au  tableau  des  beautés  de  la  Nature  ,  fuccede  la 
mâle  éloquence  des  grandes  paffions.  Ces  talents 
auroient  été  plus  heureux  dans  un  fiecle  d*un  goût 
plus  épuré.  Son  fiyle  eft  ordinairement  lâche  & 
diffus  ;  mais  quelquefois  il  efi  fort  énergique.  Beau- 
coup de  Vers  à  fentences  ,  &  des  réflexions  heu^ 
reuies  entrelacent  une  multitude  de  Vers  profaïques. 
Un  mérite  d*autant  plus  grand ,  qu'il  étoit  plus  rare 
autrefois ,  c'eft  que  tous  fes  perfonnages  font  de 
la  plus  exaâe  décence.  Ceux  que  Ton  veut  rendre 
odieux  ,  ne  le  deviennent  que  par  déférence  pour 
les  avis  d'un  confident  ambitieux  ,  traître  ou  fcé- 
lérat  ,  fur  lequel  on  fait  retomber  les  fuites  fu- 
iieftes  de  fes  confeils.  Oeft  à  l'aide  de  cette  ma- 
chine» mais  qui  reparoit  trop  fouvent  ,  que  l'Au- 
teor  prétend  excufer,  pallier,  diminuer' les  crimes 
ou  les  faufles  démarches  de  fes  Héros.  Quant 
Siux  fentiments  quil  leur  prête,  il  les  avoit  puifés 
dans  te  métier  des  armes,  dans  ce  qu'on  appelloit 
alors  la  compagnie  agréable,  &  plus  encore  dans 
la  lefture  des  Romans  &  du  Théâtre  Efpagn*I« 
Comme  il  étoit  rempli  d'hiftoires  finguUeres  , 
d'aventures  romanefques  ,  de  traits  extraordi* 
flaires  ,  8c  d'idées  gigantefques ,  fur  le  point  d'hon- 
neur I  fur   lliéroifme ,   fur  les  procédés  généreux , 


o 
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il  regardoit  comme  le  chef  -  d'oeuvre  de  TArt ,  de 
nouer  intrigues  fur  .intrigues»  &  dépeindre  Tes  héros 
d'une  grandeur   démefurée.  Il  les  met  toujours  au 
prifes  ou  avec  des  rivaux  redoutables  ^  ou  avec  U 
mort  même  :  &  les  moyens  qu'il  emploie  pour  les 
tirer  du  danger  ,  ne  font  >  très- fou  vent  «  rien  moin 
ue  vraifemblables.  Les  traits  qui  caraâérifent  Scudérj, 
que  nous  appelions  aujourd'hui  des   écarts  d'une 
imagination  folle,  étoient  mieux  accueillis   autreâus; 
on  n  avoit  point  d'idée  d'une  plus  grande  perfeâioe; 
d'ailleurs ,  chaque  fiecle  a  un  goût  dominant.  Ccft 
§inil  que  nous  nous  laiflbns  prendre  aujourd'hui  a 
vernis  de  la  verfifîcation  >  &  fou  vent  au  faux  éds 
du  jargon  métaphyfique. 

Sedaine  ,  (  M.  Jean  -  Michel  )  a  pris  d'abord ,  à 
la  tête  de  fes  Œuvres  ,  le  titre  de  Maître  Maçon: 
il  eft  aujourd'hui  Secrétaire  de  l'Académie  d*Archi> 
teâure.  Cet  Auteur  a  travaillé  pour  tous  les  Tliéa- 
tres,  &  a  donné  à  l'Opéra  »  la  Reine  de  GoUondt; 
il    la    Comédie   Françoife  ,    le    Philo/ophc    fans  le 
f avoir ,   &    la    Gageure  imprévue  ;    à    la    Coaéée 
Italienne  ,  yHnacréon  ,   le    Roi  &    le  Fermier ,  RoÇt 
&  Colas  ^  Yj^nneau  perdu  &  retrouvé  ^   les    Sahou  ^ 
le  Déjerteur ,  Thémire ,  le    Faucon ,   le   Magnifyoe; 
à  rOpéra   Comique,   le  Diable  -  â  -  quatre  y   BUife 
le  Savetier,  V  Huître  &  les  Plaideurs  y   les  Tro^utun 
dupés ,  le  Jardinier  &  fon  Seigneur  ,  On  ne  s'avife 
jamais  de  tout.  Il  a  fait  imprimer  une  Pièce  intitulée 
Vln-promptu  de  Thalie,  On  connoît  de  lui  un  Drame 
en  cinq  Aâes  en  Profe ,  qui   peut  être  intitulé  Péris 
fauvém 

^Segrais  ,  (  Jefin  Renaud  de  )  de  PAcadémie 
Françoife  »  fut  attaché  auprès  de  Mlle,  de  Mont* 
penfier  ,  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  ; 
mais  ,  étant  tombé  dans  fa  difgrace  ,  il  fe  retira  i 
Caen ,   fa  Patrie ,  où  il  fit  un  mariage    avantagée! 

avec 
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ftrec  une  de  Tes  parentes^  &  mourut  en  170 1 ,  âgé 
de  7 1  ans  «  laiffant  des  Ourrages  efiimés  ,  parmi  lef- 
quels  on  compte  le  Roman  de  Zaïdg  :  mais  pour  ne 
parier  que  de  Tes  Pièces  de  Théâtre ,  nous  nomme- 
rons Hippolytt  ^  ï Amour  guéri  p4r  'U  temps,  &  la 
FafioraU  d'Atys. 

S^GUINIAU ,  de  Paris  ,  Avocat  en  Parlement ,  étph 
un  homme  d'efprit  &  de  Lettres,  qui  efi  mort  Igé 
d'environ  quarante-cinq  ans  en  1721,  des  fuites  d'une 
chute  qu'il  nt  fur  le  Pont-neuf,  où  il  fe  cafla  la  jambe. 
Il  compofa ,  en  fociété  avec  Pralard  ,  la  Tragédie 
d'Egifie.  On  lui  attribue  aufli  TOpéra  de  Pirith0us  , 
donné  fous  le  nom  de  La  Serre, 

Seillans  ,  f  de)  Provençal,  mort  en  1758  ,  eft 
Auteur  de  la  Gageure  de  Village, 

Seine  ,  (  Mlle.  Marie .  Dupré  de  )  époufe  du  cé- 
lèbre Aâenr  Dufrene  ,  débuta  à  la  Comédie  Fran- 
çoife  ,  &  fut  reçue  en  1724  pour  les  premiers  rôles  » 
dam  le  genre  Tragique  &  Comique.  Elle  quitta  lé 
Théâtre  en  17^6,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté^  & 
mourut  en  1759. 

Senketerre  ,  (  M.  le  Comte  de  )  pafle  pour  TAu- 
teur  des  Jeux  Olympiques  ,  petit  Opéra  non  imprjnié^ 

SiRAN  de.Latour  ,  (  M.  l'AbM  )  cft  réputé  l'Au- 
teur d'une  Tragédie  de  Càlifle  ou  la  Belle  Pénitente. 

Serre  >  (  Jean  de  )  eft  le  premier  Comédien  connu 
de  notre  Nation.  Il  excelloit  dans  la  Farce  ,  comme 
le  témoigne  fon  Epitaphe  faite  par  Marot. 

SeRVANOONI   d'HaIÏHITAIILE  y     (  Jian-r  Nicolas  ) 
Tome  IIL  G  g 
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irtreii  du  tAAfC  Arehitefit  Serrandoni  ,  eft  lé  â 
GreftoWe  en  1718.  Après  y  avoir  fait  Tes 'étude, il 
tint  h  Par»  avec  ie  petit  collet ,  pour  étudier  co  Sv- 
boiiAe  )  mm  à  la  vedle  d'entrer  au  Sémioaite ,  ë> 
goûté  de  rétat  eccléfiaffiqiic ,  ^1  tourna  fes  rues  h 
côté  d'une  profeffion  toute  oppofée ,  &  prît  le  paii 
du  Théâtre  eu  1743.  H  alla  1  exercer  en  ce  noona 

Ieoire ,  dans  qtfel^uef  Troupes  de  Province  :  tahkt 
débuta  à   Paris  à  la  Comédie  Françc^Ué^    daviv 
R&les  de   l'Avare,  d'Arnêlphê,   &  autres  deaœ 
cfpece  ;  ma»  au  moment  qu'on  fe  dîfpoibic  à  kfan 
dada  (a  Capitale  »    il  partit  pour  Bruxelles  ;  &  odl 
Cour  iuî   confia  la  dtreâion  de  fon  Speâaclc«  qil 
mît  fur  le  ton  le  plus  brillam ,  &  oU  il  fit  dô  é» 
bliflements  qu»  l'ont  foutenu  jufqu'à  préfent  dans  «Mi 
Csn  éclat.  Il  y  a  demeuré  ving^deuz  ans  fpos  lapio- 
teâion  du  Prince  Charles  de  Lorraine  »  de  qui  i  1 
une  penfion.  Il  eft  venu  depuis  s'étstblir  i  Paris ,  pœ 
y  jouir  du  fruit   de  fes  travaux.  Il  eft  Auteur  des 
Obfervations  fur  TArt  du  Comédien ,  Oftivrage  ém 
lequel  il  y  a  de  bonnes  remarques  èi  beaucoup  iA* 
AecdoteSt 

SfeviGNT ,  (F.  L.  de  )  a  fait  imprimer  2  Rom» 
▼ers  l'an  1684*  une  Comédie  en  nn  ade»  en  Veis, 
intitulée  Philippin  Sentinelle  ;  &  l'on  en  comok  uk 
autre  de  lui ,  qui  n'eft  que  mannfcrite  ,  fbtts  k  tôt 
du  Nûnchdlant. 

!{iBiLCT^  ft'èfl  coiffitt  que  par  nHè  tfàfjUktU 

pnitinit, 

StMôvr  (  CléUét'Frâtlfùis  >  iRlptlHieîir  fit  libfée 
de  FarSs  ,  a  fait  imptimer  une  Pièce  itttttirf^  JMiMt , 
&  a  donné  enfiiite  tes  Cpr^tûtu  rii^rofmis. 

SOi>i,  (H.)U  rOKhtftre  do  I0  Gofttfc 
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Italiemie ,  a  fak  la  Mitfique  des  Tnquturs  duj^.    . 

SoMAiss  )  (  Anioim  Bodeau  dt  )  Ttroit  du  ttm^s 
de  Molière,  dont  il  fe  déclara  l'enaerni;  il  Tattafi^ 
dans  toutes  Tes  Préfaces ,  &  fit  contre  lui  les  Vtrita^ 
kl€s  préçitufks ,  le  Fr^h  des  ptéùtufts  ;  il  nie  en 
Vers  les  Frétitufts  ridicules» 

SoKVTi  (Nicolas  y  né  kKhtims  dans  le  dernier  fie- 
de ,  a  donné  la  CicUUdi  ,  &  VEUâion  divine  de 
St,  Nicolas» 

SouBRi ,  {  M.  )  de  Lyon  »  Auteur  d'une  Tragédie 
de  Valdtmar, 

Staal,  (Madame)  Auteur  de  fes  agréables  Mé- 
moires ;  &  de  deux  Pièces  dramatiques ,  VEr^ow 
ment  &  la  Mode  j  ou  les  Ridicules  du  jour» 

SficOTTi ,  (  Antoine  Fabio  )  ancien  Aâeur  de  la 
Comédiç  Italienne,  oii  il  débuta  en  17x9  ,  &  Te 
retira  en  1759.  U  i^"^  ^^^  ^^^  ^^  ?ayfan ,  de  Pier- 
rot^  &  autres  de  ce  genre;  &  Ton  fit  fur  lui  ces  qua- 
tre Vers. 

Chêt  Stteotti ,  \t  croîs  fiins  peine, 
Qatad  \t  tt  Vois  foaer  Pierrott 
Que  y  fi  tu  fais  fi  bitn  le  ^ot  « 
Tu  ne  lé  fais  que  fur  la  Stene» 

Sdieotti  etf  mort  d^pilis  quekfueé  amféef^  ^yant 
donné  au  Tbéatre  CyheiU  amouteufe  :  Roland,  les 
Vites  fincerés  >  Vln-promptu  des  ASieurs  ,  les  Ennuàs 
dt  Tkalie^  attec  Fannard;  ^lei  François  au  Port- 
Maho^f^st^et  M.  Lachaflaigne  ;  les  Fmtit  Devhu^ 
avec  Bruiief;  le  Carnaval  d*Eté^  et  Amadis  ^  avec 
M.  de  Morambert. 

SvBLKrNY ,  Comédien ,  6l  père  de  la  Dlle.  $||- 
bligny ,  âflA«ufc  Panfenfii  de  l'Opérai ,  donna  une 

Ggij 
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crîttqae  ^Andromaque  ,  fous  le  titre  de  la  KilZf 
quirelU;  &  on  lui  attribue  encore  ,  le  Déftjpolr  a- 
travagant ,  la  Coquette ,  &  V Homme  à  Sonnes  forimut 
attribué  à  Baron. 

• 

SuRGERES  «  (  Alexandre  -  Nicolas  de  tk  Rocii- 
Foucauldy  Marquis  de  )  Lieutenant-Général  desaixoéci 
du  Roi ,  né  en  1709  y  &  mort  en  1760 ,  a  paâ« 
pour  l'Auteur  de  V Ecole  du  monde  ^  Comédie  iifénée 
parmi  les  Œuvres  de  M.  l'Abbé  de  V..«. 

Sylvius,    Auteur  inconnu  d*ane  Pièce  intitiilk, 
Maguelone. 


T 
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Abarin,  Bouffon  très-groffier.  Valet  ou  affooé 
de  Mondor,  Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  &  Ven- 
deur de  Baume ,  qui ,  au  commencement  do  denier 
fiecle,  établiflbit  fon  Théâtre  fur  des  trétaux,  dans 
la  place  Dauphine  :  il  ne  demeuroit  pas  toufoa^  1 
Paris  )  mais  couroit ,  avec  Tabarin  ,  les  autres  VUks 
du  Ro)^aume.  Les  plaifanteries  de  Tabarin  ^  am  oot 
été  imprimées  plufieurs^fois  ,  ne  roulent  que  mr  des 
groffiéretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu'à  la  populace. 

Taconet,  (^Toujfabu  Gafpard)  né  \  Paris  €B 
1750,  &  fort  goûté  au  Théâtre  du  fieur  Nicolet, 
dont  il  a  été  le  plus  grand  ornement ,  &  comme  Aa- 
teur,  &  comme  Aâeur.  Il  jonoit  par&itemem  \e% 
rôles  de  Savetier  &  autres  perfonnages  du  même  geoie. 
A  l'égard  de  {t%  Ouvrages  >;  peu  d'Auteurs  ,  ancifli 
&  modernes  ,  peuvent  fe  flatter .  d'en  avoir  compoK 
un  plus  grand  nombre  :  voici  ceux  qui  font  venus  à 
notre  connoiffance.  Aux  Foires  Saint-ôermain  Se  Saint- 
Laurent /le  Labyrinthe  d^  Amour  y    Nojlradamms  ,  k 
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Poiffon  iTjévrU^  le  Juge  lAfnkrts  ,  la  Mariée  de  la 
Courtille  ,  les  Aveux  indifcreu  ,  les  Fous  des  Boui» 
levards  ,  le  Compliment  de  Nicette  ,  Y  Ombre  de  Vadi , 
le  Complimtnt  fans  Compliment ,  le  Bouquet  de  Loui» 
fon  ,  les  Adieux  de  l* Opéra ,  MAnglois  à  la  foire  , 
Ragoiin  y  la  Mort  du  Bauf  gras ,  Tragédie  pour  rire. 
Aux  Boulevards  ,  V Ecole  Fillageoi/ey  les  Rivaux  heu^ 
reux ,  Yln-promptu  du  jour  de  Can ,  les  Bonnes  Fem^ 
mes  mal  nommées  ;  l'In-promptu  de  la  place  de  Louis 
Xy  ^  la  Loterie  des  cœurs ,  les  Rémois ,  la  Calaifienne  ^ 
le  Baifer  donné  6*  le  Baifer  rendu  ^  les  Ecojfeufes  de 
la  Halle  ,  les  Barbouillés  de  la  Voire  ^  le  Savetier 
Gentilhomme ,  le  Savetier  Avocat ,  les  Ahuris  de  Chail^ 
lot ,  le  Procès  du  Chat  »  Arlequin  bon  Valet ,  le  Petit" 
Maître  Campagnard^  Riquet  à  la  Jioupe ,  les  Fen^ 
danges  bourgeoifes.  En  Province ,  Rofemonde ,  Reine 
des  Lombards  ;  flndifcret  malgré  lui  ,  Turlupin  6". 
Gauthier' Garguille  ,  La^arillcyle  Provençal  par  amour^ 
la  Foire  Saint-Denys,  Pièces  non  repréfentées  «  Efope 
amoureux^  la  Double  étourderie^  le  Choix  imprévu^ 
les  Epoux  par  chicanne ,  X  Avocat  Patelin ,  les  Eaux 
de  ?aj[y  ^  le  Bourgeois  Petit- Maître  y  la  Petite  Ecof- 
feufe\  \t  Niais  de  Sologne  ^  le  Médecin  univerfel ,  les 
Bourgeois  Comédiens  y  Alcidiane^  YJlluftre  voyageur  y 
les  Vieillards  Rivaux ,  les  Mariages  imprévus  ,  le  Mari 
prudent ,  Dimocrite  &  Heraclite  ,  Cadichon  6f  Babet , 
la  Querelle  des  Boulevards ,  VArtéfien  par  amour.  Pie- 
ces  manufcrites  »  le  Charbonnier  pas  maître  che^  lui , 
le  Savetier  Philofophe  ,  la  Mariée  de  la  Place  Mau- 
bert  f  la  Femme  avare  &  le  Galant  efcroc ,  le  Savetier 
&  le  financier ,  le  Savetier  amoureux  de  la  Bour^ 
honnoife ,  V Homme  aux  deux  femmes  «  la  Vite  du  Maî- 
tre y  la  Courtifanne  amoureufe ,  Arlequin  belle  Dulei" 
née ,  Arlequin  Maître-Gonln  ;  Tel  Maître ,  tel  Valet  ; 
le  Contrat  ,  les  Etrennes  vivantes, 

Taconet  ,  (  Jacques  )  frère  du  précédent»  a  fait  en 
ibciécé  avec  M  •  • .  *  le  Congé  de  Sémeftre ,  avec  un  diver^ 
tiflefflenc  grivois.  (^  g  "j 


470    AUTEURS  ET  ACTEURS. 
TA  M  T AR 


Tampom ET  joua  pendaiit  fept  i  faoû  ant  ^ 
naïveté  fiaguliere ,    le  rèle  de  Trtmblom  »    dam  h 
Troupe  de  Bertrand  »  i  h  Foîie  ;  mais  s'étaat  icdi 
négligent  ^  Bertrand  le  congédia.  N'ayant  phis  ancne 
reuonrca ,  ti  prit  une  Croix   de    Chevalier  de  k 
Lotttf»  qu'il  cachoitfoigneuftment  fous  Ion  chapean;& 
avec  cet  ornement  il  alloit  dans  les  promenadlespiibi»- 
qnes.  LçrfquM  appercevoit  des  gens  qui  ne  lui  boèeet 
pas  connus ,  &  qui  ne  loi  paroiffoient  pas  fn^eâr» 
il  venoit  s'affeoir  auprès  d'eux  «  &  d*un   ton  ônide 
tu  affeâueux ,    il  recommandott   à  leurs   bontés  la 
pauvre  Chevalier  de  St.  Louis ,  qui  n'étoit  pas  pijé 
de  fa  penfion.  Ce  difcours  étoit  accoinpaginé  «f  « 

Îefte  qui  »  en  écartant  fon  chapeau  ,  laiflbit  voir  h 
)rok  qu'il  portoit ,  &  qu'il  recouvroit  auffi-tdt.  Li 
ehofe  étant  venue  aux  oreilles  du  Liemenam  de  Po* 
Kee  )  on  fmvit  le  prétendu  Chevalier  ;•  &  en  peu  it 
lenips  il  Alt  démarqué ,  &  envoyé  \  Bicctre  ,  où  il 
refta  trois  mm  ;  mais  il  n'obtint  fa  liberté  que  poor 
recontmencer  leménde  manège.  La  récidive  le  fitpofc 
aux  Mes  ^  on  M  eft  mort. 


TamHEVOT^  (Ahxdndpt)  Cenfeur  Royal , 
vant  premier  Commis  et  M.  de  Boulogne ,  né  t  Ver* 
ikilles  )  &  mort*  à  Paris  vers  l'an  177)  9  ènm  m  âge 
très*avaoeé  ,  a  compofé  parmi  diverfet  Poéfies  fi^ 
rives ,  dont  il  a  fait  paroitre  un  Recueil  en  phfiean 
petits  volumes ,  les  Tragédies  ^Adam  &  £W  ,  &  de 
Séthos  ,  &  la  Parque  vaincue  ,  diveniflement  en  aa 
ade>  fur  la  convalefcence  de  M.  le  Duc  de  Froa- 
fac ,  exécuté  à  l'Hôtel  de  Richelieu.  Il  n  aafi  ca 
part  à  rOpéra  des  CaraSeres  de  PAmùttr. 

Tarade,  (  m.  )  Moficien ,  Violon  de  TOp^* 
a  mis  en  Mufique  l'Opéra  Comique  intitulé  la  J?ccta- 
ciliation  Villageoift. 

Tarmt,    iCUude)   Pfofeffeur   on  MncbAnaô- 
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pies»  &  Arpenttnr  do  Roi  .dans  le  CUiQiMitît^  fit 
imprimer  une  Tragédie  de  Stt.  Rsint* 

T«TARD ,  (  hii€M  )  Ffofefleur  au  Collège  ^11- 
rerdao  ,  ëonaa  vers  l'an  1660  un  Drame  £»ité  ^ 
iniicuié  ]!^  P'uux  Ei^hias. 

Theis  ,  (  M.  de  )  a  fàk  jouer  en  Ptovî|ice  »  le 
Tripot  ^emtqite  ,  fédgric  &  Ciiiii^ 

Th^obald  ,  (  Theobaldo  Gatti ,   dit  )    Muficlen  y 
natif  de  Florence ,   fut  fi  chatmé  de  quelques  mor- 
ceaui  des  Opéra  de  Lully,    qui  étoient  venus  juf«* 
ques  dans  Ton  pays  *  qu'H  vmilét  en  eoMioitre  l'Au- 
teur ,   &  fit  le  voyage  de  Paris.  Lully ,  par  recon- 
noiflance  ,  le  plaça  dans  l'orcheftre  de  l'Opéra ,  oii 
il   )oua  pendant  près  de  cmquante  ans  »  dé  la  Pffle 
de  viole.  11  mourut  à  Paris  en  171.7  »   dans  un  âge 
très-avancée  >&  nous  a  laHTé  la  mufique  des  Qfér4 
de  Coronis  &  de  Scylla. 

TnéomHUL , {  Viàud  )  ,  aaquk  vers  1 590  à  Clcrac , 
dans  l'A  génois,  de  parents  pauvres.  U  faifoit  des 
Ven  avec  une  grande  facilité.  Sas  talenis  le  firent 
commicM  à  la  Cour  ;  mais  Tes  mœurs  licencieufes  le 
firent  ebaflfer  du  Royaume  ;  &  il  pafla  en  Angjcf 
terre.  Ses  Proteâeurs  obtinrent  (on  rappel.  A  fon 
retour,  il  abjura  le  Calvinifme  &  &  fit  Catholi- 
que ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins  libertin.  11  fut  foup* 
çonné  d'être  TAutenr  du  Pamafft  fatyriqut ,  un  des 
Ouvrages  les  plus  licencieux  de  ce  temps.  Le  Far^ 
lement  laftruîfit  :fon  Procès  ;  mais  le  eoup3ble  £s/aova« 
Un  Arrêt  du  Parlement  le  condamna  à  isse  kmàk. 
Cette  Sentence  ûk  exécmée  ep  efiîgie.  TkénpèHe  9 
errant  '  de  retraite  en  retraite  ,  fut  arrêté  au  Cateiet , 
le  18  Septembre  fuivant»  &  renfeimé  dans  le  même 

jcadbot  Q&  êvnit  èà.  «si»  8^9¥!9)il«B,.  A\9n  1^  fuie- 

G  g  IV 
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ment  revk  fen  procès  ,  &  fut  deux  ans  eatiesi 
rezaminer.  Enfin  on  lui  fit  grâce  de  la  vie ,  &  cale 
condamna  à  un  banniffement  perpétuel.  11  fe  redu 
chez  le  Duc  de  Montmorency  «  fou  Proteâenr , 
protcûaot  toujours  de  (on  innocence.  On  a  de  M 
deux  Tragédies  ,  Pyrame.  &  Thiihé  ,    &  Pafiphai, 

Théophile  ayant  un  jour  trouvé ,  fous  fon  cod- 
vert ,  une  Epigramme  maligne  ,  y  répondit  far  k 
champ  par  cet  in-promptu  : 

Cette  Episramme  eft  magnifique» 
Mais  défeÂueufe  en  cela , 
Que  pour  la  bien  mettre  en  mufique  t 
Il  ^ut  dire  un /»/ 1  U,  mi,  la, 

Théophile  mourut  à  treinte-fix  ans.  Deux  henra 
avant  fa  mort  il  demanda  avec  inftance  un  faatei^ 
foret.  Mairet  n'eut  pas  la  complaifance  de  le  lui  ûire 
chercher;  il  fe  le  reprocha. 

TheV£Nard  ,  (  Gabriel  )  belle  Baffis-taiUe  «  jou, 
pendant  dix  ans ,  les  premiers  rôles  ,  avec  Mile,  k 
Rochois.  Il  chantoit  aune  manière  aifée  ^  noble  & 
naturelle.  Sa  voix  étoit  étendue ,  fonore  &  moâ- 
leufe  j  grafTeyoit  un  peu  ;  mais  ce  défaut  étoit  devena 
en  lui  une  forte  d*agrément.  Perfonne  n*a  mîeui  en- 
tendu la  déclamation.  Il  chantoit  comme  .  u^  excel* 
lent  Aâeur  parle ,  &  aufii  bien  en  chaqriire  qn'aa 
Théâtre.  Perfonne  ne  rendoit  mieux  le  récitatif.  Les 
plus  grands  Seigneurs  fe  faifoient  un  plaifir  de  l'avoii 
a  leur  cable ,  où  il  buvoit  aufii  bien  qu'il  chamok. 
Après  avoir  joué  plus  de  quarante  ans ,  il  fe  retira  ei 
3730  avec  la.penfion,  &  mourut  en  1741 9  âgé  (k 
foixante- douze  ans.  ^ 

Thévenard  étoit  fujec  à  fe  prendre  <de  belle  paâion9 
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8c  y  réuffiffoit  affez  bien  :  il  en  donna  une  marque 
finguUere,  ayant  plus  de  foUaote  ans.  Ce  fut  une 
jolie  pamoune  qu'il  vit  fur. la  boutique  d'un  Cor- 
donnier ,  qui  le  rendit  tout-à-coup  éperduement  amour 
reux  d'jaoe  Demotfelle  qu«il  n'avoit  jamais  vue ,  qu'il 
découvrit  enfin ,  &  dont  11  fut  aftez  heureux  poui; 
obtenir  la  main,  par  le  moyen  de  Tonde  de  la  Dethoifelle, 

frand  buveur  de  profeffion  comme. lui,  qui  à  Taide 
e  cinq  ou  fix  douzaines  de  bouteilles  de  vin ,  qui 
furent  bues  tête  à  tête  dans  le  confeil  ^  parla  fi  élo- 
quemment  &  fi^  pathétiquement  à  fa  fœur,  mère  de 
la  Demoifelle,  qu'elle  accorda  fa  fille  à  Thévenard. 

Thevenau,  reçu  aux  Italiens  en  17179  comme 
Chanteur  6c  comme  A^eur  «  mourut  à  Fontaine- 
bleau en  1731.  Il  étoit  né  à  Paris  en  1695  ,  &^fils 
du  Limonadier  de  la  Comédie  Italienne.  Sa  figure 
étoit  agréable  ,  &  fa  voix  plus  gracieuie  qu'éten- 
due. 11  chantoît  avec  goût  \  -  Qc  jouoit  avec  vérité* 
Quelques  années  avant  fa  mort ,  -  il  étoit  devenii 
l'idoie  du  public  j  qui  ne  Tavoit  d*abord  goûté 
que  médiocrement.  Sa  grande  '  réputation  commença 
par  le  rôle  du  Joueur^  qti'il  rendit  avec  un  très- 
grand  fuccès ,  dans  la  Parodie  de  Vlntermede  Ita^^ 
Tien  ,  connu  fons  '  le  nom  t  de  Baïoco.  U  foutint 
fa  réputadon  dans  le  Triomphe  de  l* intérêt  ^  dans  la 
Critique^  &  dans  les  autres  Pièces  qu'il  joua  de- 
puis. Oa  fit  courir  plufieurs  Anecdotes  fur  fa  mort , 
qui  n'eut  cependant  d'autre  caufe  qu'un  abcès  qu'il 
avoit  au  foie;  &  elle  fuivit  Topération  de  Tem- 
pieme,  qui  lui  fut  faite  par  M.  de  la  Fofle^  en 
préfence  de  M.  Maréchal,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  qui  ont  certifié  la  vérité  de  ce  fait; 
Il  joignoit  aux  talents  de  la  déclamation  &  de  la 
danfe^  celui  de  la  peinture,  &  excelloit  pour  le 
portrait  ;  il  en  a  fur  -  tout  ^it  un  de  Dominique 
occupé  à  compofer  ÏAgr^  de  Chûillot^  qui  mérite 
d'être  efiimé. 
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TniBAViT  y  (  M.  Timothiê^Tl(ançois  )  anclctt  Lkii- 
lentm-Géiiéral  du  Bûltiage  de  '  Ngncy  «  Lîcmtcaaflt 
de  Police  ,  Ppocttreur  -  OéMéral  ao  fo^^eau  iomtié^ 
de  Feneftnnge ,  de  rAcadémie  de  Nancy  «  ia  Pa- 
trie ,  a  fait  )offer  &  imprinef  dpoi  <:€cte  Vdlt  b 
Ftmmt  jslouft. 

Thibouville,  (  M.  Iftmi'-  tambert  ttErèfty, 
Marquis  de }  ancien  Meftre  de  Caçip  du  Kégam 
de  là  Reine,  Dragons,  a  donné  la  Tragédie è 
Thélamirt,  6c  deux  Comédies  prQV>crbes  ,  inmdto 
Qui  M  rifqui  tien  ri  a  rien ,  &  Plus  heureux  ft 
Jfage  ,  Pièces  en  trob  a^es  ,  en  Vert ,  jouées  ei 
fociétéi  &  imprimées  en  i77i- 

Tu OMASSiv  ,  (  Antonio  Vinçfntini  )  çsKcellent  Ar- 
ieqttin  4u  nouveau  Théâtre  Italien,  né  à  Vicence, 
(lans  l'État  de  Veiiife  ,  vint  à  Paris  en  17^69  &7 
pnourui  ^n  i735f  ^  l'âge  4f  çiiiq^aiit^-rept  aaii«ci* 
fCgtetté  dp  ppblji:»  $fi  &fnip«,  Mitrgu^iu  Â/fé, 
f  ottime  iiatti  ip  iMm  d$  VWUm  »  y^wu.  les  tib  «^ 
Suivantes.  P^rqii  plfiflf ^r^  ^£^9'^  qu'ils  mn  hfe , 
&  qui  ont  {w^V  Tur  Je  iBlmit  Théaue  ,  la  |4as  csoDiie 
fil  Madame  4l^  defr  »  i^W^^  ^u  <ç(Mebpe  A^ov  ^ 

Thulaux  ,    (  M.  )  né  I  Nantes  cr  1741 ,  a  tt 
-^oucr  ,  fur  un  Théâtre  de  'fecîété  ,  les  liktrimu  étfk* 


Thvllih  I  Auteur  de  Ig  Ftodigieuft  r^eçtuio^êM 
de  Dofhnis  £*  rff  Ç/^/^if  • 

TiPHAiGMB  4  (  M'ichil  )  aé  à  Chartres  »  a  fait  iap 
sner  mie  Comédie  dts .  Bi^finus. 

Torches,  (l'Abbé de)  a  uaduit ,  da  lltaliaii 
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rAminte  du  Têft ,  k  Pàyiis  de  Scyrt ,  ic  le  MirgiiJ 
fidtU. 

To&LEX ,  Mahrc  de  MoAqoe  de  Clcranpat  ea  K9» 
▼ergne,  a  compofé  ube  Baftor^e  îmitatée  \tIHp4H 
du  GutrruT  Amant. 

TousTAiN  ,  (  Charles  )  Sear  de  U  M^urU  »  Uettr 
tenant  -  Général  à  Fakufe,  lien  de  4a  naîAnce,  a 
donné  en  1576  «me  Tragédie  d'Agamtmnmi» 


T0U8TAIN  :  (FiiU)  on  acttîbne  à  cet  Aprewr« 
tfès*peu  connu,  quatre  Pièces  imprimées  irers  i6ao*« 
dont  voici  les  titres  :  Tréigi  -  Comédie  des  Etants  de 
TurlupUj  Efther ,  la  Ttagédie  de  la  Naigoace  on 
création  du  Monde ,  &  la  Tragédie  de  Samfrn. 

Trasibulb  ;  Auteur ,  Pfeudonyme  d'une  Comédie 
intitulée  le  Pape  malade  &  tirant  à  fa  fin. 

TnAVERsiEn,  (M. /MuC/iUfie)  né  à  Paris  en 
I74t ,  a  fait  imprimer  une  Tragédie  de  fanthée^  & 
îoocr  en  fociété  le  Triomphe  de  Hathurin^  Opérer 
Comique;  &  au  Collège  de  la  Flèche,  le  Soldai 
venu  a  propos ,  Drame  en  Vers  ^libres  3  avec  un 
Prologue. 

Trial  ,  (  Jean  -  Claude  )  Dîreâeur  de  TAcadé^ 
tnie  royale  de  Mufique ,  &  digne  de  cette  place  par 
les  talents ,  étoît  né  à  Avisnon ,  &  ett  mort  à  Paris  » 
dans  fa  trente-feptieme  année,  le  as  Ittin  i77i«  On 
voit  que  fa  carrière  a  été  terminée  de  bonne  heure  ; 
ce  qui  nous  reile  de  lui  annonce  qu'il  auroit  pu  en 
parcourir  une  glorieufe ,  s'il  avoit  vécu  plus  long- 
temps. Indépendamment  de  plufieun  Ouvrages  de 
Muw|ue  Qu'il  a  Êiits  pour  le  Prince  de  Conti ,  au- 
quel il  a  été  attaché  en  qualité  de  Muficicn ,  il  eft 
^encore  Auteur  de  la  Mufique  i'Efope  à  Cyéere ,  de 
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b  Chtrchtufg  d'Efpru,  des  dryenUTefflenu  de  la  Pra- 
vtnçali  ,  &.  de  pludeurs  autres  dans  différents  Opéra; 
do  Prologue  &  des  deux  premiers  aâes  de  l'Opén 
de  Syiviii  de  i'aâc  de  Théonis  avec  M.  le  Bcnoa, 
<i  de  4'aae  de  Flon  ,  feuL 

Dans  la  place  de  Direâenr  de  TAcadémie  Rojale 
de  Mufique,  Trial  fe  comporta  de  manière  ïiecoa- 
•cilier  également  l'eAime  de  fes  confrères  ,  &  Yvo' 
chemem  des  înférienH.  Le  gonvernement  dei'Opéa 
eft  une  adminiftration  pénible   &  embarraiTante  :  l 
£sut  que   le   Direâeur  d'une  machine  &  compliqsée 
fâche  en  régler  tous  les  refforts  >  diffiper  les  obâacb 
qui  nniroient  à  leur  jeu  ,  fatisfaire  le  goût ,  &  qoe)« 
qvefois  les  caprices  d'un  public  inconftant  ;  ramener 
a  un  point   d'union    6c  ae:  concorde  très^rare,  ose 
foule  de  talents    divers  ,    &  fou  vent   rivaux  ,  entre- 
tenir rémulation  »   Tans  exciter  la  jal^tifie ,  diftnboer 
les  récompenfes  avec  égalité ,  ménager  les  puoidoi» , 
borner  les  prétentions  des  uns  en  les  flattant ,  réduire 
l'indépendance  des  autres  en  paroif&nt   ï'skpprcofer ; 
établir  enfin ,  dans  le  régime  intérieur  de  cène  vaâe 
entreprife ,   autant   d'harmonie   qu'il    en    règne  Âun 
rOrcheflre  ;  tels  étoient  les  devoirs  dont  Triai  s*ac- 
icpiittoic  pjarfaitement.  Il  ^voit  époufé  Mlle.  Viâoire 
Gobé ,  connue  par  Ton  efprit ,  &  qui   foc  égaletaeiK 
goûtée  à   l'Opéra  -  Comique  ,    à  l'Opéra  «   &  à  U 
•Comédie  Ifalienné. 

.  Tribolet,  (Chritun)  Capitaine  d'Infanterie  t  ni 
en  1661  ,  mort  en  1700  «  a  compofé  un  Opéra  de 

Scylla. 

Tristan  ,  (^François  )  furnomraé  VHermhe ,  0^ 
an  Château  >  de  Souliers ,  dans  la  Province  de  b 
Marche,  en  1601,  comptoit  parmi  {e%  aïeux,  )t 
fameux  Pierre  l'Hermite ,  Auteur  de  la  première 
Croifade»  Placé  auprès  du  Marquis   de    Yeraenilt 
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)âtarâ  et  Henri  IV ,  il  eut  le  malheur  de  toer  uu 
!^arde-du- Corps ,  arec  lequel  U  fe  battit  en  due!, 
l  paffa  en  Angleterre ,  &  de-là  vint  en  Poitoa ,  où 
kévole  de  Sainte -Marthe  !e  prit  chez  iui.  G'ell: 
lans  cette  école ,  qu'il  puifa  le  goût  def  Lettres. 
l«e  Maréchal  d'Humieres  l'ayant  ▼»  à  Bordeaux  ,  ie 
sréfenta  à  Louis  Xlll  «  qui  lui  accorda  fa  grâce  ;  & 
Gsifïon  d'Orléans  le  prit  pour  un  de  fes  Gentilshom- 
nes  ordinaires.  Le  jeu,  les  feitomes  &  les  Vers  rem- 
plirent (es  jours;  mais  ces  paflions  ne  firent  pas  (â 
.'ortuae.  Il  fut  toujours  pauvre  ;  &  fi  l'on  en  croit  fioî- 
eau,  il  paiToit  l'été  (ans  linge  &  l'hiver  fans  man- 
teau. Ce  Poète  mourut  en  1655  y  à  54  ans ,  après 
ivoir  mené  une  vie  agitée  &  remplie  d'événements  , 
iont  il  a  fait  connoître  une  grande  partie  dans  fon 
Page  difgraeiéy  Roman  qu'on  peut  regarder  comme 
fes  Mémoires.  Triflan  s*eft  fur-tout  diffingué  par  fes 
Pièces  dramatiques.  Elles  eurent  toutes ,  de  fon  temps  » 
beaucoup  de  fuccès  ;  mais  il  n'y  a  que  la  Tragédie  de 
Mariamne  ,  qui  foutienne  aujourd'hui  la  réputation  de 
fon  Auteur.  Ses  autres  Œuvres  de  Théâtre , .  font 
Fanthéi ,  la  Chûu  de  Phaéton ,  la  Mort  dt  Crifpe , 
la  Folie  du  Sage  ,  ia  Mort  de  Séntqùe^  Amariliisy  le 
Farafite,  &  la  Mort  du  Grand  Ofman,  On  lui  attribue 
encore  deux  Tragédies  ,  intitulées  Baja^et  &  Selim^ 

Quoique  de  meilleurs  Ouvrages  aient  fait  entière- 
ment oublier  les  Pièces  de  cet  Auteur  ,  il  ^  en  a  quel- 
ques-unes auxquelles  on  rendra  toujours  fudice.  Ma-- 
riamne ,  fur-tout ,  &  la  Mort  de  Crifpe  ,  feront  hon- 
neur aux  talents  de  ce  Poëte.  Il  n'a  point ,  comme' 
prefque  tous  les  Auteurs  de  fon  temps ,  défiguré  Ta- 
mour  par  un  mauflade  jargon  de  la  galanterie ,  quoi- 
qu'il ne  foît.pas  tout-à-fait  exempt  d'équivoques  ot  de 
jeux  de  mots.  Il  a  peint  cette  paffion  d'une  manière 
Forte  &  tragique.  C'eft  un  mérite  dans  un  temps  oii 
la  contagion  des  mauvais  Romans  avoit  gagné  toutes 
\Qi  parties  de  la  Littérature.  LesVers'deTriftaniliMit 
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bumometfz  ;  i\  eft  pettipeos  fie  magmfiqae  date  fir 
céckft.  Il  brille  fur-tout  da»  I«s  récits  de$  foAga.'H 
de  nos  tttoftrti  Tragiques  Ta  imité  en  cette  pam.lj 
coilduite  de  fa  Pièce  eft  ordinairement  fage  &  rcp- 
Itère  ;  les  événements  es  font  vralfembU^Iee  &  iMt 
«nenés;  ce  qin,^daaê  fon  fiede  ^nr-tone,  doiti» 
regardé  comme  un  prodige. 

Triftaa  fat  reço  k  FAcadéttiîa  Françoife  en  Mt 
tt  mourut  âi  l'H^el  de  Guife ,  en  16^5.  On  pèiii 
qtt*tt  fit  )in-mêffle  fon  SpkaplM  qoe  Yoici  : 

lUottf  de  TéclH  <!•  h  fplenêtm  MM<Ui*c  » 

J«  me  itrtctî  toujooM  dTane  di»énnce  vafine, 

Faîfinit  le  cUicn  eéuchant  evprèt  d'an  giaad  Seipieiir  : 

J«  me  VIS  tettioer»  ft^vre ,  &  Mm  d*  patokie  ; 

Je  vécus  dios  b  peine  «ttendam  le  bonbear  , 

Et-  meurus  Air  un  coÔre  ea  attendant  mon  Maître. 

TROTinsL  ,  C  ^^^'^^  )  scieur  d'Ave»  »  ^a  fait  csi- 
ooitte  lûf^mèsàe  la  Patrie  pas  ces  Ver^  : 

Dftut»  Leâtnr,  <)ue  jetedîè 
Que  ît  demeure  en  Nonnndie* 
I«e  lieu  de  ma  nativité 
Eft  près  Falaife  »  du  côté 
Où  le  foleil  commenoe  à  luÎM 
A  ToppoCte  du  2éph1re« 

Nous  avoils  de  cet  Auteur  les  Pièces"  fuivaâtei  :  bi 
Corrivaux  ,  tafithU  ,  t Amour  triomphant  ,  Sàt» 
Affih^  G'dtitu^  Arifttru  ^  Philijiét  ^  8l  Ctùttstm 
^AquUàm-  Onlui  attn&ue  èneore  Théocris^  la  Dryià 
arMUrti(t ,  &  le  iKaviffement  de  Florife.  Qa  ne  car 
noit  que  par  leurs  titres  la  plupart  de  ces  Pièces. 


Tvitm»  o^  TouRNEBf? ,  (  Odit  )  ProfeiEnt  e> 
Iia^na  QttQ^^  m  G^U^  Roynl   de   Paris ,  ht 
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ROfnmé  premtei'  Préfidcât  ie  U  Çotag  dti  Moaa«îci  ^ 
&  moutiic  jeune,  d*uii€  fièvre  chaudi,  ea  1581, 
après  aroic  donné  la  Comédie  dei  Caaunts, 

Tu&LUPiN ,  célèbre  Farbeat  ^ut  avoir  pris  ce 
nom ,  a  ioué  pendant  plus  de  CMM|ttaate  ans  dans 
la  Trai4>e  des  ComédkM  de  THôtel  de  Bourgoane* 
Il  s'appelloit  Henri-le^Crand ,  dit  BdleTille  ou  Tuf- 
lupin.  U  moma  fur  le  Théâtre  en  i^S) ,  dès  Ton  en- 
fance ji  &  n'en  defcendit  que  pour  entrer  dans  la 
fofle ,  qtîi  iuî  fat  accordée  en  TEg^  de  ^aint-Sau- 
veur,  eé  16$ 4.  Tout  le  monde  fak  que  les  turkpi- 
nades  étoiènt  de  méchantes  pdintes  »  des  }eua  de 
mots ,  &  des  équi^eqties  infiflides. 

TuRPiK,  (M} F.  H.)  ancien  Profeffeur  enl'Uw 
nlverfifé  de  Caen ,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
hiflorîqaes  frès-eftimés^  a  fait  itriptimer»  en  17741 
une  Tragédie  de  Cyrui, 

Ttrok  ,  (  Antoine  )  Autéuf  de  deul  Pièces ,  YEtii 

fant  pfodigtti  Si  Jofepk. 


V  A  C  V  A  D 

V  AcHOK  ,  (  M. }  ^  mis  en  Mufique  les  Pièces 
fuivantes  :  Rinimd  d*Afi^  avec  Trial;  feul ,  l«s 
temmes  &  le  fecfet ,  Hippomene  &  Atalante  ;  Sara  » 
ou  la  Fermière  tcaffoifi^  Il  a  eu  part  à  tfope  à 
CytÂere. 

Vàdé»  (Jean'/ofeph  )  naquit  en  1720^  &  Ham  en 
Piéardie.  Son  pete^  qui  av<nt  un  peut  coitamerce  , 
éianivckia  t'établira  Paris^  Famena  dins  cette  Ville  à 
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Page  it  cînq  ans.  U  eut  la  jeûnefle  la  plas  diifîpée , 
la  plus  boaillante    &  la   plus  foogoeufe.    1\  ne  /ât 
pas  poffible  de  lui  faira  faire   Tes  études;   âciiai 
{amats  (a  plus  de  latin  que  Bourfault.   Peut-êtitcece 
ignorance  »    en  le    rendaiit  moins    difficile  &  mm 
timide,  l'a -t*- elle  rendu  plus  original  dans  (èsécnti. 
il  tira  tout«  en  général,   de  fon  propre  fondi;  ce- 
pendant il  corrigea  ,    du  mieux   quUt    put ,  le  fict 
de  Ton  éducation  pat  la  lecture  des  bons  livreifiaa- 
çois.  te  genre  poiffard ,  dont  il  eft  créateur,  âcdai 
lequel  il  a  excellé ,  n'eft  point  un  genre  méphiilbU*, 
&  il  y  auroit  cenainement  beaucoup  d'înjuitice  à  k 
confondre  avec  .le  bnrlefque  »  cette   platitude  eztn- 
vagante  &  facile  du  dernier  fiecle ,  qui   ne  pooToit 
fubfiftér   long  -  temps  *  parmi  nous.  Le    burlefoue  ne 

freint  rien;  le  poiffard  peint  la  nature ^  baffe,  fi 
'on  veut ,  aux  regards  dédaigneux  d'une  certaine 
dignité  philofophique ,  mais  très  -  agréable  à  Toir, 
quoi  qu'en  difent  nos  délicats.  Un.  tab^leau  qui  me 
repréfente  avec  vérité  une  Guinguette  »  des  geos 
du  Peuple  danfant ,  des  foldats  buvant  &  bwar, 
n'a- 1- il  pas  droit  de  me  plaire?  Vadé  eft  le Te- 
nicrs  de  la  Littérature  ;  &  Teniers  eft  compté  pp» 
les  plus  grands  Arciftes  :  quoiqu'il  n*aic  peint  que 
des  Fêtes  Flamandes,  il  n'y  a  point  de- connoifeor 
qui  ne  foit  enchanté  de  fes  tableaux;  cooine  il 
n'y  a  poibt  d'Homme  de  Lettres  ni  -  d'Amatear , 
qui  n'ait  vu  )ouer ,  &  qui  ne  life  même  avec  plaiTir 
les  C^uvrçs  de.  Vadé.  Mais  je, ne.  parlerai  ici  que 
dé  fes  Pièces  de  Théâtre  t  favoir  ,  la  Rteufe ,  le 
Tùïrhr^  le  *  Bouquet  du  Reiy  le  Suffi fànt  ,  \e  Rf»i 
les  Troqueurs  ,  le  trômptur  trompé^  Il  étoh  temps  y 
h  Nduvelti  Baftienrie,'' les  Troyennes  de  Champspft 
Jérèn^e  &  Fanchonnette  ,  le  Confident  heureux  ^  U' 
îette ,  Nicaife ,  les  Raecoleurs ,  Vlnpromptu  du  Cavt 
9t\é  Mauvais  piaifimt\  avec  une  Coinéâie  intiiil^ 
la  Canadienne ,  qui  i  n'a  point  été.  repréfentée.  ^ 
Canevas  di  la  Veuvt  iadéçife  eft  au£&.de  Vadé.  0 

eft 
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eft  connu  d'ailleurs  par  fon  petit  Poëme  4e  la  Pipi 
caffiée ,  Tes  Chanfons  dans  le  goût  poiflard  ,  8c,plufieurs 
autres  Poéfies. 

Vaernewic  «  dont  on  ne  fait  autre  chofe  «  finon  ; 
qu'il  donna  j  en  170  x  9  une  Tragédie  de  Montmouth, 

Valef,  (M.  le  Baron  de)  a  fait  imprimer  «-dans 
le  troifieme  volume  de  fes  CSuyres  diverfes ,  une 
Tragédie  d'EUSire. 

Valentxn  ,  Auteur  du  T^ane^Bourgeois. 

Valbntiné,  (^ Louis  Bernin  de)  Sergneur  d'tîjîf. 
Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi  «  connu  par  quelques 
Poéfies  ,  remit  au  Théâtre  la  Tragédie  dç  Cofroès  ^ 
avec  des  changements. 

Valïer  ,  (M.  Vrançoîs'CharUs  de)  Comte  du 
SaufTay,  Chevalier  de  Saint- Louis  «  Colonel  d'Infan- 
terie, des  Académies  d'Amiens  &  de  N^ncy ,  né  à 
Paris  au  commencement  de  ce  fiecle,  a  fait  jouer  à 
la  Cour  Ègli  &  le  Triomphe  dt  Flore. 

Vallée  dédia  à  la  Ducheffe  de  Modene«  une 
Pièce  dont  le  titre  efi  le  Fidèle  Efelave ,  &  à  Made- 
moifelle  Laura  Martinozzl  »  une  Tragédie  intitulée 
la  Forie  Romaine. 

Vallin  ,  (  Jean  )  de  Genève  >  fit  imprimer ,  en 
1^37*  Ifrael  affligé. 

Van-Malder,  (Af.)  Auteur  de  la  Mufique  d'une 
pièce  de  Poinfinet  «  intitulée  la  Bagarre. 

Varenne,  (Denys  de)  n'eft  connu  que  par  une 
Pièce  intitulée  le  Baron  £  A/non, 

Tome  nu  H  h 
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Vate'let  f  (M.  )  de  T  Académie  Françoifc,a 
Slottné  le  plan ,  &  fait  nne  ]parde  de  ta  Comédie  de 
Zéniidi  «  que  Cahufac  a  mife  en  Vef«». 

Vài/bcrtrànd  ,  (M.  )  Avocat ,  eft  Antèiir  dW 

JphlgénU  en  Tauridt, 

là 

VAi7Mbftifikfi ,  (  PUrre  d^Ortigùi  Heér  de) ifW 
bonne  famiife  d'Apt  «  en  Prôvehce  ,  éciivoit  agréa- 
blement. Il  mourut  en  169)  ,  laiffànt  aine  fente  Kice 
de  Théâtre  9  intitulée  le  Bon  mari.  Il  avoit  acheriW 
Roman  dePharam:ond  de  là  Calprènedeé 

Veims  ,   {Aymari)   a  publié   en    1599  ,  «k 

Clofindi» 

Vencl  ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  JepthL 

.  Veronneau  ,  né  à,  £lois  »  eft  Autear  d'une  Tn- 
gédie  intitulée  Y Impuiffknct. 

yjËkqNEZB,  ancien  Pantàfôn  de  ta  ^Comé£e  Itt- 
lienhe^  à  raccp'pnioaé  plùfieurs  caDevàs  de  ceTUan«. 
Voyti  Camille.  yoy€\  Coraline. 

Depuis, îe  front ^ufqu'àu  talon  » 
Tout  Véxprîmë  âans  Véroneze; 
ik  le  Spe^ltenr  eft  fort  aiTe  , 
Quand  il  voit  venir  Pantalon. 

OÀ  jouolt  fôuvent ,  du  temps  de  Veréoèze  ,  les 
Pièces  fuivantes  »  que  cet  Auteur  àvôtjt  £iites ,  re- 
touchées» ou  raccommodées».  Çorsline  Aisgècimnet 
Coraline  Jardîhitr^  ,  Coraline  Protectrice* dt  tif»* 
cence  ,  CordîiHe  Tée  ,  Coràlme  Intrigàhte  ^  X'eid^ 
Mfprit  follet ,  les  Tolies  de  Coraline  ,  Arlefnh  Co- 
rMhe,  Scapin  Mi'dccin',  qu  Vtteureux  iéféffo^ir  t àr- 
le  juin  &  de  Coraline  \\t%  tidrldges  fortltnés'^it  friiKt 
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'd€  Salèrne^   le  Faux  Marquis  ^  Y  Heureux  Efitavt^ 

les  \Dtttx  Sœurs   rii^aUs  ,    YArcudie   enchantée  ^  ks 

"Fourlerkt ,  lès  Fées  rîvaies  ,  la  Fauffe  nobUJJe  ,  ie 

double  tngagement  >   lel  'Deux   Arlequims ,   Arlequin 

jouet  de  tAmaur ^^\è$  Fhih/ûphes  Miiit aires  ,  ArUquin 

Géhie y  les  Pe/drixi^  ou\e Trompeur  trompé \^  Arlequin 

Î;ibhe  »  le  RMUr  d^ Arlequin  ,  les  Epoux  réconciliés^ 
es  Intrigues  AmàUrtufes^  les  Dégutfemiértts  amfmrtux^ 
les  Drux  Arkquins  &  les  deux  Serins ,  ks  Confin- 
gements  forcés  ,  les  Vengeances  d^^rkquin  &^  Scapin, 
le  Fils  retrouvé ,  les  Rufes  d'Amour ,  les  Jaloux ,  le 
Marquis  fupfofi\^  les  Êvérkmerits  du.  Bal ^  ic»  Cor'^ 
/aires ,  les  Événements  NoHurnes  «  Arlequin  Cabaretier 
jaloux,  la  Fri/2»'Â  defirée ^  la  '/brcr  J«  l'amitié^  Ar- 
dequin  Roi  pur  hafard  ^  les  iVbm^  changés  ^  VOraâU 
accompli  y  la  Précaution  inutile  ^  VEfclave  retrouvée^ 
les  Vingt~fix  infortunes  é^ Arlequin  >  les  Voyageurs. 

ViEaLARD  t)E  Boïs*MARtili  >  (  M.  )  -Almdtù(àr  ; 
iTr^gédie ,  1771- 

yiÈUGET,  Auteur  dés  Avéittufts  de  ^oUcàfulre. 

VtGlEONt  {Bernard  du)  Peintre  en  Miniature , né 
h  iPairis ,  pii  il  eft  mort  â|é  de  77  ans ,  a  lalITé  une 
Comédie  intitulée  la  Partie  de  Campagne. 

ViGMBAV,  yivoit  en  iffj»  temps  oii  il  parut, 
fous  fon  nom ,  une  Tragédie  d'/rto. 

ViLfxàEtv  iîé  k  Pâfîs  ,  &  mort  en  cette  Vgle 
en  1766»  fut  un  des  continuateurs  de  rHiflbîtéïle 
France  «  commencée  par  TAbbé  Velly.  Après  avoir 
îoiié  là  CettiétBe  eh  Pfoviiicê ,  &  ^ngé  une  Ti^upt 
dé  XlàmAtém  ^  W  "i^eVitot  à  Pzth  ^  oii  il  nroit  dom* 
i|{>o(é  êftt  fôciiété,  avec  MM.  Bftft  81  d'Aocourt^da 
-     '-    ixiOkkttkr  d^hwér.   ^ 

Hhii, 
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ViLLEDiEU  f  (  Marh-'Catherini'Hortenfe  DesJMrdkt 
de  )  née  à  Alençon  en  1^31 ,  vint  i  Paris  à  Vàgt 
d'environ  vingt  ans,  &  s'y  fit  eftioier  par  fon  e^ 
Elle  époufa  un  Capitaine  au  Régiment  Daap&a, 
fit  caflierion  mariage,  époufa  an  M.  de  Chaile^  qucUe 
perdit  peu  de  temps  après ^fe  remaria,  dit-on,  duds 
ne  quitta  jamais  le  nom  de  fon  premier  mari.  On 
connoît  les  Romans  de  Madame  de  Villedîea  ;  00 
connoit  moins  iies  Pièces  de  Théâtre ,  qui  font  HÛiou 
Torquatus  ^  NiUtis  ^  &  le  FavorL 

VxLLEMOT  B  (J.)là  Converfiûn  àt  St.  Vaul. 

Villeneuve  ,  ancien  Maiure  de  Mufique  de  la 
Cathédrale  d* Aix ,  a  compofé  celle  de  l'Opéra  de  h 
Trincejfi  iTElidt. 

ViLLiERs  a  îoué  la  Comédie  à  THâtel  de  Boor* 
^ogne,  &  eft  mort  vers  l'an  1680.  Nous  avons  de 
ui  fil  Comédies  ,  le  Fiftin  de  Titrn  ,  VApotkuàn 
dévalifé ,  les  Ramoneur j ,  la  Vengeante  des  MarfÊÙt 
les  Trois  vifages  ,  &  Jes  Coteaux.  On  lui  aitnbae 
encore  la  Veuve  d  la  mode. 


lu 


Villon  ,  (  François  Corheuil  dit  )  a    paffé  .'pov 
Auteur  de  l'ancienne  Farce  de  V Avocat  Patiliâ. 

YiLLORii ,  (  M.  )  les  Vieux  garçons. 

ViONNCT ,  (  George  )  Jéfnite ,  Profiefleiir  de  Rhé- 
torique au  Collège  de  Lyon  ,  né  i  Lyon  en  17111 
&  mort  en  1754»  étoit  Auteur  d'une  Tragédie  de 

Xerxès. 

VxRBT ,  (  Jean  )  Sieur  des  Graviers  »  de  fiude 
noble  9  naquit  aux  environs  de  la  Baffe-Normandie,  tt 
orit  d'abord  le  parti  des  armes ,  fous  les  ordres  da 
Maréchal  de  Matigaon  •  Lieutcnaac-Géiiéral  de  ^ 


f . 
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Province,  qui  lui  procura  fe  Gouvemement  de  la 
Ville  &  du  Château  de  Cherbourg  ,  après  les 
guerres  civiles  qui  précédèrent  &  fuivirent  la  mort 
de  Henri  III.  Il  traduifit  eh  Vers  françois  le  Lirre 
des  Machabées.  Le  courage  de  la  Maréchale  de  Ma- 
tignon ,  qui  perdit  tous  fes  enfants,  &  fiir-tout  le 
Comte  de  Torigny  ,  tué  à  la  bataille  d'Ivri ,  au  gain 
de  laquelle  il  avoit  contribué  «  parut  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  la  fermeté  de  la  m^re  des  Macha-> 
bées.  Encouragé  d'ailleurs  par  l'exemple  des  Poëtet 
dramatiques  de  fon  temps  >  il  s'imagina  qu'en  dé- 
tachant quelques  centaines  de  Vers  de  fon  Poëme  , 
il  pourroit  en  compofer  une  Tragédie  >  qu*il  intimla 
les  Mackabccs^     • 

Visé  »  (  Jean  Donneau  ,  Sieur  de  )  né  à  Parts 
en  1^40  ,  étoit  cadet  d'une  famille  d'ancienne  No- 
blefle.  Ses  parents  le  deftinerent  à  l'état  eccléfiafiique  ; 
il  en  prit  l'habit ,  &  obtint  quelques  Bénéfices  :  mais 
l'Amour  lui  fit  quitter  cet  état  ;  il  fe  maria  avec  .la 
fille  d'un  Peintre.  Des  Nouvelles  galantes  &  des 
Comédies  l'occupèrent  dès  l'âge  de  18  ans.  U  com- 
mença,  en  1^71,  un  Ouvrage  périodique  »  Jous  le 
titre  de  Mercure  galant  y  Journal  qu'on  a  bien  per- 
feéèionné  depuis  ,  fous  celui  de  NLercure  de  France. 
Vifé  embraUa  plafieurs  genres  avec  des  talents  mé*> 
diocres.  Cet  Auteur  perdit  la  vue  quatre  ans  avant 
fa  mort  arrivée  à  Paris  en  1710.  U  avoit  de  l'eiprit^ 
de  la  politefle  ;  il  connoi(C>it  le  monde ,  &  hii  plai* 
foit  par  les  agréments  de  fon  caraâere*  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font  les  Amants  brouillés ,  les  Amours  de 
Vénus  &  (T Adonis  ,  le  Gentilhomme  Guefpin ,  les  //i- 
trigues  de  la  Loterie  »  le  Mariage  de  Bacchus ,  l'i/i- 
connu  y  Ja  Devlnerejfe  ;  ces  deux->ci  en  fociété'  avec 
Thomas  Corneille;  la  Comète ,  les  Dames  vengées ^  le 
Vieillard  couru  &  l'Aventurier.  On  lui  attribue  encore 
une  Comédie  des  Dames  vertueuses  ^  qui  n'eft  point 
connue ,  &  Zélinde .  V  Embarras  de  Godard ,  la  Veuvet 

Hhuj 
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i^U  modi  ,  DtlUf  lei  Amours  du  SaUil  y  &  W' 

VoLAiTT ,  (  Paul  )  né  en  TQuraine  »  &  Kyoax 
aa  Parlement  de  Rennes  »  a  £ût  en  1^84  >  bk 
Tragédie  de  Pyrrhus, 

V.  •  *  •  .   (M.  rAbbé  de  )  Aosenc  anonyme^ 
auqael  on  attribue  le»  Hariagts  afférùs^  la  Cofuu 
fixée  ,  la  /ru/}#  Grecque ,  k'ifflMvr  6*  PfycAé  ,  6lc  &c 
Ces  Ouvrages   ne  font   anonymes  que    ftour  bica 
peu  de  Le6èeurs.  L'homme  de  talent  cherche  en  nn 
a  garder  Vineognko  ^  il  eft  piomiitement  déconven. 
L'Écrivain  fans  mérite  ,  au  contraire  «  a  beau  phcct 
fon  nom  à  la  tête  de  tous  {e$  Ouvrages ,  il  n'en  cft 
pas  moins  ignoré.  La  réputadoa  eft  comtâe  Tombie; 
eHe  fuit  loSfu'^n  court  apsès  eUe  ;  ât  elle  fnis  ton- 
jeurt  cebf  qui  paroît  vouloir  fuir.  Ce  Théâtre  aao- 
nyme  fereic  beaucoup  p^isconfidécable^fi  on  eâtie- 
tëté  toutes  les  Pièces  du  menu  Auteur  »  que  d'autres 
Auteurs  ft  font  attribuées.  Mais  pour  ne  parler  qae 
de  celles  qui  font  tncomcftablement  de   lui  y  «wtts 
foutiennent  avantageiifet^eat  la  leâure  >  je  n'en  ciratt 
pas  même  celles  qui  no  purent  iby tenir  la  repré»»- 
tation.   Toutes  ,  en  général ,  caraâérifcnr  nîoiiiiie 
répandu  dans  le  monde ,  8l  l'Auteur  inftruit  des  (e- 
crets  de   fon  art*  U  trace  ,des  tableaux  &  des  pré- 
ceptes également  vrais.  Le  tour  de  fes  Vers  eft  heu- 
reux ,  facile  ,  élégant  ':  (on  ftyle   a  tput  le   brilbor 
qu'exige  le  goût  du  fiede,  et  tout  le  naturel  ^  toott 
là  foliqité  dont  le  fiecle  fournit  peu  d'exemples.  H 
eft  fertile  en  tirades  ;  mats  il  fait  les  placer  ;  fie  h 
Coquem  fixée  preuve  ciu*il  fait  conduire  une  intrigue, 
& ,  qui  plus  éfi  3  qu^l  peut  maniérer  6ê9  caraâeieb 
Les   points  de  reflemblance  qui   fe    trouvent    emt 
cette  Comédie  &   la  PnnceJTe  ^Elide  ^  ne  dérobent 
rien  au  talent  du  Peëte  moderne.  C'eft,  &  ce  feia« 
fans  doute  ^   encore  plus  par  la  fuite  y  le   fon  des 
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Pièces  nouvelles  ,  d'ayoîr,  quant  ^u  fqnd,  du  rap^ 
port  avec  les  anciennes.  Les  ridicules  peuvent  être 
iliépuifables  ;  mais  lès  combinaifons  théâtrales  ne  1^ 
font  pas.  Un  autre  mérite  aûi  diûlnj^u^  TAuteur  ano- 
nj^me  >  ce  font  les  eflFort^  qi^'il  fait  j^our  rappdfeç 
la  Coniédie  à  fon  yrai  tpn.  il  eût  pu  ,  comjnç 
bien  d  autres  ,  s'égarer  dans  des  routes  nouvelles  « 
mais  trifte's  ou  obicurçs  ;  il  leur  ^'préféré  les  ybref 
connues  ,  mais  riantes  &.  agréables.  U  a  imité  cçs 
Citoyens  ,  plus  jaloux  de  cultiver  le  fol  de  leur 
patrie  /  que  d'y  introduire  de  ces  produâions  étran« 
gères,  prefque  toujours  fuperâues,  &  foiivent  nuîi« 

VOLtAiBLE  9  (  M.  François-^arie  Arouit  de  )  ni 
à  Paris  lé  30  Novembre  160^  »  a  dohi)ë  à  l'Opéra»' 
Te  Temple  dé  la  gloire  ;  aii  Théâtre  François^  (l^dipe^ 
^nkemire ,  Hérode  &  Marlamne  ,  Vlndiftret  ^  Brutus  , 
Eiyptile ,  Zaïre  ;  Adélaïde  ,  remife  avec  des  chan^ 
gements  »  fpus  le  titre  d'Adélaïde  du  Guefclin  ;  Al{ire  , 
Y  Enfant  prodigué ,  Zulïme  ,  la  Mort  de  Céfar ,  le  Ef* 
l^atifme  ou  Mahomet  «  tfUrope ,  la  Princeffe  de  Navarre  ; 


^  ,    es  Guebres  ^ 

Sam/on  y  P,an4ore  ^  la  ^/ude  ^  Soerate*^  la  Femme  qui 
a  'rat fon,  |^  ÇpjntfJTe  de  (riyry ,  Saul ^  \f^  Pilopides, 
le  Dêpofitaîre^  les  Loix  de  Minas.  ( 

Lorsque  M.  de  Volraire  ^^tra  dany  la  carrière* 
toifs  lés  genres  fembloient  être  épui(é|  :  le  gran4  »  le 
Sublime  ,  par  Corneille  ;  le  tjç^.dfe,  je  toucçaçf ,  par 
Racine  «  le  fort ,  le  terrible  par  Crébilldn.  Il  faUoit 
flonc  que  M.  de  Voltaire  fe  frayât  uçe  çouviçlle 
rpujte  ;  &  il  le  fit.  U  réunit  ces  trois  genres  >  qvii 
ayoieiit,  chacun  i^  part>  illuÀré  trois  grands  hommes; 
il  y  ajouta  une  harmonie  >  un  coloris,  ju/qu'iAlpif  in-r 

Hhîv      • 
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connus  dans  notre  Poéfie ,  &  une  forte  de  Phîlofe- 
phîe  encore  moins  connue  fur  la  fcene.  Jafqaes-li, 
on  s'étoit  borné  &  rendre  les  grands  crimes  odienx; 
M.  de  Voltaire  fait  plus ,  il  rend  la  vertu  aimable; 
chacun  de  fes  Drames  eft  le  panégyrique  de  Hui- 
Inanité.  Il  en  eft  peu  ,  s'il  eft  permis  de  le  dire, 
dont  on  ne  forte  plq3  honnéte-homme  qu'on  n*y  étoii 
entré.  Un  tel  genre ,  qui  raflemble  tous  les  aoiref  ^ 
ajoute  à  leur  perfeâion  ,  &  manquoit  à  ceik  do 
Théâtre  ;  feul ,  il  pouvoit  afliirer  à  TAuteuff  une  g^ 
immortelle* 

VozON ,  (  Benoîi  )  Maitre-ès-Arts  ,  &  Reâenr  du 
Collège  de  Saint  Chaumont ,  a  laiflé  une  Comédie 
franjoife  intitulée  V Enfer  Poétique ,  fur  Us  fept  oiekés 
mortels  ^  &  les  fept  vertus  contraires ,  en  cinq  Aâes , 
en  Vers,   15^. 

XIM  YON  ZER 

j\  Imenes,  (  M.  le  Marquis  de)  a  fait  jouer, as 
Théâtre  François ,  les  Tragédies  d'Epicharh  SLiA' 
malaionte  ;  &  fur  un  Théâtre  particulier  ,  ceQe  de 
Dom  Carlos^ 

Y0N9  né  à  Paris D  Avocat,  mort,  ou   monrantea 

1774»  a  laiflé  la  Métempfycofe  ,  V Amour  &  la  Fo&t 
&  les  Deux  Sœurs. 

YvERNAND  ,  dont  on  tonnoit  le  MarMt  dt  Su, 
Vrfule  ,  &  la  Farce  joyeufe  de  Martin  JSafion ,  fi 
raiat  le  caquet  des  femmes. 

Zerbin  ,  (  Gafpard  )  Avocat  de  Proveace  ,  a 
fait  plufieurs  Pièces  Provençales  j  qui  n*ont  d'annt 
titre  que  celui  de  Comédie  Prouvcnçalo  ;  &  tin  ^re- 
lo^ue  fur  CJmour. 
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Pour  k  Diâionnairc  des  Pièces  de  Théâtre 
qui  forment  les  Tomes  I  &  IL 

A 

jTXBon  chat  bon  rat,  Comédie  enun  Aâe,ett 
Profe,  imprimée  en  1773* 

Abradate  ,  Tragédie  par  M.  d'Olgiband  de  la 
Grange,  177»- 

Adi^laïdê  de  Hongrie  ,  Tragédie  de  M.  Dorât, 
'774- 

Adèle  de  Ponthieu  ,  Tragédie-Opéra  ,  qui  parut 
d'abord  en  trois  Aâes,  &  fut  mife  enfuîte  en  cinq, 
par  M.  de  Saint-Marc ,  Mufique  de  MM.  de  la 
Borde  &  le  Berton  »  1772. 

Alcibiade.  Un  Officier  pafTant  par  Lyon,  oh  Ton 
jouoit  cette  Pièce  de  Campiftron ,  indigné ,  au  qua- 
trième aâe ,  de  la  manière  cruelle  dont  TAârice  qui 
îouoit  Palmis  ^  traitoit  un  Héros  fi  paffionné  &  fi 
intéreflant ,  fe  leva  de  fa  place ,  &  par  un  enthou- 
fiafme  de  bonté  d'ame ,  dit  tout  haut  à  TAâeur  re- 
buté :  a  eh  que  diable  !  donne  lui  quatre  louis ,  comme 
»  j'ai  fait  tantôt  ;  &  m  en  viendras  à  bout,  fur  ma 
79  parole  9>. 

AtciDONis  ou  la  Journée  LAciDiMONiENNE  ; 
IDrame  anonyme  en  trois  Aâes ,  avec  des  intermèdes, 
à  la  ComécUe  Françoife,  1771* 

Alcimatsndre  ,  Parodie  d'Alcimadure  ,  Panto- 
cûmeen  un  Aâe>.  p^  M.  Amonld,  1773. 
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Amakts  GixiiAivx  »  (  te,  )  Con;i4die  eo  6a% 
Aâet«  en  Profe,  par  M.  Rochon  de  Chabannes, 
aoz  Fra^çoii,  i774* 

A^AifTS  INDISCRETS,  (Ics)  OU  la  CoMmst 
d^Olin Vi^L ,  Drame  '  en  cinq  Attcs ,  par  MaucomUc , 
imprimée  vers  l'an  1765.' 

Amour  a  Temp^  9  0^)  ajouiei  Paftorak  £ro* 
tique,,  pa^  ^^^^  tM°?9'«* 

Amours  Villageoises  ,  (  les  )  Opéra-Conwpe 
en  deos  Aâei ,  Mi^tquç  de  A(I*  Renaut  »  parolo  ^ 
M.  Rotthier,  1771* 

AvARi^  t  (  V  )  Jf»^  A^eur ,  ipnant  le  rôle  d'flfr- 
ftfgo/i  dans  cette  Pièce  »  fe  laifla  tomber  en  conrant, 
&  en  criant  au  voleur ,  à  la  Scène  de  la  Caffetu. 

ioiii  ^e  cKercher  a  fe  tejevçr  ,  il  eut  U  préfeace 
•efprit'dei  contihper  f^p  rôfc  par  ter^e  ,  co^une  un 
homme  iSaàSé  fgus  le  poids  de  ^  qqt^^or  9(.  du  dé- 
^efpoir.  n  lié  fé  releva  qu'à  Tenclrpit  ce  b^  n«nie  & 
la  vérité  lui  permettoient  de  le  faire  ;  &  le  Pttw  &t 

Srfuadé  (ju'if  é|pit  I9ta<>é  pBrt»  ,  p^Mr  iWfW  «*"^ 
n  jeu. 

^ZOLi^ljf  ,  0|1  le  Serm||(t  ii^disç^bt  ,  Ofior 
Ballet ,  ëa  troin  A§es ,  pas  M^  le;  Moimtfu^,  MaUqpt 
<?e.  A^.  Flçgu|Bt ,  177V* 

B 

r  Bal  ,  (le)  Opéra  en  un  Aâe ,  mis  en  Mufimie 
par  M.  P^ielard^  pwo^?  de  M.  B^^bi^f  *  î^wpwni  » 
Copenl^ag^e  ep  ?770,  Sç  jpu^  i  Val^|içieM^  9  ^ 
1773. 

rrBÉvEIiLEY.   Unft  yijîillç  IJaiac  ,  f^i^  te 
fon  Châtea^,  n'ayou  fts'uR^filf,  jppeiKf  4*b«¥**' 
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tnattvais  fujet  ,  qui  s*étoit  fait  Comédien  i  parce 
<9ue.  fa  mère  ne  vouloit  plus  le  voir.  Le  hafard 
£t  que  la  Troupe  où  il  étoit  eneaeé  ,  vint  pré- 
cirément  pafier  Thivec  da^s  la  viUe  voi&ie  du 
Châteaul  Quçlqnes  pjerfoanes  layaQt  rçcoQi;iu  j  tx\ 
avertirent  la  mère  ,  qui  fut  curieufe  de  voir  ÎQuet 
fon  fils.  Elle  fit  lo^er  ,  fous  main  ,  une  loge ,  &  fè 
rendit  fec^tteiaçiit  k  U^  Cçmédie  avec  deux  ou 
trois  de  fes  an^i^  On  doiinolt  jpéverley  bu  le 
/ûueur  Aitglois  ;  &  ]^  ^^W:  <1W  ^<?  trpuyoi^  avec 
fon  fils  ,  chargé  du  principal  perfcnnage  »  parut  fi 
frappant  à  cette  femme  ,  qu*à  chaque  trait  elle 
s'écripit  :  a  le  vçila ,  le  guçuif ,  \ç,  coquip  »  toujours 
»  le  iQ&ne  ;  il  n*a  point  changé  ».  !  Uillufion  aug- 
ipefi^nt  chez  ^le  à  mefure  que  la  Pièce  avançoit, 
quand  elle  vit ,  au  cinquième^  Aâe  »  PAâeur  lever 
la  main  p9,ur  mafTacrer  fon  enfant  y  elle  dit  d'une 
voix  terrible  ,  avec  le  fr^miffemçnt  de  la  nature  : 
M  Arrête  ,  malheureux  !  ne  tué  pas  toq  fenfant  ; 
!>  ie  le  prendrai  plutôt  che;  poi  ».  Ce  qui  caufa 
la  plus  grande  émotion  dans  le  Speôacle  ,  &  fié 
inéme,  dit-on,  défendre  la  Pièce  aux  Comédiens.    * 

Bouquet  ds  la  Saint  Louis  y  (  le  )  par  M. 
ppryi^qy  ,  joué  à  Çompîegne,  &  imprimé  eh  1773- 

BftACoif^iC^,  (le)  Pantomime  en  uq  Ade»  par 
M.  Ari^uld,  1773. 

BRiTjygNxcuç.  Vn  Speftateur  extrêo^ement  attentif 
4  cette  Tragédie ,  où  ^nrc'Ufe  répète  à  Ncron ,  ce 
qu'il  a  dit  \  Bdtanaicus  ^  &  les  tron^pe  alternativer 
ment  l'uq  &  l'autre  ;  cet  homme  par  un  mouvement 
de  ffançhiie  &  d'intérêt ,  s'écria  :  ce  Ke  le  croyez 
V  pas ,  Moflfie^r  s  il  en  Vient  de  dire  autant  à  M« 
»  votre  frère  ». 

Bûcheron  ,  (le)  Comédie  en  un  Aâe  ,  mêlée 
d'Ariettes,  par  M.  Oftei,  1765. 
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Castille  et  Fanni  ,  ComécEe  en  un  A&e; 
inâlée  d'Ariettes  ,  par  M.  Rouhier  ,  mufiqne  de 
M.  Larti,  1769. 

CéPHALE  ET  Procris, otf  l'Amour  conjugal , 
Tragédie  lyrique  9  en  trois  Aâes  «  par  M.  Mar- 
modtel ,  mufique  de  M.  Grétry ,  jouée  à  la  Cnr , 

1775- 

Clémentine,  ou  TAscendant  de  la  vketv, 
par  M.  le  Baron  de  Margueritte  ,  Drame  en  daq 
Aâes  ,   en  profe ,  repréfenté  à  Nîmes  «  en  1775* 

Cinquantaine  dramatique  de  M.  de 
Voltaire  ,  (  la  )  fuivie  de  l'inauguration  de  k 
Statue  ,  intermède  en  un  Aâe  ,  orné  de  chants 
&   de  danfeS)  par  l'Auteur   du   Poëme   du  lue, 

^775- 

Comte  d'Essex.  (le)  Lorfque  Baron t  dans 
cette  Pièce  ^  laifTa  tomber  fa  jarretière  far  Ae 
Théâtre  ,  fi  cet  accident  lui  fut  arriré  étant  en 
Scène  avec  la  Reine,  ou  la  Ducheflie  ,  certaisefliaic 
i!  n'auroit  pu  la  rattacher  en  préfence  de  l'une  oa 
de  l'autre ,  fans  choquer  les  règles  de  la  Inen- 
/éance  &  du  refpeâ  ;  au  lieu  que  ,  ne  fe  trou- 
vant ,  en  ce  moment ,  que  vis-à-vis  dn  trame 
Cicil  y  qu'il  étoit  en  droit  de  traiter  avec  hauteVf 
rien  ne  l'empêchoit  de  remettre  fa  jarretière  de- 
vant lui  ,  la  jambe  appuyée  fans  niçon  fnr  m 
des    balcons    du   Théâtre,   &   de   contmuer   \  hr 

f»arler  comme   il   fit ,  en  le  regardant  à  peine  «  oê 
ni  tournant  le   dos  :  ce  n'étoit    même    poor  U, 
qu'une   belle  attitude   de  plus ,  qui  ajoutoit  encore 
à  la  vérité  de'  la  fituation.  C'eft  donc  an  feol  ha- 
fard ,  que  Baron  dut  cette  occaiion  de   vûaaàMaa 
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cetraît  d'alfance  théâtrale),  qni  lui  a  fait  tant  d'honneur. 
D'autres  Aâeurs  voulurent  rimiter  depuis  ,  mai^ 
toujours  infruâueufement  ,  comme  tant  de  chofes 
qui  ,  n*étant  que  TefFet  du  moment  »  ne  fauroient 
être  répétées  avec  quelque  fuccès»  dès  qu'elles  pa« 
roifient  préparées  avec  affeâation. 

Un  bon  Aâeur  débutoit  par  le  rôle  du  Comtt 
d*Eff€x.  Une  forte  cabale  étoit  acharnée  à  l'inter- 
rompre >  chaque  fois  qu'il  alloit  parler  ;  mais, 
à  la  féconde  Scène ,  à  peine  la  Duchefle  avoit-elle 
achevé  de.  lui  dire ,  en  parlant  du.  courroui  de  la 
Reine  : 

Ne  vous  aveuglez  point  par  trop  de  confiance. 

Oeft  par  fon  ordre  exprès ,  qu*on  s'informe ,  on  s*inftruît« 

CLue  cet  Aâeur  ,  fans  fe  déconcerter  du  brou- 
haha réitéré ,  prit  TAârice  par  la  main ,  la  conduific 
fièrement  au  bord  de  la  Scène  ;  &  après  une  petite 
paufe  pour  fixer  l'attention  générale  ,  lui  dit 
avec  c<tte  affurance  modefte  qu'infpire  le  talent  , 
comme  il  y  a  effeâivement  dans  le  rôle  du 
Comte  : 

I.*orage>  quel  <iu*il  foit»  ne  fera  que  du  bruft; 
La  n)cnace  en  eft  vaine  &  touche  peu  mon  ame« 

La  cabale  ,  frappée  &  de  Tappltcation  &  de  la 
préfencie  d'efprit  de  l'Adeur ,  fe  trouva  défarmée  tout 
d'un  coup,  finit  par  l'écouter  attentivement ^  &  ren- 
dit juftice  à  fes  talents. 

CouRTiSANNEs  ,  (les)  Comédie  en  trois  Aâes/ 
en  Vers,  par  M.  Paliflbt^  lue  en  177 j. 

D 

DÉSERTEUR.  (  le }  Les  Parifiéns  ne  laiffent  échap^ 
per  aucune  occafion  dç  faire  édater  leur  amour  pour 
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leurs  Majeftés.  Le  )dor  tle  l'ouVetrare  dés  Speo 
tactes',  (|ui  aVoiéit  été  fermés  à  la  mort  de  Louis  XV, 
au  moment  cHx  Màmt-au-'Ctél  y  dains  TOpéia  Co- 
mique du  Dèfirteur  ,  cbâSAte  ViVb  t£  Roi,t«c/e 
t>arterrè  irépéf a  ces  nnfofts  avec  acchrmation  ,  aât  <{ie 
les  Loges  ;  &  un  Aâeur  a^uta  «  Vive  la  RniEi 
ce  qui  fut  encore  répété  d'une  voix  unanime.  An 
Théâtre  François  le  FuÙk  lie  lAâlAqcsà  pa»  de  &re 
l'application  du  derMer  ren  de  \è,  Tragédie  ^Bi- 
radius. 

Montrez  Hè^clîus  an  Pcoijle  qtû  rittsiid. 

Deux  Pires,  (les)  Comédie  imprimée  iCope» 
hague ,  &  '^àùéé  tiir  ie  Théâtre  de  la  Cour  de  JD»- 
nemarcki'par  M.  Roùiiief-,  i77P* 

E 

ÉCOLE  Dts  fciVfMC=s.('i')  Lii  EWe.  dé  Brie  mit 
joué  d'crriginal ,  lis  i%è  ^à' Agnès  ,  dan»  cette  Co- 
médie. Ses  charades ,  la  vô/ïitft  vieillir  ^  loi  m- 
feillerént  de  céder  ce  rôle  i  tiiie  Aâ^ce  ph»  ^one; 
mais  dès  que  celle-ci  parut  for  le  Théâtre»  le  Par- 
terre demanda  la  Dlle.  de  Brie  avec  tant  d'ioftance» 
qu'on  Tut  obligé  dé  Tafler  chefrché^.  Ettè  Vint  jouer 
le  rôle ,  en  habit  de  Vilte  »  &  fut  fi  kppUa&t , 
qu'elle  continua  à  le  jpuer  jufqu'à  l'âge  .de  (boante- 
cinq  ans.  On  fit  ces  Vers  à  c^tté  bctscfion  : 

11  faut  qu'elle  lit  été  charmafite  ; 
Puifqu'auiouf d*hui  ,  niafgré  fes  àos  » 
A  pein«  des  attraits  naiiTants 
Egalent  fa  beauté  mourante. 

Egoïste  ,  (T)  Comédie- Ballet  ,  en  çvtre 
Aâes ,  en  Vers  ,  par  ùrA  Anonyme  ,  imprimée  en 
.1774. 

Esclave,  (T)  où  fe^ÎMÂàiifr  CiuiKKvx/t 
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tnede  en  ifn  Aâe  »  rédigé  de  l'Italien  »  par  un  Ano- 
nyme ,  177J. 


Fausse  peur,  (la)  Comédie  en  un  Aâe,  mêlée 

d'Ariettes ,  par  M.  M Mufique  de  M.  d'Arcîs  le 

£ls  y  aux  ItafienSj  1774* 

FÔTB  A  L'ÏN-PROMPtu ,  <la  )  pat  M.  d'Orvîgnjr; 
Pièce  jouée  à  Compiegne  >  &  imprimée  en  1773. 

FÊTE  BE  Colette  ,  (la)  Divertiflemeht  Pantè- 
*mîme  en  un  Aâe>^arM.  Arnoold,  i77>3« 

« 

Fleur  d'Agathon  ,  (  la)  Drame  par  M.  Dolgîband 
de  la  Grange,  ^775.         .    ,  ;• 

FoLiB  OU  Jour  ,  (  la  )  Opira  Bouffon ,  par  M^ 
'  Dolgiband  de  la  Grange ,  qui  en  a  aùâi  fut  la  mu- 
.aqufr,  1773. 

G 

GÉNIE  DES  bAMJES  ,  (le)  Comédîe  Italienne  eh 
quatre  AdiM  ,  avec    Spèâaclè  &    divertlffenients , 

177J.     .    . 

George  &  Molly,  Drame  en  trois  Aâés ,  rbêlé 
d' Ariettes ,  impritnfii  en  1773  • 

,  * 

^  ,  Glorieux,  (le)  Un  AScùr  débutant  par  le  rôle 
'  du  Glorieux  ^  Vembarrafla  telleniieht  dânis  le  iâpîs , 
en  fohant  avec  Lifimoh  à  la  fin  du  fécond  Aâe, 
qu'il  fe  laifla  tomber.  Jufques-li,  ilVy  avbit  rien  qui 
ne  pût  bien  arriver  à  tqut  autre  ;  mais  ce  qu'il  y 
eut  de  plaifant  ,  c'eft  qu^incontinent  après,  Pafquin, 
.'fefié  feul  fur .  la.  Scène  ,  fe  trouva,  dans  le  cas  de 
dire  ce  Vers  de  fôn  rôle  : 

Voila  ntoa  Glorieux  bien  tombéf  •  •  • 
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L'application  de  ce   Vers   produifit   d'autant  plus 
d'effet  y  qu'il  s*y  trouva  un  rapport  fingulîer    avéc 
l'Aâeur  ,  qui ,  outre  (a  chute  pnyfique  ,  avoit  peu 
réuffi  dans  fon  début. 

H 

Henri  IV  ,  Drame  en  trois  Aâes  ,  en  Profe, 
avec  des  Ariettes ,  par  M.  de  Rofoy  ,  mafique  de 
M.  Martini ,  aui  Italiens  ,  1774* 

Héros  François  ,  C  les  )  ou  le  Siège  db 
Saint-Jian  de  Lone  ,  Drame  Héroïque  es  tioîs 
Aâes  ,  en  Profe ,    par   M.   Duffieux  »  imprimé  ea 

1774- 

Homme  a  la  mode  >  d'  )  ou  les  Banquebou- 
TIERS  y  Comédie  en  deux  Aâes ,  en  Profe ,  par  M.  P. 
de  Deg.  1773. 

HoRACEs  5  (  les  )  Lorfque  Mlle.  Duclos ,  ionant 
le  rôle  de  Camille  dans  les  Horacts ,  fe  laiflài  tosabet 
fur  la  Scène  après  fon  imprécation ,  par  la  prédjpici- 
tion  avec  laquelle  elle  vouloit  fuir  fon  fiere  «  ua 
Aâeur  intelligent  »  jouant  le  rôle  d'Horace ,  o'aniokt 
fans  doute  ,  pas  manqué  de  faifir  cette  occafioo  » 
pour  la  poignarder  dans  (a  chute  même  ;  ao  lien  de 
faire  comme  le  fieur  Baubourg,  qui  ôta  fon  cbapean 
d'une  main,  &  lui  préfenta  l'autre  fort  cîvîlemeac, 

{)Our^  aller  un  înftant  après  l'afliEiffiner  froidemeiit  daai 
a  coulifle.  La  fingularité  de  cet  accident  bien  fâfi» 
eût  corrigé  ,  peut-être ,  l'atrocité  de  l'aâion  ,  &  1> 
faute  même  du  Poëte. 

I 

Jaloux  honteux  de  Dûfrek  y  ,  (le) 
aîoutti ,  retouché  par  M.  Collé  1  &   réduit  à  tm 

lu» 
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Jean  sans  Terre  ,  ou  la  Clémence  di  Psi- 
lippe  Auguste»  Tragédie,  1774. 

Juge  ,  (  le  )  Drame  en  trob  aâes  |  en  Profe ,  ptr 

M.  Mercier^  imprimé  en  1774. 

Im-promptu  du  Sentiment.  (T)  Comédie  en 
un  aâe ,  en  Profe ,  à  Toccafion  du  Mariage  de  M. 
le  Comte  d'Artois,  par  utt  anonyme,  1773* 

Iphigi^nie  en  Aulide  ,  Tragédie  de  Racine ,  ré- 
duite à  trois  aâes  ,  &  coupée  en  Opéra ,  par  M.  du 
RoUey  ,  mufique  de  M.  (jluck  ,  1774* 

Ismenor  ,  Ballet  Héroïque  en  trois  aâes  ,  par  M. 
des  Fontaines ,  mufique  de  Rodolphe  ,  repréfenté  à 
la  Cour,  pour  le  Mariage  de  M.  le  Comte  d'Artois» 

1773* 

M 

Magnifique,  (le*)  Pièce  en  trois  aâes  ,  en  Profe  j 
mêlée  d'Ariettes,  par  M.  Sedaine,  mufique  de  M« 
Grétry,  aux  Italiens,  1773. 

M AL4GRIDA ,  Tragédie ,  aJ9uti{ ,  par  M.  de  Longs* 
cliamps. 

Manon  Lescaut  ,  ou  la  Courtisanne  vir* 
TUEUSE,  pour  fervir  de  fiiite  au  Théâtre  de  ibciété , 
par  M.  D..  ..  1773. 

•  _ 

Marquis  de  Salanges  >  (le)  Drame  en  un 
aâe,  en  Profe,  par  M.  Rouhier,  joué  à  Valen-* 
cÂennes  en  I77X« 

m 

m 

Metromanie.  Dans  cette  Pièce ,  Lifette ,  commA 
Ton  iàit ,  ourre  la  Scène,  un  rôle  à  la  main ^  arec 
le  Valet ,  à  qui  elle  dit  : 

T&noin  ce  tôle  cnçor  i  qa'S  fiut  qM  j'^tudi*. 

.  Tom  III.  U      •'" 
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L'Aftrîce  fe  troura  arrêtée,  par  rincapadté  da 
Souffleur  ,  à  la  féconde  Scène  du  fécond  aâe,  apièt 
cet  antre  Vers  : 

4 

Et  îe  prétends  fi  bien  repréfentet  l'Idole  •  •  •• 

Sentant  que  la  mémoire  lui  manqupit  ,  &  qu'elle 
se  pouvoit  pas  aller  plus  loin ,  elle  y  iuppléa  tour 
de  fuite ,  paf  le  hafard  le  plus  fingulier  »  en  s'aviâa 
de  di^ç  : 

Mais . .  • ..  i*«urii  plutôt  Ciit  4e  ratycher  mon  rôle. 

fnfuite»  elle  le  tira  tout  oatoreUement  de  la  poche, 
tel  qM*eUe  l^voit  nitontié  dès  la  pi^miere  Scène;  & 
c'étpit  en  f  ffei  celMÎ  4^  te  Pièce  mente.  Alors  s'é- 
tant  remife  tranquillement,  elle  continua  fans  fèdé* 
concerter,  ni  faire  fouifrif  le  Public  ,  comme  iî  ce 
n'eut  été  qu'un  je«  de  Théâtre.  Cette  petite  faute  de 
mémoire  tourna  d'iautant  plus  à  la  gtch-e  de  TAdrice, 
que  ia  présence  d'eiprit  &  la  contlnuatio»  de  U  Pièce 
(embloient  la  juftifier  doublement. 

Un  Capitoul  de  Touloufe  ,  fe  trouvant  à  li  Wtxi^" 
manie ,  fe  crut  apoftrophé  par  ce  Yen  : 

Monfieur  \p  Ç«>itmi1 1  tous  arex  des  vcttiits. 

Tout  furibond  »  il  interrompît  le  Speâade ,  earoya 
l?Aâ^«r  en.  pnfop  ,  &-  fit  défieiidre  la  Pièce  deMo 
sMtf^thif  privée  s  fur  quoi  les*  ^tadia#itt  s'ameuterest 
d'une  telle  force ,  en  demandant  chaque  îonr  h  Mt' 
tromanit  à  haute  voix ,  qu'on  fut  obligé  de  la  l^ 
dQon^r  huit  jours  -apcès. .  Enfoite  vint  vn  ordre  «p 
ppfiçit ,  que  .puifqu'on<a;^ojt  fait  une  pretaiere  km 
d'interdire  cette  Pièce,  on  nfen  auroiv pas, dft fte 
encore  unç  plus;  grande ,;  d^  i^.  laiflis»  rejpuec  ;  &  ca 
conléquencci  ^"  '^  aétendit  iin€  fécond^  €ots. 
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N 

Namir  ,  llft^  Thélamire,  &  ajouteii  par  M. 
le  Marqais  de  Thibou?ille. 

NiMPHEs  t>fi  DiANS ,  (  le»)  ajêutej^ ,  renifei  atir 
Théâtre  par  M«  Anfeaume ,  avec  de  la  mufiqiie  de 
M.  Mottlinghem  ,  aait  kaiiens ,  1774. 

Nouvelles  Mitàmorfhosis  d'Ar&equin  J 
<les}  Comédie  Itali^me'  en  cinq  aâet^  ornée  dtf 
Speâacles,  par  M.  Otrlin,  Î763. 


Oiseau  ch^ri  «  (r>  Paaiomime  de  M.  Araould; 

»773- 

Orphée  et  Euridice,  Drame  lyriqae,  ea  trois 
aâes  ,  traduit  de  l'Italies  «1  François  ,  oc  ajufté  par 
M.  Moline  à  b  mufique  de  M.  Gluck  ,  1773. 

Partie  de  Caas^bde  Henri  IV ,.  (  \a  y  ajoutai  » 
repréfentée  à  la  Comédie  Françoife  en  1774. 

Un  vîeiix  Grehàdier  qui  étoii  en  faâîon  fylf  le 
Théâtre,  dans^  u»e  ville  de  gamifon»  pendant  qu'on' 
repréfeotoit  cette  Pie«:e'«<  dsus  le  moment  que  les 
Aâeurs,  à  table  »  chantent  &  boîrent  à  la  fahté  de 
Henri  IV ,  par  un  mouvement  d'amour  pour  fon 
Roi  9  dont  il  s'impatientoit  de  n'entendre  point'  parler» 
s'oublia  au  point  de  S'écrier  avec  humeur  :  (c  £h  l 
9y  morbleu,  vous  autres,  à  la  fanté  de  Louis  XV , 
9»  quand  eft-ce  que  vous  y  boirez  donc  »  ?  Ce  oui 
£>t  faifi  avec  de  tels  apf^laucfiflements ,  que  le'polslic 
égayé  par  cette  faillie  ixiilitatfe ,.  vonlUc'  fe  mettre  auffi 
de  la  partie ,  &  finit  par  crier  de  mime,  à  .là-fioné 

li  ij 
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de  Lonit  XV,  avec  des  acclamations  réitérées,  qm 
tersûnerent  le  Speâacle  ayec  la  plus  grande  gaieîé. 

Il  y  a  quelques  années  qu'ik  firuxelles  on  doua 
cette  mime  Pièce,  pour  célébrer  la  convalefccace 
du  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  la  première  fob  qs!! 
Tint  au  Speâacle  »  après  une  maladie  dangereoCe , 
qui  avoit  jeté  l'alarme  dans   cous  les  cœurs,  U  n'eft 

rpoffible  de  fe  figurer  la  fenlation  prodigieufe  que 
cette  G>lnédie ,  tant  par  le  rapport  fingnlicr  ipi 
fembloit  naturellement  fe  trouver  entre  les  qualités,  ft 
for-tout  la  bonté  d'àme  des  deux  Héros ,  que  par  fi^ 

S^ication  continuelle  que  le  public  fe  plaifoit  à  et 
,  aire ,  comme  fi  la  Pièce'  eût  effeâivement  été  com- 
pofée  exprès.  Mais  Tendroit  oii  les  tranfports^  la 
tknglots  oc  les  autres  marques  de  Tamour  de  tout  ui 
pays  pour  fon  Prince ,  commencèrent  à  éclater ,  a 
tut  à  ce  paffage  de  Michaut  :  u  Cefi  lorfqu*un  Prince 
»  eft  bien  malade ,  qu'hôte  peut  connoître  a  quel  poiac 
I»  il  eft  aimé  de  fes  fujets  »  :  on  eût  dit  alors  9K 
la  Salle  alloit  fe  brifer;  &  cet  enthoufiafme  ne  ft 
oue  redoubler  jufqu'i  la  fin  du  Speâacle.  Le  Prince 
rat  plus  d'une  heure  à  arriver  de  fon  Palais  à  b  Co- 
médie ,  par  la  quantité  de  peuple  qui  anctoit  ^ 
voiture  dans  les  rues ,  en  verfant  des  larmes  «  81  en 
pouffant  des  cris  de  joie. 

'  Perrin  et  Lucette  ,  Comédie  en  deux  aftes  ; 
en  Profe,  mêlée  d'Ariettes,  par  M.  d'Areiiies, 
mufique  de  M.  Cifolelli,  aux  kaliens,  1774. 

Plus  heureux:  que  sage.  Comédie -proverbe» 
en  trois  aâes  ,  en  Vers ,  par  M.  le  Marquis  de 
Thibou ville,  jouée  en  fociété,  &  imprimée  en  1771* 

f  Prince  Rosier,  (le)  Coiiiédie  en  nnaâe,  f^ 
2>rofe«    par  Madame   de   Ecaiiharnois  »   jouée  en 


ADDITIONS.  joi 


Qui  me  Rif  que  rien  v\  run,  Comédie-Proverbe  ; 
en  trois  aétes ,  en  Vers ,  par  M.  le  Marquis  de 
Thibouyille  ^  '  jouée  en  fociéce ,  &  ^primée  en  1 77 1  • 


Rendez- vous  biek  ÊMPtOTé,  (te)  Comédie 
en  un  aâe ,  en  Veri ,  mêlée  '  d'Ariettes  »  par  M. 
Anfeaume ,  mafique  dé  M.  Monfigny ,  aux  Ita- 
liens, 1774. 

# 

Retour  du  Printemps,  (le)  ou  le  Triompha 
DE  Flore,  en  un  aâe,  mêlé  de  Vaudevilles,  par 
M.  Nougaret ,  aux  BouleVards,  1767.  * 

Retour  de  tendresse  ,  (  le  )  Comédie  en  uii 
aâe ,  en  Vers ,  mêlée  d'Ariettes  ,  'tirée  de  la  Ré- 
conciliation Villageoife  de  Poiofmet  >  par  M.  An* 
feaame,  muûque   de  ^M.  Méréaui,    aux  Italiens  « 

«774. 

Rj^voLUTiON  de  Portugal,  (la)  Tragédie, 
par  M.  le  Baron  de  Marguerite,   i772v 

Richard  et  Sara,  Paftorale  en  un  aâe,  en 
Vers,  imprimée  en  1773 • 

RoDOGUNX.  Dans  une  Ville  de  garnifon,  ott.ron 
donnoit  cette  Tragédie ,  au  moment  oîi  Antioclmê  ; 
défefpéré  de  la  mort  de  fon  frère ,  veut  favoir  qui 
de  fa  mère  ou  de  fon  époufe  a  paie fùre aflai&ner ^ 
&  dit  : 

«...  Une  miîn  ijui  nous  fiit  cbere  !  -  •  .  • 
Madame ,  eft-ce  la  vôtre,  ou  celle  de  ma  meieî 
Eft-ce  TOUS,  ^c  ? 

1  u| 


A 
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Un  Grenadier  en  faâioa  fur  lel  Théâtre  ,   &   qu 
n'avoit  pas  perdu  un  mût  de  la  Tragédie  ,  s'efo- 

Î;oil ,  pendant  toute  la  Scène ,  de  £ilfiL  entendre  m 
eune  Prince,  que  ^'écoit  Cléopâtre^l  avoit£ut 
e  i;oup  p  tantôt  par  des  clins  d'oeil  ou  figno  de 
tête',  tantôt  par  certains  mouveoîents  de  la  nuia,  à 
la  dérobée ,  &  autant  que  pouvoit  le  permettre  la 
contrainte  de  l'attitude  diî  Paâionnaire  ;  de  forte  que 
le  Public ,  f'éiant  apperçu  de  cette  Pantpnwne^  /e 
livra  à   de  tels  éclats  de  rire ,    qu'il  eut  bien  de  U 

Îeine  à  rappeller  fpn  attention  pour   )e  refte  de  la 
"ragédie. 

RosiERf  9  (  b  )  ^joui€i  :  nos  Poètes  ont  célâ>ré 
le  ViUage  de  Salancy,  la  Fête  de  la  Rofe,  &  (a 
Couronne  qui  fe  donne  tous  les  ans  à  la  jeune  file 
h  plus  rerfueufe.  L'honneur  de  donner  la  Couroone 
H  nit  naître  unç  çoi|tefiation.  cntrfs  le  Seigneur  &  les 
Habitants.  Ceux-ci  prétendent  que  c'eft  à  eux  qu'ap* 

Sartient  le  droit  de  choifir  les  trois  jeunes  fiUes  qui 
oirent  dîTputer  le  prix  »  &  au  Seigneur  le  droîr 
d'élire  &  de  nommer  celle  qui  doit  le  reoiporttr.  le 
Seigneur  prétend  à  l'honneur  de  la  choifir  feiil9&B 
le  concours  ^  la  préfentation  de  (et  Vafiaujr.  Cette 
caufe  engagée  au  Parlement,  a  été  jugée  en  £ireor 
des  Habitanu. 

On  retrouvera  ici  avec  phifir  quelques  Anecdotes 
Ibr  l'origine  de  cette  Fête  j  plus  étendues  <|De  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit. 

Saint  Médard ,  Evêque  de  Noyon  &  Scignenr  de 
Silancy ,  qui  vivoit  du  temps  de  Clovit ,  voolat 
que  tous  les  ans  on  donnât  un  chapeau  de  voie»  & 
nlie  femme  4ie  vingt  -  cinq  livres ,  à  celle  des  fiUff 
de  fa  Terre ,  qui  feroit  reconnue  par  les  Hafaiotfi 
pour  être  la  plus  vertueufe ,  détacha  pour  cela  de 
les  Domaines  pluiienrs  arpents  de  terre  »  qui  fennett 
aujourd'hui  ce  que  l'on  nomme  le  Fief  de  la  Rofe , 
&  en  affeâ^  le  revenu  au  paiement  des  vingt ->  cinq 
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Iîrres>  &  aux  fnus  dn  couronnement.  Ce  Saînt  Prélat 
eut  le  bonheur  d'entendre  la  yoix  publiqnè  proclamer 
Rofiere  Tune  de  Tes  fœurs  »  &  de  lui  donner  lui-même 
le  prix  elorîeux  de  fa  fageffe.  On  voit  encore  un  ta- 
bleau placé  au  deffus  de  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
Saint  Médard,  oii.cet  Cvêque  eft  repréfenté  en  ha- 
bits |)ontificaux  >  pofaàt  la  Couronne  de  rofe  fur  la 
tête  de  fa  fœur ,  qui  éft  à  genoux  &  cpëiFée  eii 
cheveux»  Depuis  ce  temps,  là  Couronne  oe  rofe  â 
toujours  été  la  récompenfe  de  la  plus  fagé  Salâh* 
cienne  >.  qui  ne  manque  guère  de  troMver  un  maii 
dans  Tannée  de  fon  coui-onhement. 

Le  jour  de  cette  fête ,  après  uiiè  proceffion  fo- 
lemnelle ,  on  fait  dafos  la  Cnaptllé  de  Saint  Médar  j 
Iz  bénédiâion  du  Chapeau  de  ttofe ,  qui  eft  garni  d'un 
rubap  bleu ,  à  bouts  flbttatlts ,  &  briié  d'ùh  ahiieau 
d'argent  «  depuis  qtie  Louis  XIII  daigtià ,  à  là  |5rierë 
de  M*  de  Belloy,  Seigneur  d^  Salancy  »  âife  donner 
l  U  Rofîeré  la  Couronne  en  fon  tibm«  Ce  fut  lé 
Marquis  de  Gdrdes,  toti  premiei*  Capitaine  des  Gardés, 
qui  apporta  à  la  fage  Salaflcienne ,  de  la  part  de  Sa 
Majefié ,  un  cordon  bteu  &  uhé  bagtie  d^argent. 

En  1766,  M.  le  Pelletier  de  Morfofttaîne ,  Infen- 
dant de  Soiflons  ji  ^'arrêta ,  en  parcourant  fa  Géné- 
ralité ,  à  Salancy.  Lé  BaHIi ,  à  la  rèquifttiori  des  Ha- 
bitants ,  le  pria  de  vouloir  donner  le  Chapeau  de  Rofe 
à  la  fills  choifie  paiï  le  Seigneur.  Cet  intendant  fe  fit 
non /èultoent  unplaifir  de  conduire  ia  i^értueilfé 
JSalancienne  à  l'Auttl  ':  il  eut  encore  la  génétoftié  dé 
la  doter  de  quarante  écus  de  rente ,  réverfible ,  aptè^ 
fa  mort ,  en  faveur  de  toutes  les  Rofieres  qui  en  joui-, 
ront  xhacttâe  pendant  une  année. 

Rosière,  (la)  de  M.  de  Pefay,  ajéute^j  am 
Italiens,  1774* 

Roué  VERTUEUX ,  (le )   Pièce  imprimée ,  noii 

Il  ir 
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jouée  I    efpece  de  Parodie  de  l'Hoiiiiête  •  Crimmelt 
par  M.  Coqueley  de  ChaufTepierre. 


Sàbinus  ,  Tragédie-Opéra,  en  quatre  ades^  par 
M.  de  Chsd3aDon,  Muûque  de  M.  Goflec ,  à  la 
Cour«  1773-  C'efi  le  même  fujet  que  ùl  Tragédie 
i*£pomtte. 

Samsok.  On  jouoit  cette  Tragi  -  Comédfie  daa 
nne  Ville  de  Parlement.  On  fait  qu'Arlequin  a  a»- 
tume  de  fe  fervir  d'un  gros  dindon  pour  parodier  k 
principal  perfoonage  ,  lorfqu'il  emporte  fon  père  for 
les  épaules.  Mais  le  dindon  s'étant  échappé  de  l'en- 
adroit  où  on  l'atroit  enfermé,  parut  fur  le  Théâtre  an 
milieu  de  la  petite  Pièce  »  (  on  donnoit  LucUe  )  & 
tout  effrayé ,  s'envola  dans  une  loge  occupée  par  na 
Magifirat  qui  étoit  au  Speâacle  avec  (a  femme  &  £s 
enfants.  Comme  toute  cette  famille  ne  paflbit  pas  pour 
être  la  plus  fpirituelle  du  pays ,  un  plaifant  s'aviu  dç 
chanter  )  fur  l'air  du  premier  quatuor  de  Lucilci 

Ou  peut-on  être  mieux  quVia  fein  de  fa  famille  ?  • .  • 

Ce  qni ,  fur  le  champ ,  fut  répété  en  chonis« 

1 

Sara  »  ou  la  Fermiers  Ec30ssoise  ,  Comète  en 
deux  aâet ,  en  Vers ,  mêlée  d'Ariettes  ,  par  M.  Collet 
de  Meffine  »  mufique  de  M^  Vackon  «  aux  Italiens , 
1773. 

SoiRj^E  DE  Village^  (la)  divertiffement  en 
un  aâe ,  par  M.  Ronhier  9  mufique  de  M.  Peir- 
lard,  1768. 

SOPHOKISBB ,  ajoute^ ,  jouée  aux  François  en  1774, 
avec  les  réparations  faices  par  M.  de  Voltaire. 


ADDITIONS.  jo$ 


Thi^lamire  ,  ^aet{_  Namir. 

Thom^  ,  Tragidie  Anonyme,  en  troii  aâet  i 
«774. 

Triomphe  de  l'Amitié,  (le)  Drame  de  M 
Fardeau  4  imprimé  en  1773. 

Triomphe  de  la  raison,  (le)  Opéra-Comi* 
que  de  M.  du  Croifi ,  joué  en  Province  en  177  &•  j^ 

Trois  Jumeaux  Vénitiens  ,  (  les  )  Pièce  Ita- 
lienne ,  en  quatre  aâes,  par  M.  Colalto,  aux  Ita- 
liens, i>74. 


Yenceslas.  Le  Samedi,  30  Avril  1774»  ondon* 
noit  cette  Pièce  à  la  Comédie  Françoiiê)  &  l'on  en 
étoit  au  quatrième  aâe  , .  lorfqu'il  arriva  ^n  ordre  de 
la  G)ur ,  de  ce(fer  &  de  fermer  le  Théâtre ,  à  caufe 
des  prières  des  quarante  heures,  commandées  pour 
la  maladie  de  Louis  XV.  Les  Speâacles  ont  enfuite 
été  interrompus  pendant  quarante- cinq  )outs,  après  la 
mort  de  Sa  Ma}efté. 

Venise  Sauvée.'  A  une  dés  premières  repréfen- 
tations  de  cette  Tragédie  «  un  fpeâateur  demandoit 
<le  la  meilleure  foi  du  monde  :  a  quand  eft-ce  que 
99  Venife  arrivera  donc  »  i 

Vignerons,  (les)  Opéra- Bouffon,  de  M.d'Ol- 
giband  de  la  Grange  «  1773* 

Vindicatif  ,  (  le  )  Drame  en  cinq  aâes ,  en 
TVerf  libres I  par  M.  Dudoyer^  aux  François ,  1774 


jo<  ADDITIONS. 

ViNGT-rr-vN,  (le)  COH^oiK  ea    un  aâe.ei 

Proie ,    mêl^e   de  ChantI  &   de  Danfei ,    par  H 
Lameiy ,  Comidita  de  Pioriocej  17^9- 


Z^LiNE ,  OQ  le  pREMiSK  Navigateur  ,  Corotit 
en  un  aâe,  en  Vers  librei ,  par  M.  d'Olgiba»!  <b 
Ih  Grange  1  jouie  fur  te  ThMue  de  ValeocuMB, 
«n  1770- 

Zemire  et  -Mélite,  Pîece  en  deux  aâet,p3tlL 
Fenouillot  de  Falbaîie ,  jouée  à  Fontalneblem  en  ijyv- 


soy 


ADDITIONS, 

P  o  V  9.    h    DiSionnairt    des   Auteurs   &    des 
Aâcursy  qui  ferme  h  Tome  IIL. 

A 

XjLNseavme  >  (M.)  ajoute^,  le  Rendcz-rous  bien 
employé ,  le  Retour  de  tendrefle. 

Armand,  ajoute^  :  on  a  fait   fur  cet  excellent 
Aâeur  de  la  Comédie  Françoife  ,  ces  quatre  Vers  : 

Si-tôt  qu'on  voit  Aniuod  paroltre  i 
Le  plaiiir  s'empare  des  cœurs  ; 
Il  faut ,  pour  plaire  aux  SpcAateurs  » 
Qu'un  bon  Valet  foit  un  grand  Maître. 

ArnoulDj  ajoute^  TOifeau  chéri. 

B 

« 
Bachelier  ,  (  M.  Jean  -  Jacques  )  Dîreâeur  des 
Ecoles  gratuites  de  Deffein ,  a  fait  le  Confeil^de  Fa- 
mille ,  Proverbe  en  un  a^fte ,  ^774* 

BvAUQARNoiSy  (M4dame  de)  le  Prince  Rofier  ,- 

1773- 

C 

Carlin,   ajçutti^  les  Nouvelles  métamorphofcs 
d*  Arlequin. 

Castet  ,  C  m.  )  a  compofé  pour  le  Théâtre  Italien  i 
en  fociété  avec  un  M.  Richard ,  le  Bûcheron. 

Chavmont  i  (  Madame  )  a  fait  en  fociété  ayec 
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Madame  Rozer,  THettreare  Rencontre  »  &  acompcC 

fettie ,  l'Amour  à  Tempe* 

CiPOLELti  i  ajoute^  f  l'Indienne  t  Perrin  ScLacaoe. 

Coquelet  de  Chaussepierre^  (M.)  le  iwi 
reitueiuk 

Darcis  ,  fils ,  ajoute^  y  la  FauflEe  Peur* 

Des  Essarts  ,  Comédien  à  la  Haye ,  ajaa  éé 
farpris  à  la  chaffe ,  Air  les  plalfirs  du  Stathoudct,in 
profiter  à  propos  de  fon  art,  pour  fortir  d'embaînk 
Un  Garde  *  Chaffe ,  qui  n'avott  vu  cet  Aâenr  que 
dans  des  rôles  de  Princes,  lui  demanda  de  quel  àkk 
il  chaflbit  eh  ce  lieu?  DesEfiarts,  avec  l'air  fli  le  ton 
de  la  fierté  la  plus  héroïque ,  lui  répondit  ; 

De  quel  droit  dîees-voui  ? .  t .  • 

Du  droit  quVo  efprtt  vafte  &  ferme  th  fes  defleînt  » 

A  fur  refprk  sroflitr  des  vul|airei  humains. 

Ces  Vers  récités  d*un  ton  tragique  &  théaoa/  »  en 
imporerent  tellement  à  cet  homme  ,  que  tout  étomA 
du  ton  &  de  la  réponfe  ,  il  fe  retira  en  difanc:  a  Ab  ! 
if  c*eft  autre  chofe^  ezcufez ,  Monfienr  ;  je  ne  iarois 
tf  pas  cela  n» 

D 

Destalieres,  au  Théâtre  Italien ,  la  Parade  de 

Tancrede. 

DoRviGNi,  (M.)  a  fait. jouer  à  Compiegpie,b 
Fête  à  rin-promptu,  &le  Bouquet  de  la  Saint  Louis- 

DucROisi  a  fait  repréfenter  en  Province,  le  Trioflfhe 
de  la  Raifon. 

DuDOY£R|  (M*)  efi  Auteur  du  Vindicatif. 
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F 


Floquet,  ajoutei  Azolan. 


La  Salle  ,  (  M.  le  Marquis  de  )  Auteur  de  la  mu- 
[îque  ,  &  non  des  paroles ,  de  l'Amant  Corfaire. 

La  Thorilliere  ^  ajoute^  :  quoique  Gentilhomme 
k  Capitaine  de  Cavalerie,  il  le  fentit  un  goût  (î  décidé 
>our  louer  la  Comédie  ,  qu'il  Te  détermina  à  de« 
nander  à  Louis  XIV  ,  la  permiffion  d'entrer  dans  la 
Troupe  de  Molière.  Le  Roi,  furpris  de  cette  demande, 
lui  donna  quelque  temps  pour  faire  des  réflexions  fur 
le  parti  qu'il  vouloit  prendre.  La  Thorilliere  perfida 
dans  le  deflein  de  fe  faire  Comédien  ;  &  Sa  Majefié 
y  confentit.  En  1667  j.  Molière  le  chargea  d'aller  avec 
la  Grange ,  fon  camarade  ,  préfenter  un  placet  au  Roi , 
dans  fon  camp  devant  Lille  en  Flandre ,  fur  la  dé- 
fenfe  faite  à  cet  Auteur  de  jouer  le  Tartufle.  Après 
la  mort  de  Molière ,  la  Thorilliere  entra  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne ,  &  mourut  du  chagrin  que  lui  caufa  le 
mariage  de  fa  fille  Thérefe  le  Noir ,  avec  Dancourt  « 
que  ce  dernier  avoit  enlevée. 

La  Thorilliere  étoît  grand  &  fort  bel  homme ,  & 
ivoit  les  yeux  extrêmement  beaux.  Il  jouoit  admira- 
blement  bien  les  rôles  de  Rois  ôcxle  Payfans.  Cepen- 
dant on  remarquoit  en  lui  un  défaut  ,  qui  étoit  d'a- 
voir un  vifage  riant  dans  les  paffions  les  plus  férié ufes,' 
8c  les  fituations  les  plus  trifies. 

La  Thuillerii  ,  ajouta;^  :  comme  on  croyoit  qu'il 
n'étoît  que  le  prête-nom  des  Tragédies  d'Hercule  & 
8e  Soliman,  &  que  d'ailleurs ,  il  ne  paffoic  pas  pour 
avoir  beaucoup  d'efprit ,   on  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

Ci-git  qui.  fe  nommoît  Jean , 
Et  çroyoit  avoir  &it  Hercule  5c  SoUmafl. 


Sio  ADDITIONS. 

Lb  Blanc  *  (  M.  )  ajotuei  »  Albert  I ,  TragUie. 

Lb  MONKIER  ,  (  M.  )  ajouui  y  Azohsu 

M 

Margueritb  ,  (  M.  le  Baron  de  )  eft  Antev  de 
deux  Pièces  joiiées  en  Prorince  ;  iaToir  «  de  CUiimi- 
tine  ou  l'Afccndant  de  la  vertu ,  &  de  k  Révolu- 
tion  dt  Portugal. 

Martini,  (M.)  afoutei  Henri  IV. 

Mercier,  (M.)  4;oii/«{le  Juge,  la  Brooetteii 
Vinaigrier. 

MOLiNB,  (M.)  ûjotuti^  Orphée. 

N 
NouG  AR£T>  (  M.  )  ajoutii ,  le  RctcMir  du  PrintenpSi 

P 
Falissot,  (m.)  ûjouti;^  les  Coartifannes. 

R 

Rochon  de  Chabannes,  (M. >  ajouuit^ 
Amants  généreux. 

RosoY ,,  (  Mi  de  )  ajoutti ,  Henri  IV* 

T 

Taconet  ,  ajotttef  :  Cet  Afteur  eft  mort  cette 
nnnée  à  THâpîtal  de  la  Charué,  après  une  maladie 
aflez  longue.  On  raconte  que  peu  d'heures  avant  de 
mourir ,  il  fe  tourna  du  côté  d'ùri  lît  voifin  >  àff 
lequel  étoit  un  Charpemier  moflb'6nd',  fit  lai  i- 
ce  Dépéche-toi  /  mon  ami'y  «d^aller  lï^bas-  âttSa^i 
9>  Théâtre»  &  dis  à  Rliuon  que.  j'y  iouerai  ce  (air  ^ 
»  à  fa  Cour,  TA Yccac  Savetier  &  là  Mort  du-Boe^ 
»  gras  n. 


JII 


ADDITIO'NS, 

P  ov  R  tes  Anecdotes  Etrangères  &  Françoifes. 

X^'ANGtois  A  Paris.  Il  y  avoit  long -temps  que 
les  Auteurs  dramatiques  de  la  grande  Bretagne  fem- 
bloîent  être  invités  à  donner  ce  fujet  de  Comédie', 
pour  être  comme  le  Pendant  du  françois  à  Londres. 
Une  Dame  Angloife,  Milady  Montagu ,  l'ayoit  déjà 
tenté  en  France  ;  &  fa  Pièce  ^  encore  manufcrite ,  eft 
pleine  de  traits  forts  &  vrais ,  mais  quelquefois  durs 
&  trop  chargés.  Son  pinceau ,  oui  n  si  point  flatté  fa 
propre  Nation ,  a  peint ,  avec  des  couleurs  riantes , 
la  légèreté ,  la  frivolité  de  la  nôtre  :  les  airs ,  le  ton  » 
la  prétention,  le  pçrfifflage,  enfin  tout  ce  qui  corn- 
pofe  la  fuperficie  françoife  eft  heureufement  faifi  ^  & 
agréablement  rendu;  mais  le  fond  des  mœurs  &des 
fentiments  n'y  eft  pas  traité  avec  la  même  d^lîca- 
teffe  :  il  y  a  de  la  charge  &  un  tour  Anglois  dans 
les  caraâeres. 

Si  M.  Foote  n*a  pas.  été  beaucoup  plus  indulgent 
pour  fes  compatriotes ,.  il  a  moins  maltraité  les  nô- 
tres. Son  plan  ne  lui  a  pas  fourni  les  occafions  de  nous 
avilir  ,  en  introduifant  des  François  odieux  ou  ridicules. 
Quoique  la  fcene  foit  en  France,  tous  fes  perfon* 
nages  font  Anglois  ;  &  fa  Comédie  eft  plutôt  la  fa- 
tyr«  des  mœurs  de  Londres ,  que  des  travers  de 
Paris». 

La  dédicace  de  cette  Pièce    eft  ficgaliere  ;^   elle- 
s'adrefle  au- Libraire.  <c  Comme    je    n'ai,    dit  M.- 
•I  Foote,  nulle   obligation  à  aucun  grand  Seigneur, 
n  ni  à  aucune  grande  Dame  de  ce  pays-ci  ,/&  qve: 
»»  )je  defire  d'ailleurs  >  que  mes  écrits  n'aient  jamais 
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9)  befoin    de  leor  proteâion,   je    ne    connois  per'» 
n  foooe  ,  dont  Jes  bons  offices  me  foîent  auffi  né- 
91  ceffaires ,  que  ceux  de  mon  Libraire  ;  c*eft   poor- 
9»  quoi  f  Monfi^nr  Vaillant ,  je  vous  remercie  de  li 
99  netteté  de  l'impreffion,   de  la   beauté  de^  caiac- 
99  teres ,  &  de  la  bonté  du  papier  «    dont  vous  vnx 
99  décoré  l'ouvrage  de  votre  très  -  humble   ferritcw 
99  Samuel  Foote  ». 

Le  Prologue,  qui  fuit  la  Dédicace,  eft  en  Vers; 
lldée  en  eft  bizarre;  c'eft  une  difpute  trop  vive  entre 
un  Aâeur  &  fa  femme  ,  dont  ils  veulent  faiit  iage 
le  parterre.  Il  s'agit  de  favoir  en,  quoi  conCfle  U& 
férence  de  l'homme  à  la  brute.  L'Aârice  foutieiktqae 
c'eft  dans  le  rire  ;  fon  mari  prétend  au  contrûre  ,  qoft 
c'eft  dans   l'aâion   de  fiffler.  a  J'en  appelle  ,  dit- il» 
99  aux  critiques  :  n'eft  -  ce  pas  pour  eux   le  bonheur 
99  fuprême?  &  qu'eft-ce,  a  leur  goût^  que  le  piûûr 
9)  de  rire  auprès   de  celui  de  fiffler  }   Eh  bien  !  ré- 
91  pond  l'Afirice  >  qu'eft-ce  que  cela  prouve  ?  Si  vos 
9>  Comédies  ont  été  fiffléei,  n'a-t-on  pas   ri  de  toat 
9»  fon  coeur  à  vos  Tragédies  n  ?    Mais  voici  >  fdofl 
elle  ,  la  raifon  décifive  en  faveur  du  rire  :  u  L'Homme 
j)  feul  pofTede  cette  faculté  exclufivement  auxBei»; 
9>  au  lieu  que  celle  de  fiffler  lui  eft  commune  avec 
9)  les  ferpents  &  avec   les  oies.  N'avez  -  vous  w 
n  honte ,    s'écrie  l'Aârice ,    6  Critiques  !  de  m- 
»  fembler  à  ces  vils  animaux?    Oh  !  point  dntotlt, 
9>  lui  réplique  le   Comédien  apologifte    des  fiffléts; 
9)  c*eft  au  contraire  une  pratique  très -utile  ici',   de 
9>  réprimes  ainfi    les  abus    des  mauvais    Poètes  & 
99  des  mauflades  Aâeurs.  Si  cependant  ,    Meffieurs , 
n  vous  voolei  prendre  mon  avis ,  n'allez  pas  fiffler 
91  comme   des  oifeaux ,  hors  de   propos  &  ians  (a- 
91  voir  pourquoi  ;  imitez  le  ferpent  :  foyez  «  comme 
9»  lui,   prudents  &    fubtils  ;    mais,    s*il   fe    peut« 
9»  exetnpts  de  fon  venin.    Qu'en  dites  -  vous  ^  U^ 
91  fieurs  ?  n'eft-ce  pas  votre  jugement  r  '  Attendon  t 
9»  attendons  plutôt ,    interrompit    la    Comédîeaae  » 
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*  que  notre  Pièce  •  foît  îouie  ;  ion   fort  déçideta  I9 
M  queflïon;  &  j'efpere  que  ce  fera  eo  ma  faveur». 

Le  Sieur  Hogarts ,  fameux  Peintre  Anglois,  ▼oo'- 
lott  ayoir  le  portrait  de  ^eldiog  ,  Auteur  du  roipan 
de  Tomes* Jones  &  de  quelques  autres  bons  Ou- 
vrages» pour  le  placer  a  la  tête  d^une  édition  de 
fes  (Euvres  :.mals  celui-ci  étant  mort,  &  ne  s'é- 
tant  jamais  fait  ')>ein<fre  »  on  étoit  fort  embarrafll^ 
pour  avoir  fa  reflemblance  «  lorfque  le  célèbre  Si 
étonnant  Comédien  Garrick  >  informé  du  defir  du 
peintre ,  (an  ami  »  &  ayant  d'ailleurs  beaucoup  vécu 
avec  Fielding ,  fe  préfenta  un  jour  au  regard  de 
TArtifte  «  avec  la  figure  du  défunt  ;  tellement  qu'Ho^ 

Sparts  en  fut  épouvanté,  au  premier  abord,.  |ufqu*à 
e  trouver  mal  :  mais ,  s*éiant  remis ,  il  fe  dépécha 
d*en  tirer  refquifle  ,  qu'il  fit  enfuite  graver  s  &  c'eft 
la  même  qui  eft  à  la  tête  de  Fielding.  Elle  eft^  dit-On  » 
très-reffeniblante. 

ToMPsoN,  Auteur  du  Poëme  des  Saifons  &  de 
plufieurs  autres  Ouvrages  de  poéfie,  étoit  quelque- 
fois,  par  foa  peu   de  fortune,  tiMuit  aux  derniert 
expédients.  Le  Sieur  Quin ,  célèbre  Aâeur  Aaglois  p 
inlormé  que  cet  îlloftre  Ecrivais  veooit  d'être  arrêté 
ii  Londres  par  un  de  fes  Créanciers  9  va  le  trouver  ^ 
&  lui  dit  :  <c  Monfienr ,    je  viens  vous  remercier  ; 
i>  î'allois  mourir  d'une  maladie  de  langueur ,  lorfque 
n  je  me  fuis  £iit  lire  votre  Poëme  des  Saifons  ;  maîf 
91  il  m'a  fait  tant  de  plaifir  ,  que  pour  marque  <ir 
n  ma  reconnoiflance ,  je  vous  avois  '  mis  dans  mon 
I»  teftament  pour  deux  cents  livres  fierlingt;  aôael- 
n  lement  que  ma  fanté  eft  rétablie ,  grâce  en  partie 
n  à  votre  charmant  ouvrage ,  &  peut-être  pour  pins 
»  long-tenups  que  je  ne  l^fpérois ,  j'ai  cru  qu'il  va- 
»  loit  mieux  vous  payer  ce  petit   legs -de  men:  vi-' 
0  vanr,  que  d«n  donner  pins  tard  «pane  à*  tua» 
V  Exécuteur  -  teftamentàire.   Voilà  donc  nsa- dettes 
I»  donc   vous   me  perm^me^  4^  sa'<acquitter  i^si  ^ 
Tom  m.  K  k; 
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après  âVofr  *  gfîflii  inr  ta  table  ixn  billet  de  baaipf 
de  cette  fommei  il  di(pafu^  Tant  laîfler  mêofi 
Tompfon  le  tempt  de  lui  répondre. 

*  t'Enroyé  Tare  \  la  Cbtr  de  Vienne,  fe  mA 
au  mois  de  Juillet  1774,  avec  la  plus  grande  p»« 
de  iTa  fuite  ,  au  Théâtre  Allemand  ,  de  affifta  à  k 
repréfentatidn  ci'un  Opéra*  Bouffon.  Il  parut  tiès- 
fatisfait  de  la  mufique  &  du  ballet  qui  tettxûionk 
Speâacle,  &  dont  le'fujet  étoit  VOrphtlin  it  Is 
Çhint.  Pendant  le  fecoiSd  ade  de  l'Opéra  «  lliwe 
d'une  des  Prières  auxquelles  lés  Mufulinans  footAr 
.  jettiSy  4tant  arrivée,  ce  Miniftre  &  toute  fa  loin 
s'acquittèrent  de  ce  devoir ,  fans  fortir  de  leurs  loges; 
&  cetie'  Scené  religieufe  occupa  plus'  les  Speaa- 
teurs,  que  celle  qu'on  repréfent6it  alors  fur  le  Théâtre. 
On  fait  jque  dans  leurs  Prières  ,  les  Turcs  fe  met- 
tent à  genoux,  fe  profterheilt  &  fe  relèvent  plo- 
fieurs  fois ,  tantôt  en  élevant  leors  ihains  ,  tantôt  a 
les  pprtant  .à  leurs  oreilles.  . 

.  Le  télebre  Farinellî  ^    qui  préfidoit  à  YOfin  de 

Ferdinadd  VI  »  '  Roi    d'Efpfiigne  ,   avott    coooaié 

à  00  TaûHeur  un  hs^it  ma|nifiqne.   Quand  cdsKi 

le  lui  apporta  «    le    Muficien    demanda    foâ  a^ 

moire.*  «  Je  n'en   «i   point  fait ,   répondit  ie  Taâr 

9t  leur  ,    &  n'en   ferai  point  Pour  tout  paiement  » 

«  je  n'ai  du 'une  grâce,  à  denunder.  Je  fais  qoece 

H  que  ie.eeitre.  eu.d'up  pcix  ineftimable;  c'eft  m 

n  bien  rifervé  à  des  Monarques^  mais  palfqne  i'siea 

»  le  ^nheur  de  travailler^  pour  un  homme  dkmt  oa 

n  sie  parle  qu'avec,  admiration  «   )e  nevyeux  d'atfc 

n  paiement   que  de  lai  entendre  chanter    un  ik» 

Farinelli)  tenta  inutiUment  de  lut  faire  accepter^ 

l'arjsem;.  Le.-  Tailletfr  jpe . voulut  jamais  y    confia- 

f«â , .  apnès  beaucoup'de  «débats  ^  le  Muficien ,  n^ 

par.  r^xtcême.  défit  !qu^  cet: homme  avoâjt   dett»* 

tttidre, . ^  phis  .flatté  pentrêttc  de  la  fiasulantl^ 


ADDITIONS.  51$ 

tette  aventure ,  qae  de  tous  les  applaudifletnems  qu'U 
avoit  reçus  iufques  -  là ,  s'enferma  avec  lui ,  chanta 
les  morceaux  tes  plus  brillants ,  &  fe  plut  à  déployer 
toute  la  fupériorite  de  fes  talents.  Le  Tailleur  étoit 
enivré  de  plaifir  :  plus  il  paroifFoit  étonné  ou  al« 
tendri,  plus  Farlnelli  mettoit  d*expre(Iîon  &  d'é- 
nergie dans  fon  chant ,  plus  il  s'efForçoit  de  faire 
valoir  toute  la  fèduâion  &  toute  la  magie  de  Ton 
art.  Quand  il  eut  chanté ,  le  Tailleur  ,  hors  de  lui- 
même  ,  lui  faifoit  des  remerciments ,  &  fe  prépa- 
roit  à  fortir.  <c  Non ,  lui  dit  Farinelli  ;  &  ce  n  eft 
}>  même  que  par- là  que  j'ai  acquis  quelque  avantagé 
n  fur  la  part  des  autres  chanteurs.  Je  vous  ai  cédé; 
9»  il  efi  jufte  que  vous  me  cédiez  à  votre  tour.  £a 
>i  même  temps  il  tira  fa  bourfe ,  &  força  le  Tail- 
I»  leur  de  recevoir  au  moins  le  double  du  prix  de 
91  fon  habit  v. 

Orphée  ,  Opéra  Italien  de  M.  Gluck ,  fut  re« 
préfenté ,  pour  la  pr^mrerel  fois ,  à  Vienne  en  17^4, 
Cette  nouveauté  excita  a'abord  un  grand  fouléve- 
ment  de  la  part  des  Amateurs  du  goût  Italien  ;  mais 
les  grandes  beautés  dont  il  étoic  plein ,  fubjuguerenc 
bientôt  toutes  les  prévçntions.  A  la  cinquième  repré- 
fentarion,  l'Opéra  fu^  généralement  applaudi;  &  il 
fut  fuivi ,  à  plufieurs  reprifes ,  pendant  deux  ans  de 
fuite  y  avec  le  plus  grand  fuccès. 


/ 


M.  Gluck  ayant  été  appelle  à  Parme  pour  lei 
fêtes  du  mariage  de  l'Infant,  propofa  de  jouèr  ce 
même  Opéra.  On  s'éleva  d'abord  contre  ce  projet , 
parce  qu  on  craignit  que  ce  nouveau  genre  ne  dé- 
plût à  un  peuple  jaloux  de  fa  mufique ,  01  accoutumé 
a  fervir  de  modèle  à  cet  égard  aux  autres  Nations; 
Le  Compofiteur  connoiflant  le  peuf^le  à  qui  il  avohi 
ai&ire  ^  8c  le  jugeant  encore  plus  fcnfible  que  vain  9 
plus  ^attaché  à  fei  plaifirs  qu'à  fes  opinions ,  infifta 
fc  prie  fur  lui  les  tifques  de  l'événement.   L'opéra 

Kk  ij 
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emporta  tous  les  fiiffrages  dès  la  première  repréfei« 
taciofi  ;  &  iorfqu'après  un  certain  temps  «  on  rookt 
en  remettre  un  autre ,  YOrphée  fiit  redemandé  k  paàt 
cris*  U  a  été  depo.b  donné  arec  un  fuccèt  conflantir 
h  plupart  des  Théâtres  de  l'Europe, 

Une  autre  fingularité  qui  diftîngue  cette  compofimi, 
c*eft  qu'Orphée  eft  le  premier  Opéra  lulien  qui  ât 
été  graré.  On  fait  qu'en  Italie    on   fe   contoK  de 
copier  à  la  main  les  plus  beux  airs  de  chaque  Opéia 
Aoureau* 

Gaubibr  dk  Banault,  étant  Ambafladenra 
Efpagne,  affifioit  à  une  Comédie  où  Ton  repréfeo- 
toit  ta  .Bataille  de  Parie;  fie  voyant  un  Aâeur  Et- 
pagnol  terrafler  celui  qui  repréfentoit  le  François  >e8 
l'obligeant  de  lui  demander  quartier  dans  1^  tono 
les  plus  humiliants ,  fauta  fur  le  Théâtre ,  &  en  pré- 
fence  de  tout  le  monde ,  pafla  fon  épée  au  trarers  du 
corps  de  cet  Aâeur. 

Dans  une  Ville  de  France  ,  un  particulier ,  f  «ne 
profeffion  très  -  honnête ,  qu'on  fe  difpanféra  de  dé- 
ligner  ,  furchareé  de  famille ,  fie  >  par  des  malheurs  im- 
prévus, réduit  a  la  dernière  indigence,  fur  obfigiÀ'i- 
voir  recours  à  la  bienfaifance  de  fes  confteres  oour  fe 
tirer  de  la  fituation  où  il  fe  trou  voit.  On  nt  vk 
quête  oii  l'on  ramaffa'  environ  quatre  à  cinq  cens  1»* 
yres  ;  ce  qui  étoit  peu  de  chofe,  vu  le  nombre  coa- 
fidérable  des  perfonnes  de  cet  état.'  Quelques  aiott 
après  un  iCmpte  Danfeur  de  la  Comeclie  fe  rompt 
ou  fe  démet  le  tendon  d'Achille  ^  fie  fe  Toit  h» 
d'état  d'exercer  jamais  fa  profeffion.  Les  Aâeunsi^ 
femblent;  fie  dans  le  petit  nombre  defujeisquiciii- 
pofent  la  troupe ,  on  fait  dans  l'inflanc  une  hwtfe 
de  près  de  cent  cinquante  louis  pour  le  Daiileui 
pftropié. 
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Un  des  Jtanîers  GentUhommes  de  li  Chambré 
réprimandolnies  Comédiens  de  ce  qu'ils  avoiem  ceffé 
au  quatrième  aâe  une  Tragédie  nourelle,  généra- 
lement huée  iuf^ues-là.  u  Ma  foi ,  Mon&igneur,  dit 
9»  une  Afbrice  ,  je  voudrois  bien  vous  voir  fifflé  pen-^ 
M  dant  quatre  aâes,  pour  voir  quelle  mine  rouM 
n  ieriez  au  cinquième  »• 

« 

Un  des  principaux  Aâeurs  de  la  Comédie  Fran-' 
çoife  s'arrêta  court ,  dans  une  Tragédie ,  à  ce  paf- 
fage  : 


J*étok  dans  Rome  alors 


Il  eut  beau  recommencer  deux  ou  trois  fois ,  il  ne 
put  /jamais  ratraper  le  fil  du  rôle.  A  la  fin ,  voyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'en  fortir  ,  &  que  te  Souf- 
fleur 9  diftrait  ou  déconcerté  »  le  laiflbit  là  mal-adroi- 
tement, il  fixa  celui-ci  d'un  oeil  de  hauteur  ^  en  lui 
dlfant  avec  un  ton  de  dignité  :  a  Hé  bien  !  maraud  » 
s»  que  faifois-je  dans  Rome  »  ? 

Une  Aârlcè,  qui  n'étoit  rien  moins  qu'aimée  S 
Touloufe ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  fans  talent,  jouant 
dans  une  Tragédie  qu'on  donnoit  pour  la  clôture  da 
Théâtre,  fut  accompagnée  à  fa  dernière  fortie  de  quel- 
ques huées  du  Public  ; .  mais  s'étant  retournée ,  & 
ayant  regardé  un  moment  le  Parterre  en  pitié,  elle 
fe  contenta  ,  fans  dire  un  feul  mot,  de  lui  faire  «n 
face ,  un  grand  figne  de  croix  >  pour  lui  marquer 
toute  l'étendue  de  ion  mépris. 

Un  mauvais  Comédien  y  accoutumé  à  être  f^é 
dans  chaque  Ville  oii  il  alloit ,  fe  voyant  un  jour 
plus  maltraité  qu'à  l'ordinaire  ,  fe  retourna  tranquil- 
lement ,  en  fortant  de  la  Scène  ,  &  dit  au  Parterre  : 
n  Meffieurs  9  vous  vous  en  laflferez  ;  on  sfen  .eft  bien 
V  lafle  ailleurs  v.  Cette  naïvçté  fit  rire  y  &  Â^puif  If 
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Sublic  le  reçue  toujpurs  avec  borné  ,  JÉtoîqu'îI  a^ea 
ïi  pat  deyena  meilleur.  ^^ 

Le  Lofldi,  1)  AvHl  de  l'aon^e   1770,   lesC»- 
gnédîens  François    prirent  poffeffion   de  la  Salie  des 
Speàacles    des   Tuileries ,    en   attendant  qu'on  leur 
en  bâtit  une   nouvelle ,   dont  rtniplacement  devoii 
être  H  l*Hôtel  de  Condé.  Us  avolent  ouvert  leur  an- 
cienne Salle  par  la  Tragédie  de  fhidrg  ôl  le  Médceu 
matgfélui^    le   18  Avril  1689J,   &  la  recette  foc  die 
1870  livres.  Us  l'ont  fermée  par  BévtrUy  &leSi0- 
lUn^  en   1770;   ficela  recette  a  été  de    32.50  liTiOi 
L'ouverture  de    la  Salle  des  Tuileries  s*«ft  vàxt  hjp 
kment  par  Vhedn  ^    comme  celle  de   Tancienne  ;  8c 
voici  de  quelle  manière  le  Sr.  d'Alainral  9    G>naé« 
^ien  y  annonça  au  public  ce  changement  de  Théane 
dans  fon  compliment  de  clôture. 


MESSIEURS!^ 

u  Le  Théâtre  François  touche  enfin  \  Yipoipe 
SI  la  pins  flatteufe  qu'il  pouvoit  efpérer.  Le  daret' 
iy  nement  daigne  fixer  un  moment  Ton  attentioft  6» 
»  lui ,  &  s'occuper  des  moyens  de  faire  élever  no 
s»  monument  digne  des  chefs-d'œuvre  des  hoffloes 
»  de  génie  qui  vous  ont  fait  l'hommage  de  leon 
n  veilles.  La  Scène  lyrique  vient  d'offrir  à  voi  yenx 
9»  les  reflburces  de  1  Architeâure.  Vous  avez  reoda 
99  juflice  au  travail  de  l'Artifte  célèbre  (M.  Moreao) 
V  qui  a  eu  le  courage  de  s'écarter  des  routes  d'tiee 
»  imitation  fervile  ,  &  qui  a  été  alTez  heureui  pour 
9>  vous  plaire ,  en  ofant  innover.  Il  eft  temps  que  le 
i>  Théâtre  national  jouifle  des  mêmes  avantages;  il 
SI  eft  temps  que  les  mânes  de  Corneille  ,  de  R> 
»  cine  &  de  Molière  viennent  contempler  les  chtf* 
s»  gements  dont  ce  Théâtre  eft  fufceptible  ,  &  soss 
•»  dire  :  Voilà  le  temple  où  '  nous  aimons  à  être  hoAO- 
Il  réSit  11  eft  temps  enfin  défaire  ceiTer  les  reprochei 


iï.trèvfon^êijjes  antre»  Na^M.Jai!o^,^e-J»^lQir£ 
»  de  la  nôfre.  Accouiumét  dRPÙ"  ,'*"S5:  '^""p^  |. 
ï)  votre  b&nveUIaace  ^j  ^pt}?,,»^  ceffereiu  jvnùt^dfi 
n  vous  d'oanet  dei  preuves  âe  notre  enipiéfreiiienc 

M  fragei.  _Çeff  iy^,  cç  ,"fiiûlœçfi^,  qw-now -qtiUn 
>»  loDs  un  Théâtre  ,  bli  vous  jiv£i.ujit-âé  f^^^/ÇSPPP^i 
M  noi  efforts.   Pénétrés  de  la'plut"Vlve"téc6nnoi(r3nte 

"  nous,  olûns  vous  Sîl-P«flW»^"  "fP''."ffl8ïffl|M 
m  la  nouyelle  bctae  (ij^  ^quj,  alwi«.;,o(;ç<jgj»î  ^^jÇis  ijj. 

Un  Comédien  pLignoii  un  de  ks  confrerej^,  obligé 
de  fe  retirer  daTht-a'.re,  avec  R-ulement'  'r^oô  ir- 
■^'f  1«-.P::?)^°Î-  Sif  quoi.  "1  Officier  rcqré^  Che- 
valier de  Saiff^-Lqiiis  ,  lui  dit  ;  «  ji  convicni  .^lea  a 
M  ,un.  .Çoipédien  ç^  Ce  plaindre  ,  ,tand"Ls  qii'un  h|9,ii}m^ 
Il  comoie  moi,  criblé  iiu,"tle[riire9  ,  fe  f^ofissiue  J/f 
j»  fix  cent!  jiivrei,  !  £h"!.  ijoinpiez-  vous'jiûù't^ii^Â 
»)  de  [wuvoir'  lioui  Ic'di'té  ,  répliqua  l'Affjur.jf^ 
L'Oificier  Tentant  Ténergle  de  cette  léponfe ,  nnlt  pafc 
lui  faire  des -uçiifev,,.^  ,„,„, 

r  Oa7.Kt  dta*  U  dwiiidniid.  Tolumc-tUi-  i^tit^fit 
Juillet  -de  l'anoée^  .liét-,  1.&6  dans  i:A)hi>BiKfe'.drt 
Théoiie^  de  l'année  ïiiiv.aoie  ,'  que  CtébtU^i«irt«îtsf 
ftutiefott  l<jd£e  de  traiter  }:i:Mort  de  Juhf,  Ç^wAtùtt 
Cireur^  ;oé  iàii  regaFdïidGÂn^piftran  ,  à  î^pmiç.iU^ 
q«el  novt  avons  rappapé:l«i  dai)ii,-VcKt]i)îaaiamibM 
mal-à-propos  à' Oébillois'    ...-'.  ....    '.isoii  ;i.;    . 

Un  grand  danfeur  de, l'Opéra  difoit  de  ta  meil- 
leure toi  dti  inonde  :  a.']e.-a.e  connoit  aujourd'hui  , 
M  en  Europe ,  que  iMu  ^àinmes  uniques  dans  leur 
»  erpece  ,    le  Roi  de   F»^  ,  M.  de  Voltaire  ,  & 


Un  Comédien  dit   à   un  Officier,   qui  cherchoit 
il  l'huçùliei  :  Arec   quatre  aulnes  de  drap  «  le  R<m 
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M  pedt  ^t  tH  déox  fidûùtes  un  homme  woomé 
à'  rivai  Dt  il  faut  uH  effort  de  la  nature,  &:  vingc 
i  ans  de' 'travail  >  pour  faire  un  homme  comme  moi  n. 

.y.  '  ''*■'. 

'X)h  dtfoit  d'one  Aârice  qiù  étoît.  affez  bonne , 
ii^b  fort  laide  :  <<  on  a  beau  f  applandir ,  elle  Êiit  cou- 
tf  jôùifs  'inauyajfis  nùne  «. 

£ès^*€foéi{£eiîs  ItaH^nî  ytépàent  d'arrCter  de  donnet 
êki  Ajiièdfi\  pendant  toute  leor  Tte  »  les  honoraires 
ék  lem  Keées  toutes  les  fci»  au^eUes  feront  t-epréfen- 
tfaUfOn  efpere  que  les  Comédiens  François  ae  tar- 
â£rdtft  tiiîd'fuiyre  ce  eénéfeutexeibple. 

;ti.R^;  Monfiéor/Mattune.  &  M.  le  Comte 
A'AiMis^  ont  honoré  le  ii  de  JFanvier  1775  ,  rOpéia 
i^\m jkhktickï  Oti'i^ÀioitTIphigiÀu^c  M.  Gluck. 
9Ut  ^'AVeï^iflement  du  fécond  ade',  qnand  Achille . 
îà-ï^'mrÀaiit'  du  tdcé   au  peuple ,  hii  adrefle  ces 

ChtBtoDs  f  céIâ>rons  notit  Keînc%*  ^ .  -    - 

VASmàk^  sTémpteAkur  d'aAMer  née  èiphiffioBfi 
itéunMk^rrlii  fik  répiler -deui  fois  ;  ce  (jur  «e  à'ènâ 
feutôl^ei^Umais  yu  ik  l'Opéra  ^  &  témoigna  ,  -par  de 
tràs-fdrigk  ap^laudfflèmenti^  Ajote-Sc  S>n>anM)iità 
4UigdMii$i  charmante  PriaceiTe,  qui  youlnt  bien  fa 
firAer  ;àncet  thommage ,  &  le  iuftiâer  par  lai^nfibibé 
dont  elle  donna  des  marqueta 


r  * 


S*t 


A  R  RETS 

E   T       R  É    G  L  E  M   »  N   T   S  ,      : 

Conc^mantla  Comiiie  Franfoife. 

JlI<N  1757  9  le  18  Juin  ,  i!  y  eut  un  Edit  du  Confeîl 
d'Etat  du  Roi  »  qui  dit  que  Sa  M^nari  s'étant  fait 
rendre  cofxxpte  des  aflFaires  de  la  Troupe  de  fei  C^^ 
médiens  François,  &  ▼pulaot  donner  des  marques 
de  fa  proteâionpour  ce  Speâaclë .  Ibjrtçé  en  Franct 
par  les  talents  des  plus  grands  Auteurs ,  Elle  s'eft  fait 
repréfenter  les  Règlements  &  Arrêts  rendus  en  divers 
tempau  fujet  de  1  étaMifTement  &  de  radnûniftrauan 
de  ladite  Troupe.  Tous  ces  Arrêts  &  Riglements  ont 
été  révoqués  &  annullés;  &  ceux  çut  leur  ont  été 
fubftitués  iont  renfermés  dans  40  Articles  que  voici  ; 

ARTICtS       PREMIIR.  .    ] 

ê 

Le  fonds  de  Tétabliflement  de  FHâtel  fera  &  de-^- 
meurera  fixé  à  la  fomme  de  deux  cents  mille  huit 
cents  fepc  livres  feiie  fols  fix  deniers  feulement;  fa« 
voir»  cent,  quatre-vingt-dix-huit  mille  deux  cents 
livres  feize  fols  fix  deniers,  à  quoi  ont  été  fixées > 
par  le  Traité  de  1691  »  les  d^penfes  faites  tant 
pour  l'acquifition  des  fonds  ^  fur  lefquels  les  Co^ 
médiens  pré4écf  fleurs  ont  fait  bâtir  ledit  Hôtel ,  la 
xonflruâion  du  Théâtre  ,  <  que  pour  l'achat  des  dé- 
corations &  autres  objets  formaiit  ledit  établiflement , 
&  deux  mille  cinq  cents  foixante  ->  quatorze  livres  ^ 
payées  par  lefdits  Comédiens  pour  le  rachat  de  la 
taxe  des  boues  &  lanternes  à  caufe  dudit  Hôtel,» 
dérogeant  à  cet  égard  au  Traité  de  17O}. 

>    II.  Lt' fonds  ci^deffos  fera,  cMttnt  ci -devant; 


J 
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divifé  en  ij  p^mia/àm  >  dont  chacooe  fefmde  8710 i; 

i^  fols  5  deniers  feulement,    au  lieu  de  Ï3i3oIîr. 
1 5  fols ,  à  quoi  '^^qit  été  fixé   le  fonds  de  cluffoe 
part  par  le  Traité' de  1705;  favoir'86fS  liv.  lyws 
%  deniers  pour,  chaque  part  dans  le  fonds  de  THôcd; 
1 1 1  iiv^^  17  fols  i-o  deniers ,  pour  le  rachat  des  bties 
&  lanternes ,  oc  4400  liv.  i'ous  le   titre  de  récom- 
penfe  aux  Aâeurs  ÔC-  Aârîces  retirés  ou  à  lenrs  hé- 
ritiers j  lefquelles  4400  livres  ne  pourront  être  à  fs^ 
iFCnir  prétendues  par  les  Aiâeurs  ou  Aârîces,  mkan 
Succeueurs  ,   eu  hfritien  fous  quelque-  prétexte  qae 
ce  pttifle  être ,  non  plu^que  les  looo  irr«  pour  piè» 
tendue  indemnité^  ^i  parafe  de  l'eatr^ttea  des  déc»» 
latloas  dn  Tfaréaf^e  faivant  le  Traité  de  1705. 

m.  Et  roulant  Sa  Majèfié  procurer  à  ladite  Troupe 
le  inoyen  de  fe  foutenir ,  ordonne  que  «  poar  rem- 
bourfer  les  Aâ:eurs  ou  A^rices  qui  ont  fait  ledit  fonds 
ou  portion   d*lcel(ii ,  ^  an  for  8c  à  '  méfure  de  la  re- 
traite ou  décès  defdlts  Aâeurs  ou  ^Aârîces  ,  il  feia 
iait  fonds  dans  les  états  de  dépenfes  extraordiaâres 
des  Menus,   des'fommes  qu'ils  (é  trouveront  sirok 
payées  au  joyr  de  la  clôture  du  Théâtre  de  h  pfé- 
fente 'année  :  à  l'effet  de  quoi ,  il  en  fera  drefi  étal 
ar  les  Sieurs  Intendants  des  Menus;  domiin  dooMe 
igné  d'eux  fera  annexé  à  l'afte  de  fociété  meotmaé 
en  l'article  XXX.Vni  >;ci- après  ;  entendant  h^mnoim 
•Sa  Majeflé,  que  les  int£rêcs  defdits  fends  ou  portions  èe 
fonds ,  foient  j^afyéy  par  ^la-  Troupe  ju^qu'an  jour  d* 
Yeinbourfement  aâuef  atlxdits  AÂeurs  00  Aôrices,  e« 
'à  leuts  héritiers  ou   représentants  ^;,  à  i^aîibii  de  cmq 
pour  cent^  franps  &  quittas  de  tôiitek-èharges  flcioi- 
positions ,  à  comfitér  du  jour  de  la  cloute  do  Théâtre 
de  la  préiente  ixirXé\  Comme  auffi  qu'après  reoneic 
cxtinôion  des  fommès  qui  fe  trouveront   audit  jot 
«voir  été  payées  pôuf  ledit  fonds  ou  portion  de  wi« 
conformément*  kudh  é^t,    le  rendl>odiibment  dctttcs 
8730  liy.   15  fols  5  deiûers  aux  Aâeurs  on  Aâikci 
,  retirés'»   &  «lui  hériûeft  oh  repréicffltatt.  de  cens  qn 


i 
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ferolem  décédés  ^  d^meaiera  à  la  charge  de  ladite 
Troupe. 

IV:  Chaque  pstn  fera  fufcep&k  de  dîvîfion  en  demi- 
part  ou  autre  portion  de  part  comme  ci-devant. 

V.  Le  fonds  dudit  établifTement  ne  pourra  £tre 
aliéné ,  ni  engagé  fous  quelque  prétexte  que  ce  puHTe 
être  ,  pour  les  befoins  d'un  ou  de  plufieurs  Particu* 
liers  ,  mais  feulement  pour  Tutilité  &  le  befoin  com* 
mun  de  la  Troupe  en  général  ^  &  en  vertu  de  dé- 
libération prife  en  la  forme  qui  fera  prefcrice  ci- après. 


VI.  Aucun  des  Aâettn&  Aârices  ne  pourra  pri^ 
fendre  le  rembourfement  du  fonds  de  fa  part ,  fi  ce 
n'eft  dans  le  cas  de  retraite  ;  &  ledit  rembourfement 
dans  le  cas  de  décès  d'aucun%' d'eux  ,  fera  fait  à  leurs 
héritiers ,  ou  ayants  droit  dans  la  forme  défignée  par 
Farticle  III  ci-deflus* 


VH.  Aucun  defdtts  Aâeurs  ou  AârSces  ne  pourra 
pareillement  engaeer  ni  aliéner  le  fonds  de  fa  part  s, 
ou  autre  portion  de  part  dans  ledit  établifliement ,  ni 
aucuns  de  kurs  Créanciers  particuliers ,  pourfoivre  fie 
paiement  de  leurs  Créances,  par  faifie  réelle,  mais 
feulement  par  faifie  mobiliaîre  defdites  parts  ou  por- 
tions de  parts ,  dont  |es  fonds  feront  ^  s'il  y  échoit  , 
contribués  entre  lefdîts  Créanciers  ;  lefqoels  ne  pour- 
ront procédter  par  ladite  v<Me  de  faifie  mobiliaire  def- 
dits  fonds  de  part,  que  dans  le  cas  de  retraite  ou 
décès  des  Aâeurs  ou  Aârices  leurs  débiteurs. 

VIII.  Les  Aâeurs  ou  Aârices  qui  feront  à  l'avenir 
admis  dans  la  Troupe,  feront  tenus  de  payer  ,  fans 
intérêts  i^anmoins,  la  fomme  ci-deflus  de  8730  livras 
X  5  fols  pour  une  part ,    &  ainfi  k  proportion  pour 
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vne  ^emt-part  ou  autre  portion  de  parCf  cmie  lo 
mains  du  CaiiCer  de  la  Troupe ,  qui  fera  lena  âe 
•*en  charger  en  recette»^  &  den  âûre  emploi,  lâfi 
qu'il  fera  ordonné  par.  l'article  XXV  ci-apres. 

IX.  Pour  faciliter  aux  nouveaux  Aâeurt  ou  Ac- 
tric^s  le  paiement  defdits  87^0  ItTres  1%  fols*  îlleor 
fera  retenu,  à  moins  que  de  leurs  demers  9s  nereii* 
lent  faire  ledit  paiement  de  8730  livres  if  (ck^  par 
chaque  année,  &  jufqa'à  concurrence  ,  la  fomoede 
1000  livres  par  part,  &  ainfi  à  proportion,  &ce, 
par  privilège  &  préféren<;e  à  tons  leurs  Créancterspi- 
ticuliers;  de  laquelle  retenue  les  intérêts  leur  fecott 
payés  par  la  Troupe  à  la  clôture  du  Théâtre  de  chape 
année ,  conformément  à  l'article  III  ci-deiDif. 

X.  Tous  les  Aâeurs  ou  Aârices  qui  feront  rer 
voyés  après  quinze  années  accomplies    de   ferm, 

I^ottirom  de  1000  livres  de  penfion  viaeere,  laqDeBe 
eur  fera  payée  annuellement  par  la  Troupe  •  bm 
aucune  retenue  ni  diminution  des  împofitioof  pr^ 
fentes'  &  à  vemr  ondconques ,  de  fia  mob  ca  fix 
snob ,  à'  compter  aes  jours  &  dates  des  oréits  in 
Gentilhomme  de  4a  Chambre  lors  en  exercice,  6r 
lefquels  feront  expédiés  les  Contrats  de  conffitsMa 
defdites  remes  auxdits  Aâeurs  ou  Aârices  aiafi  icûb. 


XI.  11  fera  libre  auxdits  Aélenrs  ou  Aârices  de  k 
retirer  après  vingt  années  de  fervice  ,  &  auxdiiicss 
ils  jouiront  de  la  penfion  de  looo  livres,  laqoelle 
fera  confiituée  à  leur  profit ,  conformément  au  pié- 
cédent  article  ;  faut  néanmoins  que  ceux  dwfis 
/deurs  ou  Aârices  oui  feront  jugés  néceffiiires  tfà 
lefdits  vingt  ans  de  (ervices,  ne  pourront  fe  reôcr» 
mais  auront  1^00  Kvres  de  penfion,  en  conômat 
par  eux  leur  fervice  pendant  dix  autres  années» 
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XII.  Et  fiéaninoîiis  s^il  forvenoit  à  quelques  Aâeurs 
ou  Aârîces ,  avant  ledit  terme  de  quinze  années ,  des 
accidents  ou  infirmités  habitueUes  qui  les  miffent  hors 
d*état  de  continuer  leur  fervice ,  fefdites  penfions  de 
lôoo  livres  feront  confiituées  à  leur  profit ,  en  con- 
féquence  d'une  délibération  fignée  4t  tous  ceux  qui 
compoferont  alors  ladite  Troupe ,  pour  leur  être 
payées ,  ainfi  qu'il  eft  porté  à  1  artide  X  ci-deflus , 
m  compter  des  jours  &  datés  des  ordres  du  premier 
Gentilhomme  alors  en  exercise. 

XIII.  A  regard  des  Penfions  aduellement  fubfrf- 
tantes ,  ordonne  Sa  Majeflé  qu'il  en  fera  incelTamment 
fait  un  état  fur  leausl,  à  Elle  rapporté,  Elle  feréferve 
d'ordonner  ce  quil  appartiendra. 

• 

XIV.  Toutes  les  Penfions ,  telles  qu'elles  ont  été 
réglées  par  lefdits  articles  X  ,  XI ,  XII ,  on  qui  fe- 
ront confervées  par  Sa  Majefté  entre  celles  qui. fub- 
iiftent  aâuellemènt  >  feront  dorénavant  à  la  charge  de 
Ja  Troupe  ;  en  forte  que  tous  ceux  ou  celles  qui  fuc- 
céderont  aux  Aâeurs  ou  Aârices  qui  viendront  à 
décéder  ou  à  fe  retirer ,  n'en  foient  aucunement  tenus  : 
comme  auffi  ceux  ou  celles  qui  doivent  aduellement 
aucunes  defdites  Penfions  au  terme  dudit  Aâe  de 
2^91,  &  autres  fubféquents ,  en  feront  &  demeu- 
reront déchargés  à  compter  du  jour  de  la  clôture  du 
Théâtre  de  ki  piréfente  année. 

• 

XV.  L'Hfttel  oh  fe  font  les  repréfentations  de  la 
Comédie  ,  &  fes  dépendances ,  &  généralement  tout 
ce  qui  compofe  ledit  établMTement  ,  feront  afFeâés 
fpécialement  &  par  privilèges^  . auzdites  Penfions, 
lefquelles  (  comme  Peqfions  aiimentaîres  )  ne  pour- 
ront être  faifies  par  aucuns  Créanciers  des.  Pçnfion- 
iiaîres. 
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XVI.  II  y  aura  trob  Sema'inieri  auî  fervtrom  ùû^ 
Tant  l'ordre  de  leur  réception  ,  Sl  aont  le  plus  ao* 
cien  de  chaque  femaîne ,  fortira  de  fonâion  ,  &  i^/a 
remplacé  par  le  plus  ancien    des  fdeux  ^reftants;  & 
ainû  fucceffiirement  de  femaine  en  femaîne  :  lesfaoc- 
tions  defdits  Semainiers  confifteront  dans  l'adiinif- 
tration  ,  police  intérieure ,  &  difcipline  de  la  Tro«pe , 
ainfi  qu'il  va  être  ordonné ,    &  qu'il  le  fera  pour  ie 
furplus ,  par  un  Règlement  qui  fera  fait  par  les  pn» 
miers  Genûlihommes  de  la  Chambre  de  Sa  M^cdé. 


'  XVII.  Arrivant  le  cas  dé  décès  ou  de  retraite 
d'aucuns  defdits  Afteurs  ou  Aârices  ,  ceux  qui  fe 
retireront,  &  le  plus  ancien  Semainiers  à  Tégardde 
ceux  qui  viendront  à  décéder  ,  feront  tenus  de  fe 
retirer  pardevers  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  alors  en  exercice  >  pour,  fur  le  rapport  qiu 
fera  par  lui  fait  à  Sa  Majefté  ,  ordonner  des  parts  & 
portions  vacantes  par  brevets  particuliers  ,  expédiés 
par  les  Sieurs  Intendants  des  Menus. 


XVIII.  La  Recette  générale  fera  faîte  par  m  (rai 
Caiffier  ,  auquel  les  Receveurs  particuliers  desdSf* 
férents  bureaux,  feroiit  tenus  de  compter  chaqoe 
jour  ,  après  le  Speâaclê,  ainfi  que  le  Contrôleur ,  dt 
remettre  l'état  des  crédits  de  chaque  jour  :  en  con* 
féquence  le  Caiflier  tiendra  regifire  de  ladite  recette 
eneâive ,  enfemble  defdits  crédits ,  jour  par  jour  • 
duquel  regiftre  un  double  ,  pour  le  Contrôle  de 
ladite  caifle«  fera. tenu  par  le  plus  ancien  desS^ 
mainiers  en  exercice;  &  chacun  defdits  Regiflres  faa 
ligné  en  première  &  dernière  feuille  >&  paraphé />r 
chacun  des  feuillets  par  un  des  Sieurs  Intendants  (b 
Menus.  Ordonne  Sa  Majefté  ,  audit  CaifBer,  ^ 
veiller  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention  à  l'exaB^ 
tude  defditt  Regifires ,  fous  peine  de  radiatiçn  ^ 
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fes  appointements ,    &  de  plus  grande  peine ,  û  le 
cas  y  échoit.  ^ 

XIX.  Les  deniers  de  ladite  Recette  cffeftive ,  aînfî 
que  ledit  Regiftre  de  caiffe ,  feront  renfermés  dans 
le  cofFre-fSrt ,  qui  eft  dans  THôtel ,  lequel  fermera 
à  deux  clefs ,  dont  une  demeurera  es  mains  du  plus 
ancien  des  Semainiers  en  exercice  ,  &  Tautre  en  celles 
dudit  Caiffier» 

XX.  Ledit  Caiffier  fera  feul  chargé  de  la  dépenfe , 
&  ne  pourra  faire  aucuns  paiements  que  fur  des 
mandements  ftgnés  des  trois  Semainiers  ,  &  de  fix 
perfonnes  au  moins»  tant  Aâeurs  qu'Aârices;  & 
tiendra  ledit  Caiffier  pareillement  Regillre  de  la 
dépenfe  auffi  jour  par  jour,  duquel  Regiftre  il  fera 
tenu  un  double  pour  fervir  de  contrôle  ;  lefdits  deux 
Regiftres,  en  la  forme  &  ainfi  qu'il  a  été  réglé 
pour  la  Recette  par  les  articles  XVIII  &  XIa  ^ 
ct'deiTus  ^  &  celui  du  Caiffier  ^  feront ,  comme  dit  efl  , 
renfermés  dans  ledit  coffre  fort  ^  fuivant  l'article  pré* 
cèdent. 

XXL  A  l'égard  des  Regîftres  de  contrôle  def-^ 
dites  recette  &  dépenfe,  ledit  Semainier  le  plus  an- 
cien en  exercice  fera  tenu  de  les  renfermer  chaque 
jour  dans  une  des  armoires  étant  dans  la  chambre 
des  afTemblées. 

XXIL  Pour  éviter  la  multiplicité  des  quittances  J 
k  Caiffier  dreffera  des  états  des  gages  &  appointe- 
ments des  Gagrftes  &  autres  employés  au  fervicé  de 
la  Troupe  à  ia  fin  de  chaque  mois,  lefquels  états' 
feront  émargés  par  chacun  defdits  Gagiftes  &  au- 
tres, après  néanmoins  qu'ils  auront  été  arrêtés  par  trois- 

Semainiers, 

.  » 

XXIII.  S'il  arrivoit  que  les  mémoires  des  Ou^ 
vriers  &    FourniiTeun  ne.  poflbnt  être  acquitta  ett» 
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cnâer;  fur  lie  produit  de  la  Recette  du  mois,  3  es 
fera  dreffé  an  Etat  double  •  dont  irn  reftera  es  mam 
des  Sieurs  Intendanu  des  Menus  ,  &  Tautre  en  celies 
du  plus  ancien  Semainier  en  exercice  ;  &  fera  Icdoo- 
tant  défdits  Mémoires  ,   autant  que  faire  fe  poom* 
acquitté  des  premiers  deniers  du  mois  fuiyaoL 

/ 

XXIV,  A  la  fin  de  chaque  mois  les  Regîftres  de 
Recette  &  dépenfe  ',  ainfi  que  ceux  de  contrôle ,  fe- 
ront repréfentés  à  l'un  des  Sieurs  Intendants  des  Meom 
pour,  par  lui ,  les  vifer  &  arrêter, 

XXV.  Sur  te  produit  de  la  totalité  de  la  Reone 
feront  prélevés  :  i^.  les  trois  Cinquièmes  du  quart, 
on  le  Neuvième  au  totdl  »  fiins  aqcone  déduâion  ^- 
conque,  pour  rH&pital  -  Général  :  &^.  le  Diueme 
en  faveur  de  rHôtel-Dieu,  déduâion  £ûte  des  }oo 
livres  dont  la  retenue  a  été  ordonnée  par  Sa  M^efié 
pour  les  frais  par  chaque  jour  de  repréfemation  :  l^* 
la  Rente  annuelle  de  i^^  livres  due  à  la  MmA 
Abbatiale  de  Saint-Germain-des-Prés  »  par  tranââion 
du  14  Août  i69f  :  4^.  les  Penfions  viagères  doorii 
Troupe  fera  chargée  :  s*,  les  intérêts  des  foodr  eu 
portions  de  fonds ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  b  atd- 
çles  III  &  IX,  ci  deffus  :  6*.  les  fommes  payées 
pour  fonds  ou  portions  de  fonds  dans  le  caspîeva 
par  Tarticle  III  ,  ci- deffus  :  7^  les  appointemesis 
du  Caiffier^  des  Receveurs  particuliers  ,  &  deiGa- 

Sifies  &  autres  Employés  an  fervice  de  la  Tfoape; 
c  finalement  feront  payés  &  acquittés  cous  Ici 
irais  ordinaires  &  extraordinaires  à  la  charge  com- 
mune de  la  Troupe.  Et  quant  au  furplus  da  pm- 
doit  des  Repréfentadons  journalières  »  il  fera  £• 
vifé  &  partagé  en  vingt  ^  trois  portions  égales ,  & 
diftribué  auxmts  Aâeurs  ou  Aârices  »  à  propor 
tion  des  parts  ou  portions  des  parts  appartenaa»^ 
chacun  d'eux  dans  le  fonds  dudit  etabliffeaeil* 
Eotendant  Sa  Majefié  que  les  deniers  proTcaani 
des   paiements  qui  ièro|it  faits  par   les  nonvcaax 

ABean 
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Aôeurs  ou  Aârîces  pout  leurs  fondi  ou  portions  de 
fondi ,  ne  puiiTent  eue  employés  qu'an  paiement  dei 
Créanciers  de  la  Troupe. 

XXVI.  A  regard  de  la  penGon  de  12000  livre» 
chaque  année»  accordée  à  ladite  Troupe  par  brevet 
du  t4  Août  1681  ,  elle  fera  pareillement  partagée 
en  vingt-trois  portions  égales ,  conformément  à  l^r- 
ticle  précédent  ;  &  chacune  defdites  portions  fera  & 
demeurera ,  comme  par  le  paffé  9  non  faififfable  par 
aucuns  Créanciers  particuliers  defdits  Aâeurs  ou 
Aârices.  . 

* 

XX Vn.  La  part  de^  chacun  defdits  Aâeun.oa 
Aârices  dans  le  produit  des  repréfentations  jour- 
nalières 9  fera  divifée  en  trois  portions  égales  5  faroir, 
deux  tiers  libres  &  non  faiuCTables  par  les  Créan- 
ciers ,  pour  être  appliqués  Tun  aux  aliments  ,  & 
r autre  à  l'habillement  &  .entretien  de  chacun  d'eux; 
&  quant  à  l'autre  &  dernier  tiers  ,  il  fera  affeâé 
aux  Créanciers  des  Aâeurs  &  Aârices  fur  lefquels 
il  furviendra  des  faifies  ;  en  forte  qu'après  le  rem- 
fcourfement  &  entier  paiement  du  tonds  de  la  part 
ou  portion  de  part  de  chaque  Aâeur  ou  Aârice  > 
lefdites  faifies  vaudront  &  auront  leur  effet ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  les  renouveller  ,  fur  le  tiers  de  la 
portion  entière  à  lui  appartenante  dans  le  produit 
defdites  repréfentations  ordinaires» 

XXVin.  Les  deniers  qui  compoferont  le  tiers 
deftiné  aux  Créanciers  ,  feront  retenus  par  le  Caiffier , 
pour  être  par  lui  remis ,  à  la  clôture  de  chaque  année, 
es  mains  au  Notaire  de  la  Troupe  ,  par  lequel  ils 
feront  payés  ou  contribués  ,  s'il  y  écnet,  entre  les 
I  Créanciers  faififlants ,  &  feront  les  contributions  ar- 
rêtées par  les  débiteurs ,  en  préfence  de  deux  anciens 
Comédiens  ftipulants  pour  la  Troupe ,  ainfi  qu'il  s'eft 
pratiqué  jufqu'à  préfent. 

Tenu  lu.  Ll 
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XXIX.  Les  exploits  des  faifies  qui   feront  fakes, 
feront  portés  par  le  Caiffier  fur  deux  Regîftres  ,  àom 
un  reftera  en  fes  mains ,  &  l'autre  en  celtes  du  No- 
taire de  la  Troupe ,  les  mams«^levées  feront  paioû^ 
snent  tranCcrites  iur  les  mêmes  Regiftres ,  &  Icseipte 
des  faifies  &  expéditions  des  mains-lerées  »  mifes  dans 
l'armoire  fermant  à  clef,  qui  c&  dans  la  chambre  oii 
fe  tiennent  les  Aflemblées. 

XXX.  S'il  étoit  néceffaire  d^occuper  ou  àlSmàre 
fur  lefdites  faifies ,  elles  feront  remifes  par  le  Receveor 
es  mains  du  4?rocureur  au  Chltelet  de  la  Tro^ti 
ou  de  fon  Procureur  au  Parlement. 

XXXI.  Chaque  année  à  la  clôture  du  Théâtre,  3 
fera   dreffé  par  le  Caifiier  trois  Etats;  le  premier 
contiendra  les  parts  ou  portions  de  parts  de  cfaaqoe 
Aâeur  ou  Aânce  ,  dans  le  fonds  de  rétabliflemest , 
&  ce  qui  en  aura  été  .acquitté  ,  &  reftera  à  acquitter; 
le  fécond  contiendra  les  dettes  paffives  de  la  Troope; 
&  le  troifieme  ,  les  penfions  viagères  dont  eOc  (t 
trouvera  lors  chargée  ,  lefqueb  états  feront  tatêth, 
approuvés  &  reconnus  par  tous  ks  Aâems  &  Ac- 
tricés ,  &   en^fiite  rendus   au  Caiffier  »  apiis  arck 
lété  traafcrifts  ftir  un  Regiôre ,  fur  le<|uel  feront  por* 
tées  toutes  les  délihénatioos  >  &  qui  fera  feakani 

ar  le  plus  ancien  ScoMinior  dan!  Tarmoire  étant  en 
a  chambre  des  aflemblées  ,  &  de  la   confervaÙM 

duquel  ledit  Semainier    demeurera    peribnnellefltftt 

garant. 


f, 


XXXII.  Une  pourra  dorénavant  êcre  £ii(  aocofl 
emprunt  que  pour  dépenfes  forcées ,  ainfi  qu'il  é 
porté  par  1  article  V  ci^defliis,  À  non  par  biUco 
particuliers ,  mais  feulement  par  contrats  de  coit^ 
tution  9  auunt  que  faire  fe  pourra  y  oa  pzt  obliga- 
tions 9  lefouels  contrats  ou  obligattons  feront  fgi» 
par  tous  les  Aâeurs  &  Aârices  ,  &  ne  poutoit 
£tre  pafféi  que  pardevant  le  Notaire, de  la  Ttoa/c 
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qui  en  gardera  minutes  ;  te  tout  en  vertu  de  déli- 
bérs^tioDSy  qui  feront  remlfes  aux  Sieurs  Intendants 
des  Menus  ^  pour  être  préfentées  au  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  exercice ,  &  être  donné 
les  ordres  néceflaires  s  après  néanmoins  avoir  pris< 
Tavis  des  Avocats  compofant  le  conftil  de  la  Troupe; 
déclarant  nuls  tous  contrats ,  obligations  ou  billets  qui 
se  feroient  pas  faits  dans  la  forme  ci-deffus  prefcrite* 

XXXni.  Néantnoins  les  obligations  &  Billets  fub* 
fiftapts  aâuellement ,  après  que  les  ibmmes ,  les  dates 
&  même  les  noms  des  Créanciers  ,  autant  qne  faire 
fe  pourra  ,  en  auront  été  confiâtes  à  la  clôture  du 
Théâtre  de  la  préfente  année  ,  &  ainû  fucceffive-^ 
ment,  par  une  délibération  fignée  des  fix  plus  an- 
ciens Aâeurs  ,  fuivant  l'ordre  de  réception ,  feront 
convertis  en  contrats  de  confiitutîon ,  ou  renouvelles 
au  plus  long  délai  qu'il  fera  poflible  ,  par  ^lefdits  fix 
plus  anciens  Aâeurs,  à  l'effet  de  procurer  à  la  Troupe 
la  facilité  de  faire  des  emprunts  à  confiitution  de 
rente ,  pour  renibourfer  le  montant  defditei  Obliga- 
tions ou  Billets. 

XXXIV.  Il  fera  fait  înceflamotent  par  le  Notaire 
de  la  Troupe,  un  inventaire  double  par  bref  état 
des  titres  &  papiers  des  archives,  lesquels  feront  vemis 
dans  des  boîtes  étiquetées  chacune  des  cotes  ou'eHes 
contiendront ,  &  feront ,  lefdites  boîtes ,  aintl  que 
l'un  des  doubles  dudit  inventaire  »  renfermées  dans 
une  des  armoires  étant  dans  la  chambre  d'afliunblée  , 
laquelle  fera  fermée  à  deux  clefs,  dont  une  demeu- 
rera entre  les  mains  du  plus  ancien  des  Semainiers ,  & 
l'autre  entre  celles  du  Notaire  de  la  Troupe  ,  qui 
gardera  pardevers  lai  l'autre  doi^le  dudit  in- 
ventaire» 

m 

XXXV»  n  ne  pourra  être  retiré  aucuns  titres  ni 
fwpiers  de  ladite  armoire  ,  qu'en  verm  de  délibéra- 
tiens^  fieaées  des  trois  Semainiers ,  &,  de  vois  auft^s 

L  1  ij 
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anciens  Afteurs  »  8c  fur  les  récépiflfés  de  ceux  qui  aiH' 
ront  lefdits  titres  ou  papiers ,  iefquels  récépifiés  de- 
meureront en  leur  lieu  6l  place  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  été  rapportés  »  &  le  rapport  en  fera  conftaié  ta 
marge . défaites  délibérations,  par  la  mention  qui^ea 
fera  faite  &  fignée  par  lefditt  Semainiers  &  andeos 
Aâeurs. 

XXXVI.  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté,  que/efdb 
Comédiens    ordinaires    foient   tenus   de    reprt^rer 
chaque  jour,  fans  que  fous  aucun  prétexte  iJspinfait 
s'en  difpenfer« 

XXXVn.  Ordonne  pareillement  que  le  CgbSA 
de  la  Troupe  fera  compofé  de  deux  anciens  Avo- 
cats au  Parlement ,  &  d'un  Airocat  en  fes  Coo- 
feils. 

XXXVin.  Il  fera  inceflamment  pourru  an  ÙU' 
plus  de  radmtniftration  ,  police  &  difcipline  inté- 
rieures  de  ladite  Troupe,  par  un  Règlement  qui  fera 
fait  par  les  preiniers  Gentilshommes  de  la  Charnu  àe 
Sa  Majdle,  &  qu'elle  entend  être  exécuté,  aiifi 
que  s'il  étoit  contenu  au  préfent  Arrêt» 

XXXIX.  Ordcftane  en  outre  Sa  Maîefté,  qi'aifi- 
tôt  après  qu'il  aura  été  fait  leâure  dudit  Anlt 
dans  une  auemblée  générale  defdits  Aôeurs  &  Ac- 
trices ,  ils  feront  tenus  de  pafler  en  confdrmité  ui 
Aâe  de  fociété.  entr'eux  ,  pardevant  le  Notaire  de  b 
Troupe >  lequel  Aâe,  repréfenté  k  Sa  Maîefté,fera 
par  elle  approuyé  &  confirmé ,  s'il  y  échet. 

XL.  Veut  &  entend  Sa  Majefté,  que  le  conca» 
au  préfent  Arrêt ,  foit  exécuté  félon  (a  forme  &  ir* 
.  neur ,  &  que  tout  ce  qui  y  feroit  contraire  ;  ^ 
regardé  comme  nul  &  non-avenu,  ainfi  qu'ekl^* 
d^laré  &  déclare  dès  à  préfent.  Mande  Sa  Mâ^> 
•u  premier  Gentilhonunc  de  U  Chambre  &  aa 
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Intendants  des  Menus,  de  tenir  la  main,  chacun  ea 
droit  foi ,  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu 
à  Verfailles  le  18  Juin  1757* 

Fhelipeaux« 

Ces  ptaréMté  ÂnicUi  amt  été  confirmés  par  des 
Lettres  Paternes  du  22  Août  lyâi ,  lef quelles  ont  été 
trtrégiftrées  au  Parleme/u  le  7  Septembre  de  la  mémt 
année. 


V 

\ 


RÉ  G  LE  MENT, 

Concernant  r Opéra ,  donné  à  Vcrfailks 
le  z  z   Janvier  zjz^. 


s 


D  £     PAR     LE     R  e  I« 


A  Majefté  étant  informée  que  depuis  le  décès  de 
feu  fieur  LuUy ,  on  s'eft  relâché  infenûblement  àt 
la  règle  &  du  bon  ordre ,  dans  l'intérieur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  .Mufique  ,  quelques  foins  que  les 
Donataires  aient  pris  pour  l'empêcher ,  &  que  par  la 
confufîon  qui  s'y  ed  introduite  »  ladite  Académie  s'eft 
tfouvée  furchargée  de  dettes  confidérables,  &  le  Public 
expofé  à  la  privation  d'un  Speâade  qur  depuis  long"- 
temps  lui  eft  toujours  également  agréable  :  &  Sa 
Majefté  voulant  pour  la  fuite  prévenir  de  'pareils 
inconvénients,  Elle  a  réfolu  le  préfent  Règlement» 
qu'elle  veut  être  fuivi  &  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur. 

Article    premier. 

Le  fieur  de  Francine ,  Donataire  du  Privi- 
leee   de   ladite  Académie,  &  Direâeur,  aura  foin 
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XVI.  Lefdlts  Auteurs  aoroat  entrée  fur  le  Th&M 
pendant  la  repréfèntaiion  de  leurs  Pièces  fenlemeM, 
pour  être  à  portée  de  veiller  à  leur  exééuiion,  (a« 

Sue  fous  ce  prétexte  ib  puiffent  y  avoir    entrée  ei 
'autres  temps. 

XVII.  Aucune  nouvelle  Pièce  de  Théâtre  ne  fera 
reçue  ni  repréfentée,  qu'elle  n'ait  été  préalablemeac 
vue  &  approuvée  par  ceu«  quv  feront  chargéi  de 
Tezamen  ;  &  on  ne  pourra  pareillement  mettre  au- 
cune Pièce  en  état  d'être  représentée  de  nouveaa, 
fans  qu'au  préalable  l'Infpeâeur- Général  en  k 
rendu  compte. 

XVIIL  L'Infpeôeur  -  Général  tiendra  ezaôement 
la  main  à  ce  qu'en  eiéctftion  des  défenfes  faites» 
aucun  n'ait  entrée  fur  le  Théâtre  »  que  ceux  qui  (btt 
abfolument  néceflaires  pour  le  fervice  aôuel  do  Spec* 
tacle;  aucun  Aâeur  ni  Aârice  de  Mufique  &  de 
Danfe  ne  demeure  fUr  le  Théâtre  avec  d*autres  habis 
aue  ceux  de  Théâtre ,  &  feulement  quand  il  £iidn 
être  à  portée  de  paroitre  fur  la  Scène  ;  aucun  deiP 
dits  Aâeurs  n'entre  dans  les  loges  des  Aâricei  ;  au- 
cune Aârice  n'entre  pareillement  dans  celles  do  ac- 
teurs ni  dans  l'Orcheflre  >  &  en  général  à  ce  me  la 
police  &  le  bon  ordre  foient  régulièrement  obiarà* 
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I  ■  ■  '  I   I  '  I  I  II' 

RÈGLEMENT 

AU     SUJET     DE    L'OPÉRA. 

A  Marly^  U  %g  Novembrt  1714» 

De     par     leRoi. 

JLiE  Roî ,  par  Arrêt  cejoard'kui  renda  en  Ton 
Confeil ,  ayant  terminé  les  conteftations  qui  s'étoient 
formées  entre  les  Propriétaires  du  Privilège  de  l'Aca- 
démie Royale  dé  Mnfique  ^  &l  les  Ceffionnaircs  dudit 
Privilège,  ÔC  jugeant  néceflaire  à  cette  occafion  de 
faire  quelques  changements  &  additions  aux  règles 
prefcrites  pour  la  Régie  &  Police  intérieure  de  la- 
dite Académie  par  le  Règlement  de  17 13  ,  Sa  Majeflé 
a  révoqué  ledit  Règlement  ^  dT  a  ordonné  ce  qui 
enfuit. 

Article     premier. 

Les  Syndics  des  Créanciers  ,  Ceilionnaires  du 
Privilège  de  l'Opéra»  s'aflembleront  incedamment 
pour  choifir  &  nommer  par  délibération  deux 
d'entr'eux ,  dont  l'un  foit  &  demeure  feul  chargé  da 
foin  de  veiller  &  agir  pendant  les  Répétitions  & 
Repréfe mations^  en  forte  que  les  Aâeurs  &  Aârices, 
Commis  &  Ouvriers  de  la  Salle  de  l'Opéra,  n'aient 
à  répondre  qu'à  lui  ;  l'autre  4  pour  avoir  foin  da 
Magafm  ,  de  la  Caille  &  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ;  &  faute  par  lefdits  Syndics  de  procéder  incef- 
famment  à  ladite  nomination  ,  il  y  fera  pourvu 
d'Office. 

II.  Les  fondions  des  autres  Syndics  feront ,  & 
demeureront   reflreintes   au  foin   a'enœndre  »  à  U 


540  ARRETS 

fin  de  chaque  mou ,  le  compte  que  les  deux  Syiuiks 
chargés  de  la  Régie  du  Théâtre  ,  de  U  Caiffe  &  do 
Magafin ,  feront  teaos  de  rendre  de  leur  adoi- 
niftratton. 

• 

in.  Pourront  néanmoins  iefdits  autres  SyB&s« 
lînfi  que  le  fieur  Deftouches ,  Infpefteur  -  Général , 
adîfter  au  compte  particulier  de  chaque  Repréiin- 
tation  ;  &  eii  cas  de  maladie  ou  d'affaires  imprémo 
de  l'un  ou  des  deux  Syndics  en  fonâion  y  ils  iêroor 
remplacés  par  ceux  des  autres  Syndics  à  qui  ils  aooac 
foin  (Ten  donner  avis. 

IV.  Les  Aâeurs  &  Aârices,  &  gens  de  TOrcheibe, 
fe  conformeront  exaâement  à  ce  qui  leur  fera  preferit 
par  ledit  Infpeâeur ,  &  par  le  Syndic  chargé  de  h 
Kégie  du  Théâtre ,  qui  agira  de  concert  avec  loi  de 
fout  ce  qui  fera  de  fon  infpeâion ,  dont  les  fooâioos 
iônt  ci-après  réglées. 

V.  L'arrangement  des  pièces  qui  devront  être  nûfes 
au  Théâtre,  fera  fait  fi x  mois  avant  la  première  re- 
préfentation  de  celle  par  laquelle  on  devra  commeocer; 
en  forte  que  le  Plan  d'Hiver  foit  toujours  dans  \a 
Semaine  de  Pâque ,  &  le  Plan  d'Eté  dans  le  cours  da 
maïs  de  Novembre  ;  ce  qui  fera  fait  par  un  arrêté 
du  Syndic  chargé  de  la  Régie  du  Théâtre,  vifi  p» 
rinfpeéleur. 

VL  Les  repréfentations  d^Hiver  commenceroot 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie  ^  qui  fera  tesoe 
prête  9  ainfi  que  les  habits  Se  décorations  ,  pour  le 
dix  ou  quinze  Oâobre,  afin  de  pouvoir  être  domée 
au  public  le  vmgt^quatre  du  même  mois  au  plus  tari 

VIL  Dès   que  cette    nouvelle    Pièce    ceflera  de 

Î produire  fufHfamment  deux    femaines   de    fuite,  oa 
ui  fubftituera  .un  ancien   Opéra    du    fleur    LAy  , 
dont  on  fera  convenu  ,  oblervant   toujours  de  le 
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tenir  prêt ,  s'il  eft  poffible ,  prefqu'en  même  temps 
que.  la  première  Pièce  dont  il  aura  été  précédé. 

Mais  s'il  arrive  que  cette  première  Pièce  puifle 
être  poufTée  jufqu'au  Carême ,  pour  lors ,  au  tieu 
de  l'Opéra  du  fleur  Lully  qu'on  ne  jouera  point, 
pour  ne  pas  l'ufer  inutilement  ,  on  donnera  la 
troiiieme  Pièce  dont  il  fera  parlé  dans  l'Arti- 
cle IX. 

VIII.  A  l'égard  des  Repréfentatîons  d'Eté  ,  fup-^ 
pofé  que  li  dernière  Pièce  du  Pian  d'Hiver,  ne 
puiiTe  être  conduite  au  delà  de  Pâque ,  elles  com- 
menceront toujours  le  lendemain  de  Quafimodo  ; 
par  une  Tragédie  nouvelle»  ou  du  fieur  Lully,  qui 
fera  fuivie  d'un  Ballet. 

IX.  Outre  les  quatre  Opéra  ci-deflus ,  dont  deux 
pour  l'Hiver  &  deux  pour  l'Eté  ,  on  conviendra 
encore  d'une  ttoifîeme  Pièce  pour  chaque  Saifon ,  en 
cas  que  les  autres  ne  puiflfent  pas  fournir. 

X.  Pour  prévenir  les  inconvénients  ob  l'on  e(l 
tombé  tant  de  fois  dans  la  chuté  inopinée  des 
Opéra  qui  étoient  aâuellement  fur  le  Théâtre , 
le  Syndic,  chargé  de  la  Régie  du  Théâtre  «  aura 
foiii  dès  le  jour  même  de  la  première  repréfen- 
tation  de  chaque  Pièce  ,  de  faire  dîflribuer  lei 
Rôles  &  Parties  de  celle  qui  devra  Tuivre  immé- 
diatement après,  &  à  cet  effet,  dès  que  chaque 
plan  d*Hiver  &  d'Eté  auront  été  arrêtés,  il  fera 
copier  inceflamment  &  fans  délai  ,  les  Rôles  & 
Fardes  des  trois  Pièces  qu'on  aura  réfolu  de  donner 
au  Public. 

XL  Comme  on  ne  faurolt  parvenir  à  donner 
les  Pièces  dans  le  temps  requis ,  fi  l'on  n'eft  attentif 
à  en  accélérer  les  Répétitions,  dont  la  lenteur  a 
toujours  retardé  jufqu'à  préfent  les  premières  re- 
préfentations  «  dès  que  la  Pièce  nouvelle  ceflera 
oe  réuifii:  &  menacera  d'une  chute  prochaine»  on 
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fera  la  première  Répétition  de  la  Pièce  qtt*ofi  mn 
réfolu  de  lai  fubftituer  ;  les  Répétitions  fuivaotes 
en  feront  faites  alors  de  deux  k  crois  iours  Yun, 
fans  difcontinuation  ;  en  forte  que  la  dernière  &  U 
plus  complette  ne  foit  éloignée  que  de  qase 
jours  de  la  première  ,  ou  de  moins  de  temps ,  %i 
eft   poffible. 

Après    que    les    Répétitions   feront     finies  ,   la 
.Batteurs   de    mefure   &    Maîtres    des     Clioev»  re-^ 
tireront    des    mains  .des    Aâeurs   &    Syrophovffo 
les    Rôles   &   Parties    pour    les   remettre   aa  Ma- 
gafin. 

XII.  Comme  on  a  eu  lieu  d'obferver  par  de 
fréquentes  expériences ,  que  la  mauvaife  manœavfe 
de  ceux  qui  conduifent  les  Répétitions  eft  très- 
fouvent  d'un  grand  préjudice  pour  le  fuccès  des 
Pièces  ;  celui  qui .  aura  fait  un  Opéra  ,  pootra 
feu!  ,  fi  bon  lui  femble  »  conduire  les  Répétitioss 
&  battre  la  itiefure,  même  dans  les  RepréfentatioBs , 
ians  qu'aucun  autre  puiflis  s'en  mêler  que  de  ki 
confentement* 

Xin*  Les  paroles  deftinées  pour  erre  mifei  en 
Mi}fique  )  feront  examinées  par  gens  d'efptit  \  ce 
commis  ,  avant  que  le  Muucien  puifTe  commencer 
d'y  travailler» 

XIV.  ta  Pièce  de  PoéGe  ayant  été  une  Ssk 
approuvée  ,  elle  fera  reçue  par  un  arrêté  de 
Syndic  chargé  de  la  Régie  ,  &  vifée  par  flif- 
pedeur  ;  l'Auteur  fera  tenu  de  nommer  le  Com- 
pofiteur  dont  il  prétendra  fe  fervir  «  finon  il  y  (eia 
pourvu. 

XV.  Lorfqûe  la  Muitque  fera  achevée,  le  CO0- 
pofiteur  fera  tenu  de  la  iaire  entendre  ,  &  de 
l'expofer  entièrement  finie  au  jugement  de  {|eos 
à  ce  commis  »  amfi  qu'il  vient  a  être   prefcrît  par 
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Tankle  XIII  :  ce  qur  fera  exécuté  £z  mois  avant  que 
la  même  Pièce  puiffe  être  mife  au  Théâtre. 

XVI.  Les  Auteurs  des  Tragédies  en  cinq  Aâes, 
tant  pour  les  -Vers  que  pour  la  Muûque,  feront  payés 
fur  le  pi-oduit  des  Repréfeiltations  de  leurs  Pièces  ; 
fa  voir,  le  Poëte  ^  raifon  de  cent  livres ,  &  le  Mu- 
lîcien  pareillement  à  raifon  de  cent  livres  par  chacune 
des  dix  premières  Repréfentations  «  &  a  raifon  de 
cinquante  livres  par  cnacune  des  vingt  Repréfenta- 
tions Suivantes ,  pourvu  néanmoins  que  jefdites  Pièces 
foient  jouées  fans  interruption  5  en  forte  que  fi ,  par 
le  dégoût  du  Public ,  les  Repréfentations  n  en  peuvent 
être  données  jufqu'au  nombre  fufdit ,  lefdits  Auteurs 
09  pourront  rien  prétendre  pardelà  leur  ceiTation  : 
au  lurplus  ,  lefdites  Pièces ,  à  quelque  nombre  de 
Repré^ntations  qu'elles  puiffefet  aller  ,  appartien- 
dront à  l'Académie,  &  feront  repréfentées  de  nou- 
veau ,  fans  que  lefdits  Auteurs  puiflent  y  rien  prér 
tendre. 

XVn.  La  même  règle  aura  Kea  i  IVeard  des 
Ballets  &  Pièces  en  trois  Aâes ,  avec  cette  différence 
que  les  Auteurs ,  tant  des  Vers  que  de  la  Mufique  , 
ne  feront  payés  qu'à  raifon  de  fotxante  livres  chacun 
par  chacune  des  dix  premières  Repréfeittations,  &  db 
trente  livres  par  chacune  des  vingt  fuivantes. 

XVIIL  Les  Aâeurs  &  Aftrîces  ,  Danfeurs  ; 
Danfeufss  ,  &  gens  de  l'Orcheftre  ne  pourront 
erre  reçus  à  l'Opéra  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  leur  habileté  dans  quelques  Repréfentations , 
&  y  avoir  mérité  les  fuffrages  du  niblic  ;  &  la 
rëcepdon  n'en  pourra  être  laite  ,  ni  leur  congé 
.  abfoltt  leur  être  égntïé  que  par  un  arrêté  du 
Syndic  chargé  de  la  Régie  du  Théâtre,  vifé  de 
rinfpeâeur. 

XIX.  Nuls  Aaeurs»  ou  Aârices»  ne  ftront  admis;  ^ 
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s'i!f  ne  favent  aflez  de  Mafique  pour  pouvoir  étndkr 
feuU  les  R61es  &  Parties  qui  leur  feront  confiés ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  des  Sujets  de  grande  efpéraoce; 
&  en  ce  cas  ils  feront  obligés  ,  ainû  que  ceox  & 
celles  qui  fervent  aâuellement ,  d'acquérir  dans  m 
an  ce  degré  de  capacité ,  faute  de  quoi  ils  faoot 
renvoyés. 

XX.  Le  nombre  des  Afteurs  &    Aârices,  taot 
de  R51es  que  de  Chœurs ,  Danfeurs  &   Danieuib, 
gens  de  rOrcheflre  &  autres  »  fera  fixé  par  le  sosve/ 
état  qui  fera  dreffé  expreffément  »  fans  qu'on  pift 
l'augmenter  à   Tavenir  ,    fi  ce  n'eft   pour  fkfonin 
quelqu'un  d'un  rare  mérite. 

XXI.  Tous  les  Aâeurs  &  Aârices  ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  &  de  celles  qui  occuperont  ks 
huit  premiers  Rôles  ,  feront  obligés  de  fenrif 
dans  les  Chœurs ,  &  d'y  chanter»  lors  même  qu'ils 
feront  chargés  de  quelques  petits  Rôles  ;  apfès 
l'exécution  auquel  ils  reprendront  leur  place  or- 
dinaire. 

■ 

XXII.  La  diftribution  des  Rôles  &  Eotiées  de 
Danfe  fe  fêta  par  un  arrêté  du  Syndic  ,  rik  it 
rinfpeâeur,  après  avoir  pris  l'avis  du  Compofiteor; 
fi  ceft  un  Opéra  nouveau^  les  Aâeurs  ôc  Aârices  « 
Danfeurs  &  Danfeufes,  feront  tenus  d'accepter  la 
place  qui  leur  aura  été  affienée,  &  d'y  £ûre  lenis 
fondions  fans  pouvoir  s'en  difpenfer  fous  aucun  pfé* 
texte ,  à  peine  d'une  amende  de  iix  livres  pour  k 
première  fois  ,  de  la  privation  d'un  mois  de  leirs 
gages  pour  la  féconde ,  &  d'être  congédiés  pour  la 
troifieme» 

XXin.  Conune  aui&  feront  obligés  de  }ouer; 
danfer  &  chanter  avec  les  habits  qui  leur  fessât 
donnés  à  cet  effet  «  ians  pouvoir  en  prétei^ 
d'autres. 

XXIV- 
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XXIV.  Si  quelque  Aâeur  &  Adrice  de  Mufique 
&  de  Danfe  ,  ou  Symphonifte  de  rOrcheftre ,  trouJble,  * 
par  quelque  rumeur ,  l'ordre  néceffaire  pour  le  ferylcé 
du  Spe6iacle  ,  il  fera  impoie  à  une   amende  de  Ûx 
liv-res  pour  la  première  fois  y  fera  privé  d'un  mois  de  ' 
fes  gages  pour  la  féconde,  &  fera  congédié  pour  "là' 
troiCieme. 

XXV.  Tous  les  Aâeurs  &  Aftrices ,  Danfeun  & 
Danfeufes  ,  '&  gens  de  TOrchedre  étant  aux  gages, 
de  rOpéra ,  ne  pourront  s'en  retirer  »  ni  prendre  coogé. 
abfolu,  qu'après  l'avoir  demandé  tr0is  mois  d'avance  ,: 
à  peine  de  punition ,  fuivant  l'exigence  du  cas.     i 

Et  s'il  arrivoitque  quelques-uns  d'eux  quittent  l'Opéra  ' 
d'eux-mêmes    &  par' caprice  ,   ils  en  feront  exclus 
pour   toujours  ,   &  n'y   pourront   rentrer  ,   quelque 
mérite  qu'ils  aient  &  ibus  quelque   prétexte  que  ce 
foit. 

XXVI.  Les  emplois  de  Batteur  de  Mefure  8c  de 
Maître  de  Mufique  pour  les  A6leurs  &  Aârices  >  qui 
oat  été  confondus  depuis  quelque  temps,  feront  dif- 
tingués  &  féparés  à  l'aveAir,  attendu  l'impodibilité  de 
£ûre  remplir  par  la  même  perfonae  les  foii£tions  de 
ces  deux  différents  emplois. 

XXVII.  Celui  de  Batteur  de  mefure  fera  non 
feulement  tenu  de  battre  la  Mefure  ,  tant  dans  les 
Repréfentations  que  dans  les  Répétitions ,  mais  encore 
de  veiller  fur  tous  les  gens  de  l'Orcheàre ,  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'ils  fe  rendent  aux  heures  précifes  ; 
pour  s'acquitter  de  leur  devoir  ,  &  d'empêcher  qu'ils 
Me-  quittent  leurs  places  &  leurs  Inftrunients  pendant 
l'Opéra  ;  &  il  informera  tant  l'Infpeâeur  que  le 
Syndic  des  défauts  qu'il  remarquera  ,  afin  qu'il  y  foie 
remédié. 

XXVIII.  L^emploi  de  Maître  de  Mufique  fera  dé 
fe  trouver  au   moins  trots  fois  la  femaine   tous  les 
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matins ,  \  neuf  heates  précîres ,  au  Magailo ,  ob  3  7 
aiira  une  fatle  ou  chambre  dâOinée ,  dans  laquelle  à 
fcfa  étudier   &   répéter  les  Rôles  aux  Aârices  qâ 
s'y  rendront  à  cet  effet.  U  fera  encore  chargé  ij 
mpntrer  la  Mufiqu^  à  celles  qui  ne  la  favent  pas. 

Dan$  toutes  les  Répétitions  &  Repréfentations,  1 
fera  des  premiers  à  TÔpéra ,  pour  veiller  à  ce  qne 
les  Mes  de  Gheeiifi  s'M>iUeac  &  fe  tiennent  prâes 
ponr  chanter  ;  il  prendra  le  même  foin  pendatt  k 
Pièce  9  &  fe  tiendra  dans  l'uve  des  Coulifles,  le  pficr 
à  ia  mnin^  ponr  mettre  les  Choeun  en  mouveisâi» 
&  leur  £iire  obTerver  U  mefnre  ;  informant  paid- 
Içment  tant  Tlnfpeâeur  que  le  Syndic  des  prévaiica- 
tions  qui  pourroient  Us  gliffer  dans  toot  ce  qui  faa 
de  fon  département. 

^-  XXIX.  Le  Maître  de  Ballet  travailleni  comme  de 
coutume  à  la  difpofition  des  Danfes  &  Ballets  poor 
chaque  Opéra  ,  &  indiquera  les  Aâeurs  &  A&ices 
auxquels  il  conviendra  de  dtftribuer  les  Danfes  ,  a6n 
de  (é  faire  autorifer  à  cet  effet  par  on  arrêté  ào 
Syndic ,  vifé  de  rtnfpeAeur  ;  il  fera  tenu  de  xnoearcr 
Ôc  faire  répéter  tefdites  Danfes  par  lui-mênie ,  oa 
par  le  Maître  de  Salle,  fous  fes  ordres» 

L'un  &  l'autre  aflifleront  à  toutes  les  Répétîtîoos 
ai  Repféfentadoos  pour  faire  exécuter  les  DaaCesdans 
le  goût  qu'elles  aaront  été  compoféeS ,  ou  pour  coo- 
tenir  les  Danfeurs  &  Daafèufes  dans  le  devoir,  ob* 
fervent* tous  deiia  d'aTèrtit  tant  Tlnipeâeur  que  le 
Syndic  ^  des  contraventions  qui  pourroieni  fiirvevt  à 
cet  égard. 

Le  Maître  des  Saliei  fera  encote  obligé  defe 
trouver  ^  au  moins  trois  fois  h  femaine  à  neuf  hevfCf 
au  Màtih ,  ^hs  une  Sall^  dn  Magafin,  |»ottr  y  ir 
feigner  la  Danfe  aui^Danfeufes  &  Chanteofes  q««- 
ront  o^drede  s'y  trouver, à  cpioi  le  Maître  lie  Ballet 

tiendra  U  main ,  h  (èra  ptéfèm  h$  phis  fonvent  ^'i 

pourra;  ....      t.: 
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XXX.  Tous  tes  Aâeurs  8c  Aârices ,  tant  ceox  qui 
fturont  des  Rôles  marqués,  Doublenfes  &  Doubleurs, 
que  les  Gens  des  Chœurs  &  de  l'Orchcftre  1  Dao« 
leurs  &  Danfeufes ,  fe  tronreront  ponâueliemem  aux 
Répétitions  au  tieu  &  à  l'heure  défi^nés  ,  fous  peine 
^e  fix  livres  d'amende  pour  la  première  fois  $  de  fup-^ 
preffion  d'un  mois  de  gages  pour  la  féconde  ,  8c 
ii*ê(re  congédiés  pour  la  troifieme  :  ne  pourront  en 
outre  les  Chanteurs  &  Chanteufes  répéter  les  R61et 
&  Parties  en  lifant  fur  le  papier ,  mais  ferom  en  état 
de  chanter  par  co&ur» 

XXXI.  Les  uns  6c  kt  autres  feront  pareittement 
dans  i'obligatiott  ,  fous  les  peines  ponées  par  le  préi» 
cèdent  article  »  de  fe  trouver  avec  la  même  exaâitude 
aux  Repréfentations  ^  fans  qu'aucM  d'eux  puiffe  s'en 
abfenter  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  moins 
que  d'en  avoir  pris  une  permiffion  par  écrit ,  fignée 
du  Syndic  &  vifée  de  rinfpeâeur  ;  &  en  cas  de 
sialadie ,  ils  en  feront  donner  promptement  avis ,  afin 
qu'on  puiiTe  pourvoir  à  leurs  Rôles. 

'  XXXII.  Attendu  que  TOpéra  doit  commencer  S 
cinq  heures  on  quart  ,  ceux  qui  repréfenteront  on 
danferont  dans  le  Prologue,  ainfi  que  les  Sympho* 
niftes ,  feront  tenus  de  fe  trouver  fur  le  Théâtre  8c 
dans  l'Orcheftre ,  pour  y  faire  lenrs  fondions  â  cinq 
heures  précifes ,  immédiatement  après  le  fon  de  htf 
cloche. 

XXXnL  Tous  les  autres  pareillement  qui  auront 
i  jouer  ou  daflfer  dans  lé  cours  de  ki  Pièce  »  feront 
habillés  à  la  même  heure  ,  8c  en  état  de  paroitre 
fur  le  Théâtre  torfqtfe  leur  tour  viendra  :  nuls  â^entte 
eux  t  fur  les  pentes  ci^deffos  ,  Ine  pourront  fe  dé- 
charger de  leurs  R6les  8t  danfes  ,  pour  les  faire 
exécuter  par  d'autres  ,  I  moins  de  s^étre  ftit  iU^ 

Knfer  par  perflùfl^on  fignée  du  Syndic  8l  tifée  dd 
nfpeâeur» 

Mm  if 
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XX3CIV.  D'autam  que  les  Repréfemaâoiis  cmc  été 

Sekpefois  far  le  point  de  manquer  par  rindîfpoûdon 
)ite  de  qnelqoes  Aâears,  les  Doubleurs  &   Don- 
blenfes ,  feront  tenus  de  fe  troover  à  routes  les  Re- 
pféfeotations    de   l'année  ,    (ans  diffinâioa  y  powf 
remplir  leurs  Rôles ,  s'il  en  eft  befoin. 

XXXV.  ill  eft  expreflement  défendu  ans  ABem 
de  Mufique  &  de  Danfe ,  de  fe  tenir  fur  le  Thème 
avec  d'antres  habits  que  ceux  du  Speâade  ,  &  ainr 
que  leur  tour  fott  venu ,  de  paroitrè  fur  la  Scœ; 
nul  d'entre  eux  ne  s'arrêtera  dans  les  CouiifTes  ,  k 
n'ira  dans  TOrchedre  ;  comme  auffi  aucun  des  Ac« 
leurs  n'entrera  dans  les  Loges  des  Aârices  ,  ni  a»* 
cune  des  Aârices  dans  celles  des  Aôeurs  ,  &  ceh 
fut  les  mêmes  pemes  que  ci-defliis. 

^  XXXVI.  Les  fonds  deftînés  pour  le  paiement  dei 
gages  des  Aâears ,  Aârices*  Daniènrs,  Danfeofes, 
&  Symphoniftes  ,  Batteur  de  Mefure ,  Msûtre  de 
Mo(îque ,  Maître  de  Ballet ,  Maître  de  Salle  ,  Co' 
pifte ,  ainfi  que  ceux  du  Defiinateur ,  des  deux  Mm* 
cfaintftes  &du  Maître  Tâîlleur ,  ne  pourront  eicédes 
la  femme  de  foixante  mille  libres,  ainfi  qu'il^a  ètt  d- 
deffus  réglé. 

XXXVn.  Les  gages  de  tous  *  les  Gens  de  Mn* 
fique  ,.de  Danfe,  de  TOrcheftre^  &  autres  Sujets  « 
demeureront  réglés  par  rapport  à  leur  mérite  &  em- 
plois ,  &  conformément  à  l'état  arrêté  en  171 J ,  iâas 
pouvoir  être  augmentés  dans  la  fuite  :  les  gages  ts- 
cants  par  le  changement  ou  ruppreflion  des  Aâeuis 
&  Aârices  ,  •  ou  autres  Sujets  inutiles ,  feront  appli- 
qués au  profit  de  la  CaiHe,  ou  employés,  tant  à  ac- 
fluérir  de  nouveaux  Sujets  que  leurs  talents  diftingixf 
feroient  recevoir  furn.umérairement»  qu'à  gratifier  a* 
traordinairement  &  manuellement  ceux  que  leur  aD- 

Îïlication  6c  leur  expérience   mettroient   en    état  de 
ervir  plus  utilement  que  par  le  paflé  ;  ce  qui  fe 
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fera  par   un   Certificat   du  Syndic  ,  rifé  de   l'Inf- 
peâeur. 

XXXVIII.  Les  eratificatlons  portées  par  i'étât  de 
Z713  6c  1714»  fubufteront,  tant  que  ceux  &  celles 
à  qui  on  les  a  faites  demeureront  en  place  ;  mais  à 
meûire  que  les  uns  &  les  autres  viendront  à  quitter 
ou  à  être  congédiés ,  elles  demeureront  éteintes ,  fans 
que  le  Syndic  foit  obligé  d'en  difpofer  en  faveur 
d'autres  Sujets  ;  de  manière  que  ledit  état  de  gratifi- 
cation arrêté  en  1713  &  17 14  9  puifle  être  endére- 
ment  fupprimé  par  ia  fuite  des  temps. 

XXXIX.  L*état  des  penfions  qui  feront  payées  aux 
Adenrs  &  Aârices ,  Danfeuis  &  Danfeufes ,  &  Gens 
(de  rOrcheftre ,  hors  de  ■  fervice ,  ne  pourra  monter 
plus  haut  que  la  fomme  de  dix  mille  livres ,  y  com- 
pris les  quatre  mille  cent  cinquante  livres  portées  par 
le  traité  du  14  Décembre  1713  ,  pour  des  penfions 
de  même  efpece  ;  6c  ne  pourra  ledit  état  être  aug- 
menté pour  quelque  caufeque  ce  (oit»  en  forte  que 
venant  une  fois  à  être  rempli ,  ceux  qui  pourroient 
mériter  la  penfion  ,  feront  obligés  d'attendre  qu'il  y; 
ait  quelques  fonds  de  vacants, 

XL.  Nuls  Aâeurs , ,  Aârices ,  ou  autres  Sujets  i 
conformément  au  Règlement  de  171 3  ,  ne  pourront 
être  admis  au  nombre  des  Penfionnaires  ,  que  lors 
qu*^aprèr  quinze  ans  de  fervice  ,  non  interrompus  ,  ils 
le  «trouveront  hors  d'étal  de  Uts  continuer  pourraifon 
d'infirmité,  vieilleiTe,  ou  autres  «Semblables.  : 

XLL  S'il  arrive  que  quelques  Afteurs  ,  Aârices , 
ou  autres  Sujets  viennent  à  être  eftropiés  au  fervice 
de  rOpéra  ,  ils  feront  reçus  imifiédiatement  après  à 
la  penfibn  ,  âc  feront  difpenfés  en  ce  cas  de  la  règle 
des  quinze  ans. 

XUL  Le  montant  de.  chaque  penfion  fera  fixé ^ 

Mm  iij 
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tkroir  ,   ï  mîlte  lirres  à  ceux  &   cellai  qui  amont 
quinze  cents  livrei  de  gages  ,  &  povtr  tous  Iqs  autres 
i  la  moitié  feulement  des  gages  qu'on  leur  aura  payés 
chaque  année  pendant  le  tenîp^  de  lear  fervice ,  hos 
qu'on  puifle  aroir  aucun  égard  dans  cette  âsatfoii 
aux  gcatificationt  que  les  uns  &  les  autres  auroiot 
tOttCMci  par  k   paflé    au    delà   de   leurs   a^ipoia- 
temems. 

XLIIL  Le  paiement  des  gages  &  gratificatiom  des 
Aâeurs,  &  autres  appointés  de  l'Opéra,  fe  fenic- 

Fuliérement  au  bout  de  chaque  moôs  au  Bureas  et 
Académie ,  dans  le  Magaiin ,  en  préfence  du  Syndic 
qui  fera  chargé  àg  la  daiffe  ,  pour  toucher  ce  qui 
leur  fera  dû  j  &  le  paioment  da  falaire  des  Ouvrieil 
&  gens  de  fervice  pour  les  Machines  8t  Décoratloos» 
&  b  fia  dt  chaque  femaine  ;  chacun  d'eux  fera  tesa 
de  s*y  trouver  aux  jours  &  heures  indiqués  ,  iam 
pouvoir  exiger  que  le  paiement  fe  fafle  suUenrs,  & 
fans  que  les  Euts  puiflent  être  tranfportés  heis  et 
Bureau  par  k  Caiffier ,  qui  fera  émarger  les  quittances 
pnr  ceux  qui  recevront  les  fommes  à  eux  affigaécs» 
liir  lefquelles  déduâion  fera  préalabkment  (aiv  des 
amendes  qu'ils  pourroient  avoir  encourues. 

A  l'égard  des  penfions  ^  elles  feront  payées  w 
quartier  ,  de  trois  mois  eo  trois  mois  >  a^  même  an 
&  de  la  même  manière. 

XLIV.  Lottque  quelque  accident  inopiné  ,  on  ordre 
fupéxxeur  de  la  Cour  obligera  de  fermer  ie  Théâtre 
dans  les  temps  deftinés  aux  Repréfentations ,  les  Ac* 
teurs  &    Aârices  «  &  autres  ne  pourront  prétendre 

Sue  la  moitié  de  kucs  g^gc»  QVi  aur^t  couru  pen« 
ant  le  ^mps  de  rinterruptioa* 

XLV.  Sous  prétexte  de  fe  dédommager  de  fev- 
blables  pertes ,  &  d'obtenir  de  quoi  fourotr  au  paiemnt 
de  leur  capitation  ^  ils  ne  pourront  exiger  qu'il  leor 
ipk  âcQordé  aucune  Reprëfentatioa  à  kur  profit ,  aitii 
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Ju'oal'a  quelquefois  pratiqué  :  ces  concefCoRS  extraor- 
inairei  dépendrotii  uniquement  eu  Syndic  chargé 
de  la  Régie  du  Théâtre,  qui  fêta  maître  de  ne  les 
faire  que  par  pure  graiificadon  ,  &  loirqu'il  aura  lieu 
d'être  facb^it  de$  fetrices  TCndm  par  leTditi  Aâeun. 

XLVI.  Il  fera  (ait  un  extrait  de  ceux  des  Aftrclei 
dudit  Règlement  qui  concernent  lei  devoirs  &  obli- 
gations des  Afleurs  ,  ^  il  n'en  fera  reçu  aucun  ï  Yi- 
venir  qu'après  avoir  pris.  Igflattf  défdits  Aiùdet',  pour 
s'y  confonner. 

XLVll.  LTnfpefleur  fera  tenu ,  confia rmémem  & 
TArr^t  cqouTd'hui  rendu  au  Confeil ,  d'infisftner  det 
r  ont  rave  ntioni  qui  potirroieot  Are  faite)  au  ptéTent 
Riglenndt.  Fait  an  Confeîl  d'Jrat  du  Rd  ,  tenu  à 
Warly,  le  dix>neu»icme  jour  de  Novembre  «il  ft^ 
cent  quat&ne.  Sig»^,  LOUIS:  ' 
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RÈGLEMENTS 

CvyeJSMVANT    la  Comédie  lealienne. 

X  Rois  $efnaiaters  veilient  \  reiécutîon  des  R^le- 
ments  &  de  la  Police  du  Théâtre,  &  font  cluf|éi> 
en  leur  propre  &  privé  nom ,  des  contraventions  <fii 
jXMirrorent  y  arriver ,  s'ils  n'en  informent  TlntendM 
des  Menus*  qui  eft  obligé  à  fon  tour  d'en  inflmiie 
•MM.  Iqs  Gentilshonunes  de  la  Chambre, 

Le  premier  Semainier  a  fous  fa  garde  les  Regifbes 
«de  Contrôle  pour  la  Recette  &  la  dépenfe  »  la  deolyle 
clef  de  l'armoire  oii  font  les  Archives  &  les  Regiflres 
du  contrôle  de  la  caifie. 

II  convoque  les  Affemblées  ordinaires  &  eztraordî* 
flaires ,  &:  y  propofe  les  différentes  affaires  qui  doiyoc 
y  être  mi/es  en  délibération.     ^ 

Il  remet  4  la  Trotifptf  les- Cuts  &    les    Mémotrer 
de  dépenfe,  qu;  ,   étant  fignés  par  les  denx  vios^ 
font  exécutés  comme  s'ils  étoient  fignés  par  trateû 
Troupe.  ^     ' 

Il  doit  propôfer  1ei(.  Pièces. xâpablèi  de  former  le 
répertoire  de  la  femainj^'^  .cems{qn'il  convient  remettie 
au  Théâtre,  &  infcrirè;!^  f^g  -des  Auteurs  ,  afin  dt 
faire  )ouer  leurs  Pièces  à  ledrtonr ,  &  éviter  les  fujeti 
de  plaintes  de  leur  part. 

'  Il  conftate  l'état  des  Aâeurs  &  Aélrices  préfenis  ï 
chaque  Affemblée ,  &  arrtte  la  dtftributîon  des  jetms 
payés  à  chacun  pour  fon  droit  de  préfence ,  n*oubfiaiit 
pas  d'effacer  de  deflus  la  feuille  9  celui  qui  fortiroit 
avant  qu'elle  Toit  finie. 

Enfin ,  il  a  foin  de  l'impreffion  &  diflribution  dn 
Billets  &  Contremarques  ,  d'annoncer  00  fine 
annoncer  les  Pièces  5  de  donner  les  affiches  &  èit 
&îre  commencer,  aux  «heures  ordinaires  »  qui  foic 
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cinq  heures  &  un  quart  ,  4epwis  le  premier  Mai 
jufqu'au  premier  Novembre  ;  &  cinq  heures  & 
demie  depuis  le  premier  Novembre  jufqu'au  pre«- 
mier  Mai. 

Le  fécond  Semainier  efl  chargé  de  faire  exécuter 
le  répertoire,  réglé  à  rAflemblée ,  il  prend  connoif- 
fance  des  Pièces  qui  font  à  l'étude  ,  &  en  indique 
les  répétitions. 

Il  a  infpeâion  fur  le  Décorateur  ,  le  Maître  des 
fallets  ,  rOrcheftre  &  les  Magafiiiiers  ^  aind  que 
fur  les  gens  qui  occupent  1er  différents  ppftes  »  & 
doit  en  conféquence  ,  pendant  le  Speâacle  ,  '  s'il 
ne  joue  pas ,  faire  deux  '  ou  trois  fois  fa  tournée 
dans  les  '  corridors  &  autres  lieux  ;  &  quand  il 
'}oue  ,  c'eft  à  Kun  des  deux  autres  Semainierià  le 
remplacer. 

Le  troifiemé  Semainier  efl  petfonnellement  chargé 
de  rendre  compte  de  ce  qui  fe  fera  paffé  à  chaque 
aCTemblée  ,  d'en  informer  Tlntendant  des  Menus', 
&  à'inftruire  (es  Camarades  des  ordres  qu'il  a 
reçus  concernant  le  fervice  de  la  Cour  ,.  dont 
chaque  voyage  eft  payé  aux  Comédiens  650  livres, 
par  abonnement  fait  avec  ledit  Intendant  des 
menus.         " 

Il  veille  aux  provifions  de^  bois  ,  de  charbon  & 
uftenfiles  de  l'intérieur  de  l'Hôtel  ,  &  eft  chargé 
de  l'infpeâion  fur  les  feux,  poêles  &  lumières  de 
rintérieur  du  Spectacle,  &  ne  peut  fortir  de  la  Co- 
médie ,  qu'apriès  que  tout  eft  éteint  &  qu'il  a  fait  fà 
ronde.  .' 

Les  Semainiers  font  oblîgé&  de  fe  trouver  à  quatre 
heures  précifés  à  la  Comédie  ,  d'y  demeurer  jufqu'à 
la  fin  de  U  Repréfenta^ion  ,  &  d'adîfter  tous  trois 
au  compte  de  la'  recette  ,  qui  doit  être  chaque  )our 
fignée  par  eux ,  aiofi  que  les  états  de  crédit  de  chaque 
Jour. 

Chaque  Semainier  eft  en  exercice  pendant  trois 
femaines  ;  la  première,  il  fait  les  fondions   dé.  troi- 

fLeme  >  la  feâiain'e  fuivante^  il  vtent  à  la  place  4|i 
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fécond  ,  &  pendant  la  trolûeme  il   fait  l'office  de 
premier  ',  ainu  t  à  la  fin  de  chaque  femaine  ,  le  pre- 
mier Semainier  fort  d'exercice  >  &  Il  en  eatre  an  nou- 
veau en  qualité  de  trolfieme  >  chacun  d'eux  tient  ta 
Journal  de  fa  geftion ,  oii  font  portées  .les  ameaàr 
ui  on:  cti  \ïx\^{éc%  conforniément  aux  Réglemeats, 
it  qu'il  flgne  avant  de   le  remettre  à   celui  qui  lui 
fuccede. 

AfftmbUei. 


t 


Tous  les  Samedis  à  onze  heures  du  maâi  *  i 
fe  tient 9  dans  la  Salle  de  l'Hôtel,  u&e  AffemUie, 
à  laquelle  tous  les  Aâeurs  &  Aârices  font  préidts. 
Dans  cette  Salle ,  il  y  a  ^ne  grande  table  ,  à  uo  de 
bouts  de  laquelle  fe  placent  les  trois  Sennainîers ,  les 
autres  Aâeurs  fe  rangent  aux  trois  cotés  yacaon^ 
fuivant  Tordre  de  leur  réception  ;  aucune  perfoone 
étrangère  ne  peut  y. être  admlfc.  Chacun  des  Ac- 
teurs &  Aârices  xeçus  à  part  ,  portlop  ds  part  on 
^  appointements  ,  reçoit  du  CaiiCer  deux  )efoas ,  Je 
troifieme  Semainier  en  a  trois  »  le  premier  &  le 
fécond  chacun  quatre»  Ceux  &  celles  qui  amVeflt 
après  onze  heures  fonnées  à  la  j^eiidule  de  ffî^/f 
perdent  leur  droit  de  préfence  ;  ceux  quifonttt 
iivaat  qu'elle  foit  fioîç  ,  encourent  U  même  pe\se. 

Quand  TAiTemblée  efl  commenci^  '&  le  répertoire 
arrêté,  le  premier  Spmair>ier  propoje.les  affaires  fiir 
lefquelles  11  convient  de  délibérer  «  $C|-end  compte,  aîaû 
que  les  deux  ai^tccii»  d^,  fa.  grillon. 

Les  affaires  font  réglées  a  la  pluralité'  des  voix» 
félon  la  difFérenco.  des  objets  &  la  néceHfîté  de  dif- 
cuflion  I  &  les  Semainiers  ont  attention  de  fournir  à 
chacun  une  fève  bl^inchQ  ^  une  açîre  >  8ç  après  la 
çlélibération  ils  écrivent  la  décifion ,  (bit  verbale  »  feit 
au  fcrutin. 

Les  ordres    venant    de    MM.   les   Gentilshonuoes 
de  la  Chambre  >  par   les  Intendants  des  Menus  on 
autrement  ,   font    aufli  par    les    Semainiers   ex^fcs 
^  rAfTembléej  ou  notifias  à  ceux   çulls   regardei^ 
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particulièrement  &  qui  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  .s'y 
ïbumettre   fous  peine  de  défobéifiance. 

Les  difcttffions  fur  le&  Rôles  font  portées  devant 
rimendant  des  Menus,  qui  en  infprme  le  Gentil 
homme  de  la  Chambre  en  exercice  ,  &  dans  le  cas 
de  retraite  ou  de  décès  d'an  Aâeur  ou  d'une  Ac- 
trice ,  tous  ies  Rôles  qui  formoient  fon  emploi^ 
appartiennent  à  celui  qui  remplace  ,  &  aucun  ne 
peut  ie  ^iiipenfer  de  jouer  Tes  rôles  ,  feus  peine 
de  cent  livres  d'amende ,  fi  ce  n'cft  pour  caak  de 
xnabdie. 

Chaque  Aâeur  a  un  emploi  Hie  &  décidé ,  dont 
il  eft  obligé  de  jouer  itidiflinâement  tous  les  Rôles, 
fans  qu*n  lui  foit  permis  de  fe  débarraffer  dâ  ceû^ 
qui  lui  déplaifent  ;  6l  les  Pièces  marquées  dans  le 
répertoire  n'en  font  pas  moins  jouées  «  quand  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  ont  les  Rôles  en  premier,  ne 
peuvent  pas  jouer  pour  caufe  de  maladie  ou  de 
voyage  à  la  Coiv  ;  les  doubles  les  remplacent  &  font 
obligés  de  s'y  tenir  prêts ,  fous  peine  d^  cent  livres 
d'amende. 

Tout  Comédien  reçu  à  part  ou  portion  de  part, 
ett  obligé  de  fe  fournir  à  les  frais  tous  les  habits  & 
ajuftem.ents  néceflalrçs  à  fou  emploi  ,  tant  pour  les 
Pièces  nouvelles  que  pour  les  anciennes  ;  le  Magafm 
ne  devant  fournir  des  habits  de  caraâere  qu'aux  Ac- 
teurs à  appointements  &  aux  Danfeuts. 

m 

Nul  Aâeur  ou  Aélricè'ne  peut  débutef  fans  un 
ordre  exprès  d'uii  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & 
lorfqu'ïl  Ta  obtenu  ,  îi  va  le  préfenter  à  l'Afiemblée, 
qui  le  fait  enrégidrer ,  &  feit  mettre  fur  le  répertoire 
les  Pièces  que  te  Débutant  demande  ^  afin  d*en  tar- 
diquer  les  Répétitions  nécefiaires  ;  mais  il  ne  peut  les 
choisir  que  parmi  celles  qui  ojit  été  jouées  depu& 
cinq  ans. 

Les  Aâeiirs  &  Aâiices  qui  gnt  des  Rôles'  da^s 
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ces  Pièces  9  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  joaer  fons  h 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  d'autre  punîtkMi 
plus  grave  contre  ceux  ou» celles  qui,  par  haioe  & 

rt  cabale ,  chercheroîent  à  rebuter  les  Débutans  oa 
leur  nuire* 

Si  le  débutant  eft  reçu ,  il  eft  obligé  de  faire  à  la 
naffe  un  fonds  de  15000  livres,  s'il  eft  à  part;  ou 
de  7foo  livres,  s'il  n'eft  qu'à  demi- part,  &c.  fiooa 
cette  fomme  lui  fera  retenue  par  quart  chaaiie  mois, 
fnr  ce  qui  lui  revient ,  jufqu'à  ce  qu'elle  leit  com- 
plette  ;  l'intérêt  lui  en  eft  payé ,  &  le  capital  tû  €& 
remis  lors  de  fa  retraite* 


Des  "Pièces  nouvelles  &  des  droits  des  Auteurs^ 

La  propofitîon  de  toute  Pièce  nouvelle  doit  ère 
adreffée  ï  un  Comédien^  ou  à  M,  Anfeaume,  Secré- 
taire de  la  Comédie  ;  cependant  M.  Clairval  eo  a 
jufqu'à  préfent  été  plus  ordinairement  chargé.  Le 
prépofé  la  lit  en  particulier  ,  en  fait  part  à  l'Affem- 
liée  le  Samedi  fuivant ,  s'il  la  juge  digne  d'être  kc, 
&  Ton  convient  à   la  pluralité   des  voix  ,  du  jotfr 

{ms  pour  la  leâure  «  dont  il  eft  befoin  de  prévttûr 
'Auteur ,  qui  feul  a  le  droit  d'y  aflSfter ,    s'il  n'aime 
mieux  la  Kre  lui-même.  La  pièce  lue  Ôc  di(cutée,s'ily 
a  lieu 4  entre  l'Auteur  6^  les  Comédiens ,  après  quoi,  il 
fe  retire  afin  de  ne  pas  gêner  les  fufFrages  par  fa  pré- 
fence.  La  réception  eft  tirée  au  fcrutin ,  chacun  met 
félon  fon  opinion  fa  fève  blanche  pour  l'acceptatios , 
noire  pour  le  k-efus,  ou  marbrée  pour  l'admiiBoa  à 
correâfon.  Enfuite   lé   fécond   Semainier    eft  chareé 
de  mander  à  l'Auteur  le   vœu  de  rAflembiée   S  il 
s'agit   de  faire  des  changements ,   un  Semainier  oa 
tel  autre  que  la  Troupe  voudra  choiftr,   fe  chaigc 
de  communiquer  à  l'Auteur  les  réflexions  de  l'Aflcfl- 
blée;s'il  s'y  foumetyjl  deni^ande  après  Tes  correâiorii 
une  féconde  ledlure  ,  qui  fe  fait  dans  la  même  forme 
91e  I^  première ,  Su  U  fcrutin  amplement  par  fires 
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noîres  &  blanches.  Quand  la  Pièce  eft  reçue  ,  on 
rinfcrit  fur  le  Regiftre  des  délibérations  ,  &  TAu- 
teur  doit  fe  munir  de  l'approbation  de  la  Police. 

Comme  la  plupart  des  Pièces  qui  Te  }ouent  préfen- 
tement  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  ,  font 
mêlées  d'Ariettes,  il  faut  aufli  que  la  Mufique  en  foic 
agréée  par  Iqs  Comédiens.  ^ 

Les  Auteurs  font  les  maîtres  du  choix  des  Ac- 
teurs auxquels  ils  deftinent  leurs  rôles  ,  pourvu ,  toute- 
fois, qu'ils  ne  foient  pas  hors  dn  genre  ;  mais  il  peut 
donner  la  préférence  entre  deux  Aâeurs  da  même 
emploi. 

Les  Comédiens  font  tenus  de  jouer  les  Pièces 
reçues  chacune  à  leut  tour  ^  &  de  remplir  exaâe- 
ment  les  engagements  pris  avec  les  Auteurs  ,  fous 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende,  dont  un  tiers 
applicable  aux  pauvres  de  la  Paroiflie  .  &  les 
deux  autres  remis  au  Caiifier  en  fequeftre,  pour 
être  diAribuées  fuivant  les  ordr^  de  la  Chambre; 
&  (î  une  Pièce  n'étoit  pas  }ouée  par  la  faute  de 
quelque  Particulier  ,  l'amende  feroit  payée  par  le 
coupable.  * 

'  La  part  d'un  Auteur  eft  d'un  neuvième  pour  les 
grandes  Pièces  en  trois  ou  quatre  Aâes,  un  dou- 
zième pour  celles  en  deux  Aâes,  &  un  dix-hui- 
tieme  pour  celles  en  un  Aâe  ,  partageable  main- 
tenant entre  l'Auteur  des  paroles  &  celui  de  la 
mufîque  :  lefdits  honoraires  prélevés  fur  la  recette 
siette  ,  les  frais  ordinaires  préalablement  pré- 
levés. 

Les  Auteurs  ont  le  droit  de  donner  les  jours  de 
Repréfentation  de  leurs  Pièces  ,  deux  BiHets  à 
l'Amphithéâtre  ,  &  deux  aux  troifiemes  Loges ,  & 
pour  les  trois  premières  Repréfentations  des  Pièces 
feulement ,  vingt  au  Parterre  ;  tous  les  autres  par- 
delà  ce  nombre  devant ,  être  payés  fur  la  part 
d'Auteur. 

Lorfqu'une  Pièce  a  eu  trois  Repréfentations  ,  l'Au^ 
teur  n'eft  plus  le  maître  de  la  retirer,  fi  ce  n'eft  da 
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confentement  des  Comédiens,  pour  fe  ménager  tme 
reprife. 

Tant  que  dureront  \ei  Rt^éfenxàtions  d'une  Fiecc 
noovetle  ,  )*Aateur  reç<^k  fei  bonorattes  'juûfBTi  ce 
que  ia  recette  (oit  deujt  fois  de  fuitâ  on  trois  iois, 
en  différents  temps  «  au  deffous  de  m'iUe  livres  l'hiver, 
&  de  huit  cents  livres  Tété  :  alors  la  Pièce  appaiôeoi 
aux  Comédiens. 

Les  Auteurs    doivent  avoir  après  la  ibûeme  re- 
présentation   de    leurs   Pièces  »   le  chois    de  cei/ei 
(fleS)   qui   feront   jouées  avec  les  leurs  ,    obfemoc 
feulement  de  ne   pas  mettre   deux  Pièces  nouvdks 
enfemble. 

-  Auffi-tôt  que  h  Pièce  d^un  Auteur  a  été  reçue, 
il  jouit  de  fon  entrée  dans  toute  la  Salle  dn  Spec- 
tacle, excepté  aux  fécondes  Loges  &  au  Parterre; 
l'Auteor  de  deux  grandes  Pièces  ou  de  trois  petites , 
a  fes  entries  fa  vie  duraiii  ;  pour  uae  grande  Pièce, 
il  en  jouit  deux  As  ,  &  pour  une  petite  «  un  at 
feulement ,  fans  qu'aucun  Comédien  puîfle  l'en  em* 
pécher,  fous  peine  de  vingt  livres  d'ansende»  à  noisf 
qu'on  Auteur  ne  foit  convaincu  d'avoir  ttùoblé  k 
Speâade  par  fes  cabales ,  auquel  cas  il  cft  pfxré  de 
fes  entrées  après  que  la  preuve  authentique  des  im 
a  été  produite  devant  MM.  Les  Gcintilsbommes  de 
la  Chambre. 


Des  devoirs  des  Comédiens. 

Il  eft  défendu  à  tout  Aôeur  8c  Aârice ,  de  fooer, 
chanter,  danfer,  ou  paroltre  fur  aucun  autre  Théâtre, 
que  celui  de  l'Hôtel  (de  Bourgogne  »  foit  pobk; 
foît  particttKer  ,  fens  etr  avoir  oii^mi  la  ptfmîSf^ 
Je  fes  Supérieurs ,  fous  peine  de  cinq  cents  hnfn 
d'amende  ;  &  celui  qui ,  pour  fe  difpenfer  de  iraet 
uYt  jour  0^  il  fera  obligé  fuivani  le  iîiperr<nre ,  fié- 
texte  une  maladie ,  ^'il  efl  prouvé  qn^l  fait  forti  de 
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ÙL  maîfon  ce  jour^Ià,  eft  condamné  à  une  aoiende  de 
cent  livres ,   applicable  à  la  maffe. 

Tout  Aâeur  ou  Adrice ,  Setnainier  ou  autre  ,  qui 
eft  convaincu  d'avoir  prêté  des  habits  ,  décorations 
du  Magàfîn,  Pièces  écrites  ou  imprimées,  ou  autres 
effets  appartenants  à  la  Troupe  >  doit  être  condamné 
à  cinq  cents  livres  d'amende,  applicables  comme  ci- 
deffus. 

Recette, 

Chaque  foir  ,  après  la  Repréfentation  ,  la  Recette 
eft  portée  par  les  Contrôleurs ,  &  vérifiée  devant  les 
trois  Semainiers  par  les  Receveufes  de  contremarques  , 
qui  font  auffi  obligées  de  fe  rendre  à  la  Chambre 
des  Comptes  ;  enmite  elle  eft  remife  au  Caiffier , 
oui  en  compte  chaque  mois» ,.  &  eft  chargé  de  payer 
iur  les  mandements  des*  Semainiers»  les  Gagiftes, 
Peiirionnaires ,  ^enfe* ,  jetons,  préfen<e  ,  tontes  les 
dettes  &  mémoires  de  dépenfes  faites  par  la  Troupe , 
dont  l'état  doit  être  vifé  par  l'Intendant  des 
Men.us. 

Chaque  année  ,  à  la  clôture  du  Théâtre,  il  eft 
dreffé  par  •  ledit  caifSer  trois  étau  ;  le  premier  con- 
tient les  parts  &  portions  de  part  de  chaque  A6^eur 
retiré  »  &.  ce  qu'ils  ont  de  fonds  faits  ;  le  fécond 
porte  les  dettes  paffives  de  la  Troupe ,  ainfi  que  les 
fonds  dus  aux  Aâeurs  retiréf^j^  Si  le  troisième  ,  les 
pendons  viagères  dont  la  TjjjiÉpg  fe  trouvera  lors 
chargée  ,  lesquels  états  fottt^pretés  ,  approuvés  8c 
reconnus  par  tous  les  Aâeurs  &  Aârices  ,  &  en- 
fuite  rendus  au  Caiflier  ,  après  avoir  été  tranfcrits 
fur  le  Regiftre  des  délibérations  en  la  garde  du  pre- 
mier Semainier. 

Le  Comité. 

Les  affaires  contentieufes  font  examinées  par  un 
Comité  qui  s'aflemble  tous  les  Lundis ,  6c  pardevant 
lequel  doivent  être  portés    les   engagements  ,   con- 
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tn» ,  obUgatïoni ,  rembonrieineiitt ,  acquits  de  mé- 
moire* >  dÉpeofes  joutnalieres  &  extraordinaires,  md- 
prunu,  viri&cationi  de  la  CaiiTe  &  d»  Regifirn, 
comptes,  dépenfe»  pour  les  voyages  de  la  Ow, 
impteHioii  des  Billets ,  Répertoiie ,  &  généraleocti 
rouies  dépeuTes  paj-abl»  par  le  Ca'iflier. 


ÉTAT 
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ÉTAT 


D  E  S    P  E  R  S   ON  NES 

t 

Qui  compofentV Académie  Royale  de 
Mufique  y  en  Janvier  177s* 

ADMINISTRATEURS  GÉNÉRAUX. 

M.  ^Rebel  ,    Chevalier   de  rOrdre    du   Roi  ,   & 
Sut'Intendaiit  de  fa  Muiîque. 

En  furvivanct  &  en  fonâivn  conjointement. 

M.  Le  Berton  ^  Msutre  de  la  Mufique   du   RoL 

DIRECTEURS. 

M.  D'Auvergne  ,   Sur- Intendant  de  la   Mufique 

du  Roi. 

M.  JôLlVÊAU. 

Secretsûre  perpétuel  de  rAcadêmîe,  breveté  du  Roi, 

M.  De  la  Salle. 


mmm 


ÉCOLE    DE    CHANT. 

M  ESSIEURS, 

Ferret,  Maître  de  Chant. 
Parant  ,  Premier  Maître  de  Mufique,  . 
Defpréaux  «  cadet ,  Accompagnateur  de  Clavcjfin, 
Lefevre/  Copifte  de  Mufique.  .  ' 

Sotttio»  Accordeur  de  Clayejfin, 

Tonu  HJ[.  Nft 


^6i  OPÉRA. 


«■ 


ÉCOLE  DE  DANSE. 

MESSIEURS) 

Gardcl ,  Maître  dt  Danfe. 

Gardel  le  jeune  ,  ÈUvc. 

Rogîer>  pour  finfpcHîon  du  fervia  des  BalUu. 

Mlle.  Darival,  EUve, 

M.  Devaux,  Violon  pour  Us  répétitions. 


ACTEURS 
Chantant    seuls. 

Baffes'-'tailUs. 

MM. 

Gélifl»  Larrlyée,  Durand  »  de  la  Suze  &  Seuràft. 

Hautes-Contres^ 

MM. 
Le  Gros ,  Muguet ,  Tirot ,  Cavallier  ,  ft  ItSaO' 

ACTRICES 
Chantant    seui^ss. 

Mis  DBM.O.t  s  ILfi  B  s,  >    . 

Larrivée^  Amould»  Duplaflt.  B.éaumefnil»  Ro6&e> 
Durand  ,  Châteauneuf  ,  'Darantois  »  GHfsb) 
Laguerre^  Mallet».    ^ 


O  P  É  R  A.  néi 

En  double  t  &  chan$MU  da0ts  Us  Chmurs, 

MXSDEMOISEILES, 

« 

Le  Bourgeois  «  Garrns ,  &  Laurette* 

CHŒURS. 

BaffeS'TailUs. 

MM. 

Tonrcatî ,  TEccaer  ,  Caitteau  ,  Héri  ,  Vatclin  ç 
Lagier  ,  Vanheçké  ,  Capoi  ,  Ghuiot  Martin , 
Candeille,  Legrand. 

IIauiiS!9Conires. 

MM. 

Boiy  Hiiet  ~9-  Itafib)  Paraiit,  loiwe.,  Patpulet^ 

TaiUa. 

MM. 

Déon,  Begh^,  Çteret^  Tàctiflet,  Badioii;  Deldri> 
Fagnan*  .    * 

M  ESDI  M'OIS!  LLBS, 

Fontenet  ,  Delor  ,  Dagée  »  Chenais  ,  Defrofierei  » 
Renard  ,  Veron  »  d'Auteriwi ,  D^ît,  Houxelin , 
De  Meirey  ,  Montgeot ,  Thaunat  »  Dufrefnoî  » 
Sellier,  Héri. 

n  ij 
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DANSE. 

Compofiteur  &  Maure  des  Ballets. 

M.    V  ESTR  IS. 

.ADJOINTS. 
MM. 

Gardel,  DauberraL- 

DANSEURS    SEULS. 

MM. 

YeflrlS)  Gardel^  Daubenral. 

DANSEURS    EN    DOUBLE 

MM. 

Traptî,  Doflîon,  LîefTe,  GIguet,  Delarae  ;   Ânbrî; 

c:  Gafier  ^ -Heiin  ;  Henitequin»  tainé  ^  Henneqiûiiv 
cadet;  Duchaîne,  Abraham;  Leroi,  i,  .Leroi^i. 
Rivet,  Guillet ,  Simonin  ,  Lé  Doux  ,  Giroux, 
Huart  ,  Des  Bordçs  ,  Dangaî  ,  Dupfé,  Barré  > 
Pladix,  Lebreton,  Petit,  Largilliere,  Fontaiae. 

^  SURNUMÉRAIRES. 

MM. 
HDifli»  Dnfel. 


OPÉRA.  j^j 

DANSEUSES   ^EULES. 

MeSOIMO  ISELLIS» 

Peflin,  Guimard,  Heinel,,A%>ifi* 

DANSEUSEÇ  EN  DOUBLE» 

Mesdemoiselles,        - 

Vernîer,  Lederc,  Compaia  >  Jolie  ,  Rîcher* 
Danftufts  en  douhk  &  TigurAntesi 
MlSDlMOISEjLLBS»  •.       ^^ 

Delfevre  ,  Anberte  ,  Rofé  ,  Lehoux  ,  Thevenet  ; 
Martin ,  PumefnU  ,  Jouveau  ,  Henriette ,  Deahaye^  ^ 
Gertrude,  Laliin  ,  Adeline  >' Cléophile>,  Dubois» 
Damont ,  Peroile^  Adrienne  >'  Lolotte* 

s  U  R  N  U  M  k  R  A  I  R  E  s. 
Mesdemoiselles, 

Lebel,  Huet ,  Defmart,  Auge,  Felmé,  Belletour^ 
Saint' Ouen  ,  Lemonier  y  D,abauchet  ,  Leclerc  , 
Defchamps ,  Duvâl  ,  Treffan  ,  Quinci  ,  Lillia , 
J^erfFret ,  Duparc ,  Renard ,  Thévenin  ,  VerteuiUe  ,.- 
Villete,  TîHe,  Fanfan^  Duolan  ,  Durviile  ,  Efter, 
Dupin  9  Grayelle. 


"*  ■  y 


OR  C  H  E  S  T  R  E. 

^  hLaîirt  dt  Mufy^e. 

M.  Francœur. 

Nniij 


^^6  OPÉRA. 

M.  Pannt; 

BûJJks  du  Pitii  Chœur. 
•     '  MM. 

Samblai ,  Gîraud ,  Nochet ,  'Hakiot ,  Si  Ifinrt. 

MM. 

Defpréaux,  premiir  Violon^  Càrtiffe  ,  rainé ;T9mki 

Duir  ;  .Siornet ,  Jtainé  ;  Grsioier ,  Debar  ,  Lematit, 

'  Sbrnet  ^  Bontaay  ,  Michétrit^Imbault  ,  <jtiKluB, 

'  Dé   Parb ,   Allârrd  «  %^<m ,    Lambert ,  Caonc  i 

«  limcet ,  '  Benoift ,  'R6uSfea^  ,.  &  Devaux. 

r 

Sajfes  du,  Grand  Chœur. 

» 

MM. 

Labbé,.S<01aiuin,  Pe(planque$  ,  Louis ,    r. 

'  Cûtttrt' Baffes, 

Malbrancq  ,  Lobri  >  Louis  ^  i  ;  Mortau  ,  Rocbefett; 
^i8c  Ertieftc. 

MM. 
Defpréaul,  Coppedux  «  Scharff  ,    Tiffier  ^  t^Ioqnet. 

Pnmure  Tlûti  é^éêcmpàgrument. 
M.  Renault. 


OPERA.  iéj 

Flûtu  &  Hauthit, 
MM. 
Sallamin ,  Bureau,  Palliou,  Pillet ,  Dubois. 

Cors-dc'ChaJTc. 
MM. 
Mozer ,  Sieber. 

Baffonsm 
MM. 

Br^le  ,'  Dard  ,  Cugnler  »  Richard  ,   Lèmardiand» 
Garnier ,  Feliz^  ParîTot. 

Trompttte. 

M.  CarafFe>  cadit^ 

Clarinette* 

M.  Erneft. 

Timbale, 

M.  Caraffe  ,  rainé. 

Tambourin» 
M.  Lemarcband» 


tK^^ 


Nnîir 
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ÉTAT 

DES  COJffÊDlENS  ORDINAIRES  DU  ROU 

En  Janvier  1775. 
Suivant  Fordri  it  Itm  Ricepùon. 
ACTEURS. 
MM. 
L«Kaiffl,    .    .   - -,,, 

Moié, *  !  *  ■  Sf 

?""^"'"'i ;  ,y^, 

^"g*' 1761 

Bouret  , -   .     ^      _         ^'^' 

Dalainval  ,    . '     '    '    .lA 

îî^»-^  •  .  •  • :  :  <n% 

£>esEffarts, *     .     î^ 

ACTEURS    A    PENSION. 

MM. 

Bellcmom,  Pomeuil ,  Courville,  Seguin  ,  RcymonA 

ACTRICES. 

Mesdemoiselles, 

Dumérnil  ,     .     .     .    . 

Drouin •••....       17)7 
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Bellecoâr   ,    •....;•..'•    .  1749 

Hu8  , 15^ 

Fféville, 1757 

Mole  , 176$ 

Poligny,    •    .    .     . 1764 

Luzy, «.     •     •     •  1764 

Fanier   , 1766 

Saintvaly 1767 

Dueazoïij  ....v.. 176$ 

Veftris, 1769 

LaChaflaigne  , •     .    .     .  1769 

Raucourt    ,     .    *.     .     .    •    •     •     ».     .     .  1773 

ACTRICES  A   PENSION. 

Mesdemoiselles^ 

Bonioli ,  Saint^Gerraû. 

Secrétaire  f  'Répétiteur  &  Souffleur^ 

M^  Delaporte. 

Second  Souffleur. 

M.  Seigneun 


ma 


D     A    N    SE. 

.    MM. 

Deshayes,  Compofiuur  fi.  Maître  des  Balltts: 
Defnoyers  ,  premier  -Danfeur. 

DANSEURS  SEULS  ET  HCURANTS. 

MM. 

Guiardelle ,  eadtt  ;  ViAor  *  I|âui.  . 


)7o  COMÉDIE 

DANSFVRS  ET  FIGURANTS. 

,  .  .  ...» 

MM. 

»        •        .        •        •  •         • 

Marchand  ,  Giguet  4  Gnindclle,  Vaiai  ^  AatàÊt', 
Debray ,  CoTfos.       .     . 

ENFANTS.     . 

MM,      . 

Niycioii>  Goyon^ 

PREMIERE    DANSEUSE. 

Mlle.  Confiance- Cholet. 

DANSEUSES  SEULES  ET  FIGURANTES. 

Mesdemoiselles^ 

Adélaïde  >  Sophie,  Nouere. 

DANSEUSES   ET  FIGURANTES. 

Mesdemoiselles» 

Toly  ,  Coulon  ;   Duchaumont  9   Fainét  ;{Daplcffisi 
Surnumérairt  ;  Dtithattinont  >  eadate. 

ENFANTS. 

MESDEMOISEJLLESv^ 

Joly ,  fillt  ;  CquIou  >  filk. 
M.  Chaudet,  Répétiteur. 
M.  Doublet ,  C^iftti 
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—  Ilil     UN  I         ' 


ORCHESTRE. 

Fioîons. 
Premiers  Dejfus. 
MM. 
Baudron  ,  Chaudet ,  Meunier  ,  Rofc  y  Lalance. 

Suonds  Deffus* 

MM. 

Defmaraîs  »  Cunîffy ,  Retbert ,  'Gagool  ^  Fillioo. 

Surnuméraires  » 

MM. 
1/e  Jeune ,  Dalaîncourt. 

Baffes; 

MM. 

Coorard  ^  Doublet  ;  Rouffeau ,  cadet; 

Bajfons; 

MM, 

Yocheris,  Thaufch. 

Contrebajfe. 

M.  Dcffé.      . 
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Quintes* 
MM. 


Le  Det,  Vcrron. 


premier  Hsuthis. 


M.  Béraut,  père.     • 


Second  Hautbois* 


M.  Béraut ,  fils. 


Premier  Cor-de-Chafe. 


M.  Dumonet. 


Second  Cor-de'Chajfe. 


M.  Heîna. 


M.  Varîn. 


Surnumiratre. 


ÉTAT. 

j)ES   COMÉDIEN  s  ITALIENS 
ORDINAIRES   DU    ROI, 

Sulyant  Fordre  de  leur  réception. 

% 

ACTEURS. 


Messieurs, 


Carlin  Bcrtinaizi ,  ArUquln  , •    y* 

Zannuzzi  »  • ...••/ 


J 
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CcH^ko  iPamalon 1760 

La  Ruette , >  1761 

Clairval, 1761 

Veronefe  ,     • 176^ 

TriaU •     .     .     .  1769 

NainvîUe  , -  1769 

CsLmetznifScapin, ^  1769 

Veftris  , .  1769 

Julien  , 177^ 

Suin, 1773 

Narbonne  ,••••.....•.  177$ 

ACTEURS   A    PENSION.; 

MM. 

De$brofl°e$ ,  ThomaŒn ,  Touvois ;  Gaillard,  Demttyi 
Rouffel,  Deformeryi  Morel,  Lcderc. 

ACTRICES. 

Mesdemoiselles, 


Defglands , 
La  Kuettc  , 
Bérard  ,  • 
Beaupré  4  . 
Trial ,  .  • 
Zanerini  »  . 
Billioni  ,  • 
Mouliiighea, 
Çolonû>e  , 


•  •••••••• 

*•••••••■ 

«  •  •  •  •  •  •••  « 

•  •••••••a 

•  ••»••    ••• 

•  •••■••••• 


1760 
1761 

I7<fr 
1764 
1767 

I7<^9 
1769 

1779 
X773 


ACTRICES   A  PENSION. 
Mesdemoiselles,. 


Bacelli ,  Gault  »  Lefeyre  >  Gaillard ,  Du   Fayel. 
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D    A    N    iS    E. 

'    DinBatr  di  BallcUm 

* 

M.  it  Hefle. 

Premurs  Danfeurt. 

MM. 

Berquelaure  ;  Hamo'ire. 

Danfiurs  figurants, 

MM. 

Rouffcau  ,   Adeiiet ,   Guillct ,  Le    Die  ,   Frédéric , 
Boyer»  Blanche,  Boucher,  Riou. 

PnmUres  Danfcufts. 

\jss  deux  Dlles.  Lefevre ,  &.  Mlle.  Hïmoire. 

pànfcufes  figurarues, 

a  •  •  • 

Mesdemoi5Bjll.es  , 


•  • 


•  • 


Colombe,  Crepeau,  leclere,  FaMis  Ledcre,  cê- 
ditte  ;  Courtois ,  tainii  i  Courtoi» ,  oadeu&;  Léger, 
Carré. 


>5Ç#?u 
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ORCHESTRE» 

Premkr  VMon* 
M.  Lb  Bil  j  Muficun  ordinaire  du  Roh 

Premiers  DtffuSm, 

Moullnghem  ,^  Deblois ,  Maigrot ,  Lécuyov  »  M«Hl4r<{» 

Seconds  Defjiu,  ' 

MM. 

Mahony    le    Breton ,   Lefcot  »   Loulficr  ;  Vaflbu  ; 
Renaudin. 

Flûtes  &  Hautbois. 

MM. 
André,  Kretlay* 

CorS'de'Ciaffe, 

MM. 
Dargentj  ctfJ«/;  Hollaba. 

Violonc^les; 

MM. 
Berard,  Haillot,  SoHer. 

Quintes* 

Huguct»  Monin. 


'ê 
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Baffofu. 

petit,  Rdune. 

Contrt'BaJpts. 

MM. 

Dargent,  FabU;  Saroye. 

Timbali. 

M*  Moreaa. . 

Copifii  de  Mujique. 

M.  Houbaut. 

Symphoniftcs  rulris  avec  Penfion  de  la  Comiiu, 

MM., 
Caftelin,  Sodi^ 


Fin  du  troificmc  &  dernier  Tome. 


m 

X 


%    W  • 


i  '^  #  ^ 


k  ♦ 


•     1 


•     * 


4 


A 


.1 


\:^ 


r 


\ 


,  y 


\ 


'.  ■^: 


\ 


